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ESSAI SUR LE CATILINA DE SALLUSTE 


Le plus ancien monument qui nous ait été conservé de l'his- 
toire romaine est le récit de la conjuration de Catilina, écrit par 
Salluste vers 42 avant J.-C. Les fragments d'histoire qui sont 
antérieurs prouvent que le Catilina est aussi le premier ouvrage 
historique qui ait une réelle valeur comme œuvre d'art. Ce genre 
littéraire atteint donc brusquement, avec le premier essai de Sal- 
luste, une perfection qui n'a rien de commun avec les annales 
arides qui jusque là avaient été à peu prés l'unique forme des 
ouvrages historiques, bien que les Origines de Caton et peut-être 
aussi les monographies de Sisenna ! se fussent élevées au rang 
d'une histoire véritable. Les vieux auteurs d'annales ne connais- 
salent pas l'art de représenter la vérité d'une maniére agréable, 
ou, comme le disait Cicéron, ils racontaient les faits, mais ils ne 
savaient pas les embellir : narratores rerum, non erornatores?. 

Il faut donc considérer Salluste comme un véritable créateur 
dans ce domaine de la littérature latine ; mais il a, ainsi que les 
innovateurs dans d'autres branches littéraires à Rome, cherché 
des modèles dans la littérature grecque, et il les а imités suivant 
une méthode analogue à celle par laquelle, par exemple, Plaute 
et Virgile s'inspiraient de leurs modeles, Ce qui cependant rend 
la täche d'établir ce procédé d'imitation beaucoup plus difficile 
pour Salluste que pour les autres, c'est qu'on ne peut pas toujours 
indiquer les modéles grecs qu'il a suivis, comme on peut le faire 
dans d'autres domaines de la littérature latine. La vieille affirma- 
tion, que Thucydide est le modéle de Salluste, est loin d'étre 
démontrée ; on peut, certes, trouver qu'il v a beaucoup de rapports 
entre eux, mais on n'a pas encore réussi à éclaircir pleinement 
ce que Salluste doit à Thucydide, c'est-à-dire qu'on n'a pas encore 
' suffisamment distingué les divers éléments de cette influence, 
si c'est dans la construction artistique, ou dans la conception 
morale de l'histoire, ou dans la méthode de psychologie ou dans 


1. Cic.. Brutus, 6$: Sari.. Jug.. 95. 
2. De or., 11,12, 54. 
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le style que Salluste imite Thucydide. On ne peut donc pas, avant 
que ces queslions soient éclaircies, accepter le rapprochement 
continuel que fait l'antiquité de ces deux historiens t. Ce rappro- 
chement se fonde, d'ailleurs, sur ce que tous deux racontent des 
événements contemporains et qu'ils étaient considérés comme 
les historiens les plus importants chacun dans sa langue * ; mais 
il ne ressort pas dun examen approfondi de l'influence qu'exerca 
Thucydide sur Salluste. La comparaison tient donc seulement 
à des circonstances extérieures, et elle n'a pas de différence 
essentielle avec la manière dont Tite Live et Hérodote étaient 
toujours opposés l'un à lautre dans un autre genre historique. 
D'autre part, on trouve aussi dans Salluste beaucoup de rapports 
avec Posidonius ?, pour la méthode philosophique, et avec Caton, 
pour le style ; on les connaît d'ailleurs trop peu pour établir des 
théories exactes de leur influence sur Salluste. Enfin, on peut 
montrer dans Salluste des réminiscences de Démosthéne, d'Iso- 
crate, de Platon, de Xénophon *. 

Il faut donc conclure que Salluste a formé ses idées par une 
méthode éclectique en tirant de ses lectures ce qui lui plaisait et 
en assimilant le tout à sa maniere propre. C'est cette unité, for- 
mée d'éléments si divers, qui montre dans l'art de Salluste son 
génie el son esprit original. C'est ainsi qu'on trouve chez Salluste 
l'influence de Thucydide pour la méthode psvchologique et pour 
la dignité avec laquelle il pénètre dans l'essence des hommes et 
des choses, l'influence de Posidonius pour le fond philosophique 
de l'histoire, de Caton pour la fierté patriotique et l'énergie du 
langage. Mais on peut aussi chercher dans des domaines qui sont 
compietement hors de l'histoire, surtout dans le drame grec, les 
sources auxquelles a puisé Salluste. Je montrerai donc, tout à 
l'heure, comment les théories artistiques qu'il en a tirées, tiennent 
leur originalité de leur complexité méme. | 

Ce sont les tendances politiques et personnelles de Salluste qui 
ont déterminé la manière dont il traite la matière donnée et les 
personnages agissants. Ces tendances ont causé ces altérations 
fondamentales des faits. historiques qui sont si nombreuses dans 
son ouvrage ?, et en outre elles ont décidé ce qu'il devait retenir 
de ces faits et ce qu'il devait en omettre. Mais on ne peut pas dire 


1. QUINT., X. 43, 101 Verr. Parenc.. I, 36, 2: Sex.. Snas, VI, 26, etc. 

2. Qvint., 11,5, 19, met Salluste au-dessus de Tite-Live ; cf. Mart., XIV, 191. 

3. Cf. Wachsuertn, Einleitung in das Studium der allen Geschichte, p. 661. 

4. Cf. l'édition de Catilina et de Јасер» Wirz. 

э. Cf. C. Jons, Die Entstehnnsqeschichte der Catilinarischen Verschwörung 
‘Jahrbücher f. elass. Phil, Suppl.-b.. p. 701-819). 
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qu'il ait composé son ceuvre uniquement dans un parti pris poli- 
tique, pour atteindre certains buts personnels, ni non plus qu'il. 
ait choisi la conjuration de Catilina comme sujet sans autre des- 
sein que de faire application de ses théories artistiques. Premié- 
rement, il devait tenir compte de ses différents buts politiques, 
et, secondement, il devait adapter ces mémes tendances à la forme 
artistique à laquelle il s'était déterminé. Il s'est plutôt efforcé 
d'atteindre ces deux buts à la fois ; mais la táche a été si com- 
pliquée qu'il n'a pas complètement réussi à faire ressortir l'effet 
d'ensemble. 


Quant aux préoccupations politiques qui ont décidé la facon 
dont il a traité son sujet, il ne faut évidemment pas les juger du 
point de vue moderne, car nous demandons à un historien l'objec- 
tivité ; mais il faut les considérer suivant l'esprit de l'époque. Il 
ne visait pas comme les chroniqueurs à amuser les lecteurs par 
des descriptions richement colorées ; il voulait convaincre, gagner 
le public du moment et de l'avenir à ses idées politiques. Salluste 
vivait dans une époque de révolutions et de luttes violentes de 
parti, pendant laquelle la littérature était complétement mise au 
service de la politique; c'est pourquoi son ouvrage est empreint 
de ces opinions de parti. On peut dire que les contemporains 
n'attachaient aucune valeur à l'objectivité dans l'histoire, mais 
quils voulaient au contraire un récit historique à tendance et 
qu'ils jugeaient l'œuvre d'après cet esprit de parti. Il est donc 
tout à fait injuste d'attaquer Salluste en se plagant à notre point 
de vue, comme on le fait souvent, parce que, de propos délibéré, 
il altére les faits selon le besoin. Non seulement comme artiste, 
mais aussi comme philosophe historique, il est éminent, méme si 
son ouvrage est d'une valeur très différente considéré seulement 
comme document d'histoire !. 


1. On voit par la lettre de Cicéron à Lucceius, Ad Fam., У. 12, quelle différence 
Cicéron met entre la monographie et l'histoire continue. Il n'y a pas de place 
pour un embellissement varié dans les annales (« etenim ordo ipse annalium 
mediocriter nos retinet quasi enumeratione fastorum »), tandis que les monogra- 
phies peuvent étre séparées de l'histoire continue pour donner plus d'essor au 
choix artistique de la matiére et à des peintures plus riches des événements. 
Puisque, dans les monographies, delectatio peut trou er une place à côté de veritas 
el d'utililas И s'ensuit que c'est gratia qui est la qualité décisive dans ces sortes 
d'ouvrages et qu'il n'y a pas d'importance si l'on sacrifie un peu de l'exactitude 
historique à cette « gráce ». Cicéron supplie Lucceius, qui a projeté d'écrire un 
ouvrage historique, de traiter ses exploits depuis la conjuration de Catilina jus- 
qu'à son retour de l'exil dans une monographie séparée !$ 3) :« Itaque te plane etiam 
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Si l'on regarde le Catilina de Salluste du point de vue histo- 
rique, il faut tout de suite se rendre compte que la conjuration 
de Catilina est racontée d’apres les idées et l'esprit de la démo- 
cratie, et que l'origine et le développement de cette conjuration 
sont décrits comme une accusation continuelle contre l'aristocra- 
tie. A la facon d'un accord fondamental, reviennent toujours la 
corruption des optimates, l'apathie et l'incapacité des sénateurs 
qui ne sont plus en état de gouverner un empire mondial. L'es- 
prit de la démocratie mécontente et séditieuse se révèle partout ; 
cet esprit de révolte ne pouvait aboutir qu'à l'autocratie d'un 
seul génie dominateur, qui le prenait à son service et se rendait 
maitre à la fois des gouvernants incapables et divisés et de la ` 
foule insensée et mobile. Cette autocratie est le seul salut de toute 
la confusion, et c'est pourquoi César, l'homme du nouveau temps 
est le héros et l'idéal de Salluste. Par conséquent il fallait écar- 
ter de l'esprit du lecteur tout soupcon qui pouvait s'attacher à 
César d'avoir eu des relations peu honnétes avec les conjurés ; 
pour y arriver, Salluste sacrifie volontairement la vérité histo- 
rique, quand il lui convient. 

Il emploie aussi le méme expédient quand il s'agit d'attaquer 
celui des optimates qui devait lui étre le plus odieux, le renégat 
Cicéron. homo novus comme lui-même !. Certainement aussi, la 
jalousie d'auteur contre le souverain généralement reconnu de la 
prose latine joue un róle considérable dans cette attaque, oü Sal- 
luste sait si finement atteindre le cóté le plus vulnérable de Cicé- 
ron, sa vanité. En altérant et en taisant les mérites incontes- 
tables de Cicéron pendant la conjuration, Salluste réduit ceux- 
ci à un minimum, et il les arrange méme si adroitement que ce 
sera la peur et l'irrésolution du consul qui paraitront en réalité 
avoir causé la guerre ?. 

De méme l'importance du sénat est effacée par l'intérét qui se 


alque etiam rogo, ut et ornes ea vehementius etiam quam fortasse sentis et in eo 
leges historiae neglegas Gratiamque illam, de qua suavissime quodam in prooe- 
mio scripsisti, a qua te flecti non magis potuisse demonstras quam Herculem 
Xenophontium illum a Voluptate. eam, si me tibi vehementius commendabit, ne 
aspernere amorique nostro plusculu metiam quam concedet Veritas, largiare. » 

1. Je ne crois pas que Boissier ait raison quand il trouve ces alfirmalions quant 
à l'attitude de Salluste envers César et Cicéron peu fondées ; cf. outre son livre 
sur la conjuration de Catilina l'essai excellent dans la Revue des Deuz Mondes, 
t. 26 (p. 241-272 et 481-514), où il soutient un autre avis (surtout p. 217-249). 
C'est que les preuves du contraire sont trop nombreuses, quand on y regarde de 
prés, mais il a raison, comme je le montrerai, eu tant que ces motifs ne sont pas 
les plus importants qui ont porté Salluste à écrire son récit. 

2. Cf. Scu wanz, Die Berichte. über die catilinarische Verschwörung, Hermes, 
t. 32. p. 554-608. 
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concentre autour de trois personnages, Catilina, César et Caton. 
Ce dernier estle représentant du vieil esprit romain, et il fait ainsi 
un contraste avec le reste du parti sénatorial par son honnéteté 
complète. 11 est le type idéal du vieux Romain, qui, justement par 
sa solitude dans la corruption générale autour de lui, montre 
que le salut de l'Etat romain d'aprés son idéal n'est plus possible. 

Puisqu'ainsi Salluste défend ou attaque certaines idées poli- 
tiques aussi bien que. les personnages qui sont leurs champions, 
le caractére et l'évolution de la conjuration seront animés par les 
mémes sentiments. L'importance politique et constitutionnelle de 
la conjuration disparait, en tout cas, dans sa premiére phase 
avant 63, quand César et Crassus en secret étaient les chefs véri- 
tables. Salluste veut cacher ici la relation singuliére de César 
avec la conjuration en général ; au lieu de mettre en relief l'état 
politique, décidé par les rapports mutuels des grands chefs, Pom- 
pée, Crassus et César, la narration insiste sur la base morale et 
sociale de la rébellion. Salluste parvient à voiler la part qu'avait 
César dans la conjuration, par la maniére dont il la fait commen- 
cer une année entiere trop töt !, avant l'élection de 64, et non 
aprés l'élection de 63. Mais alors il rencontre une difficulté qu'il 
n'a pas tout à fait surmontée. Etant donnée la facon dont la con- 
juration se développa dans son temps le plus critique, vers la fin 
de 63, oü toute la plébe de l'Italie fut organisée pour la révolte, 
il fallait absolument que Salluste marquät les efforts des conjurés 
d'un caractére socialiste et anarchiste dés le commencement, dés 
le temps oü, sous les auspices de César et Crassus, la conjura- 
tion avait un but exclusivement politique. Parce que Salluste 
voulait maintenir comme le trait le plus caractéristique de la con- 
juration qu'elle était sortie des jeunes optimates corrompus, il 
devait nécessairement tomber dans la flagrante contradiction qui 
se trouve dans le grand discours de Catilina à ses compagnons 
(chap. 20). Il leur parle comme s'ils étaient tous de la plèbe, sine 
gratia, sine auctoritate, tandis qu'en méme temps, ils sont 
expressément désignés comme nobiles. Des traits pareils, révé- 
lant une certaine faiblesse de la conception d'ensemble, qu'il est 
facile de montrer et d'attaquer dans le Catilina de Salluste, sont 
cependant peu nombreux et étaient une conséquence inévitable 
de toutes les considérations opposées auxquelles, suivant son 
plan, l'auteur devait se soumettre. 

Mais ces contradictions, dont Salluste certainement se rendait 
compte lui-méme, sont tout de méme peu sensibles à un lecteur 


1. Cf. C. Joux. op. cit. 
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ordinaire, qui demande plutót une jouissance artistique que des 
documents authentiques d'histoire. Ce sont justement les plaisirs 
intellectuels que Salluste cherche à procurer à ses lecteurs, afin 
qu'ils soient éblouis jusqu'à oublier ces inconséquences. Et il 
réussit aussi, dans la. composition et dans le style comme dans 
la psychologie et la tendance morale, à obtenirun effet artistique 
d'unité qui entraine le lecteur et l'empéche de faire attention à 
ces contradictions autrement si choquantes. Mais il est exagéré 
de dire que Salluste écrit pour montrer son talent plutót que 
pour faire connaitre des faits !. Il veut certainement briller par 
son talent, mais il veut aussi raconter des faits, quoique arrangés - 
de la facon qui convenait le mieux à ses propres desseins. Pour 
briller, Salluste cherche surtout à étre original, à se séparer sur 
tous les points possibles de ses devanciers et de ses contempo- 
rains dans l'art d'écrire lhistoire. Méme s'il trouve dans les 
maítres grecs et dans Caton beaucoup de traits qu'il absorbe et 
assimile à son talent, il réfléchit d'avance longuement sur ses 
impressions et cherche à les rassembler dans chaque domaine 
sous de certaines vues principales. Dans son style particulier, il 
suit méme ses idées d'une manière trop conséquente, de facon 
que son langage a un effet monotone et fatigant. Mais c'est sur- 
tout sur d'autres terrains, spécialement dans sa methode de com- 
position et dans ses analyses psychologiques, que nousallons trou- 
ver son originalité. 


| .H 


La construction artistique du Catilina se distingue par la brié- 
velé et par la concision : telle est la premiere impression qu'on a 
en parcourant le livre. Par la concentration autour de l'essentiel 
et par la rareté des détails pittoresques, Salluste gagne l'intérét 
du lecteur, qui va en croissant avec la gravité du conflit drama- 
tique. C'est le public intelligent qui doit savoir estimer le drame, 
et non pas la foule ignorante qui veut des effets mélodramatiques 
et des descriptions pittoresques. Ce qui est caractéristique de cette 
construction dramatique, outre la rareté des détails, c'est que les 
événements se développent par eux-mémes, de facon que les 
phases successives glissent facilement et sans transitions brusques 
les unes dans les autres. Ainsi, deux fois seulement, les détails 
sont précisés par des dates indiquant les moments dela formation 
de la conjuration et du premier soulévement (17,1 et 30,1). Les 


1. Taing, Essai sur Tite-Live, p. 343. 
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dates qui sont données en passant dans 18,1, oü l'auteur fait 
mention de la premiére conjuration de Catilina en 66, ne servent 
qu'à préter aux renseignements sur celle-là un air calculé de 
véracité. La stricte économie dans l'emploi des personnages agis- 
sants est également caractéristique de la manière de Salluste. 
Tous les personnages, méme les plus insignifiants, paraissent au 
moins deux fois ; car l'auteur s'est fait une régle de ne pas faire 
paraitre qu'une fois sur la scéne chacun des acteurs agissants. 

N parait, pour le dire d'une maniére générale, que c'est l'in- 
fluence du drame grec qu'on peut trouver dans cet art de la com- 
position. La petite monographie, avec son action violente, se 
prêtait d'ailleurs excellemment à prendre un vêtement drama- 
lique !. Il était donc naturel que Salluste se tournät vers le drame 
pour trouver ses principes, quand il choisit un sujet si drama- 
tique dans un genre oü il était l'innovateur. C'était une idee tout 
à fait originale, qui devait plaire beaucoup à Salluste justement 
à cause de són originalité, que d'adapter les regles artistiques 
d'un genre littéraire à un autre, et dans l'histoire une telle con- 
struction dramatique ne pouvait se faire que dans une monogra- 
graphie comme le Catilina ; elle était impossible dans un grand 
ouvrage annalistique. | 

Si l'on tente une analyse détaillée, le développement du drame 
se révéle clairement, — naturellement abstraction faite de la 
petite introduction philosophique (1-4). — D'abord nous avons 
le prologue (5-16), ой l'exposition du drame est donnée par une 
peinture du caractére et des moeurs de Catilina (5, 14-16), avec 
un tableau historique de la décadence morale de l'Empire romain 
comme fond (6-13). Cela nous rappelle ces prologues compliqués 
que nous trouvons surtout dans Euripide ; les faits les plus simples 
y sont d'abord exposés par un monologue qui est suivi d'une 
exposition plus détaillée et plus passionnée en forme de dialogue. 


1. Dans la lettre mentionnée plus haut de Cicéron à Lucceius (Ad Fam., V, 12) 
il paratt que Cicéron trouve que la monographie se préte trés bien à un tel traite- 
ment dramatique. C'est qu'une monographie, en concentrant le récit historique 
de l'ensemble autour d'un seul personnage, donne plus de variété au sujet et plus 
de force au développement i3 4): « Multam etiam casus nostri varietatem tibi in scri- 
bendo suppeditabunt plenam cuiusdam voluptatis, quae vchementer animos 
hominum in legendo tuo scripto retinere possit ; nihil est enim aptius ad delecta- 
tionem lectoris quam temporum varietates fortunaeque vicissitudines. » Et ensuite 
(85) : « At viri saepe excellentis ancipites variique casus habent admirationem 
expectationem, laetitiam molestiam, spem timorem ; si vero exitu notabili conclu- 
duntur, expletur animus iucundissima lectionis voluptate. Quo mihi acciderit opta- 
tius,si in hac sententia fueris, ut a continentibus tuis scriptis, in quibus perpetuam 
rerum gestarum historiam complecteris, secernas hanc quasi fabulam rerum even- 
torumque nostrorum ` habet enim varios actus mutationesque et consiliorum et 
temporum. » Il faut surtout remarquer ici l'emploi des mots fabula et actus. 
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Telle est ainsi la description de la conduite extérieure de Catilina 
(chap. 16), de son inquiétude agitée et de son activité fiévreuse, 
à la suite des remords que lui causait le meurtre de son fils ; 
ce sont justement ces remords qui, d'après Salluste, le poussaient 
à former sa conjuration une année entiére avant qu'elle se fit en 
réalité. Ensuite vient la parodos (17-19), quand « le chœur » des 
conjurés entre devant Catilina. La digression curieuse placée ici, 
le récit de la premiere conjuration de Catilina, peut s expliquer 
par le fait que Catilina engage les invités à former une conjura- 
tion, el que le chœur est amené par ce discours à rappeler à 
Catilina l'issue de la conjuration précédente. 

Daus le premier épisode (20-30), est décrite la phase initiale 
de la conjuration. Catilina fait un discours au chœur aprés lequel 
la conjuration est formée, des personnages hors de celle-là sont 
introduits avec les conjurés eux-mêmes, de grands préparatifs 
militaires sont faits, l'attentat contre la vie de Cicéron est essayé, 
et le sénat prend ses mesures contre l'insurrection. L'action est 
ainsi trés variée, des personnages nouveaux se présentent à 
chaque instant, et aux conjurés sont ajoutés des étres comme la 
dame dépravée, mais bien douée, Sempronia, le type des femmes 
aristocrates, qui est si longuement dépeinte, quoique plus tard 
elle se montre trés peu. Ce récit est ensuite interrompu par le 
premier stasimon (31, 1-4), dans lequel les émotions, qui sont 
les conséquences de ces événements, s expriment en une descrip- 
tion de la terreur à Rome. C'est que l'auteur un instant donne 
l'essor à son imagination dans une méditation émue des senti- 
ments qu'ont provoqués les événements précédents. Par là il 
prend le rôle du chœur, dont la personnalité в s'efface. La nature 
méme du sujet ne se prêtait pas à conserver le chœur des conju- 
rés. 

Dans le second épisode (31, 5-36, 3), sont contés les incidents 
trés dramatiques qui s'attachent à la fuite de Catilina au camp 
de Manlius. Les deux chefs, Catilina et Manlius, sont caractéri- 
sés chacun par une lettre, comme dans une sorte de récit fait par 
des messagers. Une conclusion digne de cet épisode est formée 
par le second stasimon (36,4-39, 5) avec une méditation, plus 
développée que dans le premier stasimon, sur la corruption pro- 
fonde de l'Empire romain, l'impuissance de la plebe à gouverner 
l'État, l'intérét et l'avarice des puissants. 

Dans le troisième épisode (39,6-93,1), le développement de la 
conjuration a Rome continue sous les auspices de Lentulus et 
de Céthégus jusqu'à la prise des conjures ; suit la séance du 
senat, tenue le A décembre, avec les discours de César et de 
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Caton, chefs-d'œuvre de composition et d'art de la réplique, qui 
remplissent une plus grande partie de l'ouvrage qu'aucun autre 
incident. A ceux-ci se joint étroitement le troisiéme stasimon 
(59,2-54), qui est une appréciation des talents et de limpor- 
tance de ces deux hommes. Et enfin nous avons l'exodos (55-61) 
avec l'exécution des conjurés, la guerre contre Catilina, son dis- - 
cours avant la bataille et sa ruine. 

Justement parce que le cours du temps est si peu marqué, ce 
développement dramatique ressort clairement dans un examen 
comme celui que nous venons de faire. Il ne faut pas cependant 
outrer la comparaison avec le drame. Puisque c'est de prose 
historique dont nous parlons ici, il va sans dire qu'on ne peut 
pas trouver, par exemple, l'unité de lieu, la répartition des 
répliques entre les personnages, la persistance de l'individualité 
du chœur, comme nous l'avons déjà dit. Mais dans les grandes 
lignes du récit, dans l'accroissement de l'intérêt dramatique et 
dans la tension du conflit, nous pouvons voir comment Salluste a 
eu le drame grec pour modèle. 


[TI 


Une autre considération qui se présentait à Salluste dans la 
composition, a été la concentration de l'intérêt autour des diffé- 
rents personnages. Ce n'est donc pas seulement pour des raisons 
politiques quel'intérét se rassemble autour des trois personnages 
principaux, Catilina, César et Caton, mais toute la tendance artis- 
tique de l'ouvrage et la conception de l'histoire qui y règne sont 
comme déterminées par ces grands hommes. 

Cette concentration de l'intérêt se voit facilement par une ana- 
lyse des parties essentielles. Du chapitre 14 au chapitre 40, il 
s'agit exclusivement de Catilina et de ses projets, après que l'au- 
teur a établi les données historiques de l'activité de Catilina 
dans les chapitres 5-13. Puis le récit se concentre de 41 à 50, autour 
des auxiliaires de Catilina, et par là l'intérêt qu'on lui porte à 
lui-méme est toujours conservé. Ensuite les personnages de César 
et de Caton paraissent, avec leurs longs discours dans les cha- 
pitres 51 et 52, qui occupent un quart de tout l'ouvrage, et avec 
leurs portraits dans les chapitres 53 et 51. Aprés quoi, de nou- 
veau la fin se concentre autour de Catilina. 

Cette méthode de composition qui rassemble l'intérét autour 
des personnages principaux sort évidemment de la conception de 
l'histoire et de la méthode historique qu'avait adoptées Salluste. 
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Il cherche toujours à expliquer les phénoménes historiques par 
les hommes eux-mémes, et surtout par lactivité spirituelle des 
individus éminents. C'est. pourquoi il s'efforce tant d'éclairer de 
tous côtés leur psychologie. Au fond, Salluste va, dans son 
« hero-worship », jusqu'à concevoir l'histoire comme déterminée 
par l'activité des grands génies, bien quil n'exprime pas cette 
pensée tout à fait clairement. Ainsi il résume sa conception de 
‘ l'histoire, quand il dit (53,4) qu'après beaucoup de réflexions, il 
en est venu à considérer comme un fait établi que tous les exploits 
des Romains sont dus aux qualités éminentes de quelques rares 
citoyens, et que, grâce à eux, la pauvreté du peuple romain a pu 
l'emporter sur la richesse d'autres peuples et son petit nombre 
triompher de grandes multitudes. 

Puisque ce ‘sont les grands hommes qui déterminent la marche 
de l'histoire, il appartient à la tâche de l’historien de déméler et 
: d'expliquer les qualités spirituelles de ces hommes. Salluste sait 
par les historiens grecs, surtout par Thucydide, combien est 
importante l'analyse psychologique pour l'historien. Il dit lui- 
méme au commencement de son ouvrage (22, 3), que la guerre 
vérifie par l'expériencele róle décisif du talent et de la capacité, 
et que les choses humaines (res humanae) seraient plus heureuses 
si ces qualités avaient la méme valeur en temps de paix. Il dit 
souvent expressément, avant d'entamer une description psycho- 
logique, qu'il faut expliquer le caractère de l'homme avant de 
commencer le récit des événements (par exemple 4, 5). Salluste 
n'emploie pas souvent les portraits, réservés presque exclusive- 
ment aux personnages principaux. Les acteurs se caractérisent 
beaucoup plus par leurs actions, et aussi par les discours et les 
lettres insérés dans le récit. L'intérieur de l'homme s'ouvre sou- 
vent à nous par quelques paroles concises et des expressions que 
méme la description la plus abondante ne pourrait. surpasser en 
évidence. 

Dans l'observation psychologique, Salluste prend surtout 
modele sur Thucydide. Comme l'historien grec, il pénétre dans 
l'àme pour trouver le principe des actions politiques, et quand il 
a trouve cette faculté maitresse, ıl observe et décrit son activité 
dans les conséquences dernieres. C'est l'ingenium malum pravum- 
que de Catilina, la mansuetudo et la misericordia de César, la 
severitas de Caton qui sont les principes d'où découlent toutes 
leurs actions. Comme Thucydide, Salluste évite les petits détails 
pittoresques qui appartiennent à des portraits d'un caractere 
plus intime, tels que ceux qu on voit si nombreux dans Hérodote. 
Ce sont les grands traits caractéristiques, les aspects les plus 
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généraux, surtout ceux qui déterminent l'action politique des per- 
sonnages, auxquels presque toujours s'attache Salluste en suivant 
son modéle. Thucydide nous fait voir la philosophie de ses héros 
beaucoup plus que leur personnalité. Salluste le suit dans ce 
procédé, bien que peut-étre on puisse trouver un peu plus de 
traits personnels dans Salluste que dans un passage correspondant 
de Thucydide !. Les grands hommes des deux historiens sont 
vivants Justement par leur contribution importante au progrès 
humain, par leur pensée politique qui illumine les grandes lignes 
de l'histoire. C'est dans les discours des grands personnages qu'on 
sent le plus clairement les efforts de Salluste pour atteindre le 
but que lui montrait Thucydide, d'illustrer la philosophie poli- 
tique de ces personnages par leurs qualités dominantes. Le pre- 
mier discours qu'il a composé, celui de Catilina (chap. 20), qui 
est devenu si confus et si contradictoire à cause des considéra- 
tions politiques contraires, montre qu'il ne réussit pas encore 
tout à fait à donner un développement logique à un sujet de phi- 
losophie politique, déterminé par la psychologie de l'orateur. Mais 
plus tard dans les discours de César et de Caton, il a appris à 
réaliser complètement sa théorie. Aussi ces deux discours, tout à 
fait achevés et bien construits, développent admirablement la 
philosophie politique particuliere aux deux orateurs. 

Mais Salluste ne suit pas Thucydide seulement dansla peinture 
d'étres d'uneintelligence supérieure, mais aussi dans ces tableaux, 
que nous donne quelquefois Thucydide, de la psychologie des 
masses, pour employer un terme moderne?. L'état d'âme imper- 
sonnel et indécis d'un étre collectif, comme un peuple, une foule, 
un parti, est celui que Salluste s'efforce à définir de la méme 
maniére que Thucydide, et bien qu'il n'atteigne pas la perfection 
de son modèle, il a donné, par exemple, de très bonnes pein- 
tures de la fouleà Rome (surtout 36,4-39,5). Comme Athenes et 
Sparte dans Thucydide, cette foule a chez Salluste son àme 
propre et sa propre physionomie, dont il fixe les traits principaux 
en images claires et concises. Ces descriptions de la démocratie, 
faites par un démocrate césarien, devaient naturellement avoir un 
cachet d'impartialité qui augmentait l'effet. Variable et mobile, 
mécontente et séditieuse, cette foule était à la disposition de celui 
qui savait la gouverner par des dons et par des flatteries. Com- 
plétement corrompue par cette vie irresponsable et inactive, elle 


1. Voyez, par exemple, la conversation entre les ambassadeurs des Allobroges 
el les conjurés, chap. 40, et le supplice des conjures, chap. 55. 
2. Cf. Crosser, Histoire de la littérature grecque, t. IV, p. 128. 
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était aussi lâche et vile dans le danger, qu'orgueilleuse et pré- 
tentieuse quand elle se sentait süre de la victoire sous des chefs 
comme Catilina. Mais Salluste fait aussi des peintures excellentes 
de la corruption générale de la société, qui avait succédé au bon- 


heur précédent, surtout dans les chapitres 6 à 13, oü il trace un 


tableau succinct des rapports sociaux avec des traits nets et bien 
marqués. Ce sont avant tout les deux partis, celui de Catilina et 
celui du sénat, dont les dispositions et les sentiments nous sont 
révélés, bien que Salluste ne décrive pas directement ces deux 
faclions en général. Par les traits épars et indirects qu'il glisse, 
nous apprenons cependant à connaitre la corruption, l'intérét et 
l'avarice immenses qui caractérisaient aussi bien l'un que l'autre 
des deux partis en lutte. 

Nous avons dit plus haut que la construction dramatique et 
logique de l'ouvrage ne laisse pas beaucoup de place à l'exposé 
des motifs psy chologiques qui déterminent les actions particulières 
-des personnages, mais que ceux-ci agissent beaucoup plus d' après 
le principe de leur caractère une fois donné, de sorte qu'une 
action entraine l'autre après elle. Dans le développement de la 
conjuration, les événements se succèdent par suite de l'activité 
variée des conjurés ; en méme temps, le résultat heureux ou mal- 
heureux des entreprises particulières influe sur la marche ulte- 
rieure des événements. Il y aura donc peu d'occasions d'analyser 
les réflexions et les calculs que font les personnages chaque fois 
qu'ils agissent. Pour les conjurés, par exemple, ce sont leur mau- 
vaise nature et leur corruption profonde qui, une fois pour toutes, 
ont décidé leur manière d'agir. On trouve tout de méme dans 
l'ouvrage quelques exposés des motifs intimes des actions parti- 
culieres. Mais ce qui est commun à toutes ces explications, c'est 
la manière dont les emploie Salluste ; ce sont des liaisons de 
cause à elTet établies artificiellement, toutes les fois que Salluste, 
pour ses buts politiques, fausse la marche des événements, et 
qu'il a besoin d'un motif logique pourles expliquer. 

On peut en citer plusieurs exemples caractéristiques. Telle est 
la description des remords de Catilina (voy. p. 12), quand il 
eut tué son fils. Ces remords, d'après Salluste, le poussaient à 
hàter l'exécution de son projet, si longtemps médité, de former 
une conjuration ; et ainsi dans Salluste elle se trouve faite plus 
d'une année avant quelle existât en réalité (15,3). Du méme 
genre est l'indication très maigre des motifs de Catilina. pour 
solliciter de nouveau le consulat après son échec à l'élection de 
6%. Au lieu de frapper le coup décisif ауес sa conjuration, selou 
Salluste, il la tient inactive pendant une année entière, sous рге. 
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texte qu'après l'élection, il pourra se servir du consul Antonius, 
le collégue de Cicéron (26,1). Quant à Cicéron, on le voit voulant 
persuader le sénat de faire passer un senatusconsultum ultimum 
lui transférant le pouvoir dictatorial. Salluste lui prête pour cela 
divers motifs : il ne pouvait plus défendre la ville de son autorité 
privée; il ne connaissait pas au juste la force de l'armée de Man- 
lius et ses projets (29,1) : toutes choses contraires à la réalité. Il 
n'y a pas un calcul aussi faux, mais, en tout cas, c'est pour dépré- 
cier les mobiles de Cicéron, que Salluste laisse en suspens ]a 
cause qui lui fait prononcer sa premiere Catilinaire, soit la peur 
de la présence de Catilina, soit la colére (31,6). Et enfin, on peut 
encore citer les considéralions qui, d'aprés Salluste, deciderent 
Catilina à quitter la ville : il comprenait que les complots contre 
le consul ne faisaient plus de progrés et que la ville était mise en 
süreté contre des incendies par des gardes (32,1), bien qu'en réa- 
lite il ne püt être question de mesures si étendues de la part des 
conjurés à ce moment-là. 

Sur de tels points, oü il s'écarte de la vérité, Salluste a trouvé 
nécessaire d'étayer lauthenticité de son récit par un exposé 
de motifs psychologiques, pour que toute la construction con- 
servät son caractere d'unité logique et de concision stricte. 
Mais 1l était difficile de réussir dans cette tentative, en de pareilles 
occurrences, quand tant de considérations luttaient entre elles et 
amenaient des contradictions évidentes. Salluste n'a pas réussi 
à éviter complétement ces contradictions, parce que l'altération 
de la vérité entrainait trop de complications. 

Mais tout à fait différents sont les portraits que fait Salluste 
de ses personnages principaux, la peinture de ces caractéres qui 
vont décider toute leur maniére d'agir. Tout d'abord prenons 
Catilina lui-méme. Aprés la description de tous ses vices innés, 
avaritia, furor, libido (chap. 5), vices que l'éducation et le milieu 
ont développés encore davantage, nous voyons comment sa 
nature corrompue le pousse à former sa conjuration, et comment 
ses mauvais penchants déterminent ses actions, Mais en méme 
temps, Salluste montre son talent de chef, son esprit dominateur 
et son habileté à s'insinuer méme chez les honnétes gens. Ainsi 
le développement de la conjuration dépend aussi bien de ces dons 
naturels. | | 

Les deux autres personnages principaux, César et Caton, sont 
caractérisés d'abord par leurs discours et ensuite par une analyse 
directe (chap. 5+), où ils sont opposés l'un à l'autre par des traits 
concis et bien marqués. Nous avons mentionné comment ces 


deux grands hommes sont dépeints d'une manière également sym- 
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pathique, chacun de son cóté, mais en sorte qu'il n'y ait pas de 
doute sur celui d'entre eux qui aura la préférence. César, avec 
ses grandes qualités de souverain, son indulgence et sa douceur, 
son talent de se gagner les esprits, est l'homme de l'avenir. 
Caton, avec sa sévérité inflexible et sa dureté entétée, appartient 
au vieux temps, qui alors était déjà descendu au tombeau pour 
toujours. 

Au second rang se place le portrait de Sempronia si curieux, 
d'une étendue dont le motif semble échapper (chap. 25); car cette 
femme ne parait qu'une seule fois plus tard et en passant (40, 5). 
Ce portrait produit l'effet d'une digression qu'on s'explique mal. 
Néanmoins c'est un chef-d œuvre de peinture psychologique, un 
petit tableau à la Watteau des mœurs féminines de l'époque. П 
a donc une place légitime dans le Catilina, surtout à titre d'ana- 
lvse psychologique de l'état d'âme qui caractérisait tous les con- 
jurés. En somme, Sempronia est un représentant typique de ce 
milieu. Elle était en outre la mère de Brutus, le meurtrier de 
César, et, justement pour cette raison, Salluste la choisit comme 
type, quand il voulut peindre les conjurés. Des hommes et des 
femmes de son espéce, doués de son goüt de dépense et de sa 
convoilise insatiables, possédant en même temps toute la culture 
de la civilisation contemporaine, devaient infailliblement se ral- 
lier à une conjuralion comme celle de Catilina. 

Enfin nous avons les portraits plus courts de Curius et de sa 
digne compagne Fulvia (23,1-3), ceux de Pison (18,4) et de Céthé- 
gus (43,1) ; mais nous n'avons pas ceux des autres chefs de la 
conjuration. Salluste s'intéressait évidemment plus à Cethegus 
quà Lentulus, par exemple, bien que Lentulus, ait eu une posi- 
tion plus importante parmi les conjures. C'est que Céthégus, 
ainsi que Pison, est un personnage beaucoup plus intéressant que 
les autres conjurés par la supériorité de son esprit et de son éner- 
gie. Ces portraits peuvent donc, à cause de leur tendance, être 
comparés avec celui de Sempronia. 

Il est trés caractéristique de la manière de Salluste, qu'il n'y a 
aucune analvse psychologique de Cicéron, et qu'on ne trouve 
pas davantage dans le Catilina aucun de ses discours qui auraient 
su le caractériser, lui l'orateur par excellence. Cela tient, comme 
nous le savons, à l'attitude que prend toujours Salluste envers 
Cicéron, et à ses efforts pour rejeter dans l'ombre son rival litté- 
raire. 

Quant aux lettres insérées dans le récit, lettres de Manlius 
(33), de Catilina (35) et de Lentulus (4%), tout ce qu'on peut en 
dire est qu'elles sont destinées, comme les discours, à peindre 
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leurs auteurs. Un trait quenles lettres et les discours aussi ont en 
commun, c'est que Salluste leur a donné à tous cette tenue digne 
et élevée qu'il affectait ; ils sont dans leur style et leur ton mis 
d'accord avec le reste de l'ouvrage. C'est aussi une particularité 
que Salluste évidemment a empruntée surtout à Thucydide. 


IV 


Les analyses psychologiques deviennent ainsi pour Salluste le 
moven d'atteindre le but moral qui convient à cet air grave 
qu'il affecte. Son ouvrage doit servir à enseigner et à chátier ; par 
conséquent, une certaine propension à la remontrance ressort des 
portraits de Catilina et de sa bande et d hommes tels que César 
et Caton. En histoire, Salluste est le premier psychologue comme 
le premier artiste qu'aient eu les Romains, et il donne ainsi une 
force nouvelle à la vieille tendance moralisante de la littérature 
latine. 

Sans qu'il eüt besoin de dire un seul mot pour nous apprendre 
sa conception morale, elle ressort clairement de la marche et de 
l'issue de la conjuration, de méme que celle-ci se développe 
nécessairement, conditionnée par la psychologie des acteurs. 
Dans la peinture de la conjuration, il attache la plus grande 
importance à l'élément moral qui est au fond des tendances 
socialistes et anarchistes de la révolte ; le ton sérieux et morali- 
sateur de la préface se continue par tout l'ouvrage. Les lecteurs 
doivent sentir de l'horreur et de l'effroi devant la personnalité 
des conjurés et devant leur sort, et par là être affermis dans les 
maximes sérieuses que Salluste fait siennes. Les bons modèles, 
César et Caton, ont chacun son enseignement propre. Nous devons 
apprendre, par le sort de Caton, que l'exagération des exigences 
morales n'est pas pratique et n'aboutit à aucun résultat ; par celui 
de César, que la douceur humaine et la bienveillance obligeante 
sont les qualités qui concilient les esprits et permettent de faire 
quelque bien. C'est César qui se montre en possession des plus 
grandes qualités de chef, débarrassé qu'il est des passions aux- 
quelles les souverains ne doivent pas étre en proie, comme 1l le 
dit lui-méme dans son discours (51,1-7), haine, amitié, colere, 
complaisance!, toutes passions dont le sénat corrompu était 


1. Dans 51,5, César cite lui-méme « misericordia » parmi ces qualités non recom- 
mandables des gouvernants, tandis que Salluste autre part insiste sur mansuetudo 
et misericordia comme les plus grandes qualités de César ,54,2). П est donc per- 
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rempli. ll est vrai que la sévérité de Caton l'emporte dans la con- 
damnation des conjurés ; mais cela convenait mieux à la maniére 
sombre dont Salluste regardait les conjurés, et à toute sa doc- 
trine morale qui exige la punition des méchants. Mais. c'est tout 
de méme César qui, abstraction faile de la situation présente, aura 
notre plus grande sympathie, lui qui évidemment est l'homme 
de l'avenir. 

Par contre, un trait est commun à la vertu severe de Caton et 
à l'énergie douce de César, et réalise cet accord fondamental qui 
parait déjà dans la préface, quand Salluste parle des mérites rela- 
tifs de l'historien (3,2) : ils ont tous les deux gagné la gloire, 
gloria, but des efforts humains. Bien qu'un scriptor rerum n'ob- 
tienne pas la méme gloire qu'un actor rerum (ib.), Salluste 
soutient pourtant que lhonneur dü à un bon historien, qui 
a réussi dans son œuvre, doit lui être rendu, justement à cause 
de la difficulté de son art. Lui-méme qui avait. d'abord cherché 
la gloire dans la politique, mais qui, ensuite, profondément désil- 
lusionné, s'était tourné vers l'histoire, avait par sa vie et par ses 
écrits montré qu'il entendait par cette gloire la célébrité et l'hon- 
neur elernels. Une telle aspiration vers la gloire n'était pas seu- 
lement le résultat d'une ambition vaniteuse, elle sortait d'un 
désir impétueux de créer quelque chose de durable dans la vie 
humaine. C'est pourquoi la recherche de la gloire est une si noble 
täche, parce qu'elle éléve et ennoblit l'àme. Les hommes qui 
passent leur vie seulement remplis de désirs sensuels et sans pen- 
ser au développement de leur àme, vont par la vie comme à tra- 
vers un pays étranger : l'esprit leur est à charge et le corps à 
plaisir ; ils descendent dans l'oubli en méme temps qu'au tom- 
beau (2,8). Mais celui-là parait réellement vivre et jouir de son 
existence qui, occupé d'une certaine läche, cherche à se créer un 
nom par de bonnes actions ou par des talents honnétes (2,2). La 
gloire est doncle plus grand but des efforts humains ; bien entendu 
seulement la vraie gloire, celle qui est gagnée par virtus. 

Apres que Salluste a donné ainsi un exposé explicite de sa 
morale, en opposant nettement le bien et le mal et en plagant 
dans la vraie gloire le but le plus haut de la vie, 1] examine com- 
ment ces maximes sont applicables à la nature humaine. En fai- 
sant cela, il se montre déterministe dans le Catilina ; car il montre 
la volonté humaine succombant non seulement sous les passions 
et les désirs, mais aussi sous les circonstances extérieures, sous 
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mis d'attacher une signification différente à « misericordia » dans les deux pas- 
sages. 
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l'influence du milieu, qui est décisive dans la formation des carac- 
téres. D'une part, l'àme a trop souvent cédé au corps, dans la 
lutte éternelle qui, pour chaque homme, oppose animi imperium 
et corporis servitium (1-2) ; d'autre part, la corruption croissante 
de la société a eu une si grande influence que la volonté de faire 
le bien a eu le dessous. Et enfin, la nature humaine est ainsi 
coupable elle-méme dans sa racine et dans son origine ; les. 
fautes des hommes doivent, en dernier ressort, étre attribuées à 
leur propre naturel, à leur propension vers la corruption qu'ils 
ont reçue des mains de la nature. Ainsi Catilina est nobili genere 
natus, mais tout de méme ingenio malo pravoque. ` 

A travers ces réflexions, il est curieux de voir comment trans- 
paraissent le caractére inné et le développement de l'historien 
lui-méme. Quand nous pensons au dualisme de Salluste, à sa 
corruption morale dans sa jeunesse, d'où il se releva dans son 
âge mûr pour atteindre des idées morales plus hautes, nous 
trouvons naturel qu'il croie pouvoir le mieux illustrer ses idées 
par des antithéses continuelles de bien et de mal. C'est pourquoi 
il désire tant décrire le mal sous les plus vives couleurs, dans la 
mesure oü cela est compatible avec sa concision voulue dans le 
récit. Par là, Salluste tient à montrer comment il s'élève au-des- 
sus des désirs et des passions de la société, et comment il peut 
accabler d'un mépris sublime les vices auxquels il avait succombé 
lui-même comme tous ses jeunes contemporains, surtout les deux 
péchés capitaux qui reviennent toujours, luxuria atque avaritia. 
Et dans cette contemplation de la corruption du temps, il ne 
voit aucun autre moyen d'amélioration que de suivre le chemin 
que César et Caton ont montré en cherchant la gloire, gloria, de 
la manière que prescrit la virtus. Par là, les hommes s'élèvent au- 
dessus du niveau des animaux ; il faut qu'ils s'efforcent de ne 
pas traverser la vie en silence comme des bétes (1,1). Cette 
recherche de la gloire est donc l'aiguillon le plus actif dans le 
service du bien, lorsqu'elle a expressément le bien pour but. 

Ici nous pouvons encore voir les expériences qu'avait faites 
Salluste lui-même, et de sa vie et de son caractère. Il a dès sa 
jeunesse senti en lui le ressort puissant de l'ambition et il a 
d'abord cherché à la satisfaire dans la politique vers laquelle 
les Romains du temps se tournaient. Il y éprouva une déception 
profonde et un sentiment pénible d'avilissement moral. Dés lors il 
s'éleva à une plus haute conception de la vie. Ainsi apprit-il que, 
pour lui, le seul moyen d'atteindre la gloire d'une maniere hono- 
rable, était de cultiver et de développer son esprit et de pro- 
duire des ceuvres intellectuelles qui ont la vie plus longue que 
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les conquétes des plus grands guerriers. Il y a bien peu d'hommes 
qui peuvent prendre part à la vie politique sans tomber dans la 
corruption. Ce sont ceux qui, comme César, son héros idéal, pos- 
sedent de si grandes vertus qu'ils se dressent au-dessus de l'in- 
fluence funeste de la vie politique et créent des formes nouvelles 
où trouvent place la capacité et la vertu : ubi virtus enilescere 
posset (54,4). Un motif personnel à Salluste était son échec, nous 
le savons. Lui, du moins, était entré dans la politique avec des 
intentions pures ; il n obtint pas les honneurs auxquels il croyait 
pouvoir prétendre à cause de sa capacité (3,3-5). Il peut accuser 
la société non seulement de l'avoir corrompu, mais aussi de l'avoir 
traité de la facon la plus injuste. Cette société, quia une influence 
si funeste, se trouve étre un des pouvoirs les plus forts qui lient 
la volonté des hommes dans la lutte continuelle du bien et du 
mal. Salluste parle après expérience quand il se montre determi- 
niste dans ses conceptions morales, surtout dans la peinture qu'il 
fait du caractére et du développement de son héros, Catilina. En 
effet Salluste est né comme Catilina et tous les autres hommes, 
avec les germes et du bien et du mal ; mais de ces deux forces, 
ce sont à la fin les mauvaises dispositions des hommes qui l'em- 
portent sur les bonnes. Car, par la corruption de la société, on voit 
que la volonté du bien dans les individus succombe le plus sou- 
vent à celle du mal. Et la somme de toutes ces natures gätees 
qu'est la société corrompue, réagit par contre-coup d'une manière 
funeste sur chaque individu nouveau, de façon que les efforts 
pour la victoire du bien sont étoulfés par uue sorte d'action réci- 
proque entre l'individu et la société. 

On ne peut pas tout de méme appeler fonciérement pessimistes 
ces opinions de Salluste sur la vie humaine; car on doit enseigner 
aux hommes à envisager ces faits hardiment, et alors la volonté 
du bien peut se fortifier, ainsi que lapropre expérience deSalluste 
et les personnages de César et de Caton le lui avaient appris (3,5- 
4,1). Par ce détour, il lui arrive de desserrer un peu son détermi- 
nisme, en laissant une place au libre arbitre ; nous le voyons 
tendre davantage vers la doctrine contraire au. déterminisme 
dans son ouvrage suivant, le Jugurtha, et peut-être aussi dans 
les Histoires. Il ressort de cet exposé que Salluste s'approche des 
stoiciens, — si, aprés tout, on peut le regarder comme apparte- 
nant à une école philosophique particulière ; il se rattache à eux 
par ses conceptions éthiques et psychologiques, par son détermi- 
nisme, par sa doctrine de la vertu et de la gloire proposées pour 
but aux plus hauts elforts de l'homme et pour motif aux 
actions morales. 
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V 


Nous voyons donc comme toutes les idées, qui pénètrent l'ou- 
vrage de Salluste, sont variées et compliquées. Artiste sérieux, 
il se proposait une grande tâche en voulant éclairer son sujet de 
tous cótés et créer pourtant un ouvrage d'une unité parfaite. Sa 
raison d'écrire l'histoire ne peut pas étre mise en doute. Son 
ambition le poussait à chercher l'immortalité dans le domaine de 
l'esprit, puisqu'il ne pouvait pas la gagner dans celui de l'action 
(4,1-2). Dece chef, on ne peut pas l'accuser d'hypocrisie, comme 
on l'a fait à cause de l'attitude morale qu il affecte dans ses écrits. 

Il n'est pas probable qu'il se soit mis à écrire l'histoire seu- 
lement pour satisfaire une vieille rancune contre les optimates 
et Cicéron et pour disculper César. Cette considération inférieure 
a certes joué un grand róle dansla narration ; mais elle est venue 
tout au plus en seconde ligne pour le décider à s'exercer dans le 
genre historique. Il donne lui-méme la raison qui le fait prendre 
précisément la conjuration de Catilina pour son premier sujet, 
et il n’y a pas lieu de douter de sa sincérité. Il dit (4. 2.3) 
qu'après avoir choisi l'histoire, il a décidé d'écrire les exploits du 
peuple romain par extraits (carptim), selon qu'ils paraissent étre 
les plus dignes de mémoire, et qu'il a regardé la conjuration de 
Catilina comme spécialement mémorable par l'étendue inouie du 
crime et du danger. Ce sujet l'a donc frappé comme se prétant 
parfaitement aux idées variées qu'il désirait fondre ensemble dans 
un seul ouvrage. 

De plus, on revenait alors beaucoup sur ces événements d'il y 
avait vingt ans. L'attention était attirée par la publication pos- 
thuine du pamphlet de Cicéron contre César et Crassus. qu'on 
peut appeler De consiliis suis ! à défaut d'un titre plus certain ; 
les circonstances de la mort de César et de Cicéron en augmen- 
taient l'intérét. Le pamphlet de Cicéron doit avoir exaspéré Sal- 
luste, et peut-étre a-t-il contribué au choix de son sujet, en le 
portant à disculper César et A rabaisser Cicéron, bien que cette 
considération ait été secondaire. 

Avant tout la recherche de la gloire, l'ambition l'a poussé à 
s'occuper d'histoire ; car certainement, on a le droit de le croire, 
le sort de Cicéron a fait sur lui une impression profonde par sa 
ressemblance avec sa propre fortune.*Cicéron avait eu aussi de 
grandes déceptions politiques et il avait dü se résigner à étre mis 


1. Ascoxivs, InToga Cand.. page 74, ed. Kiessling et Schell ; Prrr. Crassus, 13. 
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hors d'action, bien qu'il ait eu beaucoup plus de succès que Sal- 
luste. Cicéron, par contre, avait réussi avec éclat sur un autre 
terrain, dans les lettres, et il avait par là atteint cette gloire 
immortelle que Salluste, incapable de se résigner à l'obscurité, 
recherchait si ardemment. Salluste avait ainsi un modèle donné, 
quil lui fallait suivre malgré lui. On doit à Cicéron d'avoir fait 
apprécier l'activité littéraire autant que l'action politique, res ges- 
tae, quand il s'agissait de gagner de la gloire !. Salluste livre donc 
un combat à demi superflu pour le droit de l'historien à l'estime 
et à la gloire (3,1-2). Il est beau, dit-il, de rendre de bons 
services à l'Etat par des actions ; mais bien dire n'est pas sans 
mérite non plus; la guerre et la paix peuvent donner de Ја 
gloire; les hommes d'action, comme ceux qui racontent les 
exploits d'autrui, recoivent beaucoup d'éloges (3,1). Bien que 
l'auteur n'ait pas la méme gloire que l'homme d'État, Salluste 
trouve tout de méme que c'est une tâche extrêmement diffi- 
cile que de raconter les événements dans un ouvrage histo- 
rique. Les mots du récit doivent être égaux à l'importance des 
faits ; l'historien est exposé à de faux soupçons d'envie et de 
malveillance quand il blàme les crimes ; on se méfie quand il 
parle de la vertu et de la gloire des bons, parce qu'on croit qu'il 
a faussé et exagéré ce qui était facile à faire (3,2). 

Mais il n'y avait plus personne qui contestät les mérites d'un 
historien capable, aprés que Cicéron avait montré l'état brillant 
de la littérature latine. Celle-là pouvait maintenant, sans se van- 
ter trop, se mesurer avec lalittérature grecque, et un nom dans la 
littérature, à Rome comme dans l'Hellade, procurait autant 
de gloire qu'un nom dans la guerre ou dans la politique. 


VI 


Cependant il va sans dire qu'il n'était pas du goüt de Salluste 
d'être considéré comme un élève de Cicéron. C'est pourquoi il 
recherche l'originalité dans le style, aussi bien que dans les idées, 
en se mettant en opposition avec Cicéron. 

Par lechoix de l'histoire pour son domaine propre, vers laquelle 
il se sentait attiré par les tendances de son talent, il a montré 
qu'il voulait éviter l'accusation d'être un imitateur de Cicéron. 
Dans le style, la différence entre les deux auteurs est manifeste *, 


1. Cf. Boissier. Les proloques de Salluste (Journal des Savants. 1903‘, p. 59. 
2. Cf. Bossies. op. ctl. 
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Le systeme de Cicéron est basé sur un développement ample de 
la pensée, oü une suite de périodes s'enchainent l'une dansl' autre 
et nous conduisent par une marche régulière jusqu'à la conclusion 
du raisonnement. Le style de Salluste, au contraire, est sautil- 
lant, il a une forte préférence pour les antithéses et les sentences ; 
il sous-entend les hens entre les idées ; il ne cherche pas les 
expressions harmonieuses et élégantes ; il feint méme quelquefois 
des négligences et des répétitions, et emploie souvent les mots 
grossiers, les tournures vulgaires et les locutions les plus simples, 
comme sont toutes ses périphrases avec habere, facere et esse. 
Ainsi l'attention n'étant pas détournée par de beaux détails, la 
force de la pensée ressort le: plus clairement possible. En somme, 
il est l'antithése de Cicéron, bien que son style, comme celui de 
Cicéron, malgré ses négligences apparentes, soit composé d'aprés 
un plan scrupuleusement formé et poli avec une exactitude 
minutieuse et que chaque détail ait son effet calculé. Il conve- 
nait à un artiste sérieux et ambitieux.de viser aux effets que le 
style devait avoir pour le lecteur. Dans cette opposition avec 
Cicéron, on voit distinctement la méme attitude hostile de Sal- 
luste envers son rival que dans le traitement qu'il lui a fait subir 
dans le récit des fails. 

Mais Salluste avait beau vouloir s'opposer à Cicéron, il ne pou- 
vait échapper à son prestige et à son influence. C'est que l'his- 
toire, à l'avis de Cicéron et de ses contemporains, était avant 
tout une ceuvre oratoire, opus oratorium mazime !. Cela ne veut 
pas dire que le genre oratoire et le genre historique sont la méme 
chose, et qu'il faut en tout appliquer les procédés de la rhéto- 
rique à l'histoire ; mais la pensée de Cicéron est, comme Га 
démontré Boissier ?, que l'histoire « est une ceuvre d'artiste, un 
travail littéraire, qui exige les mémes qualités que les autres, 
qui demande qu'on ait un grand souci de la composition et du 
style. Car il faut donner aux mots d'orateur et d'éloquence un 
sens plus large que celui qu'on leur attribue d'ordinaire. C'est 
ainsi qu'on est arrivé à entendre par le mot eloquentia non seule- 
ment la littérature en prose opposée à la poésie, mais toute la 
littérature en général. Un homme éloquent n'est pas seulement 
celui qui parle bien, mais celui qui sait bien écrire ». Il ne suf- 
fit donc pas de raconter les événements avec exactitude et de les 
exposer dans l'ordre dans lequel ils sont arrivés ; mais il faut les 
rendre intéressants au lecteur, les arranger de facon que celui-ci 


1. De leg., 1, 2. 
2. Tacite, p. 59. 
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saisisse leur signification et leur importance. Il faut en un mot 
rendre vivants et les événements et les personnages. Mais pour 
atteindre ce résultat, ıl fallait que l'historien s'y prit de la méme 
maniere que l'orateur dont la täche était de présenter des hommes 
et des événements au public le plus clairement possible. C'est 
pourquoi le genre historique est à un tel point empreint de rhé- 
torique. 

Au temps de Salluste, la rhétorique pure, dans le sens qu'on 
a donné depuis à ce mot, n'est pas encore aussi développée qu'elle 
le fut plus tard, pendant l'époque impériale, sous l'influence des 
écoles. Mais Salluste ne pouvait tout de méme pas se débarrasser 
de l'influence de la rhétorique telle qu'on la faisait entrer dans la 
définition contemporaine de l'histoire, d'autant moins qu'il avait 
été orateur lui-méme dans sa période d'activité politique. Aussi 
on voit dans Tacite comment plus tard ces premiers effets de la 
rhétorique chez Salluste sont agrandis et rehaussés ; surtout pour 
le style, l'influence de Salluste sur Tacite n'est pas douteuse. 
Dans Salluste se trouvaient déjà tous les germes des caracteres 
du stvle de Tacite : antitheses continuelles, dissolution de la 
construction harmonieuse de la période, recherche de l'irrégularité 
et variation dans les expressions. Mais tout cela se montre dans 
le premier d une maniére beaucoup moins développée. 

De plus, dans ce style serré et un peu affecté de l'atticisme 
qui parait dans la rhétorique du genre historique, Salluste 
devait relier la tradition de Thucydide à Tacite. La tendance à 
l'archaïsme que Salluste empruntait à Caton, et les courtes 
sentences qu il devait aussi à la vieilletradition romaine, donnent 
à sa rhétorique une apparence de retour en arrière, au delà de 
Cicéron, jusqu'à la vraie vieille éloquence romaine, telle qu'elle 
se déployait au sénat à son époque la plus glorieuse. П cherchait 
ainsi à éviter la rhétorique de Cicéron, et à créer un style parti- 
culier au genre historique, bien qu'il füt obligé de reconnaitre la 
vérité de l'idée de Cicéron que l'histoire exige les mémes qualités 
artistiques que les autres genres littéraires. 

La concision du style de Salluste avec son empreinte 
archaïque était fort admirée dans l'antiquité ` Sénèque le rhéteur 
dit qu'il a vaincu Thucvdide sur son propre domaine, ! louange 
qui naturellement dépasse la vérité. Mais il n'est pas douteux 
que le style rapide et clair de Salluste, dà à son talent pour for- 
muler des définitions concises et des phrases incisives, ne repré- 
sente une tendance qui devait étre trés féconde, en opposition 


1. Controv., IX, 1, 13. 
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avec celle de Cicéron. Car ce fut la maniere de Salluste que les 
écoles des rhéteurs admirérent et adoptèrent, et qui prédomina 
pendant l'époque impériale. Malgré tous les abus et toutes les 
difformités que ce style subit alors, il était pourtant capabie de 
créer les éléments d'une rhétorique aussi originale et à certains 
égards aussi parfaite que celle de Tacite. Ce fut aussi la tendance 
de Salluste qui l'emporta sur celle de Cicéron dans la lutte entre 
Sénéque et Quintilien, bien que ce dernier soutínt iciune opinion 
beaucoup plus saine et plus naturelle, à notre avis, que celle qui 
se révélait dans le morcellement obscur et affecté de la période 
chez Sénéque. 


On voit donc que dans le style aussi, Salluste réalise complète- 
ment cette originalité qu'il recherchait parses autres idées sur l'art. 
Dans le Catilina, il a poussé dans toutes leurs conséquences les 
idées qu'il s'était formées par ses lectures et par ses réflexions; 
il a montré comment des considérations personnelles et politiques 
dans la conception du sujet pouvaient s'allier avec son art de 
composer, avecsa méthode particuliére dans la psychologie et dans 
le style, avec une certaine tendance moralisante dans l'ensemble, 
et comment on pouvait créer avec des éléments si divers un 
ouvrage d'une unité remarquable malgré la disparité des ten- 
dances. Parce que cet ouvrage cherchait à atteindre tous les buts 
qu'un écrivain, grand artiste et profond penseur, proposait à son 
ambition, il devait vivre immortel malgré toutes ses faiblesses. 


Christiania. 
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NOTE SUR L’INSCRIPTION D'ABERCIUS 


Peu de textes ont donné lieu à des exégéses aussi contradic- 
toires que l'épitaphe d'Abercius!. De Rossi et Mgr Duchesne 
en prouvèrent à l'évidence le caractère chrétien; G. Ficker y 
lut l'autobiographie d'un myste de Cybèle ; A. Dieterich, d'un 
prétre d'Attis envoyé à Rome, en 216, au mariage d'Elagabal 
avecla Deacaelestis. Ad. Harnack accumula des doutes : Abercius 
aurait été le fidéle d'un culte pagano-gnostique dans lequel la 
Céne chrétienne se trouvait amalgamée à des mystéres paiens ; 
dans un de ses derniers et plus considérables ouvrages, il 
semble se tenir à cette opinion *. 

Cette courte note ne prétend pas à reprendre dans le détail 
l'établissement et le commentaire d'un texte si important (je le 
ferai en des temps meilleurs?). Simplement, je veux, après M. 
Salomon Reinach*, attirer l'attention sur un passage considéré 
généralement comme un locus desperatus et qui me semble 
donner la clef de toute l'inscription, en préciser le caractére 
chrétien et la situer plus exactement dans le courant de lhis- 
toire et des luttes de la Grande Église à la fin du second siècle 
ou au commencement du troisième. 


Vers 14 : on lit sur le сірре : 
III HANTH A EXXON XYNO ////// 


C'est la fin d'un hexamétre, auquel manque le dernier spondée 
ou trochée. Les mss. de la Vita d'Abercius ont presque tous 


1. On trouvera le meilleur et le plus exact résumé de ces controverses dans 
le remarquable article Epigraphie chrétienne du Diction. apologetique de M. 
d'Alès, t. I, col. 1435 sqq. ; une surabondante bibliographie dans le Diction. 
d'archéologie chrétienne de dom Cabrol; dans le Repertoire des sources histo- 
rique du Moyen Age, de M. Ulysse Chevalier, t. I, col. 9 ssq. : enfin des addenda 
à ces bliographies ap. Th. Nissen, S. Abercii vita (Teubner, Leipzig, 1912). 

: Die Mission u. Ausbreitung des Christentums, t. 1, p. 354. 

3. (M. Saint-Paul fait partie actuellement de la mission militaire française 
auprès de l'armce hellénique. Да]. 

4. C. R. des Séances de l'Acad. des Inscript.. année 1914, juillet, p, 462. 
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Suvounyöpous Ou ouvoumyupfas, leçon exclue par le mètre. « S'il 
n'y avait pas ouvspnyöpcus, écrit Mgr Duchesne, il y avait quelque 
chose comme cela. Abercius disait que partout il avait trouvé des 
confréres. » репе a supposé cvvozízag, ce qui donne un sens 
presque équivalent. Zussuiaous, déjà proposé, a l'avantage non 
seulement de bien terminer l'hexamétre, mais encore d’être en 
rapport de sens avec les mss. de la Vita et d'étre confirmé par 
la version slave!. | 
On peut donc reconstituer ainsi la fin du vers 11 


подути ò Écyov suvoniäous. 


Vers 12 : Ilxsaov Za Era... mistig плуту 22 пргўує. « Le haut 
des lettres seulement est visible sur la pierre jusqu'à zz, syllabe 
entiérement apparente; mais personne n'a fait difficulté pour 
lire d'accord avec la Vita : IIxo*o» £yov?. » Du mot qui suit £yov, 
on lit sur la pierre le haut d'un s et la syllabe zs. Il ne manque 
à la phrase: IIzvz 2 Esysv auvouinsus 1150027 Éywy ers... qu'une 
syllabe longue pour commencer le spondée suivant. 

La meilleure correction est celle d'Hirschfeld iz’ £40», qui est 
d'excellente grécité, 242; au pluriel signifiant char (A, 306 ` tuüv 
yéwr irıßyces ; Euripide, Bacch., 191: Огду Zus ets Epos 
resascuev). De plus cette phrase est bien délimitée par un 3é qui 
l'introduit et un second 3: dans la phrase suivante, rejeté après 
тїстї халәт par nécessité prosodique. Elle se compose donc 
d'une proposition principale zzvtz 2 сусу auvsutrous et d'un 
participe, &ywv, avec ses régimes ` IIajAcv Eywv ёт’ fov. 

On a ainsi le sens suivant : | 

(Et j'ai vu dela Syrie le sol et toutes les villes, Nisibe, aprés 
avoir passé l Euphrate) ; partout j'ai eu des gens qui frayaient 
avec moi (suvouirous 3), ayant Paul sur mon char ; ou, plus pro- 
saiquement : ayant Paul avec moi durant mon vovage. 

Quel est ce Paul? « Si ce n'est pas l'apôtre, observe Mgr 


Duchesne, on se demande qui ce peut-étre. » Il était d'ailleurs 


1. Cf. P. Lejay, Нег. de Philologie. année 1911, p. 228. 

2. Cf. L. Duchesne. Mel. d’Archeol. et d'Hist., XV (1895), p. 157. n. 1. 

Cf. S. Epiphane I, p. 523 : Н ':а; ѓу zó^iwt tdjtov ovx eioret oùdt peva 
yvanxav guvóutAogs Evivero, 


sd 
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assez connu par son nom seul pour que méme un paien ne le 
designät pas autrement !. 

Mais linseriplion d'Abercius, paléographiquement, est plus 
archaique que celle d' Alexandre laquelle est de 216 et en repro- 
duit les formules. Elle est donc antérieure à cette date et doit 
se situer au plus tard, dans les premieres années du troisieme 
siécle. En disant qu'il avait Paul avec lui sur sa voiture, Aber- 
cius veut faire entendre que durant son voyage il en portait les 
Épitres. | 

Ce n'est pas extraordinaire. M. Salomon Reinach a cité à ce 
propos les Actes des Apotres, vut, 2b, où il est écrit que l'eu- 
nuque dela reine Candace lisait lsaie sur son char. La Con- 
testatio pro из qui librum accipiunt dans les Clémentines 
(P.G. II, 29) fait jurer à l'initié d'emporter avec lui dans ses 
voyages les livres des prédications de Pierre : « 'Azzexuóv Be 
сї» ёрсі отл (1. е. то Brix) хошісо dzep àv 1040 xixtruévec. » De 
méme que les Judéo-chrétiens, dont les Apocryphes Clémen- 
tins renferment les doctrines?, emportaient avec eux dans leurs 
déplacements (azz2540v) les Kérygmes de Pierre, ainsi Abercius, 
à son retour de Rome, traversant la Syrie et le pays au delà de 
l'Euphrate, portait avec lui les zpitres de saint Paul. 

Comment cette habitude lui fuisait-elle trouver partout des 
guvsuiAcus ? 

Je crois qu'on peut le savoir. Abercius voyageait en un pays 
oü les Judéo-chrétiens étaient. assez nombreux 3. Dans les der- 
nieres années du second siécle et les premiéres du troisiéme, 
s'était répandue dans ces régions une nouvelle forme d’Ebio- 
nisme avec le livre d'Elkasai*, et c'est d'Apamée, en Syrie, 
qu'au temps du pape Calliste (217-222) un certain Alcibiade 
vint à Rome, porteur de ce livre mystérieux, pour tenter d'en 
faire authentiquer les doctrines®. 

Comme la plupart des Judéo-chrétiens, les Elkésaites rejeta ent 
les épitres de saint Paul^. Quand Abercius, en Syrie ou en 
Mésopotamie, se présentait dans les communautés chrétiennes, 
sans doute, selon les prescriptions des Constitutions. Aposto- 
liques, П, 58, on devait rechercher s'il était un fidèle, un fils 


1. Dans les Actes de Philéas et de Philoromus, le Praeses dit: « Paulus non 
immolavit ?... Paulus non negavit. Christum ?... Paulus non erat persecutor ?... 
Paulus non erat Syrus ? » Acla SS., Feb. I, p. 469. 

. Cf. L. Duchesne, Histoire ancienne de l'Eglise, t. 1, p. 130, n. 2. 
. Cf. L. Duchesne, Histoire ancienne de l'Eglise, t. 1, p. 122 sqq. 

. Ibid.. p. 129 sqq. 

. Cf. Philosophoumena, 1x, 13 sqq. ; Eusèbe, Н, E., vi, 38, 

‚ Cf. L. Duchesne, op. laud., p. 130. 
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de l'Eglise. Les épitres de l'Apótre qu'il portait avec lui témoi- 
gnalent de son orthodoxie et de son opposition à l'hérésie qui 
essayait alors de s'introduire dans les Églises et bientôt jusqu'à 
Rome, la principalis Ecclesia. ll était admis à la communion, 
sa foi lui servant d'introductrice : тїз: zavın 88 rose, et les 
épitres de saint Paul étant garant de sa foi. 

L'épitaphe d'Abercius ayant des allusions nettes aux Judéo- 
chrétiens, certaines insistances du texte apparaissent avec leurs 
raisons. La Vierge pure ou la Foi donne aux amis le Poisson à 
manger continuellement, Zu ausze : les Judéo-chrétiens (Epiph., 
Haer., 30, 16) ne célèbrent le mystère eucharistique qu'une fois 
paran ; Abercius leur oppose la pratique de la Grande Eglise. 
Au vers 16, Abercius parle avec redondance du vin eucharis- 
tique quil nomme d'abord ercellent. ziv2v yensz5v, puis zésacpa ; 
ıl pense aux Ébionites qui ont horreur du vin et, dans l eucha- 
ristie, le remplacent par de l'eau!. Enfin si la splendeur de 
Rome est relevée en termes pompeux, n'est-ce point pour l'op- 
poser, comme le centre du christianisme, à cette Jérusalem 
déchue, mais qui reste encore « l'universelle kibla du Judéo- 
christianisme », vers laquelle. dans leurs priéres, se tournent 
les Judéo-chrétiens et particulièrement les disciples d'Elkasai * ? 


L. Saixr-Pau. 


1. Cf. L. Duchesne, op. laud., p. 131. Irence, 5, 1, 3 : Reprobant Ebionaei 
commirtionem vini caelestis. S. Epiphane, Haer., 30, 16 ; 46, 2. Cest d'ailleurs 
aussi un usage marcionite (S. Epiphane, Haer., 42, 3). 

2. Cf. E. Renan, l'Eglise chretienne, p. 279; S. Epiphane, Haer., 19, 3. 
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The conjecture tedunn£vos, тебтурёус; and xeoAequívog will not 
stand the test of criticism. I am convinced that the poet wrote 
&:бє‹н4э5. Cf. Sept. T9 peheïrar страт; отрхтотедоу Merov, Hdt. 7. 
229 ueyueztpévot ёх той стоатотёдоо, Plato, Leg. 636 D «vai ys0civ- 
xat beiv, Phileb. 62 D, Ar. Av. 1085 eipypevous... uebtévar, П 762 
net Aapev, соу! Gefier (Кебріуту). The objection to :£6ryuéves (adopt- 
ed by both Wecklein and Wilamowitz) is that it fails to account 
for уу Zeg, with which the participle must be joined. The 
whole passage in the Septem (19 sqq.) describes a similar scene. 

This emendation occurred to me when I was on a vacation 
far from libraries, and I note that Wecklein attributed the same 
correction to Klausen. 


Persae 815 


I suggest xoxéuaz, for хорат. The latter. was written inadver- 
tently by the scribe, who added яр, metri gratia, after the ana- 
logy of zgb; хорхо Zete in Prom. 886. 


304 


By the change of a single letter, I think, this troublesome 
verse can be mended : 


re * D 3 А D 1 n D 
Eu Eh écucv рт, kal so0 xt russe. 


The corruption is due to incorrect division. Euripides speaks of 
** swarms of milk ” (tsusi ухлахтос̧, Bacch. 110) and Aristopha- 


Ld 


nes of a ** swarm of women " (2р5; yava», Lys. 353). Cf. 
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Vesp. 1107 EuAXevívieg yao xa0' Ecuodbs woxeset ravôpivuw. The cou- 
rier flame, in its flight from Troy to Argos, does not stop, does 
not alight (Arist. H. A. 9. 10. 4 xafitecôx of birds), but conti- 
nues in its course uninterrupted. Cf. Suppl. 224 iv ayy ò’ Eopög 
wc rehettèov їЁєсӨє, 689 voicuwv ò Eouds ат Gert 1000. 


939 


Verrall remarks : ** This line is hopeless. " Enger's yalpwye 
(adopted by Wecklein and by Wilamowitz) cannot be right, 
since this would be an answer to yaipsıs ; of the multitude of 
conjectures Headlam's is the best ; but it is not satisfactory. That 
some form of $vYcxeı was in the original is indicated by 550 : 
Фф убу — «b ооу дт — xal Daveiv ron Yazıs. This form, it seems 
to me, we have in our Mss. intact ` zedvavar. But one syllable 
must be supplied before the infinitive to restore the metre : yaí- 
porte ^ tehvavar È’ obxét avtepü Beats. The first тє dropped out, and 
the 4aípo of our Mss. remained. The chorus say : ухіре DE tov 
xfouxa xpo)wwíxo (Soph. Trach. 227); the herald responds not 
with yaipere, but with 4aípot:e ; and then he proceeds to declare 
that ' 4aipe ' is not the greeting meet for him, but «£0va0: , if 
the gods are inclined so to order — oi yaipew, а.х ve0vávat, ei ої 
Beoi рє xsAejotev Oxvetv. Cf. Eur. Нес. 426 f. yaipe... yalpovow 
&AÀot, Harel 3’ оох Zog cääe, Xen. Ап. 4.7. 20 et 2: wh, «eOvávat 
ÉTNYYÉAAETO. 

562 


This verse has given much trouble. Headlam simply remarks : 

“© corrupt ". Margoliouth conjectures 25y2Axhovtes, but this would 
require a second negative. Wilamowitz changes #рхто to їсџа- 
05, Stanley Aayévte; to xAaicvtes, Wecklein otevivzeg où to otevay- 
рітоу. But the text is correct, with the exception of c5, which 
was originally ad. In the preceding verse the poet has in mind 
the hardships of the night — cramped quarters and poor bedding 
— and in 562 he refers to the ills that beset the soldiers on the 
morrow, when the £ua:cg рірос̧, in contradistinction to the 
t“ night-part ", came again. This ај is repeated in the next verse 
o contrast the hardships ashore with those suffered during the 

voyage. Later on the herald speaks of the soldiers' trials in win- 
ter (yeınöva) and in summer (02Xzoz). For the accusative роо 


compare Soph. El. 1135, Ant. 917, Eur. Fr. 403 Xx,ov р&ро6. 
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Choephori 224 


The score of conjectures may be disregarded, for the correc- 
tion is very simple and easy. The demonstrative rai: was origi- 
nally two words тб 24. The postponement of the interrogative 
to the middle of the verse accounts for the corruption, which 
was all the more natural since the scribe failed to note the post- 
position of the particle : zo carried î£ along with it, and то Se 
coalesced to form т22:. 

There is no need of changing xgojvvéro to rescewirw, as is 
done by most editors. The word means “ to say out ” (xgoXé- 
yo), “ to declare ", not loudly to the world, but simply to make 
a definite acknowledgement : ** That thou art Orestes by what 
(token) shall I declare? " And Orestes proceeds to offer the 
proof : охёфж tou тпросдгісх В2строуоу teyos. | $09 $ Üpaoua 
GE) | 


9044 


No scholar has succeeded in emending or interpreting this 
verse. The first and third words are doubtless sound; but the 
second and the last are not Greek. I offer the following as a pos- 
sible solution of the difficulty. 

The verb should be ә) ето. The original participle ётара;, by 
haplography, has become iz2ga (rása). Orestes is merely recapi- 
tulating what the chorus have told him. 1n 529 he is informed 
that his mother wrapped up the serpent in swaddling-clothes zat- 
025 Милу. The 3caxov lifted up the ozap(avx as it emerged to 
auerasxeu тоу uactiv, and while searching for the nipple, Zait: 
Сето. Cf. M 208 iz Zeg, Soph. Trach. 11 хо; 8ozxov, and 
the Homeric «2250a(2A2;. Suidas defines atöArcı by otpéoer, and in 
one of Sophocles’ fragments (826) we find 212.6. 

But how did > supplant т? Possibly oXıfero was mistaken for 
ёт) ето and subsequently the initial vowel disappeared under the 
influence of the preceding x. Turnebus actually changes the text 
to £zA(:o, Porson to wrAitero. For the verb I have suggested 
compare Hipp. 664. 8 atsxisux, shift about, Schol. Pind, Р. 
å. A4 size, rapid motion, Aesch. Prom. atrdctonos, Орр.. 
H.1.128 x:24250vo;, Eust. 1645.5 aiokcyaisns. 


Eumenides 203 
upon xotg тоб narpds тёш}. té yhy (F xt px); 


Bigot's (and Kirchoff's) conjecture zz&:xı has been adopted by 
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recent editors. Wilamowitz, however, remarks : ‘“ mira tamen 
corruptela ". And it certainly is, for піру could not have been 
mistaken for трах. But if we write the participle, we see the 
reason for the change to the infinitive ` Zyonsas рлутрожтоу {уз stood 
just above and £yersa réuba was inevitable. 

Apollo is not saying that he decreed ‘‘ the exaction of the 
penalty ", as editors assume, but that he decreed fhe penalty, 
the price of blood : Zyonsa тооз той татрд, zíyyaxg tity. When 
zíwjag became тёр, appropriated тоз; as object, severing 
xovg from #уотса and leaving the real object тісту swinging in 
vacuo. Now this word seemed to be zi z£v», which, being mean- 
ingless, was changed to =: u#v; but this expression is unknown 
to tragedy, all the examples being the result of emendations, 
except Suppl. 999, which Wilamowitz corrects to тїрї; 

The Erinyes assert that Apollo issued an edict with the result 
that the entertained guest became a unrpsurivos. Apollo replies 
in substance : ** I decreed, not the killing of a mother, but the 
avenging of a father's death. Orestes was not a ус; (as you 
assert), but a tuwp. " The ideas are thus arranged chiasti- 
cally 


Sévcv KnTpsatsveiv 
Sc 
> 
' € 
BOLVIG RATEOS тітүу. 


For «rg» compare = 484 ran 21104, Eum. 256 uatosgivos ат(- 
тас. Ag. 12 Yueis 8. arirar uiuvouev, Cho. 67 tizas (= zuaäsäel, 
and for éypnoa zegäe Eur. El. 1267 Ло а; рлутёро; ур%тх; over. 


213 


Is it not probable that the poet wrote 72yaco, the р dropping 
out before y as in areipyov (Soph. О. Т. )? Wilamowitz's ryé- 
со is very doubtful. Cf. Eur. Fr. 1008 &eyaco, Aesch. Sept. 814 
123 үрүйсх0'° axe», Xen. An. 6.6.8 хар Zeg ётхойбуәто Kreav- 
роу, and Meisterhans °, рр. 135 sqq. 


925 


I suggest 5ардозож for 2iaußoisaı. The bright sunshine will 
cause all тул ёуто{џоос yata; Ezxvadpáom, gush forth ëziscirevs, 
in greatest abundance, as it causes the fruit to grow (906). Cf. 
Ag. 887 XAxoyázev ётіссото xaa(. The blessings will be shower- 
ed on mankind, like the spray dashed upon a rock. Cf. Ap. 
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Rhod. 2.566 hun àvzzac0sica, Hipp. 248.33 хпс2рассо. Sophocles 


and Aristophanes use the word of winnowing grain. 


SOPHOCLES 
Electra 41 


The Mss. reading *:izazz» 15 untenable. I suggest v3’ éis 
ipa 87, zc ya. Cf. Eur. El. 304 sq. stoe £v тёхЛо adatfopar, | rivo 
0' ¿so 2520:0', and the use of adjective ztvag2:z; also Soph. Fr. 
967 Ey жота 0005, 434 аууртрӣс трух; and for the particles the 
Horheric ў Хоа дт т: Eisxonev eiva. 


Oedipus Coloneus 694-706 


The numerous conjectures are to be rejected on palaeographi- 
cal grounds alone, while the point of the passage is missed in 
every interpretation offered. The wonderful plant is ** unsub- 
dued, self-renewed, a terror to foemen's spears, and no man, 
young or old, if he attempts to damage the «4A2oxr» thatay, will 
succeed in rendering it fruitless, blasting it to naught by his 
ravaging hand ". The simple change of строіуоу to rruzxivwv res- 
tores the passage to its original clarity. Cf. 893 zis à’ $ rruñvas ; 
Sophocles employs this poetic word instead of the prose Bhar- 
тоу. There are more than a score of poetic words in this strophe, 
and in one short sentence we find уєхо5с for véos, znpatvwav for 
Brarsov, XAuscit for zapro тозе, and zéípcag for àtapheicas. The 
chorus have in mind the damage done to crops and fruit-bearing 
trees by an invading army. The indestructibility of the uepia of 
Attica 1s contrasted with the perishable nature of olive trees in 
other lands. After exalting the gift of Athena they pass on to the 
aive; of another great deity, Poseidon. The poet thus expresses 
in verse what the sculptor portrayed in marble in the western 
pediment of the Parthenon. 

From Colonus could be seen the plain which had suffered 
from the ravages of the Peloponnesian war : vis senveuévrs èv 
тб Eupavei, 2 ойто ÉmpXxsoxy 21 ye veo zepot 092. 21 zosopovspor( Thuc. 
2.21). The poet is recording Uus thought in verse ; but he trans- 
fers the scene to the invaders' camp : no foeman, young or old, 
can destroy the £272» £hxixs — that remains 22522, in spite of 
the efforts to check its growth (29те Zecéuatwg obze £o(vezo thy үйу, 


Her. 9.13). But Sophocles, differently from Thucydides, includes 
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the future : the sacred trees will remain unharmed є! тоў at- 
vag. Cf. Suidas s. v. rmuaive:” xaxoi, латте, Xen. Mem. 1.4.6, 
Arist. Probl. 31.5. 

The final letter of турх; was appropriated by xruxivov, whe- 
.reupon orny.xlywy became mpaivov. Then the truncated l'EPAIO 
became TEPAI (the ГНРАІ of our Mss.). Unquestionably 
‘“ young " was followed by “© old " : о) veanbe presupposed c? 
1:02:56, which, with rnpatvov following, gives the sense requi- 
red by the context. 

1074-1084 


In the first strophe of this ode the chorus express a longing to 
be at the scene of the battle (1044-58). In the second strophe 
they query : ‘‘ Is the battle on, or is it yet to be fought? " They 
hope soon to see the rescued maidens; they prophesy victory 
for Theseus ; and the song ends with a wish : ** О to be а dove 
that so I might soar up to a cloud and behold the conflict ! " 

The Mss. аге in accord : all read aïrüv 5’ ayavov in 1082. Her- 
mann changed this to àvo0' &ywvwy, which is adopted by Jebb. 
In the next verse the Mss. are again in agreement. Wunder 
changes 6ewpñoxsa to &wpricasa, which has been accepted by Din- 
dorf, Wecklein, and Jebb in the form о'орїсаса. Nauck reads 
dex téphasa, Hartung 0£z mAf$caca, Turner Hzwpdv Өєїсх. I believe 
that Sophocles wrote both abrüv ò’ and Gewpéoasa (Bewpnssıe), the 
real corruptela being in &ywvwv. The scribe who brought confu- 
sion into the text mistook aywv’ & for ayovoyv (he had just writ- 
ten дуоуоу). He was then forced to convert the following opta- 
tive into a participle. But the sentence was originally paratac- 

с: ‘О to be a dove, swift and strong as the wind, that I 
might soar to a cloud in the sky — and mine eye would (then) 
behold the fray. " Instead of writing фу X» ayava xtt. the poet 
concludes the utterance with an independent sentence. 

In 1076 all the Mss. read тау’ &v dwoetv. Conjectures are nume- 
rous. Some editors read év3ocsw. Buecheler proposed avrasetv, 
which Jebb adopts. I suggest abd&seıy, which seems to me 
preferable both for grammatical and for palaeographical reasons. 
The sense is also improved. The first syllable was mistaken for &, 
because v&ya preceded; then the truncated dzseıv became dwsew. 
A similar corruption appears in 1192, where à» was mistaken 
for aù. In 1076 f. the chorus have Antigone in mind. It was she 
that they met first — the first object of their compassion (241- 
30) Ismene is not mentioned. The whole ode is a preparation 
or the entrance of the Athenians with the two sisters ; but it is 
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Antigone, not Ismene, that speaks when they do enter. Ismene 
remains silent almost to the end of the play. So the plural, 
demanded by avraseıy, is not required by aiëiesg, The rescued 
maiden will soon be in visible presence, and the chorus will be 
in a position to accost her again, as in the beginning of the play. 
Cf. the IIomeric ёут(оу тода, Ant. 221 r55x, and the prose трота- 
Yogsoetv. 


1192 


Most editors change a$:2v to časov. But the imperative without 
a dependent infinitive (= let be usually) seems harsh, whereas 
œvrouai ce would suit well the caressing and entreating tone of 
Antigone. If abröv is an error for àvzzp, the following atse was 
replaced by det because the sentence lacked a verb. Hence 1 pro- 
pose 


эх = 9? у, , , N H 
aahh хутор GE — YATÉSIIS yoya xaxat. 


The verse harmonizes now with the next; and the whole pas- 
sage becomes more dramatic. The explanation that aj:2v is a 
gloss which supplanted the verb is very doubtful. 


1313 


Jebb remarks : “© xeivnv écethe:s (Turnebus) is a certain correc- 
tion of xeivnv oei т\с, and has been accepted by nearly all sub- 
sequent editors. " I think that we may say rather that it is cer- 
tainly not a correction. The difticulty does not lie in the meaning 
of ceiver, but in finding a plausible reason for the change of Aere 
to ze, Sophocles wrote, in my opinion, тц, and ру this oc he 
means specifically Capaneus, and generally Polyneices and his 
Argive army, mentioned in the preceding verse. Unquestionably 
Oedipus refers directly to his son's declaration in 1318-19 ; ó rep- 
mies 8 ebyera xazasxxz | Kazaveug то Orfag asso 9v00t торі. 
With this passage in mind one has to read the verse but twice 
to discover that seier Gest os was originally xe(vrv xepsi tig. 
The initial letter of the second word dropped out because the 
initial letter of the first word happened also to be x. The poet 
means : oj2eig rörıy xeiyny wazaosayet. Cf. 1421 татрау narasnadarıı. 
Both seiss and xazasxaz-: can be said of either zz; or yz. Cf. 
Eur. Suppl. 544, Thuc. 1.61.3, Her. 6.99, 8.32, Plato, Rep. 
4i1 A. Examples of the inadvertent omission of a letter may 
be cited by the score. | 
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1447-1456 


The meaning has been misapprehended, I think, by all scho- 
lars, including the scholiast, who paraphrases 1454-55 thus : 
KGAA piv aifwg тар Ўрар, WCÀÀX 2+ de tò Éumaw tpéruwv. Jebb 
adopts Hartung's orp&gwv. Wecklein conjectures ¿zéywv, Meineke 
içsiç. The scholiast misunderstood the passage because «бшу 
&vw seemed to him to presuppose а хато tpérwv. Cf. Aesch. Eum. 
651. But the idea of inversion was farthest from the poet's 
thoughts. An identical mistake occurs in Eur. Tro. 1242-45. See 
my Greek Tragic Poets, p. 230. 

The contrast is not between some lost participle and oi 
adEwv dvo, but between ёте! „iv and тар Zuap (aödıs does not 
modify aöEwv), and as soon as exe recovers its lost syllable, the 
antithesis becomes apparent. That єтє, has lost a syllable is 
shown by the corresponding verse in the antistrophe alone; but 
the sense secured by reading ETIETEI for ETEI furnishes addi- 
tional proof. The transformation of the propositional phrase into 

a conjunction is not due solely to haplography and to the suc- 
cession of epsilons, but also, and chiefly, to the fact that © 
came after the second word aus became éretpiy). 

The chorus begin their song with the declaration that new 
ills have newly come to them from the blind stranger. They had 
heard of the fate which pursued the race of Oedipus (369) : now 
they hear of a new doom (1387-88). But, perchance, Fate is 
overtaking her victims (zıyyaveı == yarzhaufaveı). Time watches 
continually the decrees of Fate, bringing some to fruition èz’ 
cet, and other some тар’ uap. The phrase а5 шу Zou is equiva- 
lent to «Act». Cf. poiga teAsog2geg (Aesch. Prom. 511) d -üv хар- 
zi tehelwots (Theophr. Н. P. 3.4.3). 

For uiv... $& а0 cf. Ant. 167, A 417, B 198, Aesch. Ag. 
1295. 

1670-1695 


The retention of zapstsouev cannot be justified. The conjec- 
tures ххреорореч, HEDXOSUEV, AzcAxjox4cw, LAY EUSOUEV, ÉrecaTauey 
are unsatisfactory. All proceed from the assumption that 22:- 
zer 15 the object of the verb. In my opinion, it is the object 
of the participles. It was this juxtaposition of verb and adjec- 
tive that effected the change of raséorausy to rasciocuer. Anti- 
gone says : 125утє жа! naheislz) &Xovtoza mapfíciagsw азт@ (m ww in 
1673). Possibly « dropped out = ттлтлрїстл —) leaving the 
impossible rxoésxu:v, which seemed to be a future, and since the 
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metre required a long syllable after the preposition, rapfsop.ev 
became rapoiscuesv (о: being the only vowel, a diphthong, that 
could be inserted to supplant e). 

The citizens of Colonus have not forgotten the able defence of 
the sightless stranger (966, 977, 988 sqq.). Cf. 1002 тоют &vec- 
000814 pe rovd ёуаутісу, and 1697 (xarzueurr ). Antigone says 
that it is now for her and Ismene to bewail indeed the curse 
that is on them, bearing as they did the long anguish while 
their father lived, and at his death they stood by and saw @)5- 
MATE 


Trachiniae 186-190 


Jebb says that mxpais otuwyais 0raxciev is the best correction 
yet proposed. But the alteration is too violent. The change of 
one letter in the text will, I think, restore the original (o to a) : 
brareitat. Echo seeks to assuage the 34:5, the incurable anguish, 
of the sufferer. Cf. 1035 axc5 2° üycs. Echos distant words 
afford a semblance of relief. So Milton, Samson Agonistes 185 
‘“ Apt words have power to suage... and are as balm to fester'd 
wounds ", and Euripides Fr. 962 Xvzzupévo piv pU0cg ebuevis 
et, According to Schol. BD, X 2 areichzı is used primarily of 
mental anguish (tò &yos Lëefal, Under the influence of Gs the 
accusative was changed to a genitive (eigo a), when the transi- 
tive óxaxeixat became the intransitive ürdxerrar. 


618 


The corruption is probably due to dittography : «42:5; became 
cxtA32og, and as there is no such word, it was changed to oxı72- 
cs, which is here inappropriate. Deianeira means that the flock 
of wool(zóx:;) was not destroyed by any corrosive substance 
in the house, but that it crumbled away gradually from the 
outer surface inward — a,circumstance which showed that the 
destroying agency was applied by herself in anointing the robe. 
Cf. Ar. Thesm. 567 ronas (= thas). The tuft of wool was pluc- 
ked (5,0%) from a sheep of the flock : srasa (690). Cf. «ios, 
flock, down (xzxsu : ronaîss : : Лоу: т.2205), tihan moles, ip“, 


VUES 95755, linl. 
EURIPIDES 
Iphigenia In Aulide 1193 


One of Wecklein's misprints in his review of my Greek Tra- 
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gic Poets suggests an emendation of this difficult verse : he writes 
ix» o, whereas I had written e Zou, as the words appear in the 
Mss. Did Euripides write ix» s(p)e, which became o ёзу? If so, 
the next word (хӧтёу) came in when oer went out — et sensus 
et metri gratia. | 

"The reference is to 1180 sq. and to 1191. The participle тро- 
éuevos is genuine : it is an echo of xgooxéceig. Wecklein adopts 
Wels iv’ хӧтӧу xposé£yevog хтӣутс tiva. This is highly improbable : 
both conjunction and participle would not have suffered change 
in the same verse by careless writing ; and {у abrüvy просёреуос 
does not give the sense required by the context — if, indeed, 
the phrase gives sense. How can xpoc^£jezac indicate a purpose 
for the act of killing? For the use of сф compare Eur. Fr. 1073, 
Aesch. Sept. 630, Soph. O. T. 1505, 1669. I think now that my 
former conjecture is wrong, not because the verse breaks in two 
in the middle — in the thousand tragedies of the Periclean age 
there were tens of thousands of bisected trimeters, if the same 
proportion obtained as in the extant plays — but because even xpó- 
Bun Eva is too violent an alteration of xpchéuevos. In the reading 
I now propose the awkwardness of raidwv с’ is also removed. 
The picture presented is that of a father placing his children 
before him to kiss and embrace them (1191). Cf. 1238, 1451. 


J. E. Harry. 
New York, December 24, 1917. 


HOMERE ET BACCHYLIDE 
DANS LES PAPYRUS D'OXYRHYNCHOS 


I 


Comme plusieurs des volumes précédents, le t. XI des Papyrus 
d'Oxyrhynchos nous apporte des lambeaux d'éditions d'Homére 
en Égypte. Nous sommes accoutumés à ces trouvailles, oü nous 
avons parfois fait des glanes. Mais, alléchés par les œuvres iné- 
dites nouvellement exhumées, nous dédaignons un peu ces miettes 
d'Homére. Nous les dedaignons, à moins que les éditeurs n'aient 
pris $oin d'en signaler l'intérét spécial, paléographique ou cri- 
tique. C'est ce qui se produit pour le n? 1391 de ce recueil. Au 
milieu des neuf fragments de l’Iliade et des cinq fragments de 
l'Odyssée, dont les éditeurs se bornent à enregistrer la présence 
avec une courte description, il est le seul à qui l'on ait fait l'hon- 
neur d'une publication in extenso. On y lit des passages du chant 
XI de l'Iliade. Ce n'est pas la premiere fois d'ailleurs que nous 
parviennent des fragments de ce chant XI sur papyrus ; nous en 
avions déjà de la méme provenance !. Ceux-cine serecommandent 
ni par leur antiquité, ni par leur bon état de conservation. Ils 
datent du v* s. aprés J.-C. et ce sont, dit l'introduction, « quatre 
débris du milieu de deux feuillets d'un coder » d'Homère ; l'un 
d'entre eux est méme tellement petit qu'il n'a été ni placé, ni 
identifié. Mais les éditeurs ont fait précéder leur transcription 
de cet avertissement : «Le texte qui diffère considérablement de 
la vulgate est le suivant : » 


Frag. 1 
Recto Verso ` ` 
926? [-] cu 566 10 c[ugiieg anans, 
921 Ti]ogu yalp aus шолу 961 epnrulsası[e ganayıyas 


1. Le chant XI estun de ceux dont nous avons les fragments les plus nombreux : 
Berl. Klass. Tex. V!*, 6 ; P. Tebt. 1l p. 6: P ublicazioni) della Siocielä) I taliana) 
P. Lond. I, 10 ; III, 486, d descr.) P. Ory., MI p. 276 /descr.), 2fragments ; IV, 
p. 133 et p. 250 (descr.:, 2 fragments ; VI, p. 315 idescr.) et Nicole, Revue de Phi- 
lol,, 1894, 1. 
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598 [xelioo vu. [.- 568 ] трота[охето geuyetv 
569 ele vnals oësuerg 


Fragm. 2 et 3. Recto 


$97 [Neotopa d єх rohsulero eso[ оу Neie sc 
598 [poca nyov de M]ayaeva m{sipeva aov 

599 [tov de ју ev[onos] modxeuns [dros АУА 
600 [єтттүх+ yalp єтї rlpululvn uey[annre ути 
604 [ersopewv x]zvoev ovz[uv] wé aa te Éarovoecoxv 
602 [atya 8 eraup)ov so[v Патрох? та трос тє. 


Verso 


є 


634 [тєстар soav Soa de nererade]s À ғх| азтоу 


635 [ypuosıaı уєредоуто < duw > à vxo тобу ]veoç noav 
636 [aXXog Mey poyeuwv anoxıv\noasze т[рж®]є $ 


637? [жле cov Nestwp 3o vepova]tisovnzic о[.). gav [ 
[ 25 lettres L st] emero. [ 
640? [ 31 lettres ] se Aeux[a ? 


641 ? [riveuevar à exsAeustv. єтє р ол?лсоғ) xox| gw. 


Ces points d'interrogation et la remarque des éditeurs dans 
leur bréve notice suffisent déjà à redoubler l'attention. On se 
souvient en effet, et les savants anglais se sont sürement souve- 
nus, qu'un papyrus de Londres nous fit, il y a plus de quinze 
ans, la surprise de cinq vers nouveaux, entre les v. 504 et 530 
du méme chant XI !. Serait-on cette fois encore en présence de 
lecons nouvelles, de vers inédits? L'apparat critique change cette 
curiosité en une petite émotion. On y lit : 

« 9260 Ао 22 Mss — 528 »sic' izzos; Mss. Pour le c double, 


cf. v. 635, mais le second est trés douteux et ressemble plutót à 


1. P. Lond. |I, 486, d (descr.) ; cf. P. Petr. I, 3, (41) et Ed. Meyer, Hermes 
XXV II, 1902, p. 363. Ce sont les restes de 2 colonnes. dont la premiere donne les 
fins, la deuxième les débuts, chacune de 19 vers ХІ, 502-5371, Les différences de 
celte édition avec la vulgate sont les suivantes : on y lit la (in du v. 515, non 
admis par Zénodote, admis par Aristophane et Aristarque, mais frappé d'athé- 
lese, comme nous l'apprend une scolie: aprés les v. 501,509, 513, nous avons la fin 
de З vers intercalaires : 50 i*, 509*, 513* ; le v. 520 est supprimé et remplacé par un 
vers dont les premiers mots sont : @ 0! uëv ; les v. 529-530 semblent avoir été fon- 
dus en un seul qui commence par x0220: т[. Le papyrus date d'environ 300 av. 
J.-C. ; c'est notre plus ancien texte d'Ilomère. 
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un y. — 598 1. M]ayaova. — 634 austs (ou gt) Enzorov Mss — 635 
П у avait environ З lettres omises au début du vers. — 637 àp- 
DR &epev Mss — 038-40 Les mss ont гу «à 4 oe dange yuvi; 
eixuia 0=ўтіу civ Ilpapveiw ётї 8 at(evv хуў тору xvfjott yahxeir, ènt 
d'éhpura Acuxx xáAuvce. Мг Т. W. Allen suggère qu'après les vers 
636 ou 637 quelques nouveaux vers étaient ajoutés relatifs à 
Hécamédé et propose ucļooħcu[xov eyouoa ou [xa gopouox, avec soit 
yırava, Soit espata. Au v. précédent z[apex]eoxexo (cf. Е 521) ne 
semble pas possible. Les traces du v. 641 supposé sont trés incer- 
taines, mais il peut s'agir des v. 637 et 640, bien qu'ils soient 
trés corrompus. » 

Plusieurs raisons pourtant commandent la réserve. D'abord il 
est peut-étre hasardeux de songer à une nouvelle tradition quand 
nous n'avons pour point d'appui que quelques lettres douteuses 
d'un trés petit nombre de vers ; ensuite une description du cos- 
tume d'Hécamédé serait plus naturelle au v. 625 quand elle parait 
et prépare la table; enfin P. S. I. 10 qui nous donne précisément 
ce passage, au Iv? siécle, est conforme à la vulgate. Une chose 
est süre : le recto des frag. 2 et 3 n'offre pas de lectures ambi- 
gués et il ne présente rien d'anormal. C'est en partant de cette 
base solide quil faut orienter nos recherches. La languette de 
papyrus esttellement étroite et les lectures tellement incertaines 
qu'on se demande immédiatement si les vers de ce verso ont été 
bien identifiés. Au lieu de suivre le recto, le verso ne le précéde- 
rait-il pas ? Si cette hypothèse est juste, nous devons trouver le 
passage cherché une trentaine de vers plus haut!. En effet, à par- 
tir de 564, nous trouvons des fins de vers qui, en tenant compte 
des lectures douteuses et des fautes d'iotacisme possibles, con- 
cordent avec notre papyrus : 


Tegósg drécQuuor ronvmyepte]s т ic|ixcupet 
VIGGONTEZ zuorzist сэу 12%|2$ atv ÉROVTI 
Alas ò’ Anhste ру pyisasuer d 020g hèi es "wea 
«ўт\$ Улозре@0е!$, xx]: Фртүтотл\ сх] ganlayyas 
(NIT E GT) M desine: E 


< 


Mr Grenfell, à qui j'ai fait part de ce résultat а bien voulu, dans 


1. 37 vers exactement /63i-597' si l'identification était juste, Les présentes rec- 
tifications ont fait l'objet d'une communication à l'Association pour l'encourage 
ment des Etudes Grecques (séance du 7 mars 1918). 
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une lettre particuliére, s'en déclarer satisfait. П lui estimpossible 
actuellement de vérifier sur l'original, mais il se souvient que 
l’encre est trés effacée en plusieurs endroits. Il estime aussi que 
puisque le verso précéde le recto, les vers douteux ou fautifs 526?- 
928 ont pu étre mal identifiés et qu'on peut y voir des restes de 


599-601 


599 zz» 22 Bov évén]os[ aoëäeue 2105 Ау!А).є95` 
600 готихе: yàp Gell xeu vij peyaxhteť vnt 
601 cicophov xóvov alınöv (ës тє Saxpbosocav 


Notre avis est différent. Si on admet en effet la nouvelle iden- 
tification des frag. 2 et 3, verso, lidentification du frag. 1, 
recto et verso, semble bien devoir étre fausse. D'une part le verso 
répéterait des vers du verso de 2et 3; d'autre part, pour le recto, 
la premiére identification proposée par Mr Grenfell se heurte à 
de mystérieuses fautes du copiste ; la deuxiéme comporte la répé- 
tition de vers des fragm. 2 et 3, recto (599-601) et s'appuie sur 
des mots empruntés à des milieux de vers, alors que nous devons 
avoir des débuts d'hexamétres. Comme point de départ pour une 
nouvelle investigation, nous avons deux constatations süres: le 
feuillet identifié a 33 lignes à la page (597-564): le frag. 1 n'est 
pas immédiatement avant les frag. 2 et 3. Cherchons donc immé- 
diatement aprés, environ 30 vers plus loin. Nous trouvons pré- 
cisément que les fins de 635-638 correspondent au verso du frag. 


, , LES z 
yoúocerar vepébovto, 250 8 отъ по |р ус сау 
&AXog piv poyéwy атожуї |тхтх|є трат 

~ yet «x? , b 1 м 
mheioy by, Мотор à 5 ylépwy al џоүтті zeıpev 
, ^ М € I ~ 
èv zu ba sgi nóxnos |уоућ auto De zer 


Si, comme pour le premier feuillet identifié, le verso précède le 
recto, il nous faut nous reporter 30 vers plus bas pour trouver les 
vers du recto. Notre recherche étant infructueuse, nous sommes 
naturellement amenés à penser que cette fois le recto précède le 
verso et, rebroussant chemin, nous trouvons aux vers 608-610 
des débuts qui concordent avec les lettres du papyrus. 


die Меу Јо тих, тф £p. xeyapiouéve орф 
~ 37 , ? + ГА D 
убу 010 x lee yc[üvat ёра oeréesgba "Aaaene 
` , D » 9 ' 
Aloeouälveue" усе ap Inaveraı euuë: avextis. 


Ainsi tout rentre dans la banalité et dans la tradition. Maisl'aven- 
ture peut nous suggérer deux remarques. La premiere est parti- 
culiére au passage et résume les résultats acquis. L'ordre rectifié 


46 PAUL COLLART 


des fragments est celui-ci: 1? frag. 2 et 3, verso (564-570), puis 
recto (597-602) ; 2° frag. 1, recto (608-610), puis verso (635- 
638). L'écart entre les chiffres montre que 2 et 3 devaient étre 
dans le bas d'un feuillet, 1 dans le haut du suivant. Le fait que 
le verso précède d'abord le recto et en second lieu le suit, autre- 
ment dit que nous avons recto contre recto prouve que nous 
sommes en présence d un codex formé de quaternions. La seconde 
conclusion d'un ordre plus général, est la suivante: si les papy- 
rus nous ont apporté parfois fe plaisir de voir des conjectures se 
vérifier !, ils nous enseignent aussi — et c'est le cas du frag. 
1391 — à être extrémement prudents dans nos hypothèses en 
présence d'une tradition établie. 


Il 


Si l'on en croit Eustathe ?, le scolie était un genre de poésie 
extrêmement répandu : pupix ò: топта (axokx) mepizépovtat. SI 
nous ouvrons nos recueils de lyriques grecs, Bergk et Hartung? 
nous offrent à peine une trentaine de chansons de table glanées 
dans Diogène de Laërte, Stobée, Eustathe et surtout Athénée, 
qui en cite vingt-six *. Tant de scolies composés et si peu de 
sauvés ! Faut-il s'étonner, dans ces conditions, si tout est matière 
à controverse dans le scolie : le nom, l'occasion, le sujet, le 
metre 5. Cette infortune date d'ailleurs de loin : non seulement 
les poémes eux-mémes ont disparu, mais les deux mémoires de 
Tyrannion et de Didyme Chalcentére б relatifs à cette question ne 
nous sont pas parvenus. A défaut de cette base solide, il a fallu 
gloser sur des phrases de Plutarque, d'Athénée, sur des lambeaux 
de Dicéarque, d'Artémon, qui parfois se copient les uns les autres 
sans se comprendre, sur des textes ambigus tirés des lexiques, 
d'Eustathe, de Proclos, de Photios. De tant de discussions, du 
choc de tant d'opinions contraires, la lumière n'a point jailli 7. La 


1. Par ex. P. Огу. Al, 1363 vérifie une conjecture de Bentley, 1370 une conjec- 
ture de Weil. 

2. 1574, 14. 

3. Bergk, Poet. lyr. Graec. HI ; Hartung, Griech. Lyr., VI. 

4. XV, 694 C-596 B. 

5. Cf. Engelbrecht, De scoliorum poesi, Vienne, 1882, qui examine les textes 
anciens, les interprétations modernes, sans qu'on puisse dire qu'il ait lui-même 
ensuite élucidé la question. 

6. Cf. Suidas, s. v. схо^:бу et Tyrannion — et Etymol. Magn. в. v. Ixora. 

7.2М. A. Croiset, Litter. Grecq. H, p. 211 sqq. (2° édit.) a parfaitement montré 
combien nos connaissances sur le scolie sont imprécises. 
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seule definition qu’on puisse donner sans craindre de contradic- 
teur est, semble-t-il, la suivante : scolie, chanson de table, avec 
ou sans accompagnement, sur différents sujets, en divers mètres. 
On voit tout ce qu'elle a de flottant. Ah ! si on avait les textes ! 

Précisément le t. XI des Pap. d'Oxyrhynchos contient, sous le 
n? 1361, 48 fragments de Bacchylide, dont deux plus importants 
(1 et 4) sont des scolies authentiques, mais incomplets, du poäte 
de Céos!. La trouvaille est identifiée par le fait que le premier 
fragment d'Oxyrhynchos renferme quelques vers déjà connus de 
Bacchylide (fr. 27). Voici la traduction de ces deux fragments: 

Pour Alexandre, fils d'Amyntas. — О ma lyre, ne reste plus 
suspendue au crochet, ne retiens plus la voix mélodieuse de tes 
sept cordes. Viens dans mes mains! J'ai háte d'envoyer à 
Alexandre une plume d'or de l'aile des Muses et un ornement 
pour ses banquets du vingtiéme jour. Là les jeunes nobles, sous 
la douce contrainte des coupes qui circulent sentent s'échauffer 
leur cœur et l'espoir de Cypris fait battre leurs poitrines ; Cypris 
qui, unie aux présents de Dionysos, éléve jusqu'au sublime les 
pensées des hommes : sur-le-champ le buveur effondre les cré- 
neaux des villes; 1] lui semble régner sur tous les humains ; d'or 
et d'ivoire ses palais resplendissent ; chargés de blé sur la mer 
éblouissante, les nefs amènent d'Égypte une immense fortune : 
ainsi le vin fait s'élancer le cceur. O fils.. 

Pour Hiéron de Syracuse *. ?, — Ne а ons pas encore ma lyre 
aux sons mélodieux. Oui, je veux à présent finir une fleur des 
Muses au beau péplos pour Hiéron illustre par ses blondes 
cavales et l'envoyer à ses compagnons de festin dans Aitna bien 
bätie. Si jadis j'ai chanté Phérénicos célèbre entre les coursiers 
par la rapidité de ses pieds et sa victoire aux rives de l'Alphée... » 

Importants par eux-mémes, ces textes le sont aussi parce que 
nos fragments de scolies de Pindare (nous entendons seulement 
ceux qui portent une dédicace), s'éclairent à leur lumiére. En voici 
une traduction ?. 

Pour Xénophon de Corinthe. — Jeunes filles hospitalieres, 
servantes de Peithó dans l'opulente Corinthe, vous qui brülez 
les larmes blondes du pále encens et dont souvent la pensée vole 


1. Des raccords seront peut-étre faits dans la suite, on peut dés à présent signa 
ler le fr. 26 qui, par la présence du mot otvo, semble se rattacherà ce groupe. 

2. Il est à peine besoin de faire remarquer quelle place le tyran de Syracuse 
lient dans l'œuvre de Pindare et de Bacchylide. Pindare lui a consacré quatre odes 
triomphales (Olymp. I, Pyth. I, II, III) et un scolie, dont nous traduisons plus 
bas un fragment, Outre ce scolie, Bacchylide lui a dédié trois odes, III, IV et V. 

3. D'aprés l'édit. de Christ, Teubner, 1899. 
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vers la mére céleste des amours, Aphrodite ; à vous, loin de la 
foule, elle a permis, ó jeunes filles, sur vos couches désirables de 
cueillir le fruit de l'heure voluptueuse. Sous sa contrainte tout 
est beau... Oui, je me demande ce que les maitres de l'Isthme 
vont dire de moi qui ai trouvé pour ce scolie un début doux 
comme le miel et qui me méle à des femmes publiques... Nous 
éprouvons d'habitude l'or à la pierre de touche infaillible... O 
maitresse de Chypre, ici dans ton bois sacré, Xénophon, ravi par 
des priéres parfaites, a amené une troupe de cent courtisanes. 

Pour Théoxéne de Ténédos. — Il fallait faire ta cueillette au 
beau temps des amours, mon cœur, dans la jeunesse. Qui a vu 
les flammes resplendir des yeux de Théoxénos et ne se sent pas 
soulevé par le désir, c'est que son cœur sombre a été forgé dans 
l'acier ou le fer sur un brasier glacé et que, disgracié d'Aphrodite, 
il tremble éperdument pour sa fortune et poursuit soucieux son 
chemin tout glacé. Mais moi, par la volonté de la déesse, comme 
la cire des abeilles sacrées, je fonds quand je jette les yeux sur 
un enfant dans la fleur dela jeunesse. De méme aussi à Ténédos, 
Peitho et Charis consumaient le fils d’Agesilas. 

Pour Thrasybule d'Agrigente. — O Thrasybule, je t'envoie ce 
dessert, porteur de chants aimables. S'il y a un doux excitant 
dans la compagnie des buveurs, le fruit de Dionysos et les coupes 
Athéniennes, à la fin du repas ; les friandises sont douces, méme 
aprés un copieux menu. 

Pour Hiéron de Syracuse (О ma lyre !), toi que Terpandre de 
Lesbos inventa le premier, en entendant dans les banquets des 
Lydiens les sons répercutés de la lyre sonore... » 

Nous ne voulons pas, à l'aide de ces six poèmes incomplets, 
instituer une nouvelle et vaine enquéte sur le scolie en général, 
mais nous croyons que leur comparaison peut suggérer quelques 
remarques instructives. Etablissons d'abord — pour laisser les 
premiers entièrement de côté — une distinction entre les scolies 
impersonnels ?, historiques, épigrammatiques ou moraux, et les 
scolies dédiés à des contemporains, comme ceux de Pindare? et 
de Bacchylide que nous venons de citer. À supposer méme que 


1. Cf. Athenée XIV, 635 b. C'est plus vraisemblablement ici un appel qu'un 
récit. 

2. A ceux que citent Bergk et Ifartuug. il faut joindre Berl. Klass. Ter. V?, 
56-58, trois scolies copiés pur un soldat vers 300 av. J.-C. et dont les titres sont : 
Mosa, Косоратцҳс et Mvnuosovn. 

3. A défaut des dédicaces que nous donne le papyrus, Athende nous attesterait 
que les scolies peuvent être dédiés, XIV, 635 b. болер xoi [ltvóagov eipxxévat Ev zo 
wog "роуа oxo, 
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les sujets traités, les themes développés soient les mémes dans 
les deux genres de chansons, les scolies à dédicace renferment un 
élément qui manque aux autres, les allusions relatives au desti- 
nataire. Ces détails personnels, nous les trouvons dans l'envoi, 
dans l'apostrophe au héros du poéme ou la mention de son nom, 
dans les indications spéciales sur ce personnage. L'envoi se fait 
simplement au moyen du verbe zéuzew, suivi d'un symboleingé- 
nieux ou brillant. A Thrasybule, Pindare « envoie un dessert, 
porteur de chants aimables » ; Bacchylide envoie à Alexandre 
« une plume d'or de l'aile des Muses » ; à Hiéron « une fleur des 
Muses au beau péplos ». Nous connaissions déjà par les odes ces 
gracieuses dédicaces. L'apostrophe au destinataire ou la mention 
de son nom doivent étre traditionnelles. Pindare parait les pla- 
cer volontiers au début (à Thrasybule) ou à la fin (à Xénophon, 
à Théoxénos). Bacchylide désigne tout de suite dans l'envoi le 
héros de la chanson et, aprés un court développement, s'adresse 
directement à lui : O fils... Les circonstances personnelles sont 
de deux sortes ; ou bien elles nous renseignent sur l'événement 
qui a provoqué la composition du poème ou bien elles nous font 
entrevoir la personnalité du destinataire. Ainsi c'est un caprice 
de jeune prince et de joyeux vivant qui a poussé Alexandre de 
Macédoine à commander une chanson à Bacchylide pour ses ban- 
quets du 20. C'est par une fantaisie d'artiste et de débauché que 
Xénophon de Corinthe en a demandé une à Pindare pour ce pro- 
digieux sacrifice ! ой il est apparu dans le bois sacré d’Aphrodite, 
entouré de cent courtisanes. Enfin dans le fr. 4 de Bacchylide, le 
papyrus s'arréte juste au moment oü le poéte allait nous dire l'objet 
de son chant. Souvent aussi nous avons en touches rapides un 
portrait physique ou moral du destinataire : c'est le beau Théoxé- 
nos, une flamme dans les yeux ; c'est ce dileltante de Xénophon, 
enivré de l'odeur de l'encens, du charme de la musique et de la 
beauté de ses compagnes ; c'est Hiéron chargé de lauriers dans 
sa ville d'Aitna ; c'est Thrasybule enfiévré à la fin du banquet; 
c'est Alexandre que Dionysos et Cypris exaltent au milieu de 
ses compagnons. 

Si d'autre part nous cherchons dans ces six chansons des 
thèmes plus généraux, nous en trouvons trois : le barbitos, le 
vin, l'amour. L'apostrophe au barbitos semble être de style, 
c'est le « prends ton luth » d'Alf. de Musset. Bacchylide s'y con- 
forme non sans gräce, au début de ses deux poémes. Dans le 


1. АШепсе XIII, 573 F nous allesle que telle était bien la destination de ce 
chant ` ügrezov бї xai Lënsen) 3207104 TO паса thy Üustav ashév, 
Revur DE PHILOLOGIE. Janvier 1918. — XLII, 4 
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scolie à Hiéron, c'est du barbitos que parle Pindare, et ces trois - 
vers semblent être un appel : «ô ma lyre,toique... » plutótqu'une 
petite dissertation sur l'histoire du barbitos. La joie de vivre et 
les joies de la vie, Aphrodite et Dionysos, sont aussi une matiere 
à variations infinies. La seule morale admise dans ces chansons 
légeres est sensiblement celle que résume une strophe d'un ancien 
et célébre scolie! : « La santé est le meilleur des biens pour un 
mortel ; le second c'est la beauté physique, le troisiéme c'est la 
richesse loyale, le quatrième c'est d'être jeune au milieu de ses 
amis. » 

bytatverv pèv agtoxov avèp! буатф, 

‚Cesrspev ёё фол» xaAdv yavésðatn, . 

TÒ трітоу 8% mAoureir AS AWS 

XAL TO тётхрто» 027 Herz тоу ФЛОУ. 


Pindare professe que « sous la contrainte d'Aphrodite tout est 
beau » et Bacchylide célèbre la « douce contrainte » de Diony- 
sos. 

Tous deux ont d'ailleurs traité ces sujets avec des ressem- 
blances et des différences de ton et de style. Leurs développe- 
ments à tous deux sont faciles et brillants ; les traits essentiels 
en sont la splendeur du coloris et la gräce voluptueuse : éclat des 
festins, faste des palais, miroitement de la mer, suavité des voix 
et des instruments, langueur parfumée et « larmes blondes du 
pále encens », éclair des yeux épris, attrait vainqueur de la Jeu- 
nesse. Les nuances que nous croyons entrevoir entre le poéte 
thébain et le chantre de Céos tiennent surtout à la différence de 
leurs dons et de leur tempérament. Toujours égal et impeccable, 
Bacchylide semble montrer plus de réserve, un certain souci de 
noblesse et quelque indifférence dans le badinage ; il décrit les 
scenes sans s'y méler et l'ivresse de ses convives ne dépasse pas 
la mégalomanie häbleuse. Chez Pindare, au contraire, il y a de 
l'abandon et de la fougue. Selon lui, qui résiste a Aphrodite, 
« c'est que son cœur sombre a été forgé dans l'acier ou le fer sur 
un brasier glacé ». lla des accents profonds pour décrire ses 
transports, ses fièvres ?; il célèbre les charmes impérieux des 
jeunes Corinthiennes avec tant d'admirative ardeur que soudain 
il en vient à songer — tardivement — au qu'en dira-t-on ? 


1. Cité par Platon, Gorgias 451 E. 
2. Cf. d'ailleurs Athénée, ХИ, 601 c qui en fait graveihent le reproche au poéte 


Er D А à LEN P Ы Le ГА Hi 5 d 
à propos du frg. 127 (4° edit. de Bergk : [lioacos D ou ETC IS (Y ELMTLLOS FTIN. 
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Pour étudier la composition métrique des scolies, à défaut de 
la série complete des poèmes, il nous faudrait au moins connaitre 
la proportion des scolies conservés par rapport aux perdus. Or 
sur cette question nos renseignements sont des plus imprécis. 
Les critiques et les grammairiens alexandrins avaient réuni et 
classé les œuvres des deux poètes. Les poèmes de Pindare cons- 
tituaient 17 livres ; les scolies en formaient un et les épinicies, 
notreseul point de comparaison, quatre !. Pour Bacchylide, nous 
n'avons méme pas ces données. Quoi qu'il en soit, il est remar- 
quable que nos six chansons dédiées sont écrites en dactylo-épi- 
trites. Pourl'une d'elles (à Théoxénos), nousavonsgardéla strophe, 
l'antistrophe et l'épode ; des autres 11 ne nous reste que les 
strophes. On peut dresserle tableau suivant : Pindare, Pour Xéno- 
phon, strophe de 5 vers; Pour Théoxénos, strophe de # et épode 
de 3 ; Pour Thrasybule, strophe de 6 ; Pour Hiéron 3 vers 
d'une strophe vraisemblablement incompléte ; Bacchylide, Pour 
Alexandre, strophe de 4 vers ; Pour Hiéron de 4. Il serait évi- 
demment aventureux de tirer de là une conclusion ferme et géné- 
rale ; du moins peut-on noter que le rythme dactylo-épitritique 
semble avoir eu la faveur des deux poètes dans la composition 
des scolies. 

Il est temps de resumer cette courte enquéte. Les scolies dédiés 
étaient chantés dans les banquets et dans les cérémonies privées 
ой l’ode triomphale n'aurait pas été admise. Ils sont une invita- 
tion aux plaisirs de l'amour et de la table plutót qu'une exhor- 
tation à la morale. De là vient que nous leur trouvons la chaleur 
et le frémissement de la vie, tandis que les scolies impersonnels 
nous semblent froidset un peu guindés. Dans les scolies que nous 
possédons d'eux, Pindare et Bacchylide ont donné, avec les 
mémes différences que dans les épinicies, la mesure de leurs 
dons : spontanéité et passion chez le poëte béotien, retenue et 
correction chez le poéte de « l'ile divine ? ». 


Paul CoLLART. 


1. Pour cette discussion, cf. Engelbrecht, loc. laud, p. 90-96, 
2. Bacchylide. A Hicron, V. 


UN FRAGMENT DE CRITIQUE D'ART 
DANS SUIDAS? 


On lit dans Suidas au mot Xz£asttav3; : 

« Le général de ce nom vécut sous Valens. En ce temps-là, 
on fit un choix entre tous les hommes de guerre. Il apparut que 
Sebastianos dépassait toutes les espérances. Il n'est point de 
qualité qui lui manquàt. Non seulement il ne (le cédait)! à aucun 
de ses contemporains, mais on pouvait le comparer justement 
aux anciens, et méme, à ceux d'entre eux dont la réputation 
est universelle. Belliqueux, mais non amoureux du danger, il 
songeait à ses hommes, non à lui. Il tenait à amasser de l'ar- 
gent, mais seulement autant qu'il lui en fallait pour s'équi- 
per magnifiquement. Son régime préféré était une nourriture 
grossiere et rude, en quantité juste suffisante pour réparer ses 
forces et pour lui permettre de retourner à la peine sans être 
incommodé. Il aimait ses soldats plus que tout au monde, 
mais sans complaisance. Il bannissait absolument autour de lui 
la passion des richesses et tournait la rapacité de son armée 
contre l'ennemi. H chätiait rigoureusement ceux qui violaient 
cette règle. Quant à ceux qui la suivaient, il leur venait en 
aide autant qu'il le pouvait. En un mot, c'était le modèle et 
le type de la vertu militaire. Après de grands et glorieux com- 
mandements, pareil au colosse de Ithodes qui est formidable par 
sa grandeur mais dénué de charme, il avait beau lui aussi être 
admirable par son désintéressement, il n'en fut pas moins impo- 
pulaire. Il déplut aux eunuques des empereurs à cause de sa droi- 
ture, et, comme il était de mœurs simples en raison de sa pau- 
vreté et facile à déplacer, il céda son poste à un autre *. » 


1. Il manque ici un mot dans le texte. 

2. Texte correspondant au passage en italiques : l'eyoves 6: Ent ueyaAats zat 
^&uz22ig EES, ITEL 0 "l'ouov xo40930$ dia єү&бо;, хаталдАлуктіхос$ бу, OUX 
їстї Ezaguıng, AXASivOg бїз TO Azıhoypruasov Üxoux3104 Gin, oux ту у иу. []р02- 
Sen Out бї 612 умот BLOTTA то XaTaxnuL ITa єўуооуо% Zén Ba3tAiov, exo- 
до; Фу 6:5 meviav xat 205505 E METavagTaTıv, бгбгубт, тї ттолттү!Х;, 
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Ce portrait, que reproduisent partiellement deux autres articles 
de Suidas ! ne manque ni de précision, ni d'élégance, si l'on en 
excepte la fin. Il est fait évidemment de deux morceaux, distin- 
gués ici par les caracteres typographiques. Le premier concerne 
les services rendus par Sebastianos à son maitre d'Orient ; l'autre, 
son départ pour l'Orient. Celui-ci serait fourvoyé, a-t-on dit, et 
devrait venir en tête. Le tout serait tiré d'Eunapius *. Les deux 
parties auraient été fondues ensemble soit par Suidas, qui aurait 
eu entre les mains un recueil d'« excerpta », soit par l'un de ses 
modèles byzantins. Ainsi a-t-on expliqué l'anomalie de ce por- 
trait. 

Je crois que la deuxiéme partie ne vient pas d'Eunapius. Elle 
renferme, il est vrai, des éléments de valeur historique : Teyc- 
VOG... ёті реух\ацс xxi Aaumpals ozpacm((xi..., просхехрооуоюс̧... 
dx yvauns dehätmra toig naransınıorals eovouyors tolg Bac- 
kéwv (== Gratien et Valentinien II) ; enfin(?) 3e3éyðn тӯ; ттрлтт- 
yizxs ; et ces détails ont été rapprochés, non sans raison, du texte 
de Zosime ?. Mais que dire de cette comparaison trainante, peu 
claire, inattendue avec le Colosse de Rhodes? Méme en tenant 
compte du style souvent ampoulé d'Eunapius et de cette habi- 
tude, chere aux moralistes, de comparer les souverains et les 
chefs avec les colosses *, on n'arrive point à s'expliquer tout à 
fait ces étranges considérations. Et comment justifier cette 
réflexion saugrenue : « de mœurs simples à cause de sa pau- 
vreté et facile à déplacer (х5025...!) il céda son poste à un 
autre? » Comment expliquer enlin le présent Zsr:, lorsqu'il est 
question de la hauteur formidable? du colosse de Rhodes, si l'on 
admet que cette statue était tombée, pour ne plus étre relevée, 
des le m° siècle avant Jésus-Christ. П y a plus : le texte est 
incertain, puisque Suidas l'écrit autrement à l'article K2:Acocis. 

Cette fin me parait étre un assemblage de piéces et de mor- 
ceaux, fait par un lecteur en marge du premier extrait. C'est là 
l'origine, on le sait, de beaucoup de citations qui ont étonné les 


1. KoXos30; et TIcosxexcouxuis. Noter une variante dans le premier : "Uzzee б 
“Poötwv x0A00005 dix uivcÜog naranınarınag Om oun Tv ёс201:05, otes 020€ Мебас- 
ttavog бї то apı\nycsriuarov даоџаттос ту. | 

2. Henri de Valois (ed. dAmm. Marcell. 1681-xxxr, 11, p. 428) passe pour 
avoir identifié tout le morceau. Or le rapprochement avait été déjà fait par Junius 
Adrien (voir ses Adages, centuria sept. p. 1161, dans l'éd. parisienne des Adages 
d’Erasme chez Michel Sonnius, 1579). 

3. H. de Valois l. 1. ; cf. Zos. IV, 22 fin. 

4. Plut. Mor. 780 A (Ad princip. inerud.) ; cf. Luc. Somn. 21; Eunap. ed. Bois- 
sonade (Philostr..., Eunap., Didot, 1850), p. 492, 1. 7 ss. 

5. Cf. dans Eunap. l. l. l'effet analogue (txrAndız ; ёте леза) ; produit précisé- 
ment par la « hauteur » des statues colossales. 
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modernes dans ce lexique. Il s'est méme produit ici une de ces 
confusions de noms si fréquentes chez Suidas : le général avait 
un homonyme qui était une statue... En isolant les éléments qui 
semblent intrus, l'on obtient : 

“Остео 5 Рой» хо осо dix 4405$ Säck: wy 00% Av! 
ioxopuog, cbrws xal (5) Nekasrıavds * (Sach 
фу, оох Zoe AIN... | 

E3xoXog бу xal xobsos eis peravastacıy (nerenıvndn?), c'est-à- 
dire : 

« Sı le colosse de Rhodes était formidable, mais dénué de 
charme en raison de sa grandeur, le Colosse Impérial (— celui 
de Néron) ?était merveilleux, mais dépourvu de gräce (à cause 
de tout l'argent et l'or que l'on y avait prodigué ). Relative- 
ment léger et facile à déplacer? (il fut transporté ailleurs). » 

Outre l'homonymie, l'allusion vague au changement de région 
(ustavzcotactz), l'allusion apparent: à l'impopularité du général 
(yXgtw ein £cysv) ; enfin une allusion probable à l'or et à l'argent 
dépensés avec une sorte de mépris des richesses, auront suggéré 
et la confusion et l'amplification marginale. 


* 
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1. nv comme à l'article KoXosoó,. 

2. Me£aoziavos, le nom est fourni par le méme article KoXoso0;, AvaAua... 

3. Plin. Nat. Hist. 34, 45; Lamprid. Comm. 17; cf. Mart. ep. VIII 44, 7 Colos- 
son Augusti; CIL VILI n. 212, p. 34, v. 82 Colossos (au sing.). — Voir des rappro- 
chements entre les deux Colosses ailleurs que dans Suidas : Plin. 34, il et 45 ; 
Mart. ep. I, 71, 8. 

4. Plin. 34, 46 : Ea statua indicavit interisse fundendi aeris scientiam, cum... 
Nero largiri aurum argentumque paratus esset... Cf. Plin. 31, 61 prctio perierat 
gralia arlis (statue de Lysippe dorée par ordre de Néroni. 

5. Spart. Hadr. 17. Transtulit et Colossum stantem... de eo loco ubi nunc 
templum Urbis est... La paroi métallique devait étre trés mince. П fallut au 
moins 900 chameaux pour emporter les morceaux du colosse de lthodes ; 24 élé- 
phants suflirent peut-être à trainer le colosse de Rome íSpart. ibid... 


ARISTOTE 
IIOAITEIA A®HNAION, 62,2 1. 


Aristote, dans le soixante-deuxiéme chapitre de la Помт@ 

'A0qva(ev, a dressé le tableau des Athéniens qui recevaient un 
salaire de l'État pendant le temps qu'ils exergaient, à tour de róle, 
une fonction publique. Ce salaire (џс025) ne ressemble pas au 
traitement, annuel ou mensuel, d'un fonctionnaire moderne ni à 
l'indemnité de nos députés. C'était la rémunération d'un travail 
nécessaire pour la marche des affaires de la cité et effectivement 
exécuté ; elle était calculée par jour et, en général, proportionnée 
au temps employé. 
' Aprés avoir mentionné la somme attribuée aux citoyens qui 
prenaient part à l'une des assemblées du peuple et le triobole 
payé par séance aux héliastes qui siégeaient dans les tribunaux, 
l'auteur passe au conseil des Cinq-Cents, en distinguant le salaire 
de cinq oboles auquel chacun d'eux avait droit par jour de 
session, et le supplément d'une obole alloué aux cinquante 
membres de la tribu prytane pendant les trente-cinq ou trente- 
six jours qu'ils restaient en permanence °. 

La premiere publication du manuscrit donnait: ei 4 Bourh revre 
d35Acic" toig 3E Rpurzysdoug:y els almmawv..... posriberar |3éxa трост{- 
devrar. Les deux derniers mots n'olfrent pas de sens ; Blass et 
Herwerden les supprimaient. D'autres éditeurs, tout en les 
condamnant, ont voulu du moins rendre compte de l'intrusion 
de ces mots inutiles ; ils ont cherché quelle faute paléographique 
avait commise l'un des copistes et comment celle-ci avait abouti 
à la corruption du texte. 

En somme, toutes les explications de la faute dérivent de la 
supposition qu'il y avait dans l'original 260% eis raocrideraı, qu'un 
copiste remplaça ct; par le signe | qui marque l'unité; qu'un 


1. La note qui suit a été lue à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres dans 
la séance du 18 junvier 1918. 

2. Aristote, ch. 43,3. Of dt routaveovtes REGTOV uiv gugatzoDoty Ev TÄ (Gt, 
Aaußavovreg acyıoıov naca тї; 96206. — Demost. zaanza., 100, Ot zguravers Osou- 
ar indarote xoti xal aus eizvotdiy алло 221 TUInivbnas!v, 
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second copiste prit ce signe pour la lettre ı qui vaut dix ; qu'un 
troisième, si ce n'est le méme, sans s'inquiéter du sens, crut 
faire une correction nécessaire en mettant le verbe au pluriel 
qu'exigeait le nombre 8£za. | 

Contre cette explication, оп а objecté que, dans les papyrus 
égyptiens, le signe qui sert pour l'obole est — et non | , ce qui 
supprime la possibilité de l'erreur présumée du copiste, pre- 
nant le signe pour unt ayant une valeur numérale. Mais, ce qui 
est plus concluant, c'est que la révision du manuscrit a fait dis- 
paraitre la petite lacune qui précédait le verbe ; le texte complet 
est eis отту 00555 xocoiíü:txu sans que l'auteur ait ajouté la 
mention, d'ailleurs superflue, qu'il s'agissait d'une seule obole. 
Dés lors s'écroulait l'échafaudage laborieusement édifié sur des 
considérations  paléographiques. Pour sortir d'embarras, les 
savants ont eu recours à un parti radical. Comme on le voit par 
les éditions les plus récentes, Blass-Thalheim en 1909, Sandvs 
en 1912, tout le monde est d'accord pour placer entre doubles 
crochets les deux mots malencontreux ?#жх rpostidsevra: et pour 
les retrancher comme une addition, inexpliquee et inexplicable, 
due à un copiste malavisé. 

Toute difficulté a donc disparu du texte ainsi amende. Mais, 
en méme temps disparait un membre de phrase qui existe dans le 
papyrus et qui avait peut-être une raison d'être dans l'original. Le 
passage est inintelligible dans l'état actuelet la conjecture paléo- 
graphique d'une altération du texte n'a donné aucun résultat 
satisfaisant. Pourquoi ne pas chercher mieux dans une autre 
voie ? Je suis surpris qu'aucun des éditeurs n'ait eu l'idée qu'un 
ou plusieurs mots avaient pu être omis avant Zéng zezozífsvzat. 
Les omissions de ce genre sont trop fréquentes en toute sorte 
d'écrits, copies ou originaux, pour qu'il soit utile d'en chercher 
la cause. Jet, une constatation matérielle rend l'hvpothése assez 
vraisemblable. Les mots 22275; rssoriherzı sont à la fin d'une 
ligne, 2 хх ro:0ridevraı commencent la ligne suivante. En passant 
de l'une à lautre, l'omission a pu se produire. L'important est 
de la constater et de la réparer. Une telle restitution est possible 
si l'on raisonne, non plus sur les altérations des copistes, mais 
sur les choses elles-mémes, et on y sera conduit si naturcllement 
qu'une fois énoncée elle paraitra évidente. 

Prenons en ellet la phrase, telle qu'elle est donnée par le 
manuscrit. « Le conseil recoit cinq oboles; à ceux qui sont pry- 
tanes, une obole est donnée en plus pour les frais de nourriture ; 
dix oboles sont données en plus. » Le seus est trés clair pour 
les denx premiers membres de phrase ; évidemment, il manque 
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quelque chose au dernier, l'indication de la personne à qui sont 
données les dix oboles. Les deux mots qui subsistent suffiront 
pour la retrouver. Dans le verbe composé rpcoribeta, la préposi- 
tion тр$; indique qu'il s’agit d’une allocation supplémentaire 
s'ajoutant à un salaire régulier, c'est le cas pour les prytanes ; 
en tant que membres du conseil ; ils touchaient cinq oboles ; 
pendant la durée de la prytanie, ils recevaient en plus une obole ; 
ce que confirme un autre passage de la Ilorızeix 1. Le méme verbe 
a la méme valeur dans 83ia тростібєутж. C'est un supplément de 
dix oboles attribué à un personnage qui recevait déjà un salaire 
de la ville. Par conséquent, nous devons le retrouver dans la 
liste des salariés de l'Etat qu'a dressée Aristote, qu'il y soit dési- 
gné nominativement ou qu'il soit compris dans unecatégorie plus 
étendue. Le chiffre de dix oboles doit aussi arréter notre atten- 
tion. Aucun des citoyens auxquels la république athénienne 
. payait un salaire pour leurs services publics ne recevait une 
somme aussi forte : quatre oboles à chacun des archontes, cinq 
aux membres du conseil des Cinq-Cents, six ou une drachme 
aux gouverneurs envoyés dans les clérouchies. Et le personnage, 
dont la désignation a disparu, avait droit à une rétribution sup- 
plémentaire de dix oboles, outre son salaire régulier. C'est donc 
une situation exceptionnelle, supérieure à toutesles autres et que 
devra justifier l'importance des fonctions dont il était chargé ou 
la responsabilité qu'elles entrainaient. 

Une seule charge à Athenes répond à ces conditions et Aris- 
tote l'a décrite au chapitre 44,1 : "Eom d'iniorasns zi pu: ZEN 
eis 5 Aamir оото 9 ётдттхлтєї ујита xai ui, mat ein Zoe CITE 
Thelo урӧуоу ois 215 Toy aurdv yavisha?. 

En outre, il tirait au sort les neuf proédres qui présidaient les 
assemblées du conseil et du peuple, et il leur remettait le pro- 
gramme que les prytanes avaient arrété des affaires qui seules 
pouvaient étre mises en délibération. 

Comme on le voit, la mention de l'épistate pour les mots omis 
dans le papyrus satisfait aux indications fournies par le texte 
conservé. Il est dit qu'il recevait dix oboles qui s'ajoutaient à son 
salaire régulier. En effet, 1 était membre du conseil et, à ce 
titre, il avait déjà perçu cinq oboles pour la séance du jour ` comme 
prytane, il touchait un premier supplément d'une obole pour 
frais de nourriture ; comme épistate des prytanes, un second sup- 


1. Cité plus haut, Помт., 43,3. 

4 ~ . m А $ E ei > pd - bs TA 2 «t Mr. E ма PE 

2. Cf. quelques lignes plus bas: 3 'Ez:s:x:533: ou 107700 z^iov т, ала; ev zéi 
ivi AUTO). 
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plément de dix oboles, exactement le double du salaire payé 
pour une séance. Une telle rémunération pour un office public, 
qui est exceptionnellement élevée chez les Athéniens, nous donne 
aussi une haute idée de l'importance qu'ils attachaient aux fonc- 
tions de l'épistate des prytanes. Celui-ci était en quelque sorte, 
d'un coucher du soleil au suivant, le chef, le représentant de la 
république, puisqu'il détenait le sceau de l'Etat qu'il avait seul 
qualité pour apposer !, puisqu'il avait en mains les clefs du tré- 
sor de la ville et des archives. Aussi avait-on pris soin de limi- 
ter étroitement la durée de ses fonctions. L'épistate entrait en 
charge au coucher du soleil ; la nuit et le jour suivant écoulés, il 
remettait ses pouvoirs à un autre épistate, également désigné par 
le sort ; de plus, il ne lui était pas permis d'en étre investi une 
seconde fois dans la méme année. Malgré ces précautions, plus 
d'un démocrate athénien, au souvenir de Cylon et de Pisistrate 
ou des complots oligarchiques des Quatre-Cents et des Trente, 
devait se demander avec inquiétude ce que ne pourrait pas oser 
un épistate des prytanes avec l’aide de complices déterminés. 
Cette terreur d'une entreprise contre le régime populaire qui 
hanta les Athéniens pendant de longues années aprés le renver- 
sement des Trente fut, sans doute, la cause qui amena une res- 
triction considérable au pouvoir des prvtanes et de leur épistate. 
Pendant tout le v* siécle et encore pendant les premiéres années 
du 1v°, ils avaient présidé les assemblées du conseil et du peuple. 
Un peu avant 378, cette présidence leur fut enlevée. Ils furent 
remplacés dans cette fonction par les neuf proedres que le sort 
désignait pour chaque jour d'assemblée, un par tribu, en excluant 
la tribu prytane?. Néanmoins, l'autorité de l'épistate, bien que 
diminuée par cette innovation, semblait encore trop à craindre 
pour qu'on ne prit pas des mesures spéciales afin de réprimer les 
abus qu'il en pourrait faire. Il était permis à tout citoyen de lui 
intenter une accusation publique pour fautes commises dans 
l'exercice de sa charge. Les procés de cette nature constituaient 
une classe particulière appelée ypazai iriotarixai ` ils étaient jugés 
par les héliastes dans le tribunal que présidaient les thesmo- 
thétes 3. 

Les observations que je viens de présenter sur le róle impor- 


1. “О St eriorarn; tv zouzdvtrov xazaanumvis0o тти 9ruosía: зтраүїб\. Inscript. 
graecae, II, V, n. 104 a,1. 39. Décret de 352. 

2. Inscript. graecae, M, I, 17 Er! тӯ; ‘Trrofuvzitos $200ur4 meuraveia;... Xacivos 
ABuovevs (Cecropis) éxeazazet, — Autre forme, méme année Tüv лоосу ёле 
ЕУ 17 b (Il, V, p. 3055. 

3. Toure, 50,2, 


ARISTOTE 62, 2 | 59 


tant de l'épistate des prytanes dans ses fonctions éphéméres et 
sur le salaire exceptionnel qui lui était alloué me paraissent 
justifier la restitution que Je propose pour le passage d'Aristote. 
En rétablissant les deux mots omis par le copiste, on n'y trouvera 
plus ni difficulté, ni obscurité : Toig 35 mpuzavs)oucty sig oitnotv 
Ф00А5$ mooctiÓstat, [1 2 Erıorarn] 24ка mpoozíUsvzat. 


Paul Foucarr. 


UN HÉROS ÉPHÉSIEN 


НРОІ HPOPYOnOlI 


Cette inscription se trouvait dans une collection d'estampages 
que m'a laissés mon ami Charles Blondel, ancien membre de 
l'Ecole d'Athénes, mort en 1873, et ne portait aucune indica- 
tion de provenance. Au premier abord, la mention few fait 
songer à la nombreuse classe des inscriptions funéraires oü le 
défunt est qualifié de Héros, appellation devenue banale à 
l'époque gréco-romaine. Celle-ci, au contraire, est beaucoup 
plus ancienne ; d'aprés la forme des caractéres, elle remonte à 
la seconde moitié du 1v° siècle. De plus, dans tous les textes 
épigraphiqués où le mot ўро est une épithète donnée à des 
defunts ordinaires, il est toujours placé aprés le nom propre. 
Lorsqu'il le précède, il s'agit. d’un Héros véritable. Nous avons 
donc affaire non à une inscription funéraire, mais à la dédicace 
d'un monument consacré au Héros Hleropythos. La foule des 
Héros grecs est innombrable et beaucoup ne sont pas parvenus 
jusqu'à nous. C'est le cas pour Héropythos. Aprés quelques 
recherches, j'avais renoncé à m'en occuper plus longtemps, 
lorsque le hasard d'une lecture me fit tomber sur un passage 
d'Arrien qui donne la solution la plus satisfaisante de ce petit 
probléme. Alexandre, aprés sa victoire du Granique, parcourut 
les cités grecques d'Asie Mineure et leur rendit la liberté, 
remplaçant partout l'oligarchie qu’avaient soutenue les Perses : 
par la démocratie et ramenant avec lui les bannis. « Les 
démocrates d'éphèse, lorsqu'ils furent délivrés de la crainte 
des oligarques, se mirent en devoir de mettre à mort ceux qui 
avaient appelé Memnon à leur aide, ceux qui avaient dépouillé 
le temple d'Artémis, ceux qui avaient abattu la statue de Phi- 
lippe qui était dans le temple et qui avaient fouillé et jeté 
hors de l'agora le tombeau de Héropythos le libérateur de la 
villel, » 
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L'identité du Héropythos dont parle Arrien et du Héros 
Héropythos n'est pas douteuse. Voici comment on peut rétablir 
la suite des faits qui aboutirent à l'érection du monument qui 
portait l'inscription. Philippe de Macédoine, aprés Chéronée, 
prépara la guerre contre les Perses. Il fit passer Parménion en 
Asie Mineure avec un corps de troupes !; ce fut le signal d'une 
révolution dans les cités grecques qui renversérent les oligarques, 
partisans du Grand Roi. Héropythos se mit à la téte du parti 
démocratique d'Éphése, chassa ses adversaires du pouvoir et 
proclama la liberté dela ville. Le peuple vainqueur consacra 
la statue de Philippe dans le temple d'Artémis et témoigna sa 
reconnaissance à son liberateur, qui périt peut-être dans l'entre- 
prise ou mourut peu aprés, en lui décernant le titre de Héros 
(ce qu’Arrien n'avait pas dit) et en élevant sur la place publique 
un tombeau, en forme d'héroon oü l'État lui offrait les sacrifices 
funéraires. L'arrivée de Memnon le Rhodien provoqua une 
réaction oligarchique. Le renversement de la statue de Philippe, 
la destruction du tombeau de Héropythos marquèrent sa victoire. 
Nouvelle révolution à l'entrée d'Alexandre dans Éphése. Le roi 
de Macédoine arréta les représailles sanglantes des démocrates, 
mais il leslaissa sans doute relever sur l'agora le tombeau de 
leur libérateur. L'inscription que nous venons d'étudier provient 
du premier ou du second héroon d'Héropythos, elle sert à 
illustrer un des épisodes de la campagne d'Alexandre sur les 
cótes de l'Asie Mineure, et nous fait. connaitre une cause fré- 
quente d'héroisation. 

Le titre de Héros, bien qu'il n'eüt pas gardé toute la valeur 
quil posséda à l'origine, n'était pas encore un honneur banal, 
comme il le devint par la suite. Il désignait des morts supérieurs 
au commun des mortels et'comportait des cérémonies d'un 
caractere religieux. Désles temps les plus anciens de la Gréce, 
celui qui avait fondé une ville, l'zw-5z, avait droit à un culte 
perpétuel et était invoqué comme le protecteur de la cité. Pour 
s'assurer la présence constante de cet étre invisible, qu'était le 
Héros, il était indispensable de posséder son corps. C'est pour- 
quoi on l'ensevelissait dans l'intérieur des murs, tandis que 
les autres défunts en étaient exclus, le voisinage d'un mort 
étant une souillure pour les dieux qui habitaient dans les temples 
voisins. L'emplacement choisi pour le tombeau était d'ordinaire 


tayoy іж TA AYOLRS AWOpUQAVAAS TOV dMgoz2doo 29 iMi 3xwl0Q THI RUAY 
WÉUTTAV AROXTELYAL, 
1. Diodore, xvi, 91,2. 
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le centre de la ville qu'il avait à protéger, c'est-à-dire l'agora. 
C'était une régle qui fut soigneusement observée depuis Danaos, 
le Héros fondateur d'Argos, jusqu aux temps historiques. 

L'exemple le plus illustre aux temps historiques est celui du 
Spartiate Brasidas, sur lequel nous avons le témoignage expli- 
cite de son contemporain Thucydide. Lorsqu'il tomba vainqueur 
aux portes de la ville d'Amphipolis, les habitants, apres une 
procession solennelle de tous les alliés « l'ensevelirent aux frais 
de l'État, dans leur ville, à l'entrée de l'agora actuelle ; dans la - 
suite, ils entourérent son tombeau d'une clóture et (maintenant) 
ils lui immolent des victimes funéraires comme à un Heros, et 
chaque année, ils célèbrent des jeux en son honneur et lui 
sacrifient, le reconnaissant comme maitre de la colonie en qua- 
lité de Fondateur! ». 

Peu à peu, les villes grecques, dans leur désir d'inventer des 
honneurs nouveaux, avaient imaginé de décerner le titre et le 
culte de Héros à ceux de leurs concitoyens qui, par des services 
extraordinaires, avaient assuré leur conservation, les mettant 
ainsi sur le méme pied que l'o'c-4c. Par exemple, un sage 
législateur pouvait obtenir l'honneur d'un héroon et être traité 
comme un fondateur de la cité dont seslois étaient le plus solide 
fondement (Chilon à Sparte, Dioclès à Syracuse). De méme aussi 
le chef quiavait institué un nouveau régime (Euphron à Sicyone) 
ou le guerrier qui était tombé glorieusement pour sa patrie 
(Podares à Mantinée) ; de méme aussi le généreux citoyen qui 
avait restauré la liberté ainsi que le fit Héropythos. Nous igno- 
rons si les Éphésiens lui décernèrent des jeux et. des sacrifices, 
comme à Brasidas ; mais nous savons quils lui avaient done 
le titre de Héros et qu'ils avaient élevé son tombeau sur l'agora, 
place d'honneur qui était un des privilèges du Héros Fondateur. 


Paul l'ovcanr. 


4: Thucvdide, V, 41,1 : öruosiz &halav ѓу тї Séi лро ré Убу ayoras 059n$" 
xat t0 Холоу oi "Augıroritat, лери раутыщ ауто то yunpeiov, Gr ñ pwi té 
EVTEILVOUGTL, xai тиц; Oc002agty. аүбудхс xal ÉTITIOUG 02279, 43i түу axzo!ztav OX 
оїх:стї лоосіб:тау, хатабалбутес̧ тї “Аууу: оїхобортшата RAÏ AAVITAVTES EU TI 
uvnunguvov тоз Fuchkev 39100 Tig Olxigitog nepligeshar, vouisavres TOv pèy Вузо: бау 
dura себу үгүєйзӨз!.., тоу ES "Ayvmva xazà TÒ ло оу zën "Ahr valy oun av 
buoiws acíat Eougóom; ооб’ ky без тас Tipas Eye. 


ÉCRITS IIERMÉTIQUES 
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I. SUR LES DOUZE LIEUX DE LA SPHERE 


Dans cette littérature abstruse et confuse qui se réclame du 
nom vénéré d'Hermés Trismégiste, on peut distinguer, à cóté des 
morceaux théologiques et mystiques, qui seuls ont été étudiés 
jusqu'ici, un groupe d'écrits relatifs à l'astrologie et à la méde- 
cine astrale!. Ileüt été surprenant de ne point rencontrer ceux- 
ci dans cette série d'apocryphes. Lorsque, probablement à 
l'époque perse, l'astrologie eut été introduite de Babylonie en 
Egypte, elle ne tarda pas à être cultivée par les prêtres de la 
vallée du Nil avec autant d'ardeur que par les « Chaldéens » 
des bords de l'Euphrate, et les bas-reliefs monumentaux qui 
décorent les temples de son pays d'adoption, témoignent encore 
de la puissance qu'elle y avait acquise?. Mais l'orgueil de la 
plus exclusive des castes sacerdotales ne voulut point laisser à 
un clergé étranger l'honneur d'avoir découvert cette science 
divine. Comme toutes les autres inventions, celle-ci devait avoir 
pour auteur le grand dieu Thót, que les Grecs identifiaient avec 
leur Hermés. Il existait de nombreux livres sacrés, attribués à 
ce dieu, qui enseignaient quelles étaient les révolutions des 
astres et leurs rapports avec le calendrier liturgique ?. On fit natu- 
rellement aussi de lui le pére de cette nouvelle doctrine qui se 


1. M. Joseph Kroll à qui nous devons un exposé trés fouillé des doctrines 
hermétiques (Die Lehren des Hermes Trismegistos. Munster, 1914) s'est abstenu 
délibérément de traiter des écrits astronomiques et médicaux (Préf., p. xi). De 
méme, Mead n'a pas compris ceux-ci dans sa grande traduction, Thrice Grealest 
Hermes (3 vol., Londres, 1906). Une liste de ceux qui sont actuellement 
connus a été dressée par W. Kroll dans la Realenc. s. v. « Hermes », p. 797 ss. 
Le catalogue, qui se poursuit, des mss. astrologiques en augmentera le nombre. 
— A 1а fin de lantiquité, les livres hermétiques furent. commentés avec 
ceux d'Orphée par le mathématicien Théon d'Alexandrie (Mararas, p. 313, 
Bonn). | 

2. Cf. Sacuio-Porrtirr, Dict., s. v. « Zodiacus», p. 1048 ss., où j'ai donné les réfé- 
rences. 

3. CLÉMENT d'Argx., Strom., VI, in 413 Stähelin). cf. Srnanos, XVIL 1, 45; 
Diopore, I, 16, 1. Le témoignage de Diodore est particulièrement important 
parce qu'il remonte à Hécatée de Téos mur siècle av. J.-C.). 
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flattait de prédire d'après les étoiles non seulement les phéno- 
menes de la nature mais le caractère et la vie des hommes!. 

Les prétentions de l'Egypte n'étaient pas tout à fait injusti- 
fiécs. Ce pays fut certainement celui oü furent inventées 
quelques-unes des doctrines les plus importantes de l'astrolo- 
gie, telle qu'elle fut transmise aux Grecs et aux Romains. 
C'était Hermes Trismégiste et ses disciples, croyait-on, qui 
avalent le mieux enseigné, « la nature et l'action de chacun des 
douze signes du zodiaque »?. C'était aussi chez lui qu'il fallait 
apprendre les noms et les propriétés des trente-six decans, 
c'est-à-dire des trois groupes de dix degrés qui formaient un 
signe? et dont chacun commandait à une partie du corps 
humain ; celle-ci se trouvait menacée quand les  planétes 
adverses occupaient la case correspondante du ciel*, mais pou- 
vait être préservée ou guérie par une amulette où était gravée 
l'image du dieu ou démon que personnifiait le décan?. L' « 1atro- 
mathématique » était le domaine où triomphaitle dieu Trois fois 
trés Grand. Il connaissait les époques critiques et les opportu- 
tunités astrales dangereuses ou propices pour le malade, les 
sept plantes des planetes et les douze plantes du zodiaque, dont 
on pouvait composer des remédes salutaires ou des philtres 
miraculeux®. 

Les manuscrits grecs d'astrologie nous ont aussi transmis 
un morceau d'IIermés Trismégiste intitulé « Sur l'appellation et 
la puissance des douze lieux » : роб той Terspeyiorsu тер! tS 
тфу Awdsnz trwy Gvonasias xxi Suvapews?!. Le texte qui nous est 


1. Мллилоз, Ї, 30 ss. (el. infra p. 68 n. 3); Anxonz, П, 69: « Ratio coepta est 
genethliaca sciri... post Theutin (Thót) Aegyptium »; Fırmicvs MarEnNUS, Astr. 
IL 1:«Mundigenituram hancesse voluerunt seculi AeseulapiumelAnubium, 
quibus potentissimum Mercurii numen istius scientiae secreta commisit », 

2. Junes ов Laonicée dans Cat. codd. astr., V {Rom.)1, p. 188, 25 : Ta ot 
{обл хх! бло!®; Erasta фозго; Te mat Evesyzlaz ici, 0 тє Torsueyiorog Fous 
nai où ar'insivou &0:022a2v. Le traité [let тй; rop Kuvo; ix:;Gz0ÀZs est peut-être 
conservé en arabe, mais fortement remanié ; cf. Brocner, Etudes sur le gnos- 
licisme musulman. Rome, 1913 (Extr. Riv. stud. orientali), р. 76 ss. 

3. Stone, Eclog., 1,21 ip. 189 ss Wachsm.) : L 42,7 (p. 296. W.) : cf. Bouché- 
Leclercq, Astr. gr., p. 222 ss. 

4. Cat. codd. astr., V. 1. p. 209, 9 ss. 

5. Cf. la "[zza [и%Хо; publiée par Rrerre, Rev. de Phil. ХХХП, 1908, p. 250 
ss. Nous reviendrons dans la seconde partie sur le contenu de ce livre. Cf. 
SaAGLIO-PoTTiEnR, 8. v. « Zodiacus », p. 1059 sur les decans et la magie. 

6. Nous traiterons des ouvrages médicaux d'Ilermès dans la seconde partie 
de ce travail. 

7. Ce morceau est conservé dans le cod. Parisinus 2506, saec. XIII, f. 1 ss., 
d'où dérivent le Parisinus 2124. f. 5 ss. et le Parisinus 2120, f. 74 ss. — dans le 
cod. Marcianus 335 (Cal. Il, Venet. 7, saec. XV, f. 2Х' — dans le Parisinus 


ÉCRITS HERMÉTIQUES 65 


parvenu, bien qu'assez développé, n'est pas l'œuvre originale ; 
c'en est un résumé tiré, vers l'an 500 de notre ére, par Rhé- 
torius d'une Introduction (Eïoæywytx4) composée, ce semble, 
vers l'an 200 par un astrologue célébre, Antiochus d’Athenes!. 
Nous avons conservé de cette « Introduction » une séche 
analyse, qui prouve, malgré sa concision, que Rhétorius a 
écourté son modéle?, D'autre part, comme cet abréviateur ou 
plus probablement Antiochus lui-méme a introduit dans un 
chapitre une citation de Dorothée de Sidon? , il en ressort que 
le traité d'Hermés a été accru par des interpolations. 

Pour reconstituer sa teneur primitive, nous disposons de 
dérivés plus anciens. Déjà au er siècle de notre ère, Thrasylle, 
l'astrologue de Tibere, avait fait connaitre aux Romains le systeme 
des douze lieux d'aprés « celui qu'on appelle Hermes Trisme- 
giste » *. Nous ne possédons malheureusement de cet exposé 
qu'un maigre résumé, qui permet seulement d'en apercevoir le 
contour général. Mais au n° siècle, Vettius Valens introduisit 
aussi dans ses « Anthologies », des extraits d’Hermes, sans 
d'ailleurs le citer. Ces extraits, pris sans aucun discernement, 
ne témoigneraient pas en faveur de la méthode de travail de 
Valens, si ce manque de compréhension élait imputable à 
l'auteur plutót qu'au copiste byzantin qui a fort malmené son 
livre. Les rencontres souvent textuelles avec le résumé de 
Rhétorius sont nombreuses et étendues; généralement Valens 
offre une rédaction écourtée, parfois plus développée, et la 
comparaison des deux traditions montre qu'elles sont dérivées 
d'une source plus abondante que l'une et l'autre». 


2425, saec. XV, f. 94 ss. — dans le cod. Erlangensis 89 (= Cat VII, Germ. 34), 
saec. XV, f. 159-174. — Un extrait s'en trouve dans le cod. Berolinensis 177 
= German, 26, f. 48. — Je compte éditer ce texte dans le catalogue des mss. de 
Paris. 

1. Je parlerai des œuvres de Rhétorius et d'Antiochus dans un article qui 
paraitra bientöt dans les Melanges de l'Ecole de Home. 

2. Cat. VIIL (Paris.), 3° partie, p. 116 cap. sa, Notez en particulier, pour le 
quatrième lieu, les mots xaAciaÜa( enz oixiay xai égtiav, auxquels rien ne 
répond dans Rhétorius, et le résumé du lieu X, quis'écarte aussi du texte de 
cet auteur. 

3. Dans le тдло; 3’. 

4. Cat. codd. astr. VIII (Paris. 3, p. 101.16 : Kab'öv zsurov б AeyouEvos 
Tetouiy:o70s "Égpás ёххотоу беодгхаттибо:оу To% лад 12705 7 оу хау x. т. À. 

9. Cat. codd. astr., V (Rom.) 2. p. 55-61, р. 156 ss: cf. Vers VALENS, 
Il, 5-14, p. 53 éd. Kroll. Les mots дол) & g/1Tuxcx, mavıolar Üzrocia: ajoutés 
aux titres des chapitres me paraissent indiquer que l'astrologue byzantin, à qui 
nous devons la conservation, mais seulement partielle, des Anthologies, n'a cru 
devoir reproduire qu'une partie des nombreuses indications que Valens fournis- 
sait d'aprés Hermes. 

Ravuz ne PRiLOLOG!m. Janvier 1918. — XLII. d 
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La méme théorie hermétique est exposée dans ses grandes lignes 
au ше siècle par Sextus Empiricus! à propos de sa réfutation des 
Astrologues ; au 1v*, elle est rapportée par Firmicus Maternus, 
précis et substantiel dans sa concision?. En 378, Paul d'Alexan- 
drie après avoir parlé des sept sorts äech d'après le Panarétos 
d Hermès Trismégiste, passe aux douze lieux, en suivant certai- 
nement toujours le méme auteur. La preuve s'en trouve non 
seulement dans l'ensemble du systeme mais dans certaines 
expressions, qui se répétent exactement chez Rhétorius. Toute- 
fois la forme est ıcı assez différente, et ce n'est certainement 
par l'intermédiaire ni d'Antiochus, ni de Vettius Valens que 
cette théorie est parvenue à Paul d'Alexandrie 2. 

Les compilateurs byzantins ont, selon leur habitude, condensé 
et combiné les éléments que leur fournissait la tradition, et 
dans plusieurs collections du moyen áge on trouve des chapitres 
sur les douze lieux *, qui reproduisent les données courantes. 
Bien plus, celles-ci furent mises d'abord en vers classiques 
puis en vers politiques par le chancelier de Manuel Comnene 
(1143-1180), Jean Kamatéros, qui cite comme source un 
« Stéphanos », probablement i5tienne d'Alexandrie”. Le systeme 
des douze lieux est aussi une des doctrines fondamentales de 
l'astrologie arabe, qui a conservé le souvenir qu'il remonte à 
Hermés?. Un écrit du dieu paien sur ce sujet circulait en 


1. Sextus Emr., Adv. Astrol., 12 ss. (p. 341). 

2. Fınwmicus MargnNvs, Math., 11, 15-20 ed. Skutsch et Kroll. 

3. Paurus ALEXANDRINUS, éd, Schato, 1586, quat. L?-O?. 

4. Paris. 2506, f. 89" (collection du хте siècle}. — Paris. 2419, f. 57 — Laur. 
28, 16 (= Flor. 10) f. 346. — Vindoh. Philos. 262 (= Cal. n° 4j, f. 46. Cf. Cat. 
H ( Ven.) p. 158 et infra note 6. 

5. Мпилвп dans Notices el ertraits des mss., XXIII. p. 34, v. 510 ss, et W giant, 
Johannes Kamateros [isayeyn aotcovoutas, Wurzbourg, 1907, v. 2767 ва. Sté- 
phanos est cité v. 2866. — Cf. Tnéononr Ркордоме dans Miller, l. c., v. 510 ss. 

6. Voir nolamment Albohazen Haly filii Abenragel, éd. Liechtenstein, 1551, 
qui est suivi d'un choix des doctrines que les auteurs les plus célèbres ont 
professées sur les « douze maisons du ciel », — Les théories arabes ont été parfois 
traduites en grec parles Byzantins. cf. p. ex. Cat. codd. astr. VI (Vindob.) 
cod.10, f. 81. To В:3А‹оу tv додека Zäre тоў Maaáxa, cf. Messahalae libri tres 
éd. loachim Heller, Nuremberg, 1549, Н, 4 ss. — Probablement aussi traduit 
de l'arabe est un opuscule contenu dans le Valic. 1056 {= Hom. 20), f. 121- 
134Y, où sont indiqués les effets de chacune des planètes, de VAwabibazon el du 
Katabibazon dans chacun des douze lieux. Le texte diffère complètement de 
celui Bam jen transcris le début : “О Kz6vos et ron брозхолфбу Ev (Otto 
ix) T) "raar un avaxoOGnv d Улачүо$ 7 олёр1ос NAOT 77714 ge Lee tov T) 
Bindung A! Kack MAL OUVATTELAV al Barıhsiav' ei òi фат, avanodtktv т] urauyos 
xai рэт nédrécios nal igztv (v (Otto. olxw v, Dhmmarı, naui záv ayalı, zanv 
onuaivet x, т. А. Cf. note 7. 

7. Centiloquium Hermetis (dans Liber Quadripartiti Venetiis 
1493, per Bonetum Locatellum;, préceptes 17, 47,67 ; [infra p. 75 n. 31. Cf. p. ex, 


eg 
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traduction latine dans l'Europe du moyen äge. Nous voyons 
ains) les docteurs de l'apotélesmatique se passer de main en 
main et däge en äge les prétendues révélations que quelque 
devin avait. mises sous le patronage vénérable du dieu Trismé- 
giste. 

A quelle date remonte cet opuscule dont l'autorité menson- 
gere devait jouir d'un prestige si durable? Nous avons un 
terminus ante quem bien établi par la mention qu'en fait Thra- 
sylle, sous le regne de Tibere. Mais combien de temps aupara- 
vant ce petit traité a-t-1l été écrit? La question n'est pas sans 
intérêt, car on sait combien est controversée l'époque où il faut 
placer les œuvres hermétiques!. Il est difficile d'arriver à une 
solution parce que la collection disparate de morceaux hétéro- 
genes qui nous est parvenue, n'est pas l'expression d'une pensée 
unique ni méme constante. Toute l'érudition théosophique ou 
scientifique dont le clergé égyptien se transmettait la tradition, 
passait pour avoir été révélée par Thot-IIermés?. Le nom du 


Alcabilit [Abdel "Aziz el Qabisi, x* sieclej ad magisterium astrorum Isagoge, 
Paris, 1521, f. 28 : « Undecima domus est pars inimicorum secundum Herme- 
tem...» f. 27* « Septima domus est pars desponsationis... et pars desponsationis 
ab Hermete accipitur in die ac nocte a Venere in Saturnum... Item pars des- 
ponsationis mulierum secundum Vellium (Vettius Valens ; cf. cependant la 
р. 118,30, éd. Kroll) accipitur in die ac nocte a Sole in Martem (le méme Vellius 
est cité dans la Domus decima). Cf. aussi p. 55v dans le commentaire de 
Iohannes de Saxonia ; « Dixit H ermes : quarta domus est fovea planetarum, 
quoniam est in fundo circuli caeli et in firmitate : et est in trino. aspectu 
duodccimae domus, quae est domus tenebrarum, laborum, anxietalis et carce- 
rum, et est gaudium infortunae maioris (le 2229; 5210 y oio dans le XII со ; 
cf. infra p. 19 n. 2]. ct est in sextili aspectu sextae domus, quac est domus tenebr osa 
infirmitatis et damni et gaudium infortunae minoris (la saat тоу, cf. infra ibid.]. 
Quando aliquis planela fuerit in quarta domo et in suo casu est sicut homo 
in solitudine suffocatus donec exeat inde. » A la suite de Albohali de indiciis 
nativifatum, ed. Schoner (Nüremberg. 1546) se trouve un appendice attribué à 
Hermes. Le ch, zen traite « De significatione planetarum in singulis thematis 
nalalicii locis ac primo de planetis in horoscopo ». Inc. : « Saturnus in prima 
domo decernit diflicultates in omnibus operibus et inceptis... e (Cf. supra 
р. 66 n. 6. l'opuscule du Vatic. 1056). Voir aussi Albohazen Haly filii Abenragel 
(Ali ben abi-l-Rizäl, xi* siecle] de Judicus astrorum, éd. de 1506, p. 51, 52" etc. 
— Sur les livres d’astrologie attributs par les Arabes à Hermes, cf. Cat. codd. 
astr. I, p. 82, 8; 84, 14. Celui où il traitait des douze lieux, ne paraît pas s'être 
conservé ; du moins n'est-il pas cité dans les recherches érudites que M. Blochet 
à consacrées à ces livres hermétiques, Eludes sur le gnosticisme musulman 
Rome, 1914, p. 69 ss. 

1. Reitzenstein (Poimandres, p. 208) était d'avis que la plupart des écrits 
hermétiques dataient du 11° siècle ; W. Kroll penchait pour le us (Realencyel,, 
col. 821) ; Krebs (Logos als IIeiland, 1910, p. 119 ss) s'est elTorcé de démontrer 
quils remontaient au commencement de notre ёге. M. Joseph Kroll (Die 
Lehren des Hermes Trism., p. 389: conclut qu'ils sont « possibles depuis le temps 
de Philon d'Alexandrie ». mais que quelques-uns ne peuvent étre antérieurs à 
Numénius (vers 150 ap. J.-C.). 

2. Cf. supra. p. 63 n. 3. 
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Trismégiste placé en téte d'un ouvrage signifie seulement qu'il 
appartient ou prétend appartenir à cette littérature sacerdotale. Ce 
n'est pas l'indication d'un auteur mais bien d'une origine vraie 
ou supposée. Les traductions en grec des vieux livres regar- 
dés comme sacrés et les falsifications qui se donnaient pour 
telles n'ont pas été composées par un seul écrivain à un méme 
moment mais par des auteurs différents à des époques diverses. 
Certaines recettes empiriques peuvent seretrouver dansles papy- 
rus médicaux de l'époque des Pharaons, certaines spéculations 
théologiques et morales portent la marque du néo-stoicisme 
ou du néo-pythagorisme. Les écrits astrologiques sont proba- 
blement parmi les plus anciens ; ils peuvent étre antérieurs de 
beaucoup à la période oü régna le syncrétisme philosophique ; 
leur rédaction se place vraisemblablement au moment op la divi- 
nation astrale commenqa à trouver des adeptes parmi les Grecs 
d'Egypte. Je serais tenté de croire que certains d'entre eux sont 
contemporains des apocryphes fameux attribués au roi Néchepso 
età son conlident le prétre Pétosiris, c'est-à-dire qu'ils remonte- 
raient au milieu du 0° siècle avant notre ёге. Nous verrons que 
la doctrine hermétique du Aaísov et de la Tir permet d'inter- 
préter une inscription délienne de cette date. 

Ces livres de Néchepso et Pétosiris qui jouirent d'une auto- 
rité singulière, invoquaient comme garantie de leur véracité un 
enseignement communiqué au vieux roi d Egypte et à son colla- 
borateur fabuleux soit par Hermes lui-mème soit par Asclépios, 
son truchement!. Il ne résulte pas nécessairement de là qu'il 
existát déjà en grec des écrits dont Hermes lui-méme füt 
donné comme lauteur, mais la tradition réunit et confond si 
souvent les œuvres hermétiques et celles de Néchepso-Pétosiris ? 
qu'elles paraissent bien étre sorties les unes et les autres d'un 
méme milieu et étre le fruit dune commune inspiration. Mani- 
lius dans le prélude de ses Astronomiques ?, composés sous 
Tibére, invoque comme princeps auctorque de la science sacrée 
qu'il s'appréle à aborder, Mercure, qui a fait connaitre : 


Nominaque el cursus signorum, pondera, vires. 


1. Duren. Vechepsonis et Pelosir. fragm., n?* 6, 7, 10 ; cf. Dutt, Studien über 
Claudius Ptolemaeus, 1894, p. 238. C'est par opposition à ces prétentions 
que Thessalus ;Pseudo-Harpocration) affirme avoir trouvé еп défaut la science 
de Néchepso el lui oppose une révélation. directe d Esculape : cf. Cat. codd. 
astr. VII Paris., 4, p. 135 ss. et la seconde partie de notre article. 

2. Cat. codd. astr. 1 iFlor.ı p. 126.4 ; p. 128,4 ss. Il y avait un traité de 
Nechepso traitant de l'influence des décans sur la santé ‚fr. 28 Riess), concurrem- 
ment à celui d'Hermes. Cf. la seconde parte. 

$. Maxir,. Astr., 1, 30 ss. 
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Grâce à lui, le ciel a livré ses arcanes aux « esprits royaux » 
(regales animi) et aux prètres saints et studieux. Le poète latin 
songe certainement à Hermès, à Néchepso et à Pétosiris, ceux que 
les mathematici du siècle d'Auguste avaient appris des Alexan- 
drins à regarder comme les maîtres de leur savoir. Le traité sur les 
douze lieux n'est pas le seul écrit du Trismégiste dont on puisse 
constater la connaissance à cette époque. Thrasy lle lui-même 
paraît avoir exposé d'après lui une méthode de divination pour 
déterminer si un malade devait guérir ou succomber !, et nous 
verrons dans la seconde partie de ce travail qu'au rer siècle de 
notre ère les livres égyptiens influencèrent les doctrines des 
médecins romains. Cet ensemble de faits prouve à l'évidence que 
la littérature hermétique, tout au moins sa partie aslrologique, 
remonte à la période des Ptolémées, et de ce fonds primitif, 
certaines piéces plus ou moins altérées au cours des äges ont 
été transmises jusqu'à nous. 


* 
+ 5 


C'est le cas, nous l'avons dit, pour l'opuscule Iep ту Gwen 
ттш» et une origine aussi ancienne mérite quelque considération 
pour lui. Examinons donc sa doctrine et, si possible, táchons 
d'en déterminer la source, qu'elle soit astronomique ou reli- 
gieuse. | 

Une notion qui est certainement contemporaine de la naissance 
méme de l'astrologie, est celle des quatre « centres » (хітра) ou, 
pour traduire plus exactement, « points » du cercle zodiacal, 
l'horoscope (6226x5xog) ou ascendant à lorient, la culmination 
supérieure au « milieu du ciel » (usosuszvnux), le couchant 
(25) et. l'hypogée (ÿréyeuv) ou culmination inférieure. Ce sont 
les points d'intersection du zodiaque, d'une part avec le plan de 
l'horizon, de lautre avec celui du méridien. Une expérience 
quotidienne enseignait que la clarté et la chaleur du soleil aug- 
mentaient de son lever jusqu'au sommet de sa course pour 
diminuer ensuite à mesure qu'il s'abaissait vers l'occident 
jusqu'au moment oü il disparaissait sous la terre. De là sont 
nées naturellement les théories sur l'énergie variable des astres 
aux quatre « centres » célestes. La comparaison de leurs cours 
avec la vie de l'homme est aussi une idée qui s'offre naturelle- 
ment à l'esprit, et l'assimilation de l'horoscope avec la naissance, 
du mésouranéma avec l'apogée de la carrière humaine et du 
couchant avec la mort, bien qu’obscurcie par la complication 


1. Cf. Bovcuk-LectEnco, Astrol. gr., р. 511, n. 2. 
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des systèmes, est à la racine de tout le développement de ceux- 
cit, 

A une date très reculée, les quatre quadrants déterminés par 
les centres furent partagés en deux parties égales par une ligne 
intermédiaire, et le cercle du zodiaque se trouva ainsi divisé en 
huit ares égaux. Chacun des huit secteurs formés de cette façon 
fut un « lieu », «2zz;. On obtint donc huit lieux (Zurwrerze) *, 
comme, par un procédé analogue, en partant des quatre points 
cardinaux, on arrivera au chiffre de huit vents principaux, 
qui EE plus tard douze. Cette marche parallele n'est pas 
un effet du hasard. Les « Chaldéens » ont toujours cherché une 
correspondance entre la géographie et l'astronomie, et les astro- 
logues grecs (Ptolémée, Paul d'Alexandrie etc.) établissent 
encore une corrélation entre les « centres » célestes et les points 
cardinaux, les culminations inférieure et supérieure étant identi- 
fiées respectivement avec le nord et le sud. 

Cette division de la sphère céleste en huit parties est extré- 
mement ancienne. M. Doll en a signalé les traces dans la magie 
et la divination orientales, comme chez les Ktrusques, qui 
partageaient le ciel en seize compartiments attribués chacun à 
quelques-unes de leurs divinités : peut-être méme la semaine 
romaine de huit jours est-elle en rapport avec ces théories. П y 
a quelque probabilité que les mystères de l'Octotopos aient été 
révélés aux Grecs par Pétosiris ?, mais celui-ci n'en est certaine- 
ment pas linventeur. 

Quelle était la fonction des « lieux » en astrologie ? Ils for- 
maient le cadre fixe où tournait chaque jour au-dessus et au- 
dessous de la terre, de l'orient à l'occident et de l'occident à 
lorient, le cercle mouvant du zodiaque ; c'étaient les maisons 


1. Cf. Cat. УШ, 3, p. 117, 35 ss: Тох uiv (xAicov) azo Gcogxoroy туу a 
haiziav Daten, tov Oi ало to3 HEGOULAUNLATOS, бу xai TRY Häng Акау Gro? 
тоу б: a апд тоб бәтїхоў ҳёутроо, 0v ха! tà Teksuraia тоб Bio стма!уу` ха! лєрї 
иту ov ү оит, Un développement de la doctrine hermétique est exposé dans 
un passoge inédit de Sérapion d'Alexandrie (Paris. 2125, f. 160) qui paraitra 
daus le Cat. codd. astr., VILI, 4 

2. Un systéme de l'octotopos était exposé par Thrasyle d'après Pétosiris 
(Cal. VIII Paris.) 3, p. 100, 30 s. C'est celui que connaissent aussi Antiochus 
Ibid. 117, 21 ss! et Firmicus Maternus, IH, 14. Il n'est certainement pas primitif; 
cf. p. 74. — Sur celui de Manilius, cf. infra, p. 71 n. 1. 

3. Sur l'origine de Foctotopos, ef. Boll, dans Tuvi Die Götter des Marlia- 
nus Capella und der Bronzeleber von Piacenza, Giessen, 1906, p. 68 ss. et 
Wochenschrift für klassische Philologie, 3 février 1913. p. 123 ss. C'est à 
Pétosiris et Néchepso que Fhrasvile doit la connaissance de l'octotopos note 2). 
Sur le rapprochement que fait M. Boll avec le « cercle de Petosiris », cf. infra 
Dun, A, 
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célestes (domus caeli) oà se logeaient successivement les douze 
signes, et ceux-ci voyaient leur influence et leur valeur modi- 
fiées constamment par celles du « lieu » oü ils se trouvaient 
placés. 

Mais les deux divisions ne coincidaient jamais, car chacun 
des huit. lieux, comprenant un arc de 45°, chacun des douze 
signes seulement de 30°, deux et méme trois de ceux-ci se 
trouvaient toujours situés au moins partiellement dans un lieu 
donné. Pour réaliser une correspondance plus parfaite, il fallait 
transformer les huit lieux en douze. En outre, cette modification 
permettait d'introduire dans les spéculations sur les « lieux » la 
théorie des « aspects » — trigone, tétragone, hexagone — 
imaginée pour le zodiaque, et d'arriver ainsi à des combinaisons 
subtiles et multiples de leurs propriétés. Le résultat cherché fut 
obtenu en attribuant aux quatre centres, qui n'étaient que des 
points!, un nombre de degrés égal à celui des autres cases, 
réduites ainsi chacune à 30». C'est le systéme des douze lieux 
(3wdexzroros), qui est. celui d'Hermés Trismégiste. 

Notre figure (p. 72) en montrera les caracteres essentiels ? 

Les « lieux » ont d'abord une valeur astrologique ou, si l'on 
préfére, religieuse : ce sont des « temples »? oü sont réparties 
les divinités planétaires, dont chacune se réjouit (yzipsı) quand 
sa course l'amène à siéger dans celui qui lui appartient. 

Ensuite, ils sont mis en relation avec un des événements ou 
une des circonstances principales de la vie des hommes, nais- 
sance, Carrière, mariage, voyages, etc. 

Le premier lieu et le principal est l’horoscope, qu'on appelle 
aussi le gouvernail (2:25), parce qu'il dirige plus que tout autre 
le cours de l'existence et celui des événements *. П est la base 
(22015) de toute géniture 5, car c'est de lui que dépend la vie 


1. Le système des huit lieux, combinés avec les quatre « centres », est celui 
de MaxiLivs, 11, 788 ss ; cf. Boucué-LrcrEgnco, Astrol. gr., p. 276. 

2. J'ai placé les centres au milieu du e lieu » qui leur appartient, selon la 
doctrine égyptienne. Ptolémée les met au 5° degré et Firmicus au 0; cf. 
Boucné-LecLERCQ, p. 270. On remarquera que les lieux se succèdent dans le 
sens contraire à celui de la révolution des astres. 

3. Mars П, 959. 

4. Cf. Ахтіосниѕ, Cal. VIII, 3, p. 117,1: oïx£ тоў Siou xxi tas Cours. 
et l'horoscope du papyrus CXXX du British Museum (Kexvox, Greek рар. in 
the Br. Mus. p. 137\: “О 8’ olaE t&v Dison боосхблоѕ. 

5. Raëronius : Ilvesuatos xai 84005 öndwrindg. Cf. Finmicus Mar., Il, 19: 
« Ex hoc totius geniturae fundamenta nascuntur. » Le nom de Bai, donné à 
l'horoscope, se retrouve dans le Panarctos d'Ilermès ; cf. Paur Arex., К 3: 
ó bà фоосхоОло; tootrov (des sorts) avà uégov B-aieiet, басу Yalestwg тоў ravtôs 
хбззоэ. Dans le résumé d'Axriocmus (Cat. VIII, 3, p. 117, 32), Basi xat Meufhios 
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(50%), c'est-à-dire la naissance et la formation du caractère. 
Mercure y habite, parce que, explique-t-on, dieu du Лс, il 
donne à l'homme sa raison !. 

Le deuxième lieu, qui est « paresseux » (apyös), c'est-à-dire 
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peu actif, est appelé « Porte de l'enfer» ("Aou xi») — nous 
verrons tantót pourquoi. Cependant il passe pour le maitre de la 
carrière humaine (£iss) et apporte les espérances. 

Le troisième secteur est dit la« déesse » (Oca), parce qu'il 
appartient à la Lune ; c'est lui qui a sous son patronage les fréres 
et, par extension les amis. 

Au quatrième, qui est la culmination inférieure (oz5vctov), 
sont réservés les parents et le patrimoine, et aussi, comme il 


semblent désigner l'horoscope et l'hypogée. Cf. aussi Bovcué-LecrEnco, Astr., 
p. 307 note. 

1. Rugtorıus : "ke tote zo толо ó то5 "соо yatget Get TO nvesuarttxov 
dx тоў Accu zaliserzev. СГ. Ponruver, 2: 3yaXuaztov, p. 17, 15 Bidez. 
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est situé au point le plus bas, les fondements (Guil et par 
suite la maison et le foyer!. 

Le cinquième est celui de la Boris Fortune (Ayah Tog») et 
c'est à lui que se réfèrent les enfants et la prospérité. Aussi en 
fait-on le siege de Vénus, déesse de la génération. 

La sixième case est celle de la Mauvaise Fortune (Kax 
Туут) et Mars, planète malfaisante, y est logé. Elle provoquera 
donc toutes les infirmités, les dommages et les peines. 

Nous arrivons au septiéme compartiment, qui est le troisiéme 
« centre » ou couchant (Giel, On s'accordait à y mettre le 
mariage?, mais aussi parfois la vieillesse et méme la mort, 
qui cependant est réservé en propre au secteur suivant, le hui- 
tième, considéré comme « paresseux » de méme que le deuxième 
qui lui fait face. 

Le neuvième est le « dieu » (0:22), c'est-à-dire le Soleil, aurige 
infatigable, qui protégera les voyages. D'autre part, étant « le 
dieu » par excellence, il tient sous sa tutelle les religions et les 
sectes. 

Le dixième lieu est le « milieu du ciel » (uecoupavnuz), et il sera 
donc le maitre du « sommet de la vie » accordant la gloire, 
protégeant les arts et en général toute activité (rpx3eıs)?. 

Le onzième est le Bon Génie ('A«a02; Ахіроу) et Jupiter y 
habite. On lui attribue les amitiés etles bienfaits de tout genre. 

Par contre, le douzième et dernier est le Mauvais Génie (Rani: 
Aziuwv) et la demeure de Saturne. Il est la source des inimitiés 
et le réceptacle de maux et de dangers infinis. 

Tout cet échafaudage compliqué d'influences astrales dont 
nous n'avons indiqué que la structure générale, n'a pas été bàti 
de toutes piéces et d'un seul coup par le pseudo-Hermes. Il s'est 
constitué par des adjonctions et transformations successives 
autour d'une doctrine centrale, qui repose sur un fondement 
trés ancien. Nous avons dit que la théorie des douze lieux 
(&w3sxa:oz2;) était dérivée de celle des huit lieux (2хтототе;), 
les düstre centres, qui n'étaient que des points, étant devenus 
des ares de la sphére, égaux aux autres. Mais les traces de 


1. Ахтіосноѕ, l. c.: Karsisdai ото oixtav. xai Essia ; cf. Tunasvrrs, /bid.,101, 
22. 

2. Le papyrus CX du British Museum (horoscope d'Anubion) nomme méme 
ce centre yauoszorog au lieu de бул; (KENYON, op. c., р. 130), cf. VETTIUS 
VALENS, II, 38 (p. 119,21. Kroll) et passim (index p. 377). 

3. ANTIOCHUS, Le, 117,13 : INo2ozz,y Bios. — Dans la ‘isa Ио; publice par 
Rvuezse, Revue de philologie, XXXII, 1902, p. 250 1, 5, je crois qu'il faut lire 
109 z2Xl€m; т0лоә fau lien de дє! Его), 
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l'ancienne division sont encore apparentes dans la nouvelle. 

Ainsi, il est manifeste que le cvcle de l'existence humaine, 
commençait d'abord à la naissance (tof), placée à l'horoscope 
et s'arrêtait à la mort (62225) qui occupe la huitième case !. 
Les quatre autres ont été remplies aprés coup, tant bien que 
mal, par l'auteur qui se cache sous le nom d'Hermés. Celui-ci y 
a inscrit des indications accessoires, voyage, gloire, amis, 
ennemis, qui ne sont plus essentielles, comme les premiéres, à 
la famille ou à la santé. Le svstéme de l'octotopos, exposé par 
Pétosiris?, était celui du Trismégiste, moins cette addition, et 
il s'appliquait à une division de la sphére composée encore de 
« centres » distincts des « lieux » et dont la partie supérieure 
restait vide, la mort étant placée, comme chez Hermes dans la 
case qui suit le couchant. 

Il parait certain que primitivement le cycle des conditions 
de l'existence au lieu de se développer dans le sens contraire à 
celui de la révolution du soleil en passant par l'hypogée, 
remontait de l'horoscope vers le mésouranéma, sommet de la 
vie (p. 73), pour redescendre vers l'Occident. La mort occu- 
pait ainsi le lieu qui suit ce centre, lequel est encore appelé 
chez Manilius Janua Ditis 3. C'était alors une partie de l'hémis- 
phére inférieur et invisible qui restait inoccupée, parce qu'elle 
était regardée comme le séjour des défunts. 

Chez Hermès, c'est le deuxième lieu qui est dit "А220 тшт, 
et ici encore, on aperçoit la marque du procédé qui a transformé 
l'octotopos en dodécatopos. La ligne allant de l'Orient à l'Occi- 
dent, qui sépare le monde supérieur du monde inférieur, l'ózéz- 
es, de l'ozéyziv, est, selon la doctrine égyptienne, la limite de 
la vie et de la mort. C'est sous ce nom (522: Zog: xal. 62vazou) 
qu'elle est désignée dans linstrument de divination médicale 
connu sous le nom de « cercle de Pétosiris* ». Le premier lieu 
au-dessous de l'horoscope, tant que celui-ci n'était qu'un point 
marquant le Levant, devait. donc étre regardé comme la porte 
de l'enfer. Un autre lui répondait à l'Occident, oü nous le 
disions, Manilius place la Janua Ditis, et lon voit en effet 
souvent mentionnées dans les textes magiques — et méme dans 
le Nouveau Testament, — les ziAx: А0220, au pluriel parce 


1. Cf. Axriocurs, l. с., p. 117.26 : 4:5 тоту iv толеу TOV 6A0y OAÍTTOVTI! 
atoy, Cf. р. 70 n. t. 

2. Cf. supra p. 70 n. 1. 

3. Manaus, II. 951. 

A. Borene-Lreneneg, Asfr. gr., p. 510 : cf. infra. p. 78 n. 2. 
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qu'elles sont deux !. Mais lorsqu'on attribua à l'horoscope 
un arc de trente degrés, la porte orientale se trouva maladroi- 
tement déplacée et fut séparée de la ligne où elle aurait du 
s'ouvrir, par toute la largeur de la premiére case ou tout au 
moins par la moitié de celle-ci. 

On pourrait multiplier les preuves des remaniements qui ont 
été opérés dans la doctrine traditionnelle en descendant dans le 
détail des indications fournies. C'est ainsi que « les amis » qui 
étaient attribués au V* licu à la suite des frères, y sont restés 
bien qu'on leur ait réservé plus tard un lieu particulier, le XIe, 
et d'autres répétitions semblables pourraient étre relevées. Nous 
verrons plus bas (p. 78) que le Soleil et la Lune ont été 
ainsi écartés des planétes qui leur faisaient suite. Mais nous en 
avons dit assez, pensons-nous, pour montrer comment la vieille 
division du ciel en huit parties est devenue la dodécade d'Her- 
més Trismégiste. 


* 


.* 5 


Demandons-nous plutót quels principes l'auteur de cette 
nouvelle théorie astrologique a suivis pour établir des associa- 
tions qui au premier abord paraissent purement” arbitraires. 
Nous ne pourrons donner une explication satisfaisante de tout 
le systéme parce que divers éléments traditionnels y ont été tant 
bien que mal adaptés. Mais l'essentiel s'explique logiquement, 
si l'on tient compte des doctrines égyptiennes sur les sept 
planetes. 

Tandis que les « Chaldéens », c'est-à-dire les prêtres baby- 
loniens de l'époque hellénistique, attribuaient une primauté 
incontestée au Soleil et faisaient de lui le maître de l'univers, le 
moteur de toutes les révolutions planétaires et le générateur 
de toute vie, les Egyptiens partageaient la souveraineté du 
monde entre le Soleil et la Lune, qui étaient le roi et la reine, 
l'œil droit et l'œil gauche du ciel?. A chacun de ces grands ` 


1. Cf. Können, Archiv fur Reliqionsw., t. VIIL, 1905, p. 223 ss. 

2. Suivant que l'on place le centre de l'horoscope dans son lieu au degré 5 
au degré 15, ou au degré 0 (supra p. 71 n. 2. 

3. Ce systéme est celui de Néchepso et Pétosiris (Caf. codd. astr. УШ, 3, 
p. 100,22. cf. Sextes Ewrin,, Adv. Astrol., V, 31 ; Pave ALEXANDR., D 2-3; 
JaupLiorE, De Myst., VIII, 3 (p. 264 Рагіћеуј. Helios et Séléné étant les deux 
yeux du ciel exercent leur influence sur l'œil droit et Го gauche de l'homme 
suivant Hermes Trismegiste /Jatrom., 1, dans Iurrer, Phys. et medici graec 
minores, I. p. 386, p. 130: cf. Olympiodore dans BrnruktoT et Drun, Alchi- 
misles grecs, p. 101, 3. J'ai montré comment cette doctrine égyptienne s'op- 
posait à la doctrine chaldcenne ‘Théologie solaire dans Mem. sav. dir. Acad. 
Inscr. 1909 p. 165 [22: n. 3. Cf. Axriocurs, Cal. Vill, 3. р. 118 cap. säi Le 
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luminaires. ils attribuaient deux planètes, l'une favorable, 
l’autre funeste : Jupiter et Saturne dépendaient du Soleil, Vénus 
et Mars de la Lune ; Mercure, commun à tous deux, apparte- 
nait le matin à l'un et le soir à l'autre. On s'accordait géné- 
ralement à croire que de l'astre du jour, source de la lumière, 
dérivaient tous les dons de l'intelligence ; raison du monde, il 
donnait aux hommes la raison. La Lune au contraire était la 
maitresse des corps, la conservatrice de la santé, la donatrice 
de tous les biens matériels'!. 

Dans son Panarétos °, Hermès Trismégiste exposant la doc- 
trine des « sorts » (xA%gcı), qui est une transposition de celle des 
lieux 3, rattache au Soleil celui du Génie (Azimov), à la Lune 
celui de la Fortune (Tz), et la méme association est attribuée 
par Macrobe aux Égyptiens, pour qui, suivant lui, les quatre 
dieux principaux, présidant à la naissance, seraient le Génie, la 
Fortune, l'Amour et la Nécessité‘. Que faut-il entendre par ce 


Centiloquium Hermetis traduit de l'arabe [supra, p. 66 n. 7] commence ainsi : 
« Dixit. Hermes : Sol et Luna post Dcum omnium viventium vita sunt. 
Multorum quidem nativitates non habent hyleg [lastre agirre... Omnes 
nativitates diurnae confortantur per Solein... nocturnae per Lunam. » Le ròle 
prépondérant attribué. dans la génilure au Soleil et à la Lune est un indice 
de l'origine vraiment hermétique de cet abrégé arabe. - Une autre théorie dans 
ANTIOCHUS, fait dépendre Vénus et Mercure du soleil ‘Cat. VIIE,3, p. 113,21), 
Cf. infra note 4. 

1. Theologie solaire, р. 463 [17] note 1; cf. Cat. codd. astr., V. 3, p. 111,18 ; 
р. 112,3 ; Commentaria in Aratum éd. Maas, p. 290,18 : « Sicut a sole spiritum 
ita esse а luna corpus arbitrabantur (gentiles). » Cf. Joseph Knorr, Die Lehren 
des Hermes Trism., p. 105 ss. 

2. Dans Pave d’Arexannrıe, K. 3: cf. infra. p. 77 n. 1. 

3. C'est ce qui indique déjà la confusion des deux terminologies (Bovenk- 
LecrencQ. Astr. gr., p. 289, n. 3). Pour lecas qui nous occupe ici, de méme 
que les « lieux » fixes du soleil et de la lune sont en relation avec ceux. du 
Génie et de la Fortune, de même à ces astres eux-mêmes, tournant autour de 
la terre, sont unis les « sorts » du Génie et de la Fortune, qui se déplacent 
avec eux et dont la position doit être déterminée par le calcul. Le Ао Toyns 
est l' horoscope lunaire, le X^, 20$ Aaíuovo; est celui du soleil. Cf. Borcuk- 
LECLERCQ, р. 293. 

4. Macnone, Sal. I, 19, 17 : Ad genituram hominum, quae yévists appellatur, 
Aegyptii protendunt deos praestites homini nascenti quatuor adesse memorantes 
Aaíuova, Tonn, “Кита, "Avayaryv, et duos priores solem ac lunam intellegi 
volunt, quod sol auctor spiritus, caloris et luminis, humanae vilae genitor et 
custos est, el ideo nascenlisZaiuev, id est deus, creditur; luna z277, quia corpo- 
rum praesul est, quae fortuitorum varietate iactantur ; amor osculo significatur 
necessitas nodo. » Macrobe ou plutôt sa source grecque (Jamblique ?) n'a pas 
compris exactement la théorie « égyptienne » : Aafaov, Тшут, "Ess, Ауу 
sont les a sorts » du Soleil, de la Lune et des planetes qui suivent le Soleil dans 
sa course et dépendent de lui, Vénus et Mercure, lesquelles sont ses a collabo- 
ratrices » dans la formation des âmes : cf. AxTiocnuvs, Cal., V, 3, p. 113,21. — Dans 
un fragment d'Hermes Trismégiste (Кост Kosuov, dans Stobce, Ecl. Т, 49, t. I, 
Р. 307.16, \Wachsm.‘, le Créateur dil aux âmes "Коо; do) Juyal, CEJZOSEL 
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Азіроу et cette "To? Ces auteurs nous le disent explicitement : 
le premier est le maitre de l'intelligence et du caractere, la 
seconde exerce son empire sur les corps et les actes de la viet. 
Ces deux « sorts » astrologiques répondent donc à l'opinion 
qu'on se faisait en général desastres du jour et de la nuit. 

Une dédicace trouvée dans un Sarapieion de Délos et qui 
date du commencement du n° siècle avant notre ère, est consa- 
crée 'Aya0Q Aaiuor, 'АүхӨгї Тоут, et Гоп peut établir qu'à 
Alexandrie des liens étroits rattachaient l’Agathodemon à 
Sérapis, comme Tyché était rapprochée d'Isis ?. L'astrolátrie fit 
de Sérapis un dieu solaire, d’Isis une déesse lunaire, et nous 
apercevons ainsi comment la doctrine hermétique se fonde, en 
les interprétant, sur les cultes gréco-égyptiens pratiqués dans le 
royaume des Ptolémées. Celle-là s'appuie sur ceux-ci, et un sou- 
venir défiguré de cette dépendance s'est conservé jusque dans 
les légendes musulmanes qui racontent qu'Agathodémon fut le 
maitre d'Hermés et qu'ils sont enterrés chacun dans une des 
deux grandes pyramides?. S 

Ces prémisses posées, reportons-nous à notre figure du 2o3c- 
xi:0x2$, et considérons la répartition des puissances divines dans 
les compartiments du ciel. Immédiatement à cóté du mesoura- 
nema, qui à l'origine, répétons-le, n'était qu'un point, est placé 
le Soleil, c'est-à-dire que celui-ci se réjouit (уар) au sommet 


xai 'Avayxn' ofge yàp uiv! zus révrov desrovat Te zal Tadiazyor. La doctrine 
astrologique s'est cómbinée avec un souvenir de Platon (Sympos., 193 B) ; cf. 
Elius Aristide, XLIII, (1),15 et la note de Keil (І, p. 343). 

1. Paur. Alex., K. 3: To; v onuatvet tà лр! тоў gäuäroe mavıa xal тї; тоў 
[хоо meassıg ^ xtrnseuws TE xal dons xat roosdotas Onhwrtxn xaligrnxev. 0 б? 
Aaíutcov Juge xxi тоолоо xai opovü3sto; zal боухотііа; NIINE хорос TUYY vt. 
Vettius Valensdit de méme d'après Hermes (11,8, p. 64, 13 Kroll): zz; gcovrsews, 0 
хатан Öaiumv, Cf. Ruéronius, Cat. codd. astr., I (Flor.) p. 160,11 ss. ; Ibid., p. 
167,3, ss. ; 168,28 ss. Hérionong, Cat., IV (Ital.), p. 81 ss. Finmicus MarEnNvs, IV, 
17,5; 18 1 ; cf. Bovcué-LEectEgncQ, Astrol. gr., p. 288, p. 293, n. 1. 

2. IG. ХІ, 1273 (litteris alterius ineuntis a Chr. saeculi}; cf. Bull. corr. 
hell. XXXI, p. 527 ss.: Roussgı, Les cultes égyptiens à Delos. 1916, p. 91. Il 
y aurait lieu de rapprocher de ceci les invocations de l'Agathodémon qu'on 
rencontre dans les papyrus magiques ; p. ex. Wessery, Griech, Zauberpap, 
von Paris, 1888, 1. 2999: гүш eu: "guis, Axugivw сє соу aalt тоут, xai ayala 
Öximovi xal iv xaÀT орх xal ёу xaATj nuioz. Cf. П. 1607, 3169 et l'index, s. v. — 
Lorsque Néron est appelé öxiumv ayx065 тї; otxovaëvns (CIG 4699, cf. 3386) 
c'est manifestement en sa qualité de dieu solaire. Cf. Ozyrr. Papyri, VIE, p. 148, 
n* 1021 et la note. 

3. В.оснет, Etudes sur le gnosticisme musulman, Rome, 1913 p. 23s. 33 ss. 
172, 175. Comparer ce que raconte Olympiodore, dans BenTHELOT et RUBLLE, 
Alchimistes grecs, p. 79 ss. et passim (Index, p. 160). L'union d'Agathodémon et 
d'Hermés se retrouve dans les traditions des Harraniens ; cf. Chwolsohn, Die 
SSabier, І p. 780 ss., et aussi Reızzenstein, Poimandres, р. 163 ss. 183, 
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de sa course, là oü il atteint son maximum de force, et les deux 
planètes qui, suivant les Égyptiens, dépendent de lui, Jupiter et 
Saturne lui font escorte dans les secteurs voisins. Diamétrale- 
ment en face du Soleil,. dans l'hémisphère ténébreux, la Lune, 
a son «lieu » à côté de l'hypogée, et celui-ci, n'occupant pri- 
mitivement aucun are du cercle zodiacal, Séléné était suivie 
immédiatement des planétes qui lui appartenaient, Vénus et 
Mars. 

D'autre part « le dieu » solaire est, comme il convient, mis 
en rapport avec le Génie, « la déesse » lunaire avec la Fortune, 
partagés tous deux en Bon Génie et Mauvais Génie, Bonne For- 
tune et Mauvaise Fortune, par l'action des planètes qui y ont 
leur siége et qui par leur nature propre sont bienfaisantes 
(æyahorouoi) — Jupiter et Vénus — ou malfaisantes (xaxoxcetci) — 
Saturne et Mars. La construction est d'un enchainement rigou- 
reux, et c'est ce qui assura probablement son succès. Elle 
s'achève par l'attribution à Mercure de l'horoscope, que Manilius 
aussi lui réserve !. La planéte commune aux deux luminaires 
célestes est ainsi logée au point de séparation de l'hémisphère 
lumineux, qui appartient au Soleil et à ses satellites, et de 
l'hémisphère ténébreux, qu occupent la Lune et ses acolytes ?. 
Un esprit ingenieux remarqua que le dieu du Logos devait 
habiter lhoroscope, source de la vie, puisque l'homme recoit 
la raison à sa naissance ?. Cette explication philosophique fut 
certainement inventée aprés coup. Je croirais plutót qu'on 
songea à marquer la place de la divinité psychopompe devant 
la « Porte de l'Enfer » ; car des raisons mythologiques, écartées 
par l'auteur du traité hermétique, qui fait de l'astrologie pure, 
sont intervenues primitivement dans les spéculations sur les 
« lieux » du ciel. Manilius. fait encore de celui de lU "А220 
пулт et de celui de la Mort, situé vis-à-vis, les sièges de 
Typhon, qui n'est pas, comme il se lefigure, le géant grec 
enseveli sous l'Etna *, mais le dieu égyptien, adversaire d Osiris, 
puissance malfaisante dont le caractère répond à celui de la 
maison qui l'héberge. Dans Hermes Trismégiste, Typhon a 
disparu, comme Pluton, qui gardait la porte de l'Occident 


(p. TŁ). 


1. Cf. supra. p. 72: Aaen II. 943. 
2. Suivant lHlippolyte (Ref. haeres., ІУ, 5. 2, p. 146 Cruice;. les Egyptiens divi- 


dire du Soleil) du zvi24u2, du feu, de la lumière et de la vie. l'autre malfaisant, 
celui de la dyade c'est-à-dire de la Lune) de la terre, de l'eau, de l'obscurité et de 
la mort. Cf. supra, p. 74. 

3. Cf. supra, р. 72 note 1. 

A, Maxik., II, 874 ss. 


e 
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L'alliance des planètes avec les deux personnifications du 
Destin parait aussi avoir une origine religieuse. Nous avons 
montré ailleurs qu'on trouve dans les pays sémitiques un 
culte de deux Fortunes, déesses formant couple, et les astro- 
logues arabes nous apprennent que ce sont celles de Jupiter 
et de Vénus!. La distinction n'est pas établie ici entre le Ахлю» 
et la Töyn”, mais entre une Fortune majeure ou masculine, 
celle de Jupiter, et une Fortune mineure ou féminine, celle de 
Vénus, de méme que l'Infortune majeure est celle de Saturne 
et l'Infortune mineure, celle de Mars*. | 

On entrevoit ainsi par quel mélange de croyances religieuses 
et de spéculations astronomiques s'est élaborée dans l'Egypte 
des Ptolémées la doctrine des douze lieux, que le prestige du 

and nom d'Hermés à imposée à toute l'astrologie romaine et 
médiévale. Bien que les relations du cycle de l'existence avec 
ces douze lieux et les divinités qui y siègent restent inexplicables 
dans leur détail, parce que des données fournies par des tra- 
ditions différentes y ont été imparfaitement harmonisées, o 
peut cependant se rendre compte, si je ne m'abuse, du genre de 
logique dans l'absurde qui a conduit à la construction générale 
du systéme. 

Franz Cuwosr. 


(A suivre.) 


1. Etudes syriennes, 1917, p. 286 ss. | 

2. Cettedistinction parait d'ailleurs ne pas avoir été généralement admise méme 
par les astrologues égyptiens. L'horoscope d'Anubion (138 ap. J.-C.) désigne 
(П. 35,38) le Aztuwv et la Toon par o лотос xAZpog тїз туут €! ó 02036205 ХАТ рос 
тї ruyns (KENYON, Greek pap., in the Br. Mus., p. 132 = Вңгхкт ое PRESLE, 
Notices et ertrails, XVIII, 1865, n° 19) cf. le papyrus XCVIII du British Museum 
(p.129, 1.54: 0 zoo; xXZ4cog тй; угуз) 9 iot 2ya00$ Gäiunnm, Vettius 
Valens dit au contraire (d'après Hermes ?) p. 69, 6, Kroll : 6 хоро тї; Gsvticas 
турт 0 Лрозаүорез:та! Oaipitov. 

3. Cf. Arcanirivs /supra p. 66 n. 7). — Je noterai que cet astrologue arabe con- 
nait encore exactement la répartition hermétique des planètes entre les lieux 
(p. 9°): « De gaudiis planetarum ` Mercurius. gaudet in Ascendente, Luna in 


domo III, Venus quoque in V et Mars in VI, Sol in IX, Iupiter in XI et Satur- 
nus in XII. » 
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C. Plini Caecili Secundi epistularum libri nouem, Epistularum ad Traia- 
num liber, Panegyricus. Recensuit R. C. KukuLa. Leipzig, Teubner (Biblio- 
theca), 1912, xvı-426 p. in-18. Prix: 3 Mk. 20. 


Cette nouvelle édition de Pline le jeune a bénéficié d'une collation plus 
exacte du Bodleianus, due à M. E. T. Merrill, qui devait publier avec 
Kukula la grande édition critique destinée à remplacer Keil. 

Kukula a joint à son introduction une étude d'un de ses élèves, Fr. Spat- 


тек, sur les clausules. Spatzek pense que les clausules sont fondées sur la 


prosodie et sur l'accent. ll établit cette doctrine sur des textes de Cicéron ct 
sur les fins de phrase de Pline. Les textes de Cicéron sont interprétés arbi- 
trairement. Dans l'Orator, $ 58, uoces désigne pour S. les accents. Mais com- 
ment alors, ў 173, Cicéron peut-il parler de uoces acutae grauesque? Les 
uoces aculae sont accenluées, mais les uoces graues sont atones. Dans le 
De oratore, Ml, 185, impressiones sont encore les accents pour S. Mais il 
s'agit évidemment de pieds métriques, dont les temps forts, impressiones, 
sont séparés par des mesures rythmiques égales, interualla. Le tableau des 
fins de phrase n'est pas plus concluant. Si au lieu de combiner les accents 
el les quantités, on tient compte de la répartition des quantités dans 
les mots, on se rend compte des faits. L'unilé dans la prose métrique 
n'est pas le pied quantitalif, comme dans la versification, mais le 
mot prosodique. Tout ce travail est donc établi sur des bases chan- 
celantes. Il n'y a pas de quoi de traiter de si haut les savants qui refusent 
d'admettre un ròle de l'accent dans la prose métrique; encore moins 5. est-il 
justific à ne les nommer que pour les blàmer, sans citer leurs travaux. 

Le ton de la préface est, au reste, un peu vif. Kukula attaque et 
raille longuementle fils d'Emil Baehrens. La critique est juste, car Wilhelm 
Baehreus a trop souvent essayé de nous vendre pour du latin les fautes 
des manuscrits. Mais le trait est ingrat, car l'édition du Panégyr ique contenue 
dans ce volume est fondée surcelle de Wilhelin Baehrens et sur ses colla- 
tions de manuscrits. П est amusant de voir ces Auslro-Alleinands prendre 
à parli ce Germano-hollandais, qui devait bientôt étre un des ornements 
de l'université germano-flamande de Gand, 

Ces querelles ne pourraient-elles pas ètre poursuivies en un meilleur 
latin? « Quaestionem funditus redintegrare non haesitauit » (p. ту). Les 
savants de la Renaissance avaient plus de style et de grammaire, meme en 
Germanie, P. L. 


Le Gérant : C. KLINCKSIECK. 
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EXTRAIT DU CATALOGUE GÉNÉRAL ` 


MAJORATION TEMPORAIRE 20 0/0 


AIEXXINOY лері tis raparpesésias, Eschine, discours sur l'ambassade. Texte grec 
publié avec une introduction et un commentaire, par J.-M. Julien et H.-L. de 
Peréra, sous la direction de Am. Hauvette, 1902. [n-80................ A fr. 

Antoine, F., Manuel d'orthographe latine, d’apres le Manuel de W. Brambach, 
traduit, augmenté de notes et d'explications. 1881. In-12. 1 fr. 50., Cart. 2 fr. 

Arnould, L., Méthode pratique de thème grec. 1892. In-12 cart......... id 


1891. ык. ЖҮЛ ЛЛК Eh ET a E A 3 LE 
Berger, E., Stylistique latine, traduite de l'allemand et remaniée par M. Bonnet 
et F. Gache, 4* édition revue et augmentée, 1913. In-12 cart........ 3 fr. 50 
Besnier, M., Lexique de géographie ancienne, avec une préface de R. Cagnat. 
DIESE JO ELA a oa atate neo UE cV ONE Ass Qd RA AUD ама ead didi oA 10 fr. 
Bonnet, M., La Philologie classique. Six conférences sur l'objet et la méthoce 
des études supérieures relatives à l’antiquité grecque et romaine. 1892. 


IBSEN LLL ook oA pida E Kb he RR HERR Roco darc SR EUER we e ke, 9 
Bourciez, E., Eléments de Linguistique romane. 1909. In-12 cart......... 6 fr. 

— Précis historique de phonétique française, 4° édition revue et corrigée. 1914. ` 

DIE UM ae IA oux CDU E Dota ОКК КК A CREER 3 fr. 50 


Brugmann, K., Abrégé de grammaire comparée des langues indo-européennes, 
‘après le précis de grammaire comparée de K. Brugmann et B. Delbrück, tra- 
duit par Je Bloch, A. Cuny et A. Ernout, sous la direction de A. Meillet et 


М. Gauthiol; 1905. In-8* avec # Iablesnz, арнада данага 20 fr. 
Cart, L. W., Précis d'histoire de la littérature allemande, avec notes bibliogra- 
_ phiques et tableaux synchroniques. 1898. In-12 сагі, .............. 3 fr. 50 


Chevaldin, L. E., La Grammaire appliquée ou série synoptique de thémes grecs et 
latins sur un chapitre de Montesquieu, avec une introduclion théorique et un 
Appendice contenant des Conseils pour les versions grecque et latine. 1897. 
in cart. rue ETEEN TOET ETE EEEE E ER 2 fr. 50 

Ciceronis, M. T., ad Quintum fratrem epistola prima. Texte latin publié avec un 
EECH critique et explicatif et une introduction par F. Antoine, s 

af Loi ok) ESO Ra TEURER REP E E tbe Ek оз f axi PX? ER d EAS 3 fr. 

. — in M. Antonium Oratio Philippica prima. Texte latin publié avec apparat 
critique, introduction bibliographique et historique et commentaire explicatif 


par, dela Ville de Mirmont, 1002, ID. nn dag NEE a 3 fr. 
Cucuel, C., elements de paléographie grecque d’après la « Griechische Paläo- 
берне » de V. Gardthausen. 1891. 1-12, avec 2 planches. Cart..... 3 fr. 50 
— Règles fondamentales de la syntaxe grecque, d'après l'ouvrage de Albert 
von Bamberg, sous la direction de О. Hiemann,^* édition revue par E. Audouin, 
4901. In-12 cart...... eh pe qid КҮГЕ id (dua b RE HERE 3 fr. 
Devillard, E., Chrestomathie de l'ancien francais (1x*-xv* siècles). Texte, traduc- 
tion et glossuire. 18587. In-12 CARE, а co eh a RERKCRY анаа 3 fr. 50 
Dottin, G., Les anciens peuples de l'Europe. 1916. In-8° cart............. 6 fr. 
Ernout, A., Morphologie historique du latin, avec un avaut-propos par A. Meillet. 
EL 2055. DM ONE ee a bed e aad RP ER £n PUS EEP 3 fr. 00 
— Recueil de textes latins archaïques. 1916. In-8° ................... "X TN 


texte annoté du De optimo genere oratorum. 18%6.`1п-8°............... 2 In 
Goyau, G., Chronologie de l'empire romain, publiée sous la direction de 
HR. Бай. 1891. In-12 ctio, aan eher sas ORA Ep es у fr 
Haenny, L., Nouvelle grammaire latine rédigée sur un plan nouveau. 1889. ч 
BETT. К КТК ҮК ККАЛГА AX FT bd an 9 fr. 


Hamant, N. et J. Rech, Exemples de syntaxe grecque, pour servirà la traduc- 
tion du francais en grec, et précédés d'un Résumé des règles principales de la 
syntaxe attique, avec Introduction par Am. Hauvette. 4891.I1n-12 cart.. 3 fr. 50 

Suite, voir 3° page de couverture 


PROPRIVS, TERME RITUEL 


ı. Un parasite, dans les Prisonniers de Plaute, ordonne plai- 
samment qu'on lui fasse un sacrifice, et il dit qu'on apporte la 
victime, atque agnum afferri proprium pinguem (vers 862). 
Proprius était un terme technique, car la grande inscription 
relative aux ludi saeculares de l'an 17 avant notre ère donne 
sue plena proprija] (ligne 137, Ephemeris epigraphica VIII p. 
232). S1 on ne possédait que ces deux exemples, on pourrait 
croire que proprius se rapporte à l'état de la victime, et exprime 
un caractère permanent ; il semblerait quil püt signifier, par 
exemple, physiquement irréprochable ; mais une telle interpré- 
tation est incompatible avec un autre passage de l'inscription 
(ligne 103) : К. Junüs in Capitolio bouem т(а|гет Ioui optimo 
marimo proprium inmolauit imp. Caesar Augustus, ibidem 
alterum M. Agrippa. lci proprium, placé après le datif loui 
optimo maximo, porte sur le verbe inmolauit et non sur le 
substantif bouem marem; il exprime donc non une qualité 
inhérente à la béte, mais une cireonstance de l'immolation. 

Quelle circonstance ? ce n'est pas, par exemple, qu'il faille 
tuer la victime debout plutót que couchée, ou tournée vers le 
midi plutöt que vers le nord. Car de telles hypothéses serafent 
indifférentes au parasite de Plaute, qui se soucie d'avoir un 
agneau succulent et non un agneau tué avec un cérémonial plus 
ou moins exact. Il faut que proprius ait un rapport avec le 
moment de l'immolation, mais aussi un rapport avec la qualité 
culinaire de la victime. 

Pour que la victime soit propria il faut probablement (je 
ne dis pas, il faut et il suffit) qu'on ait eu soin de lui donner à 
manger jusqu'à la derniére minute, et que par conséquent on 
l'offre sans trace de dépérissement. Ce serait frustrer les dieux 
que de leur sacritier des bêtes qu'on aurait fait Jeüner ; la chose 
est évidente en soi, et elle est nettement indiquée par une fable 
de Phédre (5,4). Un homme, ayant sacrifié un verrat à Hercule 
pour s'acquitter d'un vœu, donne à son апе l'orge restante, 
Asello iussit reliquias poni hordei. Reliquias, ce qui se trouvait 
dans la mangeoire du verrat quand on l'a emmené pour l'im- 
moler. L'âne refuse: « J'en mangerais volontiers, si celui qu'on 
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en a nourri n avait été égorgé. » Et le fabuliste compare l'orge 
de la bête mise à mort avec les profits illégitimes que suit de 
près le châtiment. Comparaison vicieuse, puisque les idées de 
crime et de châtiment n'ont rien à voir dans l'aventure du 
malheureux verrat, mais qui montre qu'un esprit antique était 
vivement frappé par le spectacle du bien-étre trompeur offert 
aux bétes de sacrifice. 

Auguste et Agrippa immolérent done à Jupiter Capitolin, le 
premier juin de l'an 17, deux taureaux qui venaient de manger; 
la parasite des Prisonniers demande pour son souper un agneau 
bien gras en train de téter sa mére. 

п. Deux rapprochements intéressants, qui tous deux con- 
cernent des victimes humaines, me sont communiqués par mon 
savant collègue M. Alfred Loisv. 

Le premier de ces rapprochements a trait à la ville de 
Marseille. D'après un passage perdu de Pétrone, dont la 
substance nous est conservée par Servius (commentaire sur 
l'Énéide, 3,57), voici ce qui se pratiquait : en cas d'épidémie, 
un homme servait aux Marseillais de bouc émissaire ` orné de 
uerbenae et de vêtements rituels, on le promenait par toute la 
cité, en le chargeant d'imprécations qui appelaient sur sa tele 
les maux de la cité tout entiere. Apres cela, dit le texte, proicie- 
batur, c'est-à-dire, à ce quil semble, qu'il était expulsé du 
territoire. J'en croirais plutôt la version de [sactantius Placidus 
dans son commentaire sur Stace (Theb. 10,793); l'homme était 
conduit hors de l'enceinte et lapidé par le peuple. L'important 
pour notre sujct, c'est qu'on prenait pour victime un volontaire, 
un pauvre diable (er pauperibus Servius, de egentissimis 
Placidus) qui se proposait lui-même parce qu'il y gagnait d'être 
nourri pendant une année entiére aux frais de l'Etat, cela purin- 
ribus cibis. ll est permis de supposer que sa vie se terminait 
par une dernière bombance, comme celle du verrat de Phedre. 

L'autre rapprochement est plus lointain ; il vient du Mexique. 
Il s'agit d'un. figurant du dieu Tezcatlipoca, un captif choisi 
d'avance et préparé à son róle. Il était choyé pendant un an, 
comme la victime humaine de Marseille; au cours de toute cette 
année il représentait le dieu lui-même, ce qui amène à l'idée 
que le verrat de Phèdre pourrait avoir eu des prédécesseurs 
divinisés, et qu'en ce cas le repas ultime pourrait avoir eu, à 
l'origine, une autre raison d'être que celle qui apparait à des 
modernes. Un troisième motif est concevable encore, celui d'un 
égard intéressé pour l'espéce animale dont on immole un indi- 
vidu, — Quoi quil en soit, l'année finissait par des noces pour 
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le figurant de Tezcatlipoca ; vingt jours avant la fête où il devait 
étre sacrifié, on lui donnait pour compagnie quatre captives 
figurant autant de déesses. Pendant les cinq derniers jours, 
sa féte devenait une royauté de carnaval. Ses femmes et sa 
suite l'abandonnaient seulement à quelque distance du temple 
où l’homme était immolé. — Les Mexicains aussi, dans des 
conditions analogues, sacrifiaient une femme qui avait figuré 
la déesse Toci pendant quelques jours ; à celle-ci on tächait de 
laisser ignorer à quel sort on la destinait. 

M. Loisy me signale encore ce qui se rapporte à l'holocauste 
quotidien de deux agneaux dans le temple de Jérusalem. Sur 
l'holocauste qui avait lieu vers trois heures de l’apres-midi, 
on ne sait rien de spécial. L'autre holocauste avait. lieu à 
l'aube ; avant le sacrifice, l'agneau recevait à boire; — était-ce 
parce que l'heure ne permettait pas de lui donner à manger? 

ш. Mon collégue me fait remarquer que les ornements dont 
les Romains ornaient leurs victimes animales (cf. les uerbenae 
et les uestes sacrae de la victime humaine marseillaise), s'ac- 
cordent bien avec l’idée d'une alimentation poursuivie jusqu'à 
la fin et, dit aussi M. Loisy, d'une alimentation de choix. Il 
est probable en effet qu'il y a autre chose qu'une analogie for- 
tuite entre les puriores cibi que les Marseillais faisaient manger 
à leur bouc émissaire humain et l'orge que Phèdre suppose 
offerte au verrat. Phédre ne dit pas que, par hasard, on ait 
choisi l'orge ce jour-là ; il semble supposer que son lecteur 
sait d'avance quelle sera la nourriture de la victime : 


Quidam, immolasset uerrem cum sancto Herculi, 
Cui pro salute uotum debebat sua, 

Asello iussit reliquias poni hordei. 

Quas aspernatus ille sic locutus est... 


De la nous pouvons conclure quil existait, pour. chaque 
sorte de victime, des aliments rituels, et qu'en style profane 
au moins on pouvait les désigner par les mots puriores cibi. 
Les Romains avaient en effet l'idée qu'il y a des aliments plus 
« purs », que d'autres. Varron dans une Ménippée (Nonius 
131,21), fragment oü les citations poétiques ont chance d'étre 
prises de Lucilius : 

non 
Ambrosia ac nectar, 
non alium et sardae, sel 
Panis, pemma, lucuns, cibus qui purissimus multo est. 
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Peut-étre la notion des aliments « purs » doit-elle entrer 
dans la définition de la victime propria. En се cas, les taureaux 
d'Auguste et d'Agrippa ont dû arriver au sacrifice repus 
d'herbes et de graines particuliéres. Quant à l'agneau du para- 
site de Plaute, peut-étre son áge ne lui avait-il pas encore 
permis de goüter à des aliments impurs. Il est à remarquer, 
toutefois, que les jeunes agneaux commencent à paitre aux 
champs alors qu'ils tettent encore. 115 pourraient manger de 
l'orge, comme le verrat de Phédre. 

iV. Les observations qu'on vient de clore semblent conduire 
à la correction d'une faute dans la fable de Phèdre. L'âne à 
qui on offre l'orge laissée par le verrat, et qui la refuse, s'exprime 
ainsi : . 

Libenter (uum (istum Perotti) prorsus adpelerem cibum, 
Nisi qui nutritus illo est iugulatus foret. 


Avec tuum, le vers est faux. Dans mon édition, j'ai adopté 
lalem, conjecture de M. Desrousseaux. П me parait probable 
que la vraie leçon devait être purum. Tuum et istum pour- 
raient être des arrangements divergents d'un *'pum, issu de 
purum par saut du méme au méme. 

Post-scriptum. Mon collégue M. Marcel Thévenin veut bien 
me signaler le texte de la loi salique (titre II, de furtis porco- 
rum) qui fait payer plus cher le vol d'un maialis uotiuus 
(ou sacriuus) que celui d'un porc vulgaire. [l serait tentant de 
se figurer que le maialis uotiuus (ou sacriuus) est un porc de 
sacrifice (comme le verrat de Phédre, immolé en vertu d'un 
vœu), et qu'il s'agit d'une bête nourrie de puriores cibi pendant 
un temps déterminé comme les victimes humaines de Marseille 
et du Mexique; cf. la glose uotiuum : immolatiuum (ou 
-latum), CGl. 4,195,26 et 580,8, 5,255,4 et 336,29). Non 
seulement cela jetterait une nouvelle lumiere sur la définition 
de proprius, mais il en résulterait un lien bien intéressant entre 
la loi salique et les pratiques du paganisme aux bas siecles. 
Mais, dans trois passages de Grégoire de Tours, nous trouvons 
uoliuus avec un sens tout autre et nettement chrétien ; un ani- 
mal est uotiuum quand il a été voué à une basilique pour que 
la protection de la basilique le défende du vol (De uirtutt. s. 
Iuliani 34, In gloria martyrum 96, In gloria confessorum 3). 
Le texte salique a donc bien des chances d'étre étranger à mon 
sujet et je me garde d'en tirer aucune conclusion. 


Louis HavET. 
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П. LE MÉpEciN TuEssaALUS 
ET LES PLANTES ASTRALES D HERMES TRISMEGISTE 


En 1878, Charles Graux publiait ici méme ! avec des notes 
érudites la majeure partie d'une lettre, adressée à un empe- 
reur, qu'il avait trouvée dans un manuscrit de Madrid, copié en 
1474 par Constantin Lascaris ?. Cette épitre inédite y fait suite 
aux Cyranides et y porte pour suscription ` Aproxpatiuv Kaisapı 
Aysistw yaígew. Son auteur raconte comment, étudiant la méde- 
cine à Alexandrie, il trouva dans une bibliothéque un livre du 
roi Néchepso, oü étaient indiquées les cures de toute espece de 
maladies à opérer par l'emploi des plantes et des pierres consa- 
crées aux signes du zodiaque. Mais lorsqu'émerveillé par de si 
belles promesses, il voulut appliquer ces précieuses recettes, il 
échoua misérablement. Au désespoir, il se rendit alors à Dios- 
polis et obtint qu'un prêtre fit apparaitre pour lui Asklépios. Le 
dieu lui révéla que Néchepso, bien qu'il eüt connu les sympa- 
thies des plantes, avait ignoré, malgré son savoir et ses vertus, 
les lieux et les moments op il fallait cueillir les simples. Ainsi, 
ajoüta-t-il comme exemple, la ciguë qui est vénéneuse en [talie, 
pays soumis au Scorpion, est comestible en Créte, régie par le 
Sagittaire et patrie de Zeus. 

Cette lettre sert d'introduction à un petit traité oü sont indi- 
qués les effets bienfaisants des plantes astrales et les remédes 
qu'on en peut composer. Malheureusement, le manuscrit de 
Madrid est incomplet et s'arréte au milieu du quatriéme para- 
graphe, celui de la consoude (с2рџеотгу), herbe du Cancer. 

Le regretté Pierre Boudreaux reprit, en la completant, l'édi- 
tion de Graux ? : il publia avec ce soin scrupuleux qu'il ne man- 


t. Revue de philologie, t. Il, 1875, p. 65-77. 

2. Biblioteca Nacional de Madrid, N, 110. Cf. Iriarte, Bibliothecae Matritensis 
codices Graeci, 1769, p. 434 ss. — Graux a interrompu sa publication à l'endroit 
ой commence dans le ms. l'emploi de signes astrologiques, qui paraissent l'avoir 
rendu perplexe. 

3. Cat. codd. astrol. Graec.. t. Vlil Paris.‘ ти, р. 132 ss. 
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quait jamais d'apporter à sestravaux, tout le morceau que donne 
le Matritensis, et il put suppléer ce qui y faisait défaut, à l'aide 
de plusieurs autres manuscrits. Dans ceux-ci, le commencement 
de la lettre manque avec le titre, qui a été remplacé dans cer- 
taines copies par le nom d’Hermes Trismégiste (‘Ep.:5 тоў Tee: 
use) et leur texte est écourté, mais, par contre, on y trouve 
au complet le cycle des douze plantes du zodiaque, et il s'y ajoute 
parfois la série ou méme une double série des sept plantes des 
planétes. 

L'identification de l'Harpocration, nommé en téte de l'épitre 
dédicatoire dans le Matritensis, avec l'auteur des Cyranides, 
auxquelles cette épitre fait suite, semblait s'imposer, car les 
matières traitées de part et d'autre sont analogues !. Toutefois 
une objection pouvait étre faite : l'Harpocration qui a écrit le 
prologue des Cyranides est qualifié d'Alexandrin, tandis que 
l'épistolier nous apprend qu'il était originaire d'Asie, et qu'il ne 
vint en lgvpte que pour y achever ses études. А la vérité, on 
pourrait l'avoir dit d'Alexandrie à cause d'un long séjour qu'il 
aurait fait dans cette ville, mais ceci méme semble contredit par 
le texte de la lettre, comme l'a noté Boudreaux °, et la difficulté 
subsiste. 

Graux avait supposé, pour des raisons tirées de l'histoire du 
paganisme, que l'auteur de la lettre avait vécu sous le régne de 
Julien l'Apostat. Mais, comme on peut établir que le prologue 
des Cyranides n'est pas postérieur au n° siècle, Boudreaux en 
conclut que l'empereur désigné dans la suscription par Kaiszo 
Аусосто: était probablement Hadrien. 

Toutefois, lui-méme avait fait un rapprochement qui aurait pu 
le conduire à de tout autres conclusions. Il avait découvert dans 
une compilation byzantine un extrait ой « Thessalus l'astrologue » 
(OzssxAzz 5 Aszschöyres) était cité à propos de la ciguë 3, et la 
teneur de ce fragment était si semblable au texte de la lettre d Har- 
pocration qu'on aurait juré qu'il en était tiré. Or, chose curieuse, 
le nom de Thessalus me parut étre mentionné dans un passage 
resté jusqu'ici inexplicable du texte méme de l'épitre *. П y avait 
là un petit probléme d'histoire littéraire qui méritait d'être élu- 
cide. Peut-être un opuscule inédit dun Thessalus philosophus 


1. Graux, Ё. e., р. 66; Boudreaux, 1. е., p. 133. 

2. L. c. ч Alexandriae perdiu commoratus esse non videtur » (p. 136, n. 1). 

3. « Texte conservé dans le Vaticanus Graecus 1144. s. XIV, f. 243, «ап milieu 
d'un fatras d'histoires fabuleuses », publié Mélanges de l'Ecole de Home, XXVI, 
1906, p. 351, reproduit Cal. astr., l. c., p. 134. 

4. P. 137, 9. Cf. infra, p. 90. 
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de virtutibus herbarum, dont l'existence avait été signalée dans 
un manuscrit de Montpellier !, en fournirait-elle la solution. 
Gráce à l'obligeante intervention de M. Henri Omont, j'obtins 
l'envoi à la Bibliothéque Nationale du précieux Montepessula- 
nus, et je constatai immédiatement que l'écrit latin qu'il conte- 
nait était une traduction latine de la lettre publiée d'aprés le 
Matritensis sous le nom d Harpocration. 

Le manuscrit de Montpellier, formé de 163 feuillets de parche- 
min et de papier, date en partie — c'est le cas pour le livre de 
Thessalus — du xiv? siecle, en partie du xv*. Les auteurs de cet 
étrange recueil semblent s'être complus à v réunir des œuvres 
teintées d'occultisme, oü une place d'honneur est réservée à la 
magie et à l'alchimie mises au service de la médecine ?. Ses 
copistes ne se sont pas fait faute, heureusement, de conserver 
les mentions de divinités et les formules paiennes que d'autres 
ont eu scrupule à reproduire. La traduction de Thessalus, en latin 


1. Boll, Cat. codd. astrol., VII, p. 231, n. 1, d'après Diels, Die Handschriften der 
antiken Aerzte, Berlin, 1906, II, p. 107. — Ecole de Médecine de Montpellier, cod. 
n° 277. 

2. Une description de ce ms. est donnée dans le Catalogue general des manu- 
scrils des départements, t. I, 1849, p. 395 ss. Elle pourrait aujourd'hui être sou- 
vent précisée. Je donne ici l'indication des premiers ouvrages : 

F° non numéroté et 1. In Xpi nomine incipit labula libri Platonis Apugliensis 
de virtutibus herbarum. i 

F. 17. Incipit precatio Terrae, quam antiqui pagani observabant volentes colli- 
gere herbas. — Precatio omnis herbae. — M. l'abbé Lejay y a reconnu les pieces 
de vers de Bährens, Poel. Lal. min., I, p. 137 s. et Riese, Anthol. Pal., І, p. 26 s. 
Le texte est fortement altéré. 

Е. 2. Epistola Anthonii Musae de herba vetonica. Cf. Schanz, Gesch. der Röm. 
Lit., ИП, p. 139. 

F. 8". Incipit liber Platonis Apuliensis de virtutibus diversarum herbarum. 
Ouvrage connu du Pseudo-Apulée. 

F. 30. Libellus medicinae nigranae factae de melola bestiola quam Graeci taxo- 
nem vocant. 

F. 31. Liber Tesali philosofi de virtutibus herbarum (cf. infra). 

F. 36. Ce qui précéde est sur parchemin, la suite jusqu'au f. 119 sur papier et 
d'une autre main. — Traclalus seplem herbarum (Alezandri Magni ajouté aprés 
coup}. Traduction d'un opuscule grec publié en partie Cat. codd. astrol., IV, p. 135 
n., et conservé aussi dans un cod. Bodleianus: cf. Costimiris, Rev. des él. grecques, 
IV, 1891, p. 99, et infra, p. 98, n. 3. La traduction latiue est utilisée par Albert le 
Grand, De virtutibus herbarum (р. 150, éd. de 15#0!, 

F. 38. Liber secretorum Artefii. Inc. Viris prudentibus el secretis... 

F. 41. Liber Hirannis Ypocrationis filii. Traduction latine des quatre livres des 
Cyranides. Le ms. de Montpellier parait n'avoir jamais été collationné ; cf. Ruelle 
et de Mély, Les lapidaires grecs, t. 11, 1898, p. 8. 

F. 60. Libellus de iis qui maleficiis impediti cum uroribus coire non possunt. 

F. 61. Flores naturarum quod est primus liber Geberi sic). 

Je noterai encore que dans la suite, f. 81, on trouve un Liber Vulturis qui est 
une traduction d'une rédaction plus développée de la lettre de Bothrus, publiée 
en grec sous deux formes Caf. codd. astr.. VIII "Paris.), 3, p. 127 s. 
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du moyen áge, remonte probablement à la méme origine que celle 
des Cyranides, laquelle parait étre de Raimond Lulle (1234-1315) 
ou plutót d'un clerc de son entourage !. Du moins la préface des 
Cyranides latines fait-elle mention de ce petit livre dans les 
termes suivants? : Volo te scire quod est apud Graecos quidam 
liber Alexandri Magni de VII herbis VII planetarum 3 et alter 
qui dicitur Thessali mysteriumad Hermetem, id est Mercurium, 
de XII herbis XII signis attributis et de VII aliis herbis per VII 
alias stellas, qui si forte pervenerint ad manus meas vel tuas, 
quia caelestem dignitatem imilant scientiae, huic operi praepo- 
nentur. 

La traduction est littérale, sauf certaines suppressions, et elle 
s'efforce gauchement, sans toujours y parvenir, de rendre le sens 
de chaque mot, parfois en le paraphrasant. Je me bornerai ici à 
confronter ses premières lignes avec l'original *; elles suffiront à 
montrer avec quelle sorte de fidélité celui-ci a été rendu en un 
pitoyable jargon : 
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O Caesar venerabilis, mullis 
inlromillentibus se in vita sua 
tradere multa aliena et ignota 
el nemine potente promissa ad 
finem perducere ob obscurita- 
tem antecedentem sensibus eo- 
rüm, quae provenit a fortuna, 
solus ego opinor inter ceteros, 
qui fuerunt ab initio mundi, 


facere quoddam opus mirabile 
et paucis cognitum. Et inci- 


Bun 2: 


MítQa фсе отпес SAUVE, 
тото YE PETX по) лфу Éaravov 


1. E. Meyer, Geschichte der Bolanık, Königsberg, 1855, II, p. 349 s. L'origine 
espagnole de la traduction se révèle dans le nom de girasol {= tournesol) donné 
à l'herbe du soleil (p. 89, n. 1). -- Nous savons par le traducteur méme des Cyra- 
nides que sa version fut faite sur un ms, envoyé en 1168 de Constantinople par 
l'empereur Manuel Ier (Mély et Ruelle, op. e, p. vin), qui était un adepte fervent 
de l'astrologie : Cat. codd. astrol., V i Hom.| l. p. 106ss.). П parait trés probable que 
ce manuscrit contenait, comme le Mafrilensis, à la suite des Cyranides la lettre 
de Thessalus et que c'est par lui que le traducteur des premieres a connu la 
seconde. Serait-ce le ms. des Cvranides qui a brül& eu 1671 dans l'incendie de 
l'Escurial ? Cf. Miller, Catal. des mss. grecs de l'Escurtal, p. 355, n° 319. 

2. J'ai collationné le texte signalé déjà par Haupt (Philologus, XLVII, 1889, 
p. 373: avec le ms. de Montpellier, f. 41". La seule variante, sauf l'orthographe, 
est qu apres Mercurium il donne el est, mais est est d'une autre main. 

3. L'opuscule du Pseudo-Alexandre était donc joint à Thessalus, comme dans le 
ms. de Montpellier. Cf. infra, p. 97. n. 2 (f. 36). 

4. J'espère pouvoir bientôt publier plus complètement le texte dans 1а 4° par- 
tie du t. VHT du Caf. codd. astrol. Graec. 
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xai yıvduvav tò хаӨйхсу réAss ixé- piens principium huiusrei, quae 

Anna’ атулса; «(xp thy >ypa- | transcendit omnem sensum nos- 

parichvintoenpnvivtsistng Аха; trum, cum multo labore et pe- 

хаха X. т. À. riculo posui finem convenien- 
tem, quum me perseverante in 
doctrina grammaticae in parte 
Asiae, etc. 


Cette traduction sera précieuse pour la constitution du texte, 
qu'elle serre généralement de prés, car elle est faite d'aprés un 
ms. plus ancien de beaucoup qu'aucun de ceux qui sont conser- 
vés. Elle le sera davantage encore pour fixer ce que contenait 
en réalité l'opuscule du Pseudo-Harpocration !, dont la tradition 
grecque est devenue si peu süre par suite de la mutilation qu'a 
subie le Ma/ritensis. Le Montepessulanus donne à la suite de la 
lettre à un empereur les douze paragraphes relatifs aux plantes 
du zodiaque et la premiere série de ceux consacrés aux plantes 
des planétes, mais non la seconde (pp. 159, 19-163, 2). Celle-ci 
manque dans une des deux classes de manuscrits grecs ?, et par 
son caractére purement magique, elle se distingue nettement de 
la premiére; il apparait maintenant qu'elle y a été rattachée 
aprés coup par un compilateur. Omettant donc ce morceau inter- 
polé, le texte latin --- toujours comme la méme classe de mss. 
— donne l'épilogue sans le morceau final (pp. 164, 2 ss.). Celui- 
ci est remplacé ici par une autre conclusion, certainement 
authentique, au moins en partie, car elle se rattache directement 
au récit de l'épitre dédicatoire. Comme celui-ci, elle a été sup- 
primée par les copistes des manuscrits conservés à cause de son 


1. Voici l'indication des divers chapitres : 

F. 31. In Xpi nomine amen. Incipit liber Thesali philosofi de virtutibus herba- 
rum XVIII (corrigé en : viginti! numero. 

Thessalus philosofus Germano Claudio regi et den aeterno salutem et amorem 
(cf. infra, р. 98). Inc. : О Caesar venerabilis, etc. (p. 88. Des... secundum quod 
dicam postea. 

F. 32”. De lilifago i. e. salvia — De berbena — De ierabotano — De consolida, 
maiore — De ciclamine — De calamento — De elitropia -- De artemisia — De 
anagallo — De lapacio — De dragontica — De uristologia. 

De cicorea, quae et girasol dicitur — De peonia — De semperviva — De eupa- 
torio — De peucedano — De galitrico (1, e xaxiteroy) — De taxo barbasco. 

Е. 35". Habes ergo in brevi tractatu materiam tibi ferme traditam, etc. (= p. 163, 
4. Boudreaux) — Des. postquam venerit tempus collectionis ‘cf. infra p. Ou. 

- Explicit liber Thesali philosofi de virtutibus 19 herbarum. 

2. Cette classe, formée du Parisinus 2502 (f. 12 et du ms. grec qui a servi à 
l'auteur de la traduction latine (traduction de la Renaissance! publice en 1528, a 
été considérée par Boudreaux (р. 152: comme deterior. On voit maintenant qu'elle 
est au contraire moins retravaillée que l'autre. 
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caractère païen, qui offusquait leur ort 1odoxie. En voici les der- 
niéres lignes, qui succédaient à l'entretien de l'auteur avec Es- 
culape : His autem actis deus in caelum ascendit. Et sic reversus 
sum in media nocte ad sacerdotem, et in die crastino recipiens 
aurum sufficiens mihi et res necessarias licentiatus sum a sacer- 
dote ; verum tunc rogabam ipsum ut veniret mecum, ut proba- 
remus simul virtutes herbarum traditarum a deo, postquam vene- 
rit tempus collectionis. — Explicit liber Thessali philosophi, etc. 

Devons-nous, sur la foi de cet explicit et du titre, admettre 
que l'auteur de cette histoire miraculeuse, racontée à un empe- 
reur, se nommait Thessalus, ou faut-il croire au contraire, d'après 
la suscription du Matritensis, quil s'appelait Harpocration ? 
L'autorité de la vieille traduction, combinée avec le témoignage 
du compilateur byzantin, qui cite Osoca?2s 5 астро. 5усс (p. 86), 
serait déjà d'un grand poids. Mais tout doute est dissipé par le 
passage, dont nous parlions plus haut, oü Esculape s'adresse à 
l'auteur. Le manuscrit de Madrid avait ici quelques mots restés 
inintelligibles : 5 pxxagiz; тарх 0:0 tà Zou Ofcox^s (p. 137, 9). 
La deuxiéme classe de manuscrits qui, supprimant la premiere 
partie de l'épitre, commence à cet endroit méme, y a introduit 
le nom d’Hermes Trismégiste, auteur supposé de cet écrit, mais 
elle donne un membre de phrase compréhensible ` Maxasias «203 
0:ov müs Ери sesvyrrws. Enfin la traduction latine, écour- 
tant l'apostrophe du dieu, a les simples mots: O beate Thssale. 
Je conjecture que l'original portait : “Q pazasız тарх 0Еф (ou 2:6 
"Крш р тоуоу su: Oessané 1, mais certainement le Matritensis lui- 
méme prouve par ce passage que, contrairement à son titre, ce 
n'est pas un Harpocration, mais un Thessalus, qui écrit а l'em- 
pereur. 

On s'explique d'ailleurs parfaitement comment ce titre '"Apgzz- 
Xpacio Naisagt Adyssorw yaipe а été imaginé. La pièce était ano- 
nyme, mais elle suivait, nous l'avons dit, les Cyranides que le 
manuscrit donnait comme étant d'Harpocration. Lascaris ou le 
copiste de l'archétype a attribué au méme auteur l'opuscule z2ic- 

82269, qui traitait d'une matière analogue à celle du grand ouvrage 
précédent. Quant aux mots Kazízxgt. Aòycósto, ils sont tirés du 
début de l'épitre elle-méme : Пу &zt4stonzxvzov iv zé (Ио, 
seat: М№хїсхс,... en traduisant, d'ailleurs mal à propos, огќхс- 
75$, qui est ici une simple épithète, par le nom d'Auguste. 


1. Cf. infra, p. 105, n. 4. 
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Le nom de l'auteur étant ainsi déterminé, nous avons à recher- 
cher à quelle époque il vivait et s'il est connu d'autre part. La 
date qu'avait cru pouvoir lui assigner Boudreaux, c'est-à-dire le 
i^ siècle, ne peut plus être admise, puisqu'elle était tirée de 
l'identification de cet écrivain avec Harpocration, l'auteur du pro- 
logue des Cyranides; la conclusion devient caduque, les pré- 
misses étant erronées. Faut-il donc en revenir à l'opinion de 
Graux qui plagait notre lettre à un empereur tout à la fin du paga- 
nisme et la supposait adressée à Julien l'Apostat? Mais sa con- 
viction ne reposait que sur une impression générale ; l'évocation 
d'Esculape lui paraissait ne convenir qu'à cette période : « Nous 
sommes transportés en plein régne de la théurgie. La scéne se 
passe à Thebes dans la Haute-Egypte. Pour les lecteurs un peu 
inities à la littérature néo-platonicienne que produisit l'école de 
Jamblique, la teinte générale du récit d'Harpocration accusera 
nettement une époque voisine de celle où florissaient ces philo- 
sophes !. » 

Mais la théurgie néo-platonicienne n'est que le résultat de l'in- 
vasion, dans la philosophie grecque, dela magie, qui, à toutes les 
époques, fut pratiquée en Orient et spécialement en Égypte. Les 
thaumaturges de ce pays s'attribuérent toujours le pouvoir de pro- 
voquer des apparitions divines, et toujours aussi ils trouverent 
des dupes pour les croire. Considérons donc de plus prés l'his- 
toire que nous raconte Thessalus, et voyons comment elle s'ac- 
corde avec ce que nous savons du paganisme pratiqué sous lI Ein- 
pre. . | 
Thessalus, désespéré de l'échec qu'il a éprouvé à Alexandrie, 
quitte la ville et supplie les dieux de venir à son secours en lui 
envoyant un songe ou une inspiration ?. Les puissances supé- 
rieures avaient en effet coutume, on le sait, de communiquer avec 
les mortels, en se montrant à eux dans le réve ou en leur fai- 
sant entendre des voix mystérieuses 3. Aprés avoir parcouru le 
pays, le pélerin s'arréte à Diospolis ou Thébes et y converse 
avec les prétres, instruits dans les diverses sciences et qui y des- 


1. Graux, l. c. p. 67. 

2. P. 135, 30 : At” ovetsou gavczaaíag 7 òà rvebuatos Deier, 

3. Graux a déjà rapproché le texte de celui de Jamblique, De myst. ТЇЇ, 2 (zve3ua 
GIN END TEEN 
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servaient de nombreux temples !. L'antique capitale de la Haute 
Égypte, bien que déchue de son ancienne splendeur, restait encore 
sous l'Empire un des centres principaux de la vieille religion 
nationale *. Devenu l'hóte de ce clergé, Thessalus s 'informe si 
celui-ci exerce encore le pouvoir magique que la tradition lui 
attribue (136,5). La plupart des prétres lui reprochent de conce- 
voir des espérances téméraires ; car la magie était sous les 
Romains une science réprouvée, et l'exercice de cet art était seve- 
rement prohibé par les lois pénales ?. Mais un vieillard véné- 
rable, dont Thessalus se fait un ami, lui révéle qu'il pratique la 
« lécanomantie » 4, c'est-à-dire qu'il savait faire apparaitre les 
images des démons dans un vase rempli d'une eau recouverte 
d'une pellicule d'huile. Cette sorte de divination était fort en 
usage en Egypte, comme le prouvent les papyrus magiques 3. 
Le thaumaturge conduit Thessalus dans un lieu retiré, et il lui 
ordonne de se purifier pendant trois jours, condition nécessaire 
à la réussite d'une évocation 5. Le troisième jour à l'aurore l'im- 
patience de Thessalus le ramène déjà vers son bienfaiteur 7, et il 
trouve préparés le local et les accessoires de Ja cérémonie qui va 

s'accomplir. Le magicien lui demande s'il désire parler à l'esprit 
d'un mort ou à une divinité et, sur sa priere instante, il lui 


1. P. 136,2 : l'evóuevog iv. Ato; Séit, acyamrarıy < ую > тт; < Gun! > 
Aide zou xóAtw xai m0AA3 ilesa Eyousav, Otétpidov а2700:° сау үйр xai Angst 
gtAoroyor xxi oi 015 xexoaumaivot ua za, 

2. Strabon, XVI p. 815 с; Diodore, 1, 15,97; Jamblique, Vil. Pythag., П, 12. Les 
ruines des temples de Thébes portent encore plusieurs dédicaces des empereurs 
romains qui les ont restaurés. Cf. Smith, Dict. of geogr., s. v. « Thebae » : « It 
appears to have remained the headquarters. of the sacerdotal order and of old 
Egyptian life and manners. » 

3. Mommsen, Strafrecht, p. 639 ss. 

4. Le traducteur latin qui n'a pas compris l'expression Aexavrg Évécyetav (136, 
10) l'a rendue par opus necromantiae. 

5. Cf. Abt. Die Apologie des Apuleius von Madaura und die Zauberei, Giessen 
1908, p. [171 245 ss. Cf. Catal. codd. astrol. VIII (Paris.), 2, p. 141 ss. 

6. P. 136,19 : "хосу ayvaseıv зоа; zgiatv. Cf. Wessely, Griech. Zaubern 
pyri von Paris (Vienne, 1888). 1. 3209 : "Ayvasaag ruécas E. Ibid., 1. 731: Xovay- 
YEYET 30: Tics xal IROTY ÉIN Puy rov xai SxAaveioo. Parthey. Zwei Zauberpap. 
von Berlin. 1866, p. 16.1. 119 ss. — On trouve une parodie de ces purifications 
dans Lucien Menipp. s. .Necijom., c. 6: cf. n. 7. 

7. P. 132,25. Le traducteur dit : Tertio autem die eompleto summo diluculo 
ivt ad sacerdotem, quem salutavi humiliter. — Le texte grec pourrait faire suppo- 
ser à tort que l'opération magique a commencé à l'aurore: cf. Wessely, Ё. c., 1. 
183 : 1120 у тосоо avvisas AUS zonas zoos @улто).2;, dont la ressemblance avec 
le texte de Thessalus est frappante. Mais nous voyons au contraire par la conclu- 
sion ‘p. 90 que l'entretien avec Esculape s'est terminé media nocte. — Le point du 
jour est le moment ou les premiers rayons du soleil mettent en fuite les démons; 
cl. M n. myst. de Mithra, t. I, p. 128. 
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accorde de pouvoir s'entretenir seul à seul avec Asklépios. Il 
l'assied en face du tróne vide, que le dieu doit venir occuper, et 
celui-ci, cédant à la puissance des vocables mystérieux (aröppnra 
èvéuata) que prononce le prêtre, fait son apparition. Thessalus 
pense s'évanouir, tant il est troublé par la beauté ineffable de 
celle vision radieuse, mais Asklépios, en vrai protecteur des 
médecins, étendant vers lui la main droite (avareivas тўу Ze Stau), 
lui adresse des paroles réconfortantes. 

Tous les détails de ce récit merveilleux s'accordent avec les 
croyances et les pratiques de la religion égyptienne. Le dieu est 
forcé d'apparaitre dés qu'on l'appelle en pronongant les noms 
secrets qu'il suffit de connaitre pour se faire obéir de lui !. 
Aucun des Immortels, d'ailleurs, ne descendait sur la terre aussi 
volontiers qu'Asklépios. Dans ses temples, on le sait, il s'appro- 
chait, durant leur sommeil, des malades qui venaient en foule y 
pratiquer le rite de l'incubation et qui l'apercevaient et l'enten- 
daient en songe?. Les discours sacrés d'Elius Aristide nous 
revelent avec quelle ferveur mystique ces visions étaient sollici- 
tées, avec quelle reconnaissance obtenues. Mais beaucoup se 
flattaient aussi d'avoir vu le dieu en personne, et cette présence 
réelle était la source d'une quantité de cures et de prophéties. 
« Une multitude de gens, écrivait Celse au ur siècle, Grecs et 
Barbares, reconnaissent avoir vu souvent et voir encore Asklé- 
pios lui-méme, et non point son apparence, guérissant et secou- 
rant et prédisant l'avenir ?. » Thessalus le montre étendant vers 
lui la main droite en signe de protection, parce que c'est là le 
geste habituel du dieu sauveur, que la sculpture représentait 
ainsi au chevet des malades : par cette sorte de passe magné- 
tique, sa main puissante rendait la santé à. 

Nous savons d'ailleurs — et ceci achéve de donner de la vrai- 
semblance à la lettre de Thessalus — qu'il y avait vraiment à 


1. Cf. mes Religions orientales, 2* éd., p. 113. 

2. Cf. infra, p. 106. 

3 .Celse dans Origene, III, 24 (p. 220, Koetschau) : loin аудролоу zxA700; 'EX- 
At sp te xal Ba Bärtou óuohoyel moXAdxt; (Beie xal čt: 05у (тоу 'Aaximnmióv), o2 
gdsua auto тобто, à4).à Üccaredovza xal eusovezodvza zai Tà u£AAovza rpoAéyovza. Cf. 
l'Astrologue de 379 dans Cat. codd. astr., V, 1, p. 210, 1. 6 : Ar érioaveias n uvid- 
рео; 'AgxAnztaxzg, 7 Масат'ахїс Devaneseı, D'autres textes sont cités par Wein- 
reich, Antike Heilungswunder, 1909, p. 1, n. 3. — Sur les (zv жото а: en général, 
cf. Jamblique, De myst., Il, 4. 

4. Weinreich, op. cil., р. 1 ss. Cf. Scribonius Largus, Prol. 1 : « Ilerophilus 
fertur dixisse medicamenta divinas manus esse... quod tactus divinus eflicere 
Potest, id praestant medicamenta. » Galien, XII, p. 966 Kühn : Otovzeg ccv у 1095 
ilvat Ta pécuaxa, 
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Diospolis un Asklepicon, c'est-à-dire un temple d'Imhotep !. Ce 
mortel divinisé est invoqué dans les textes égyptiéns comme le 
« dieu bienfaisant » « qui écoute les priéres » « qui vient vers celui 
qui l'appelle » et donne la vie et la santé à tous les hommes. А la 
fois médecin et astrologue, il est, selon le préambule d'un horo- 
scope de l'an 138 ap. J.-C , le maître à qui Petosiris et Néchepso 
sont redevables de leur savoir ?. On voit combien il était quali- 
fié pour corriger les erreurs commises par son royal disciple dans 
l'usage des plantes médicinales. 

Il importe peu que l'histoire racontée par Thessalus ait un 
fonds de vérité ou qu'elle soit une simple réclame destinée à assu- 
rer la vogue des recettes pharmaceutiques offertes au public par 
son auteur. Demi-réalité ou pure fiction, le prodige, tel qu'il est 
raconté, n'offre aucune trace de néoplatonisme. Ce n'est pas là 
la théurgie d'un Jamblique mais du. trés vieux paganisme, et le 
miracle dont un empereur reçoit l'annonce, a pu se placer à 
l'époque d'Auguste aussi bien qu'à celle de Julien. J'ajouterai 
méme que la maniére dont les prétres de Diospolis se défendent 
de pratiquer la magie, parait plus proche de l'esprit de la pre- 
miere que de la superstition de la seconde. 

Une autre considération tend à fortifier cette impression, Thes- 
salus avait évidemment pour but, lorsqu'il écrivait cette épitre, 
de se faire valoir en trouvant la médecine de Néchepso en défaut. 
П a recours à un procédé habituel aux jeunes gens qui veulent 
faire parler d'eux, lequel consiste à s'attaquer aux autorités éta- 
blies. D'ailleurs, il est plein de respect et d'égards pour celui qu'il 
combat (137, 15). П ne pouvait évidemment espérer intéresser 
l'empereur et le public à sa critique du vieux: roi d'Egypte qu'à 
une époque oü celui-ci jouissait d'un prestige étendu. Or ceci est 
vrai depuis le règne d'Auguste jusque vers le milieu du n° siècle, 
mais pas au delà. Au début de l'Empire, l'astrologie dépendait 
tout enliere des maitres égyptiens ?, et s'il faut en croire Juvé- 
nal, les dames romaines, quand elles étaient soullrantes, ne con- 
sentaient à prendre de nourriture qu'aux heures fixées par les 
éphémérides de Pétosiris ^. Mais lorsque Ptolémée eut formulé 
dans sa Tétrabibleles principes d'une généthlialogie scientifique, 


1. Otto, Priester und Tempel im Hellen Aegypten, 1905, t. I, p. 135 s. ; H, p. 74, 
n. 4. 
2. Kurth Sethe, Imhotep, der Asklepios der Aegypter, ein vergôtterler Mensch, 
dans Unters. zur Gesch. Aegyplens, 11, 1902, p. 20 ss. — Sur l'horoscope cité, 
cf. Boll, Studien über Cl. Plotelemáus, 1891, p. 236. 

3. Cf. supra, preiniere partie, p. 69. 

4. Juva, VI, 581. 
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et surtout lorsque les « Oracles chaldaiques » devinrent le livre 
sacré des esprits avides de mysticisme, l'ascendant de Pétosiris 
et Néchepso fut détruit. Les théoriciens de l'astrologie les citent 
encore de seconde main, mais ils ne les lisent plus guère. Les 
néoplatoniciens n 'invoquent jamais leur autorité, et ils ne sont 
méme pas mentionnés dans le livre « Sur les mysteres des Égyp- 
tiens ». En polémiquant contre eux vers la fin du paganisme, on 
aurait pourfendu des revenants. 

La méme impression d'antiquité est produite par un examen 
des doctrines pseudo-scientifiques de Thessalus. On constate 
qu'elles s'inspirent des sources les plus anciennes à l'exclusion 
des plus récentes. La cigué, à ce que prétend l'auteur !, empoi- 
sonne en Italie, pays qui appartient au Scorpion, et sert d'ali- 
ment en Créte, ile soumise au Sagittaire. L'attribution de ces 
régions (х2.(лата) à ces astres est celle de la plus vieille « choro- 
graphie astrologique », qui remonte probablement jusqu'à l'époque 
perse, car toute l'Europe occidentale est encore pour son auteur 
une ferra incognita ?. Ce système archaïque fut avant, le siècle 
d'Auguste et sous l'Empire, remplacé par plusieurs autres, qui 
tenaient compte du progrés des connaissances géographiques. 
On le trouve à la vérité mentionné jusqu'à la fin de l'antiquité 
et méme au delà dans les traités ou recueils d'astrologie, oü se 
perpétuent côte à côte des traditions de tout âge. Mais il est à 
noter que Thessalus l'invoque comme une doctrine connue et 
bien établie, et il ne semble pas se douter que d'autres lui aient 
été substituées. 

De méme, quand il affirme que lors de la création du monde, 
Mars se trouvait dans le Scorpion et Jupiter dans le Sagittaire *, 
il emprunte ces données au théme de géniture de l'univers, qui 
passait pour avoir été révélé par Hermès à Esculape *, et que 
Thrasylle commentait à Rome au temps de Tibere *. Il nous fait 
méme mieux saisir la portée de cette théorie, qui tendait à expli- 
quer par la position des astres à la naissance du monde les pro- 
priétés permanentes des plantes, des animaux et probablement 


1. P. 138,10 ss, — En rapprochant de celui-ci un passage de Pline (XXV, 13 (95, 
8 151 : Semen habet noxium, caulis autem et viridis estur a plerisque...), Graux 
a déjà indiqué l'erreur commise par l'auteur de l'épitre. 

2. Nous avons parlé de cette théorie dans Klio, IX, 1909, p. 263-273. 

3. P. 138, 11. 5 et 11, oü les mss. de la seconde classe perinettent de combler la 
lacune du Matritensis. 

4. Firmicus Maternus, III, 1 ; cf. Macrobe, Somn. Se., I, 21, 24; Paul. Alex., Т, 
2, et Cat. codd. asir. V (Hom.), 2, p. 136. Bouché Leclercq, Astrol. gr., p. 185 ss. 

3. Cat. VIII (Paris.), 3, p. 100, 26. 
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des minéraux, comme les caractéres particuliers des individus 
étaient déterminés par l'influence des étoiles à la naissance de 
chacun d'eux. 

A cóté de l'emploi de ces sources anciennes et égyptiennes, on 
ne trouve chez Thessalus aucun indice de l'utilisation d'un auteur 
de l'époque impériale. En particulier, ses indications sur les effets 
des dix-neuf plantes astrales sont entiérement indépendantes de 
Dioscoride !, dont le vaste-ouvrage, publié sous Néron, jouit, des 
son apparition, d'une grande autorité et devint bientót le réper- 
toire où les médecins grecs jusqu'à la Renaissance puiserent sur- 
tout leur pharmacologie. 

Tout ceci tendrait déjà à faire remonter jusqu'au er siècle la 
composition de l'épitre qui nous occupe, mais une indication plus 
précise et, me semble-t-il, indiscutable, nous est fournie par les 
dates qui sont données comme opportunes pour la cueillette des 
douze herbes du zodiaque. Ces dates étaient indiquées d'apres le 
calendrier égyptien — c'est à Thèbes qu'elles sont censées avoir 
été révélées par Asklépios — d'aprés le calendrier macédonien, 
qui était en usage dans la province d'Asie, patrie de Thessalus, 
et d’après le calendrier romain, trés probablement parce que c'est 
à Rome que fut écrite la lettre à un empereur. C'est aussi pour 
ce dernier motif que les doses des remédes sont souvent notées 
en onces et en setiers, mesures romaines *. Malheureusement le 
Matritensis seul a conservé la notation des mois égyptiens et 
macédoniens ?, et le texte y est coupé, nous l'avons dit, au milieu 
du quatriéme paragraphe. Mais cette quadruple série suffit à 
prouver que le moment considéré comme propice est celui de l'en- 
trée du Soleil dans le signe du zodiaque auquel chacune des 
plantes est consacrée. Le tableau suivant met en regard les dates 


1. Les ressemblances textuelles signalées par Rocther et Wellmann (Stitzungsb. 
Akad. Berlin, 1911, p. 83,9 s.; entre les écrits sur les plantes astrales et Diosco- 
ride ne concernent pas l'opuscule de Thessalus. La première se rapporte à un 
passage, interpolé dans un seul des mss., du paragraphe sur l'herbe du Scorpion; 
«cf. Boudreaux, p. 147, 6, uote), la seconde à un des morceaux (p. 162,15 ss. ; Dios- 
coride, IV, 42, p. 200,2 ss. Меп. de la seconde série des plantes des planètes, 
laquelle n'est pas de Thessalus, Les autres analogies qu'on pourrait relever sont 
très vagues (p. ex. p. 144.2-4 et Dioscor. H, 164.2, p. 229,8 W.; p. 147,9 et Diosco- 
ride, II. 178, p. 246,15 s. W.). D'une façon générale, Thessalus omet la description 
des plantes que donne toujours Dioscoride, mais il est beaucoup plus précis 
dans l'indication de leur usage pharmaceutique. L'un parle plutót en botaniste ct 
l'autre en médecin. 

2. ОӨзүү!х p. 140,3 : 155,19 ss.: 156,3 ss. etc. Le хохо; ou cyathus ip. 150,16; 
1i2,5' et le Ёёттт ou sezlartus (p. 112,17; 159,9) sont aussi des mesures de capa- 
cilé employées à Home. 

3. Le Monacensis en a cependant conservé un vestige au début ; cf. p. 139.16 
nole : MoAAIYE 270 band. 


ÉCRITS HERMÉTIQUES 97 


données par le ms. de Madrid avec ce moment astronomique, 
tel qu'il fut admis pour le Bélier, le Taureau, les Gémeaux et le 
Cancer par les auteurs du calendrier Julien en 45 av. J.-C. !. 


MOIS MOIS MOIS CALENDRIE 
SIGNES : ; 
ÉGYPTIENS MACÉDONIENS ROMAINS JULIEN 
Belier Phamenoth 22|Dystros 18 15 Kal. Avr.—18 Mars|17 Mars 
Taureau Pharmouthi 23| Xantikos 18 14 Kal. Mai—18 Avrill17 Avril 
Gémeaux Pachón 25 Artemisios 20 ?|13 Kal. Juin—20 Mai [19 Mai 
Cancer Pauni 25 Daisios 19 13 Kal. Juil.—19 Juinl19 Juin 


Pour les mois suivants, oü le Matritensis fait défaut, la tradi- 
tion est trés incertaine, comme le montrent les divergences des 
manuscrits, et la concordance ne peut étre obtenue que moyen- 
nant des corrections ?. Tenons-nous en donc, pour plus de süreté, 
aux indications qui sont garanties par la correspondance d'une 
triple date. Pour les trois premiers mois, celle-ci est d'un jour 
plus tardive que celle adoptée pour l'entrée du Soleil dans cha- 


1. Ginzel, Handbuch der Chronologie, t. II, p. 281. 

2. Le ms. donne séi que M. Boll a corrigé en d dans l'édition de Boudreaux. La 

correspondance entre les mois macédoniens et les mois romains est en effet calcu- 
lée partout ailleurs en faisant coincider exactement Dystros avec Mars, Xantikos 
avec Avril, Daisios avec Juin, suivant l'usage syrien {ldeler, Handbuch der Chro 
nologie, I, p. 430) et contrairement à celui qui prévalait en Asie Mineure, où, tout 
au moins dans certaines villes, le mois macédonien commençait le 23 ou le 24 du 
mois précédent, Thessalus, écrivant à Rome, a adopté le systeme le plus simple. 
— La concordance entre les dates du calendrier égyptien, ou pour mieux dire 
alexandrin, et celles du calendrier romain, est rigoureusement exacte. 
‚3. Les indications chronologiques ne sont cánservées en grec que dans un 
Monacensis du ху“ siècle (F de Boudreaux’ et dans la traduction latine. Le copiste 
du Monacensis ne comprenant pas la notation avant les Calendes de... a considéré 
le nombre donné conine étant celui du jour du mois mentionné, c'est-à-dire en 
realité du mois suivant, Voici les chitlres ainsi fournis et les corrections néces- 
saires. Signe du Lion : 10 ou 15 août F; M a. Kal. Augusti, Trad. Lire : XH = 21 
juillet (29, Calendrier Julien! -— Vierge : 11 sept. F; Ma. Kal. Sept.. Trad. Lire : 
ХИ = 21 aoùt (20, Cal. Jul.; — Balance: 13 octobre F; X a. Kal. Oct. Trad. Lire 
Xll ou XIII = 20 ou 19 sept. (19, Cal. Jul.; — Scorpion : F confond ici la plante du 
Bélier et celle du Scorpion. La date qui se rapporte à.la seconde est le 10 no- 
vembre. Primo praecedente Kal. Nov, Trad. Live ХА Kal. Nov. = 20 octobre 
(19 Cal. Jul.) — Sagittaire : 15 décembre E ; in primis diebus praecedentibus Kal. 
Dec. Trad. Lire : XIV ou XIII a. Kal. Nov. = 19 ou IS novembre (18, Cal. Jul. — 
Capricorne : 16 janvier F: XXVI a. Kal. Ian. Trad. Live: NVI = 17 déc. ‚17 Cal. 
Jul.) — Verseau : 11 fevrier F: XVII a Kal. Febr. Trad. Lire : XVH ou XVI 
= 16 ou 17 janvier (16 Cal. Jul.) — Poissons: manque dans F.; XV a. Kal. Mart. 
Trad. Lire XV ou XIV = 15 ou 16 février (15 Cal. Jul... 
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cun des signes en l'année 45 av. J.-C.; pour le quatriéme, elle 
est la méme. Or, on sait qu'en vertu de la précession des équi- 
noxes, le moment oü le Soleil entre dans les constellations de 
l'écliptique est retardé d'un jour tous les 72 ans ; mais les anciens 
n'avaient pas fait exactement le calcul, et Ptolémée admettait 
une variation d'un degré par cent années. Une difference d'un 
jour avec les dates del'an 45 av. J.-C. place donc la rédaction de 
notre épitre dédicatoire vers le milieu du mr siècle de notre ёге. 

C'est bien aussi à cette date que convient le titre dont se sert 
Thessalus en s'adressant à l'empereur ` Ze£aort Kaisap. Les écri- 
vains qui dédient leurs ouvrages aux premiers Césars, au moins 
jusquà Néron, leur donnent a ce nom : Caesar À. 
Thessalus y a ajouté l'épithéte de Ує52ст5<, Augustus, qui est 
commune à tous. Un écrivain grec du пе siècle n'aurait pas dit 
Kaicap, mais Basıneo ?. 

Seule la traduction latine a conservé la salutation ou adresse, 
qui précédait l'épitre suivant l'usage ? et qui a disparu dans le 
Matritensis, dont le titre est dà, nous l'avons vu, à l'imagination 
d'un copiste. Cette adresse est manifestement altérée, mais elle 
nous fournit cependant un élément d'information qui n'est pas à 
négliger ` Thessalus philosophus Germano Claudio regi et deo 
aelerno salutem et amorem. ll semble bien que Germano Clau-. 
dio soit une mauvaise traduction de Ку. 20210 l'egp.avixo, la termi- 
naison wx étant notée dans l'original, comme c'est souvent le 
cas, par une abréviation, et Claudius Germanieus desi igne proba- 
bleinent Claude (Ti. Claudius Caesar Aug. Ger manicus) ou peut- 
étre Néron (Nero Claudius Caesar Aug. Germanicus). Quant à 
deo eterno, une pareille épithète n'a évidemment jamais pu appar- 
tenir à la titulature officielle de l'un ou de l'autre, car méme 
Claude ne devint dirus qu'après sa mort, et les empereurs ne 
sont qualifiés d'aeterni qu à partir de Dioclétien. Mais les orien- 
taux, comme Thessalus, et les serviteurs des souverains n'ont 
jamais hésité à diviniser les maitres du monde sans attendre leur 
décès et leur apothéose *. Је ne nierais donc pas absolument 


1. Auguste : Horace, Epist. IT, 1, 4; Vitruve, Prol.. dit « imperator Caesar o, — 
Tibere : Valère Maxime, Prol.; Manilius, I, 7. — Néron : Sén., De Clem., 1 
e Nero Caesar a: cf. Suétone, Claude, 21 : « Ave, imperator, morituri te salu- 
tant. » : 

з. Ainsi l'apologiste Aristide appelle Hadrien $2503 et Athénagore, parlant à 
Marc Auréle et Lucius Vérus, se sert de la périphrase us Tí ot parare 

3. Cf. par ex. Arrien, Peripl. Ponti Euz. : « "Anton: 2102. Kaisapı Toxtavo 
А дрсауф 'Acctavos 2:28, où l'apologie d'Athénagore, Dan Màzxo Avgr- 
Ain x. t. A, 


4. On notera particulièrement, étant donnée la profession de Thessalus, que 
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que Thessalus ait pu employer une formule égyptienne comme 
Baothet xat New atwvoßiw 1, mais les altérations que la maladresse 
du traducteur a fait subir au texte original sont telles qu'il vaut 
mieux s'abstenir de conjectures fragiles s'appuyant sur une base 
aussi mal assurée. | 

Claude prit le titre de Germanicus en 43 et Néron mourut en 
68. C'est donc entre ces deux dates que fut écrite selon toute 
vraisemblance l'épitre de Thessalus. 


Résumons les indications que nous fournit la lettre, mainte- 
nant replacée à sa vraie date, sur la personne de son auteur. 
Thessalus naquit dans la province d'Asie, et aprés s'étre adonné 
dans sa patrie à des études grammaticales, il se rendit à Alexan- 
drie pour y suivre les cours renommés de l'école de médecine, 
mais lorsqu'il voulut passer à la pratique, il échoua dans ses 
cures. Il parcourut alors l'Egypte et aurait requ à Thébes, d'Es- 
culape lui-méme, une révélation, puis, comme beaucoup de ses 
confreres ?, il vint chercher fortune à Rome (p. 96), oà il dédia 
à Claude ou à Néron l'opuscule sur les plantes astrales, qui nous 
est parvenu. | 

Or, ces données conviennent admirablement à un médecin qui 
eut son heure de célébrité, à Thessalus, un des maitres de l'école 
dite « méthodique » 3. Nous savons, en elfet, que ce Thessalus 
était originaire de Tralles et qu'il eut la vogue à Rome du temps 
de Néron. Pline *le dépeint comme un démolisseur de toutes les 
doctrines, ayant la rage de critiquer les médecins des áges anté- 
rieurs et assez présomptueux pour s'étre proclamé leur vain- 
queur (iatronicen) dans l'épitaphe de son tombeau, construit sur 
la voie Appienne. Galien n'est pas plus tendre pour lui?; il 


Scribonius Largus, le médecin de Claude, appelle son maitre, encore en vie : Deus 
noster Caesar, (Prol., p. 5 IHelmreich et c. 60, 163). 

1. Aiovofio; est une épithète des Ptolémées, p. ex. dans la pierre de Rosette, 
Dittenberger, Orient. inser., 90, 9 et la note 14); cf. Wessely, Zauberpapyrus 
ton Paris, p. 24 [48], 1.155 s. 

2. Wellmann, Die pneumatische Schule biss auf Archigenes (Philol. Unters., 
XIV), 1895, p. 6. | 

3. Kurt Sprengel, Geschichte der Arzneikunde, 11 (llalle, 1500), p. 39-43 ; cf. 
Wellmann, op. cit., p. 7. 

4. Pline, HN. XXIX, 4, $ 9: « Eadem aetas Neronis principatus ad Thessalum 
transilivit delentem cuncta placita et rabie quadam in omnis aevi medicos pero- 
rantem..... » 

5. Galien, Method. med., IL, 1 (X, p. 5 Kühn), I, 2 (p. 7-29), IV, 4 (p. 250); De 
simplic. medic. temp., V, 13 (XI, p. 749 K.) et passim. : 
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linvective áprement à plusieurs reprises, vitupérant son igno- 
rance foncière et sa suffisance sans bornes et le représentant 
comme un häbleur vaniteux et un parvenu sans culture !. Fils 
d'un tisserand de Tralles, il aurait attiré à lui une foule d'artisans 
grossiers en prétendant former en six mois un bon praticien, car 
il estimait toute instruction supérieure inutile, l'étude des sciences 
exactes et de la dialectique étant pour l'exercice de son art 
choses oiseuses ?. П n'y fallait méme pas une longue expé- 
rience : l'application des principes de la secte « méthodique » 
suffisait. Les médecins du passé, qui avaient ignoré ces doctrines 
fondamentales, n'avaient pu, par suite, enseigner rien qui eüt 
quelque valeur. Son zéle de novateur poussa méme Thessalus à 
écrire à Néron une lettre, dont les premiers mots révélent son 
orgueil démesuré ?. Il s'y, vante d'avoir fondé une nouvelle école, 
la seule vraie, aucun de ses prédécesseurs n'ayant rien transmis 
qui füt efficace ni pour la conservation de la santé ni pour la guéri- 
son des maladies ` et dans la suite il s'attaquait particulièrement 
aux aphorismes d'Hippocrate, qu'il avait d'ailleurs mal com- 
pris. 

.On voit. combien tous ces détails conviennent à l'auteur de 
notre épitre. Ici aussi, nous trouvons dés le début 4 l'affirmation 
que beaucoup d'autres se sont elforcés de réaliser des merveilles, 
mais que lui, Thessalus, y est seul parvenu et a conduit à bonne 
fin, malgré bien des obstacles, une œuvre qui dépasse les bornes 
de la nature humaine ` il parle évidemment de l'entretien qu'il 
obtint avec le dieu de la médecine. On peut d'ailleurs déduire 
de ses propres aveux que dans son pays natal il n'avait pas poussé 
son instruclion au delà de la grammaire, et qu'il n'acquit à Alexan- 
drie qu'une teinture superficielle de philologie et de dialectique 5, 


1. Méme dans sa propre école, Thessalus parait avoir été tenu en assez médiocre 
estime aprés sa mort. A l'époque de Trajan, Soranus lui reprochait d'avoir été 
peu conséquent avec ses propres principes dans les régimes quil prescrivait 
(Caelius Aurel., Acut. Morb., Il, 17, p. 284 Haller) et d'indiquer des dates fixes 
sans tenir compte de l'état du malade (Caelius Aurelianus, De morbis chron., I, 
9 p., 123 Ilaller; cf. II, 13, p. 172, 179). Lorsqu'il ordonnait de faire jeüner le 
patient apres la saignce et de lui donner à boire seulement le troisième jour au 
lever du soleil, cette règle semble inspirée par l'iatromatliématique plutôt que par 
l'expérience ; cf. infra, p. 101. 

2. Gal., Melh, med., I, 1 (X, p. 5 K ). 

3. Meth. med., 1., 2 (X, p. 7 К.) : ’Exrestidde Nécovt xat! acas piv є00 0$ үра- 
Qv 207015 RUE ostemg' « IIaza8:Oroxex, very alces xai (0g uovmv Än òia zo 
TOUS REOYEVETTÉLOUS пут (276005 тб у RALAŸOÏVAL GUUTÉLOY ПО; TE оүгќаѕ Guvtüj- 
ETITIV х2: VUSUWY Or XAAQR (T. V 

4. P. 13i s. Boudreaux. 

5. Les mots (p. 135,10) т@7 OtaAexztxdiy (атобу 0:47:33 que Graux ‘р. 71, n. 24) 
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disciplines qu'il estimait, nous l'avons vu, superflues pour ses 
éléves, parce qu'il les ignorait lui-méme. Enfin sa lettre a pour but 
essentiel de montrer comment il a pris le fameux roi Néchepso 
en défaut et s'est rendu capable de le corriger. Le caractère 
que ce charlatan vaniteux révéla au cours de sa carriere et 
jusque dans son épitaphe, apparait déjà dans cette épitre dédica- 
toire. Celle-ci parait bien étre une ceuvre de jeunesse, puisqu'il 
n'y parle que de sa vie d étudiant, et elle est probablement adres- 
sée à Claude (p. 98) et non à Néron, comme celle qui indigne 
Galien, mais elle en est comme le pendant. 

Parmi les livres de Thessalus, qui paraissent avoir été nom- 
breux !, il en est un qui s'occupait de botanique, puisqu'il est 
cité au sujet des propriétés du safran dans les additions à Dios- 
coride ?. On ne s'étonnera pas qu'à une époque oü régnait l'astro- 
logie, un médecin ait pu croire aux vertus de simples qu'une 
sympathie mystérieuse unissait aux planétes et au zodiaque. Le 
précurseur des « méthodistes » à Rome, Asclépiade, fit preuve 
d'une crédulité plus extravagante encore. Il prétendait, rapporte 
Pline ?, que certaines herbes desséchent les fleuves et les marais, 
ouvrent toutes les clótures, forcent les armées ennemies à se 
débander ou assurent à des ambassades en voyage un ravitaille- 
ment aisé. A: cóté d'effets aussi prodigieux, ceux que Thessalus 
attribue aux plantes astrales paraitront presque raisonnables. Il 
faut méme reconnaitre que dans sa pharmacopée, la magie n'oc- 
cupe qu'une place trés restreinte *. Il se contente presque tou- 
jours de noter avec exactitude la composition de potions ou 
lotions, onguents et emplätres, pastilles, électuaires ou collyres 
et les effets qu'on en peut attendre sur les divers organes. Il serait 
à souhaiter qu'un historien de la médecine examinät de plus pres 
ces recettes et en déterminát l'origine et la valeur 3. 


a voulu expliquer par un passage de Galien, sont rendus dans la traduction par 
scholas logicorum et medicorum. Il faut lire 09txAexzixóv < xai іатрбу. 

1. Cf. Galien, Meth. med., 1, 2 (p. 7 К.) : 'Ev xe тб zept vv хоуотутоу 
іло(тоє xav vote GuYxgtttxoig, Ev алас: di vai; Äere Хо... (p. 13), "Еу zai; 
Answdest BiBlots. Cf. IV, 4 (p. 250), etc. Caelius Aurel., Acut. morb., I, 1 (p. 11 
Haller) : « Thessalus primo libro diaetetico » ; III, 17 (p. 281) : « Thessalus primo 
libro de regulis, quas Graeci diaetas vocant e. 

2. Dioscoride, Mat. med. 1, 25 (p. 36, 20 Wellmann) : Heogaio: Фу озу OI 
póvov cud, autôv. Cf. Sprengel, op. cit., p. 42. 

3. Pline, XXVI, 4, $ 18. П me parait certain que la source de ces folies est 
un écrit du Pseudo-Zoroastre, souvent cité par Dioscoride à propos du nom des 
plantes. Ainsi s'expliquent les mentions de l'herbe Achaemenis, du roi des Perses, 
etc. L'intermédiaire entre Zoroastre et Asclépiade fut peut-étre le Pseudo-Démo- 
crite. 

4. Cf. pp. 153,8 ss. ; 154,9-13: 157,11, 159,12. 

5. Le fait qu'allégue Thessalus pour critiquer Néchepso est, nous l'avons vu, 
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L'opuscule qui peut étre rendu à Thessalus de Tralles avec 
une süreté qu'on atteint rarement dans les recherches de pater- 
nité littéraire, acquiert par cette attribution une importance inat- 
tendue. Car d'abord c'est le seul écrit qui nous soit parvenu d'un 
médecin qui jouit d'un grand renom et assuma le róle de chef 
d'école, et cet écrit nous donne sur sa vie, ses études et son 
caractére des indications curicuses. À un point de vue plus géné- 
ral, c'est un document trés significatif de la superstition qui se 
méla toujours à la science antique, un témoignage nouveau sur 
l'invasion des croyances égvptiennes dans la Rome des premiers 
Césars, où venait de triompher le culte d'Isis. Enfin il aide à fixer 
l'origine de ces œuvres à demi médicales, à demi religieuses qui, 
traduites sous les Ptolémées des papyrus égyptiens ou composées 
par des faussaires grecs, furent mises tantót sous le nom de 
Néchepso et Pétosiris, tantôt sous celui d' Hermès Trismégiste. 
Ce dernier point mérite que nous y insistions quelque peu en 
terminant. 


Thessalus nous dit que ses recherches dans les bibliotheques 
d'Alexandrie lui firent trouver un livre de Néchepso contenant, 
— ce sont ses propres termes, — « vingt-quatre cures du corps 
entier et de toute maladie suivant chaque signe du zodiaque par 
des pierres et des plantes! ». Ce livre révélait les sympathies 
de chacune de celles-ci, mais ıl n'indiquait pas les lieux et les 
temps où ces simples devaient être cueillis. Le renseignement 
est d'importance, car c'est la mention la plus ancienne que nous 


que la ciguë, poison en Italie. est mangée comme légume en Crète. П est curieux 
de constater que dans les écrits de Fécole méthodique, on rencontre sur la. bota- 
nique ou la zoologie de la Crete des observations analogues, bien que de pareilles 
précisions géographiques y soient. exceptionnelles, IE faut qu'un médecin de 
cette secte ait séjourné en Crète ou utilisé l'ouvrage d'un Crétois, Thémison note 
qu'en Crète beaucoup de malades meurent de satyriasis, ce qui est dù à ce qu'ils 
mangent avec excès le satvrium (Caclius Aurel., Acu(. morb., HE 18, p. 290 Hal- 
ler.. Soranus remarque de méme que IUhydrophobie est fréquente en Crète саг, 
ajoute-t-il, cette ile, qui est presque exeinple d'animaux venimeux, est infestée de 
chiens enragés Jil, Hl, 15. p. 263). ` | 

1. Le texte doit être lu fp. 135.13 ss: Пес тї; Er duoßrizag бутту < тту 
Auayzalav ойлуу > ` Et бї Dräi тїї Мехо 20° Dicazitas hou тоў болто; xal 
RTOS niÜoo; хата réi nepıiyousav OUR Aleng xxi Soravmy, Les mots t. a. 0. 
sont suppleéeés d'après la traduction ` quaerebam bibliothecas, ul possem invenire 
necessariam maleriam. Le Matrilensis donne le chiffre wei, Boudreaux avait con- 
jecturé déjà xò’, ce que contieme la traduction (24 medicinae totins corporis). 
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possédions des ouvrages médicaux attribués à Néchepso !. On a 
pu établir avec certitude que les Astrologoumena du prétendu 
roi d'Égypte étaient en réalité une œuvre du milieu du 11° siècle 
avant J.-C. ?. Le vieux traité médico-magique que retrouva 
Thessalus vers l'an 50 de notre ére, datait certainement aussi de 
l'époque des Lagides et le peu qui nous en est dit, suffit à marquer 
son caractére. Chacune des parties du corps humain dépendant 
d'un signe du zodiaque, auquel appartenait aussi une pierre et 
une plante, celles-ci devaient, suivant Néchepso, assurer la gué- 
rison du membre ou de l'organe soumis au méme signe qu'elles 3. 
Cette double série de douze cures, au total vingt-quatre, s'appli- 
quait donc, comme le dit Thessalus, au « corps entier ». Le 
Livre Sacré d'Hermés Trismégiste, où des recettes semblables 
sont indiquées en suivant l'ordre des trente-six décans 5, peut 
nous donner la meilleure idée de ce que contenait l'ouvrage perdu 
de Néchepso. 

Les vingt-quatre cures de Néchepso ont été rapprochées par 
Boudreaux du contenu du premier livre des Cyranides ?, où 
sont exposées les propriétés de vingt-quatre groupes formés cha- 
cun d'une plante, d'un oiseau, d'une pierre et d'un poisson, dont 
le nom commence par la méme lettre. Mais ici ces groupes, com- 
posés de représentants des quatre éléments, terre, air, feu, eau, 
sont au nombre de vingt-quatre pour le simple motif que c'est 
celui des lettres de l'alphabet. Cependant, la coincidence des 
deux chiffres n'est pas sans établir quelque relation entre l'écrit 
dont nous parle Thessalus et le livre en question. Si la seule com- 
munauté d'une initiale a fait considérer des animaux, végétaux 
et minéraux hétérogénes comme unis par des affinités occultes, 
c'est qu'on croyait les lettres de l'alphabet douées d'une puis- 


1. Riese, considérant comme suspecte la lettre à un émpereur, n'a pas accordé 
au texte de Thessalus, qu'il croyait d'époque tardive, la valeur qu'il mérite (cf 
Necheps. et Petos. fr. 35-36 b). — D'après une citation de Galien, l'ouvrage médi- 
cal de Néchepso aurait compris quatorze livres (0 fastAeog Nezepo Eypayıv 
Ev тў tsogaoeaxaióezázm fiir, fr. 29), mais je crains qu'il n'y ait là quelque erreur 
el qu'il ne s'agisse du quatorzicıne décan, où se serait trouvée, suivant l'auteur, la 
figure de Chnoumis. qu Hermes Trismegiste place dans le treizième. 

2. Cf. Cat. codd. astr. VIII (Germ.), p. 130. 

3. La mélothésie zodiacale, déjà exposée par Manilius (Il, 459 ss.), remonte cer- 
tainement à l'astrologie égyptienne; cf. Bouché Leclercq, Astrol. gr., p. 319 s. et 
Revue archeol., 1916, 1, p. 5 ss. 

4. Publié par Ruelle, Revue de Philologie, XXIII, 1902, p. 251 ss. Cf. Riese, 
Necheps. fr. 28 — Firm. Mat., IV, 16. 

5. P. 135, 15 note. A ce premier livre, rempli de paganisme el de magic, quelque 
compilateur a rattaché les trois autres, qui forment un bestiaire, Ив en étaient 
certainement indépendants à l'origine, 


104 FRANZ CUMONT 


sance mystérieuse et qu'on les distribuait deux par deux entre 
les signes du zodiaque !. Il n'est pas impossible que l'origine de 
ce traitéen vingt-quatre articles, mélange bizarre d'hymnes mys- 
tiques, d'incantations magiques et de formules médicales, oü 
apparait manifestement l'influence de l'astrologie égyptienne ?, 
remonte jusqu'à un vieil ouvrage de Néchepso? et que A Keipa- 
vis (Bißkcs) ^, « le livre royal », soit en réalité le livre du roi par 
excellence, celui que Vettius Valens cite souvent comme 6 Вле‹- 
Aeóg *. | 

Certainement, l'iatromathématique de Pétosiris servit de base 
aux méthodes, nouvelles à Rome, appliquées par Crinas de Mar- 
seille, qui, vers la fin du régne de Néron, évinca Thessalus et 
devint le médecin à la mode. Il se servait d'éphémérides astrolo- 
giques pour donner ou refuser la nourriture à ses malades et obser- 
vait dans ses prescriptions les heures propices ou funestes d'aprés 
le cours des étoiles 6. 

Il est difficile de savoir jusqu'à quel point Thessalus, dans le 
seul écrit qui nous reste de lui, a utilisé le livre de Néchepso 


1. Cf Saglio-Pottier, Dict. des anliq., s. v. « Zodiacus », p. 1059. Les lettres 
sont ainsi mises en rapport avec les signes dans une prétendue épitre de Pétosi- 
ris, Cat. codd. astr., VIT (Germ.), p. 161. 

2. Ainsi p. 11, 8 35 (de Mely-Ruelle, Lapidaires grecs, t. 11), sur le démon acé- 
phale de la fièvre quarte, qui s'élance du premier décan du Capricorne ; cf. Her- 
més Trism. dans Revue de philol., XXXIIL, 1908, p. 270 : Atyoxigo o; 700705 ó:xa- 
VOS... 09705 Zar &xigaAo;. Delatte, Bull. corr. hell.. XXXVIII, 1915, p. 189 ss., а 
recueilli une ample documentation sur le démon acephale, 

3. On sait que la rédaction étrangement confuse et incomplète qu'on lit aujour- 
d'hui est le résultat d'une contamination. Un compilateur byzantin a combiné, 
comme il nous l'apprend lui-inéme, deux écrits analogues, l'un d'Harpocration 
d'Alexandrie, qui vivait au пе siècle de notre ère (p. 86), l'autre intitulé Kuczviz 
ou mieux Кот (cf. Tannery, Revue des études grecques, XVII, 190i, p. 335 ss.). 
L'un et l'autre paraissent remonter à un original qui est mentionné comme ў ap- 
Jain 212405 et attribué à Hermes, notamment par Olympiodore (Berthelot et 
Ruelle, Alchimistes grecs, 111, p. 101; cf. Caf. codd. astr., V. 2, p. 107.3). 

4. Le brouillon, à qui le texte actuel est dà, n'a plus compris le titre tradition- 
nel, mais celui-ci rappelant le nom de Cyrus, il a imaginé comme auteur du livre 
‚un problématique Cyranus, roi de Perse. Qu'il faille lire non Kozavi; mais Kot- 
pavis, c'est ce qui ressort d'une phrase méme de L'introduction (p. 4. L 1-5): Koga- 
уїбє; gien PIX то тб, Xy Dr äu $3315 сул: 220725, M. Serruys {Revue de 
philologie, XX XIE, 190$, p. 159), me parait l'avoir définitivement établi, mais il 
me semble ditlicile de dériver ce titre du surnom de №2205 donné à Hermes et 
à d'autres dieux, supposés avoir inspiré l'ouvrage, et de le traduire par «les révé- 
lations souveraines », 

5. Cf. Vettius Valens, éd. Kroll, index p. 373. 

6. Pline, ХХІХ, 1:52.83 9 : « Crinas Massiliensis arte geminata... ad siderum 
motus ex ephemeride mathematica cibos dando horasque observando auctoritate 
(Thessalum, praecessit. » Cf. Juvénal, Vl, 574 ss. : « In manibus... cernis ephe- 
meridas |.. capiendo nulla videtur Aptior horacibo. uisi quam dederit Petosiris, » 
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qu'il avait consulté à Alexandrie. Mais si le récit de la révéla- 
tion qu'il prétend avoir reçu à Thèbes d'Esculape, confident ordi- 
naire d'Hermés, est faux dans sa lettre, il est vrai dans son 
esprit. C'est l'astrologie qui attribua une plante à chacun des 
douze signes et à chacune des sept planétes en méme temps 
qu'un animal, un pays, une pierre, une partie du corps, et cetle 
idée fondamentale, ainsi que d'autres doctrines indiquées dans 
l'épitre à l'empereur (p. 95), provient certainement d’Egypte et 
est essentiellement hermetique !. On notera d'ailleurs que les 
herbes ou sucs recommandés dans les prescriptions de Thessa- 
lus sont particuliérement ceux de l'Égvpte, de la Syrie ou de 
l'Arabie?, Il est curieux que le nom d’Hermös figure dans le 
titre de la traduction latine, tel qu'il est donné dans la préface des 
Cyranides (p. 88) aussi bien que dans celui de tous les mss. en 
dehors du Matritensis ^. Que ce nom ait été tiré du passage, cor- 
rompu dans celui-ci, que nous avons discuté plus haut * ou placé 
arbitrairement en téte de l'opuscule pour lui donner plus d'auto- 
rité, il est certain que la source de Thessalus est hermétique, je 
veux dire qu'elle appartenait à cette littérature médicale, trans- 
mise par le clergé égyptien, oü des recettes et des observations 
empiriques, fruit d'une expérience séculaire, se mélaient aux 
aberrations de l'astrologie et de la magie. Un passage bien connu 
de Clément d'Alexandrie énumére parmi les livres hermétiques 
ceux, au nombre de six, qui traitaient de la médecine, à savoir : 
« sur la constitution du corps, sur les maladies, sur les organes, 
sur les remédes, sur les ophtalmies et enfin sur la gynécologie » 9, 
L'art de guérir par des traitements ou par des miracles était 


1. Cf. infra, p. 108, n. 1. 

2. Р. 154,5 : 'Ev :6 тўс "Agaßiaz xAtuatt. Le traducteur dit : apud Syriam et Ara- 
biam, et plus bas (p. 154,15), il ajoute dicunt Syrii. P. 155,8 : uocov Zugranod, 
19 : od Euptaxo5. P. 163,15 s. : Tai; pivrot rz бү аши, Beréng ур® таб ar" 
А!үолтоо xai "Apafias xai Acta: xai XMuctag [xai à Zupias xai Asia; D], fr: бї xal 
'IxaAíag: ra vào roradra xAtuara Decunteoa теу aXXov £otxev etvat. Mais la traduction 
dit seulement : Utere... praedictis herbis et marime quae reperiuntur in Arabia, 
Syria et Aegypto, quia partes islae calidiores sunt aliis. Les mots iz: 6: ха! 'Iza- 
ма; et probablement aussi xai ' Asias sont interpolés, car le climat de l'Italie et méme 
celui de l'Asie ne peuvent ètre considérés par un Grec comme « plus chauds que 
les autres ». — L'auteur fait aussi mention de Avxiou '[vétxo3 (p. 150,3) et а'їсєос 
"Pivp:xns (150,12). 

3. P. 137,9 note ; p. 153,1. 

4. Supra, р. 90. Le texte portait peut-être : "О uaxxzt парх den “ошл. sch, 
Le nom d’Hermes, noté souvent par le signe astronomique de la planéte, a pu faci- 
lement tomber. 

э. Clem. Alex., Strom , VT, 3.37, (p. 450,0) : /D:209;) 22 (дах) ооо oi nas- 
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exercé fructueusement par les prétres égyptiens !, et les malades 
pratiquaient le rite de l'incubation dans les temples de Sérapis, 
comme dans ceux d'Asklépios ?. 

Il ne parait pas douteux que les écrits médicaux qui nous ont 
été transmis sous le nom du dieu Trismégiste, inspirateur de 
toutes les sciences divines et humaines, remontent à cette litté- 
rature sacerdotale 3. L'iatromathématique, dont les prescriptions 
se réglent sur les opportunités astrales et oà le diagnostic se fait 
pronostic, est le domaine où Hermès réghe en maitre *. Thes- 
salus n'est pas le seul médecin qui lui ait emprunté ses doc- 
trines sur les plantes du zodiaque. Pamphile, qui vivait à la fin 
du 1° siècle de notre ère, cite expressément « un des livres attri- 


3» , 


тофб20: tatptxàg 02344, тєр! TE тоў JUIMATOS XATATLEU TS xai лер! vogtov xai EE opyá- 
vy ха! papudamv xai дєрї ogüzXuuiv xal zo veAeuzaiov nent tæv yuvarzelov. Cf. 
Horapoll., c. 38: "Est: rx rot legoypaunaredcı Жо; ‘рз каһочрёуд ausors, д 
ge Stu TOV хатах) 00 ута йсоостоу, Stro Lmaıudz ёст À oi, Diod., I, 82,3, 
sur Гера [8:205 rédigée par d'antiques médecins, Ptolem., Tetrabl. I, 3 : Ot Ai- 
yortinı тшутууау réi òt aazpovouíag z20[vo3t:x6) тту (атру; Galien, De crit. die- 
bus, IX, 911, Kühn; cf. Heeg, Sitzungsb. Akad. Berlin, 1911, p. 1002. 

1. Otto, Priester und Tempel im hellenistischen Aegypten, 1908, t. IT, p. 191. 
M. Otto doute (t. I. p. 96) que les fonctions médicales aient été exercées spéciale- 
ment par les pastophores. Le renseignement donné par Clément pourrait s expli- 
quer par le fait que les malades en traitement dans les temples étaient logés dans 
les raAsTogozeia рах à l'intérieur de l'enceinte sacrée. 

2. Otto, L c. ; cf. Roussel, Les cultes égyptiens à Délos, 1916, p. 291 ss. ; Sudhoff, 
Aerzliches aus Griech. Papyrusurkunden, Leipzig. 1009, p. 215 ss. 

3. Élius Aristide dit des serviteurs de Sérapis (XLV, 29, p. 361 Keil) : Oy Ier ai 
Di cat Gi Ant tov Aneipous aptÜnous Eog, 

4. Cf. Bouche-Leclereg, Astrol. grecque, p. 524 ss. — Les 'Татрошабтицтт!хї 
200$ "Auuwvax Aiyvonttov dont Ideler a publié deux rédactions (Phys. el medici 
Graeci minores, I, p. 380, p. 130), mériteraient d'être récdités et commentés. Sur 
les mss., cf. Diels, Handschriften der antiken Aerzte, 1906, Il, p. 43 ss. et Nach- 
trag. 1908, p. 53.— Le titre Jet хатах (зго, donné à la seconde r'daction (cf. infra 
Pancharios), répond au contenu du livre 2123975 cité par Horapollon (supra, 1. 3). 
L'origine égyptienne de l'ouvrage se manifeste dés les premieres lignes dans l'at- 
tribution de l'ail droit au Soleil et de Ге gauche à la Lune: cf. 17* partie, p. 75. 
n. 3. — Ce traité se rapproche du resume, fait par un certain Pancharios (vit au 
a ou лу? siècle), d'un écrit sci xazazaísseog dont l'original était peut-être en vers 
(Catal. codd. astrol., Y: Flor.), p. 118 ss), et aussi du Pscudo-Galien, Ite: zata- 
ZAJE gogo Au zen (t, XIX, p. 529 ss. Kühn), qui n'est pas antérieurau iv? siècle sui- 
vant Heeg, Sitzungsber. Akad. Berlin, 1911. p. 991 ss., qui croit que la source com- 
mune de tous ces écrits est une ceu "re de Néchepso ; mais cf. p. 107, п. 2, — L'astro- 
logue de l'année 379 (Caf. codd. astr., V (Rom), 3, p. 209,9), cile ‘Fonos fiov Ze 1 
oouaÜr uacua пАгіота Eysatev, livre différent du premier puisqu'il y était ques- 
tion des decans et qui est peut-étre celui qu'avait consulté Pamphile (р. 107, n. 1). — 
Sur les 1372022), датих des Égvptiens en général, voir Ptolem., Tetrab., 1,2 (p. 11, 
1. 22 ss., éd. 1553); cf. Proclus, Paraphr., 1. 3: p. 21 All et Hephestion, I, prooem. 
(p. 46. 23, Engelbrecht), qui ajoutent les mots бий ту zag’ аўт@у (Alyurtiov) tat00- 
uar ua cix guvzasswv. Cf. Exeget. anon., p. 15 (éd. 1559) et supra. р. 105. n. 5. 
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bués à Hermès l'Égyptien contenant les trente-six herbes sacrées 
des décans ! », et il avait tiré de cet écrit l'indication d'une foule 
d'amulettes, de sortiléges et d'incantations, que Galien traite de 
contes de vieille femme. C'était donc certainement une élucubra- 
tion analogue à la ерх (Aog «pog Ae publiée par 
Ruelle ?. | 

On sait combien l'action de l'Egypte fut puissante à Rome 
dans tous les domaines dès le règne d'Auguste. Les nouvelles 
institutions politiques s'inspirérent de l'administration des 
Lagides, la religion accueillit les mysteres d'Isis, les lettres et 
les arts imiterent des modèles alexandrins, les sciences tradui- 
sirent les ceuvres des savants du Musée. L'action de l'astrologie 
égyptienne sur la médecine fut án épisode particulier d'un phé- 
noméne historique beaucoup plus vaste. Thessalus de Tralles et 
Crinas de Marseille sous Néron, Pamphile, quelques années plus 
tard, cédérent à une tendance générale en adoptant les doctrines 
du fabuleux roi Néchepso ou du prétendu Hermés Trismégiste. 
Nous retrouverions certainement bien d'autres traces de leur 
influence, si les œuvres des médecins du 1** siècle n'avaient pas 
péri presque tout entières. Galien lui-même n'échappa pas à la 
contagion de leurs théories ?. 

L'iatromathématique nous permet donc de constater ce qui 
s'est vérifié aussi pour l'astrologie hermétique, dont elle est 
d'ailleurs une branche : elle fut introduite à Home dés le com- 
mencement de l'Empire. Il est permis d'en conclure que les 
écrits médicaux attribués au dieu Trismégiste, comme ceux qui 
traitaient d'apotélesmatique, doivent remonter à l'áge antérieur 
et que vraisemblablement ils furent rédigés en grec au moment 
où les sujets hellénisés des Ptolémées commencèrent à s'inté- 


D 


. Galien, De simpl. med. temp., VI, prooem. (XL, p. 792 Kühn); ef Boll, Catal. 


"m astr., VII, p. 231 s.: Вотаут;... 22109, zepi Ns... Ev tivt ТОУ eig 'Ezuiiv TOV 
Atyonttov &vagezou£vtoy BA eyyeyparlar nesizyovrı та Ag! TOY WCOTZURLUV {295 
Boravas. 


2. Revue de philologie, XXXII, 1908, p. 274 ss. Cf. Kroll dans Realencyel. s. v. 
Hermes, p. 797, n° 9; Bejottes. Le Livre Sacré d Hermès Trisméq. el ses trenle-six 
herbes magiques (thése de botanique), Bordeaux, 1911. — Sur les décans et la 
magie, cf. Saglio-Pottier, Diet. s. v. « Zodiacus e, р. 1059. — Néchepso passait pour 
l'auteur d'un ouvrage analogue (Firm. Mat.. IV, 16 — Necheps. fr. 28 Riese). Les 
noms du roi et du dieu sont souvent interchangeables. Cf. supra, p. 106 n. 4. — 
Dans le roman de Setnau, que nous a transmis un papyrus démotique, il est ques- 
tion d'un livre « que le dieu Thot a écrit de sa main » et qui contient des charmes 
produisant une foule d'effets miraculeux; cf. Brugsch, Revue archéol., 1867, II, 
p. 167. 

3. Sur l'astrologie dans Galien, cf. Heeg, Sitzungsb. Akad. Berl., 1911, p. 1002. 
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resser aux livres sacrés du clergé indigène. Cette conclusion 
fournit un indice, qui n'est pas à négliger, pour la fixation de la 
date à laquelle il convient d'assigner méme les productions théo- 
logiques qui font surtout l'importance de l'hermétisme !. 


Р Franz CUMONT. 


1. La médecine théorique n'est guére séparable de certains postulats métaphy- 
siques et Hermès, méme en tant que médecin, a dù rester plus ou moins théolo- 
gien. On a supposé avec vraisemblance (Reitzenstein, Poimandres, p. 2) que Ter- 
tullien emprunte à Soranus, le grand « méthodiste », qui est une des sources prin- 
cipales du De anima, ce qu'il rapporte dans ce livre sur le « Mercure Égyptien » 
(c. 33) : Mercurius Aegyptius novit... animam digressam corpore non refundi in 
animam universi [doctrine stoicienne], sed manere determinatam, etc. ; cf. c. 2: 
Mercurium Aegyptium cui praecipue Plalo adsuevit. — Le systeme qui attribue à 
chaque planète et à chaque signe une plante et un animal, repose sur la doctrine 
hermétique que la xo3utx5, póga, la révolution du ciel, mêlant les semences divines 
à la matiére, produit les étres vivants, variables selon la diversité des astres sous 
lesquels ils sont nés ; cf. Zielinski, Archiv fur Religionsw., VIII, 1905, p. 337. 

J'ajouterai ici l'indication d'un texte intéressant qui n'a pas trouvé place dans 
les recucils de fragments hermétiques. On lit dans Psellus, 'Ау@үъ»үў eis тоу Tav- 
tarov (à la suite de Tzelzae allegoriae Iliadis, éd. Boissonade, 1851, р. 348): 

А тоу (Ata) xai 10v auto razépa тоу Kgóvov oi uüor ouoNev ало Kern; yıvvocı 
xai тоу uiv ou lgagtv блох yi; xatopwguxtat, тоў Oi ini T tág Ottxvjougty xoko- 
vov* elita, ziv Dun zÄ олесауа буте; git, ayytardcous rotoÏot тї; ougíag тї xpsízto- 
vog xai ngog TO тї бїйттто; є:205 neraßıßagouaı. Toute Or, тб dyw xai "Eppiis 
rposriderat ó Torsusyioros. талла yàp rapalemcimv тойс pófouc, тобтоу бї povov 
үзшуоу 25:0:3ато xal 7005 thv ixe(vou uíumstv Tov éautoÿ raiña Grercbie тоу Тат. 
Sur le Zeus hermétique, cf. Joseph Kroll, op. cil., p. 96 s. 


Enfin je noterai que l'extrait d Hermés conservé par Lydus, De Mensibus, IV, : 


7 (p. 70,21, Wünsch) est transmis plus complètement dans le précieux coder Ange- 
H * es 4 => \ H e 
„licus, 29 (Cat. codd. astr., V, 4, p. 4 ss.), f. 265. Apres les mots ueta тту ауауүхту 
, . LU D "^N 37 А » 3 m е H H 
тайы, ce ms. ajoute: Einagpevn 62 xai avayan Aupw ётау0тоау rvmpivar akArhats, 
М vo: » d ER qz е D D 
et après les mots xat ообгу атахтоу, on y lit la phrase : 7 yap etuapuevn слер 
f PESE + 9 Ы - D Lé ~ e » e z 
grécua хатабале час аруа TÖV лрауратоу, ÉTETAL бё n aväyan xatep Tal ouévi 
<ra> 175 eluasuévns, трітоу 68 h die Хттодса tà тї; avayanz 0paatnpia ў бё 
ёрга; véuezat Ox TAVTWV ERORTEIOUTA TA ywvO[.eva лаута, Otd TE тбу ОАшу thy EvEp 
eray ngolerar (cod. xgoretzat). 
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LA DATE D'AVENEMENT 
DE PTOLÉMÉE.IV PHILOPATOR 


П n'y a guère de dates de l'histoire ancienne qui aient autant 
exercé l'ingéniosité des savants modernes que celle de l'avéne- 
ment de Ptolémée IV Philopator. Il faut d'ailleurs reconnaitre 
que, malgré l'intérêt quis'attache à la personnalité du successeur 
d'Evergéte, ce n'est pas seulement pour déterminer exactement 
la date de son accession au tróne que l'on a tant discuté; la 
chronologie des premiers Lagides n'est pas assez bien établie 
pour qu'il y ait lieu de s'inquiéter beaucoup d'ignorer à quelques 
mois près le début d'un règne; mais de la date exacte que l'on 
assigne à l'avènement de Philopator dépend une autre date, 
importante à coup sür, celle-ci, la date de la bataille de Sella- 
sie, « le plusgrand événement qui se soit produit dans la Gréce 
propre, à la fin du ше siècle ». 

Les témoignages que nous a laissés l'antiquité sont. de deux 
sortes : les ouvrages des historiens et les papyrus récemment 
mis au jour; mais on sait que les anciens visaient peu à l'exacti- 
tude chronologique et l'on n'ignore pas les problémes soulevés 
par les dates qui figurent sur nos papyrus; cela suffit à expli- 
quer les nombreuses études qui ont été faites sur cette question 
de chronologie, chacune réfutant celle qui l'a précédée !. 


Szeenen 


1. Voici une courte bibliographie de la question : 

Dnovszx. Histoire de l’Hellenisme. Trad. Boucni-LgcLERCQ (1885), ПІ, 566; 581, 
592 n. 

Strack, Dynastie der Ptolemaer (1897), p. 182; 194. 

Niese. Hermes, XXXV (1900), p. 61. — Geschichle der griech. und maked. Staa- 
ten (1899) П, p. 360. 

Bovcnaz-Lecueren. Histoire des Lagides (1903), I, p. 235 n. 

Jouauer. Les papyrus de Magdóla. B.C.H., 1903, p. 205. 

Ввіосн. Griechische Geschichte (1901), (ID, p. 168. 

Hoıreaux. Mélanges Nicole (1905), p. 373. 

Lesquier. Archiv für Papyrusforschung, 1908, p. 284. — Introduction aux papy- 
rus de Magdóla (1912), p. 31. 

Niccouni. Studi storici per l'antichilà classica, 1908, p. 224. — La Confedera- 
zione achaea (1914), p. 275. 

LgsscHav. Bursian's Jahresberichle, 1908 (tome 135), p. 202. 


CavaiGxac. La ond did égyptienne au If: siècle. B.C.H., 1914, p. 1. — His- 
toire de l'antiquité. Ill, p. 473 
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I 


LES SOURCES HISTORIQUES 


A. Les chronagraphes. — C'est, semble-t-il, au Canon des Rois 
que nous devons tout d'abord demander de nous renseigner. 
Cette chronologie! nous indique, dans sa troisiéme partie, le 
nombre des années que chaque Ptolémée a passées sur le tróne ; 
ces années sont calculées du 1% Thothau Ter Thoth, soit, pour le 
troisième siècle, d'octobre à octobre et la première année de chaque 
règne compte du 1° Thoth qui a précédé l'avènement ?. Le Canon 
des Rois assigne 25 années de régne à Ptolémée III Evergete : 
celui-ci est donc mort au cours de sa 26* année, soit entre le 22 oc- 
tobre 222 et le 21 octobre 221. Niese, Strack, Bouché-Leclereq 
admettent cette donnée sans discussion et M. Smyly, nousdit M. 
Lesquier?, est d'avis « que l'on doit reconnaitre au Canon des Rois 
la plus grande autorité ». Rien ne nous permettanten effet d'en 
suspecter à priori l'exactitude, nous pouvons, avec lui, placer 
l'avénement de Philopator en 222-221. 

Les autres chroniques que nous ont laissées les Alexandrins 
ou les Byzantins n'ont malheureusement pas la méme valeur. 
Frick * en a édité un certain nombre et l'on est obligé de consta- 
ter qu'il y a entre elles nombre de contradictions ; elles ont été 
rédigées par des compilateurs peu soigneux et 1l est trés difficile 
de s'y reconnaitre ; cependant elles peuvent, je crois, servir à 
établir assez solidement l'exactitude des données du Canon des 
Rois. Voici le tableau que l'on peut dresser en réunissant les 


indications du Canon des Bois, des Chroniques de Frick et aussi 


de l'Anonymi chronographia syntomos °. 


1. Sur le Canon des Rois, cf. Млсиѕмстн. Einleitung in das Studium der allen 
Geschichle (1895), р. 301. — Весосн, op. cit., П, p. 121. — Bovcut-LECLERQ, op. 
cil., И. p. 375 sqq. 

2. Et ауес raison : cf. le papyrus Fl. Petrie 111, 119 verso, col. HH. 1. 9 qui nous 
montre bien que la dernière année d'un roi comptait comme premicre de son 
successeur ` guvza£zis [...] vv този а tous. a &zou; ; Cf. Fl. Petrie III, 112a, col. 
II, où l'on passe sans transition de l'an XXVI à Гап И, l'an XXVI d'Evergète 
étant la premiere année de Plulopator. 

3. Int. aur pap. de Magd., p. 42. 

4. Chronica minora, l, Teubner, 1892. 

5. Anonymi chronographia syntomos, éd. Baver. Teubner 1909, 


- 
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NOMBRE D'ANNÉES DE REGNE D'APRES 


SOUVERAINS 


CANON 
DES ROIS 
EXCERPTA 
BARBARI ! 
EXCRRPTA 

LATINA 
ANONYMI 
SYNTOMOS 


Alexandre le Grand.... 


Philippe Arrhidée 


Alexandre IV 


Ptolémée I Soter 


Pt. II. Philadelphe.... 


Pt. III Evergete 
Pt. IV Philopator 


ELM 


Si nous laissons de côté les Chronica a. 459 et le Liber Chro- 
necorum dont les données sont aberrantes, nous voyons que les 
autres chronologies concordent pour les régnes de Philadelpbe, 
d'Evergète et de Philopator ; les deuxièmes Ercerpla latina bar- 
bari attribuent 38 années à Evergète, sans parler de Philadelphe : 
le copiste ou le chronographe а, par erreur, attribué à Evergète ce 
qui revenait à son prédécesseur et cette faute montre mieux que de 
longs raisonnements qu'il y avait des nombres fixés par la tradi- 
tion. Pour l'époque qui va de la conquéte de la Perse par 
Alexandre à la mort de Ptolémée I Soter, il y a désaccord. Si 
nous considérons le tableau, nous voyons que les chroniques se 
divisent en deux classes : le Canon des Rois et les Excerpta 
latina barbari répartissent ces quelque quarante années entre 
Alexandre le Grand, Philippe Arrhidée, Alexandre IV et Ptolé- 
mée Soter ; le Liber generationis et Г Anonymi syntomos, igno- 
rant Philippe Arrhidée et Alexandre IV accordent une quaran- 


1. Liber generationis Frick, op. cit., p. 70. — Chronica, a. 452, id., p. 180. — 
Excerpta lat. barb., id., p. n et 320, — Liber chronecorum, id., p. 432. 
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laine d'années à Ptolémée Soter !. Ainsi nous possédons des chro- 
niques provenant de deux sources, de deux traditions différentes 
et toutes s'accordent à attribuer 25 années de règne à Evergète ; 
ce n'est sans doute pas une preuve irréfütable, mais c'est au 
moins une présomption en faveur'de l'exactitude, sur ce point-là, 
du Canon des Rois. 

B. Les Historiens. — Deuxhistoriens anciens nousdonnent des 
indications pour résoudre le probléme de la date d'avénement de 
Ptolémée Philopator : Polybe et Plutarque ; Plutarque d'ailleurs 
ne fait que s'inspirerde son devancier quand il ne le transcrit pas 
mot pour mot; c'est donc à Polybe seul qu'il y a lieu de recou- 
rir. | 

Aprés la bataille de Sellasie, Cléoméne s'embarqua pour 
Alexandrie où il fut reçu par Evergète (Pol. II, 70). Tant que 
vécut ce dernier, le roi de Sparte se tint en repos. Mais, aprés 
l'avènement de Philopator, voyant qu'il n'avait guère de secours 
à attendre du nouveau Ptolémée, il le pria de le laisser retourner 
en Gréce et ses priéres étaient d'autant plus instantes que la 
mort d'Antigone lui permettait tous les espoirs (V, 35, 1). De 
là nous pouvons tirer, à défaut de date précise, qu'Evergète sur- 
vecut à la bataille de Sellasie et mourut avant Antigone ?. Ce 
renseignement un peu vague prend de l'importance quand on le 
rapproche de la précieuse indication chronologique que nous 
donne Polybe à propos de la bataille. Aprés sa victoire, nous dit- 
il, Antigone se rendit à Tégée, puis à Argos et assista aux Jeux 
Néméens 3. Or, depuis 573, les jeux Néméens étaient célébrés 
tous les deux ans ; il est impossible de faire remonter la bataille 
à 223, elle a donc été livrée en 221, 0+р205 éviszæmévou (Pol. II, 
65). Par suite c'est entre mai et octobre 221, si le Canon des Rois 
est exact, comme tout porle à le croire, que nous devons placer 
la mort d'Evergète. 


1. Ce n'est pas le moment dc discuter les divergences que je reléve entre 8, 7, 6. 


années de règne attribuées à Alexandre, 40 ct 42 attribuces à Soter. Ce désaccord 
d'ailleurs rend encore plus frappante l'unanimité des chroniques en ce qui touche 
Philadelphe, Evergète, Philopator. 

D "un л ERA ` i e H H , H 

2. Porvne V,35, 1-3. Ото; yas (Kcouévns}, Eng uiv 0 reogayosesduevos Evecyétnis 
An лоо; 0v EROIMTATO TTV KOLVOYIAY TOY поаушатоу XAL тї; MITTELS, MYE THY NOV iav, 
es "Kai Ò’ éxeivos uiv uiltnAAait, проте: Ó 0 720v0;, oi de хата tyv ‘EAAGOX xaipol 
uovov ou EX. ovóuatos ëxthouy тду lAeouivnv, uivnAAay ото; uiv 'AvttyOvou, полє- 
HouuZn Oz ту "Ag atv... тот: 07, nal [.XAA0V түулүйїү то слерди xal gtAottuel- 
oa zec! thg 25 A heïavücetag araahayls. 

3. Poryne, II, 70, 4. O5 руу 2477 or 'Avztsovog rasayevonuevos eis Téyeav xai 

* - s H РА ` H - H ~ » , U + 

Togo àz00006 түу л4т000у roAtetav, Geutepaiog уту et; "Acyos Ёл auınv nale 
‚ Thy TOY Nenéwy ravi (ugtv. 
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Ce résultat est confirmé par une date précise que nous trou- 
vons dans Polybe à propos de l'expédition d'Antiochos le Grand 
contre Molon, expédition que l'on s'accorde à placer au*cours de 
l'hiver 221-220 : 'Avztogog nasayeväpevos int v» Юосратту ai zooo- 
avahañwv Tf» Biuaum 250: Zëuzuz xxi ауса S Avrısyerav thv ФУ 


Ф 


Muyovix тєрї! троп; yeumsstvxs izípews!. Antiochos se trouvait 
donc à Antioche de Mygdonie autour du 21 décembre 221. П avait 
eu fort à faire depuis la mort d'Evergète : à la nouvelle de l'avè- 
nement de Philopator, il avait tenu le grand conseil de guerre 
au cours duquel Hermeias fit adopter le projet d'une campagne 
en Koilé-Syrie ° ; puis il épousa Laodicée, ргүхйотрЕт© xx pas- 
№х@5 ypwuevos тай; napaoxevais (V, 43, 3); au milieu de ses pré- 
paratifs de guerre contre Ptolémée, il apprend l'avance de Molon : 
il songe à laisser là ses projets surla Koilé-Syrie pour aller au- 
devant des révoltés, mais il en est détourné par Hermeias ; il se 
rend alors à Apamée, puis à Laodicée et le voilà au vallon de 
Marsyas ; il met le siége devant Gerrha et Brochos et doit le 
lever brusquement pour parer à l'avance de Molon ; c'est alors 
que nous le trouvons à Antioche de Mygdonie, à la fin de 
décembre. Tant d'événements ont bien demandé trois mois ; 
d'autre part, il faut tenir compte des habitudes militaires de 
l'époque : Antiochos n'aurait pas décidé de marcher contre la 
Koilé-Syrie, trop tard dans la saison ; pour ces deux raisons, il y 
a lieu de penser que le conseil de guerre fut tenu en octobre, au 
plus tard. A ce moment le Séleucide connaissait l'avènement de 
Philopator, qui ne peut, par suite, être porté au delà de septembre ; 
nous savons d'autre part qu'Evergéte avait survécu pendant 
quelque temps à la bataille de Sellasie. Nous devons fixer l'avè- 
nement de Ptolémée IV Philopator en aoüt-septembre 221: 

Malgré le résultat précis auquel nous améne la lecture de 
Polybe, il n'échappe pas que les données de l'historien grec sont 
extrémement peu de chose ; aussi n'y a-t-ıl pas lieu de s'étonner 
qu'utilisant ces mémes données les historiens modernes soient 
arrivés à des résultats très divers. ` 

Pour Droysen, la bataille de Sellasie et la marche sur la Koile- 
Syrie sont de 221 et toutes deux ont eu lieu du vivant d’Evergete. 
Niese au contraire assigne à Sellasie la date de 222, fait mourir 
Evergéte en 222-221 (hiver) et fixe la tentative d'Antiochos sur 
la Koilé-Syrie en 224 ; à l'appui de cette chronologie, il apporte 


1. Рогувк V, 51. 
2. Poryss V, 42. 4. "Et 0: zov [[zoXeuatov ѓслоодаҳе ( Kausiasl ттратгй иу, xoga- 
AÑ toïtoy sivat meretguévos ТОУ róAcuov Dix ttv тоў Raozon sivos Вахо; Zabu zx, 
Ravuz pg PHiLOLOGIE. Avril 1918. — XLIII. 8 
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trois arguments principaux ; d'abord, nous dit-il, nous savons 
par Polybe (IV, 35, 8) qu'après la mort de Cléomene, les Spar- 
tiates élirent un. nouveau roi, étant restés sans roi pendant prés 
de trois ans ! : les mots cyz22v #20 трєї; ivixvxcó; nous forcent à 
placer Sellasie en 222. — D'autre part, si l'on fixe Sellasie en 221, 
on ne peut expliquer chronologiquement les nombreux événe- 
ments qui se sont produits depuis la bataille jusqu'à la mort 
d'Antigone arrivée à coup sûr à la fin de 221. Entin l'argument 
que certains tirent de la date des jeux Néméens est sans valeur, 
les jeux ayant pu être reportés de 223 à 222 à cause de la guerre ; 
un semblable changement de date nous est rapporté par Tite- 
Live ?. 
Ces arguments ne sont à la vérité pas trés forts et Beloch l'a 
bien vu. Quand Polybe parle de « presque trois années », il tient 
compte du comput par Olympiades : la bataille a été livrée ol. 
139.3 ; l'élection du successeur de Cléoméne a lieu ol. 140.1 ; 
Polvbe est donc fondé à dire qu'il s'est écoulé presque trois 
années. De plus Antigone n'a pas eu besoin de plus de cinq à six 
mois pour retourner en Macédoine, aprés Sellasie, vaincre les 
Illyriens, envoyer Philippe à Aratos et mourir. Quant aux jeux 
Néméens, Beloch soutient quel'on n'a pas pu les ajourner à une 
année et il fait remarquer avec raison qu'en tout cascette grande 
solennité demandait à étre préparée de longue haleine et que l'on 
ne pouvait avoir tout organisé pendant les quelques semaines qui 
ont séparé Sellasie de leur célébration. Mais Beloch s'égare 
complètement par la suite quand il déclare qu'il n'y a aucune 
raison de faire remonter Sellasie à 222, « la tentative d'Antio- 
chos sur la Koile-Syrieayant eu lieu du vivant méme d Evergète ». 
M. Holleaux a montré depuis qu'il était impossible, à moins d'in- 
terpréter à contresens le texte de Polvbe, de supposer Evergete 
vivant au moment de cette expédition, la £xhuuiz dont parle 
l'historien ne pouvant s'appliquer qu'à Philopator. Toutefois les 
autres arguments de Beloch ne pouvaient guère ètre réfutés et 
l'on a täche de concilier ses affirmations avec celles de M. Hol- 
leaux ` Lenschau et Niccolini admettent que Sellasie a été livrée 
en 221 ; la bataillea été suivie de la mort d’Evergete, puis de la 
tentative d'Antiochos ; c'est la these à laquelle amène la lecture 


1. Pouyse IV, 35. 8... Zoktzesouivot Zara Ta RÁTA GJtOOv TOT, тое ÈviauTous 
petà tny KAasouévous Exnzroaty. 

2. Tıre-Live 43, 41. Lactacivitas celeberrimum festorum dierumac nobile ludi- 
crum Nemacorum, die stata propter belli mala praetermissum, in adventum Ro- 
mani exercitus ducisque indixerunt. 
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de Polybe et qui aurait été émise, il y a longtemps, si l'on n'avait 
pas tendance à exagérer le temps qu'il fallait aux anciens pour 
se transporter d'un point à un autre du monde grec !. 


Il 


LES PAPYRUS 


Les papyrus découverts en Egypte sont parfois datés : ils four- 
nissent alors à l'historien moderne des documents chronologiques 
de premier ordre. En ce qui concerne le début du régne de Phi- 
lopator, ce sont les papyrus de Magdöla qui nous offrent le plus 
précieux secours ; à cóté d'eux il convient de citer quelques papy- 
rus de Flinders Petrie, les papyrus de Lille et des textes inédits 
que nous a fait connaitre M. Cavaignac dans le Bulletin de cor- 
respondance hellénique. Pour plus de clarté j'ai cru bon de réu- 
nir en un tableau les diverses dates conservées par ces papyrus ?. 


1. La thèse de Niccorisi, qui me parait la seule défendable, n'est pas à dire vrai 
acceptée par tous. M. Horrgavx veut bien me signaler sur la question quelques 
phrases de M. G. de Sanorıs (Storia dei Romani, vol. III, parte 1, p. 304. (Turin 
1916]. De Saxcris place Sellasie en 222, adoptant les arguments de Niese et ajoute: 
« ll tentativo di G. Niccolini (La Confederazione achea, р 283) per riferire allo 
stesso anno la battaglia di Sellasia e la prima spedizione di Celesyria contro Filo- 
patore) non mi sembra una soluzione felice della difficoltà. » 

2. Je me permets de rappeler ісі les noms des mois égyptiens et des mois 
macédoniens : . 

1 Thot. 7 Phamenoth. 
2 Phaophi. 8 Pharmouthi. 
3 Athyr. 9 Pachon. 
4 Choiak. 10 Payni. 


Mos 7 "Agtenictoz 
‘Anzia alos 8 Aaioroe 
"Auöwvaios 9 Ilaveuo; 


Ilestzıog 10 Ados 


С CT Lo Ji ri 


Р 5 Туы. 11 Epiphi. \0т00$ 11 Горл:а?о; 
6 Mécheir. 12 Mesori. = avüxos 12 'Yzec£ezexato; 
En 222 le 1 Thoth tombe le 18 octobre et à Thoth correspond à peu prés 'Agze- 
39105. i 


Dans les papyrus cités on trouve deux sortes de dates, les unes sont dans le 
corps méme du texte et servent à situer dans le temps le fait dont il est question, 
les autres sont à l'apostille ou au verso et indiquent le jour où a été rédigé le texte 
lui-même. (Cf. Lgsqvikn, Introduction aux pap. de Maydola.) 
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DATES DATES 


A LAPOSTILLE OU AU VERSO] DANS LE CORPS DU TEXTE 


RÉFÉRENCE 


| 
( тоос) хє’ Actou xT’ Xotaxiy | тоос) хү-(їто) xd Pap. Magdôla 4 
(Eroug) хе i 


DU RÈGNE D'ÉVERGETE 


(žtouç) xe' Actou x^^ Xotax сү (тоос) seg Xotax d P. Magdóla 3 
(£xoug) xe Autou zi! Xotax t '|(£xouc) хе El...) P. Magdôla 47 
(Etous) x^' MERE x. |P. Lille 24 | 
(т ous) хт Qaucvo0 5 P. Lille 22 | 
(érous) хт deg ^' |P. Lille 23 
(roue) хз ' &avütxos Erig. Pap. inédit B.C.H. 
| 1914, p. 18 
(оос) ai" (roue) а Fl. Petrie. III, 449 
(Erous) a l'opztatov хт’ Т6: (тоос) a "Ae ё Р. Magdóla 42 
6' 
(tous) a’ l'opriaiou xn’ Tis: (тоос) a^ Т'бб‹ тү P. Magdöla 33 
T 
|, «c gode 
тоқ) а’ T'ogrıatou хт To6:(fzoug) 8 T36: 0 Pap. inédit B.C.H. 
= "e | di uL in 1915, p. 18. 
e ({тоу;) a^ l'ogziatou an’ Т6 (200) x^" P. Magdôla 23 
= TM 
т (Etous) a’ l'opziaíou A’ Т56:( тоос) хт’ P. Magdóla 25 
29 A 
A |(£xouc) 5' Aoeaiou st" "Ac x0' P. Magdóla 32 
5 8’ атабоо x! Авар x P. Magdóla 8 
d (Eroug) 8” Aatatou x Абор х0 . Magdola 
> (тоос) © Aiou ү’ Pauevw0 xz P. Magdöla 39 
E (zroug) ò” Atos ү Pauevmb st (eroug) 9' Тоб: i P. Magdöla 26 
= Wisou) 8’ Aou ү Фашеуше жу (то0о) 9' Meis P. Magdóla 24 
- |(£tous) 8' Aiou y' PapevoO xz [{étous) 6) Фаиз IP. Magdóla 42 
e (Ézouc) €" 'AzeAAaou T' Ta- Xotax 
| 


quy P. Lille 4 


Za - ! bed E 4 h 
(Eroug) € mepheperaiou хт 


Dausvw0 x0 


A l'époque ой ils furent publiés, les papyrus de Magdöla sem- 
blerent apporter une confirmation éclatante à la these de Niese. 
Les premiers éditeurs, MM. Jouguet et Lefebvre, écrivent : « Nos 
textes montrent qu E vergéte est mort avant le 26 février 221 1. » 
C'est en ellet à cette date du calendrier julien quils faisaient 


1. B.C.IL., 1903, p. 205. 
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correspondre l'indication Zeus a, l'epziatou zn, Тоб, ı6°, admettant 
que l'année a était la première année régnale de Ptolémée Phi-. 
lopator, comptée du 1% Thoth au 1° Thoth, soit du 24 octobre 222 
au 23 octobre 221, conformément aux données du Canon des Rois 
et à l'hypothèse traditionnelle sur le calendrier égyptien. 

Mais dans les papyrus de Magdóla eux-mémes, nous trouvons 
une date qui ruine cette hypothöse traditionnelle : le papyrus 17 
nous apprend qu'un prêt a été consenti ётсу; ze, E[zi;] (ou E[za- 
Y2ufvov] !)etletexte a été apostillé Sue ne”, Amısu st, Хол» ej! zil 
est impossible que ces diverses dates se réfèrent indistinctement 
à un méme calendrier établi de Thoth à Thoth, sinon en l'an 
25 d'Evergéte, Epiphi * aurait précédé Choiak, ce qui est absurde 
à priori. Dans les papyrus de Lille, nous avons des textes qui 
nous servent à appuyer cette premiére remarque ; ce sont des 
reçus de nauclére datés de Гап 26 d'Evergéte, Mécheir et Pha- 
menoth ; nous savons qu Evergete n'a pas terminé sa 26° année 
égyptienne et que celte méme année est comptée comme premiére 
année de Philopatdor. Comment expliquer, dès lors, Zone XC, 
Pauevoh à côté de £2»; x', Гортихіоо un’, Тоќ có? 51 dans les deux 
cas nous comptons de Thoth à Thoth, il faut supposer que, en 
l'an 26 d'Evergète, Phaménoth a précédé Tybi, ce qui est inad- 
missible. 

L'hypothèse d'après laquelle toutes les dates des papyrus de 
Magdóla se rapporteraient au calendrier égvptien tombe donc ; 
avec elle tombe aussi la date du 26 février 221 assignée comme 
limite au régne d'Evergete. 

En 1907, M. Lesquier proposa un systeme nouveau ? : les dates 
que l'on trouvedans les papyrus de cette époque, tant à l'apos- 
tille que dans le corps du texte, se référent à une année régnale 
de 365 jours qui commence au jour du couronnement ou de l'an- 
niversaire du couronnement ; essayant de fixer pour Philopator 
l'origine des années régnales, M. Lesquier établit que l'avènement 
eut lieu entre le 29 Athyr et le 7 Tybi, soit en Janvier-Février 
221. 

Expliquées de cette facon les dates des papyrus de Magdöla 
n'en donnent pas moins tort à la chronologie que nous avons 
établie, en nous appuyant sur le texte de Polybe ; il est vrai que, 
sans modifier son hypothèse relative à l'année régnale, M. Les- 


1. Le papyrus n'a conservé que le E initial, mais la restitution ’Eirtz) ou 
'"Eizayou£vov] ne peut être mise en doute. 

2. Ou les jours épagomènes si l'on admet i[zzou£yew] ; le raisonnement reste 
le méme. 

3. Archiv für Papyrusforschung. Art. cité. 
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quier fixe maintenant l'avénement de Philopator entre le 27 Pha- 
menoth et le 1** Thoth : voilà qui nous laisse une marge de pres 
d'un semestre, de milieu mai à fin octobre : rien ne s'oppose dés 
lors aux conclusions que nous avons tirées du texte de Polybe. 
Il y a lieu toutefois de nous arréter à la théorie de M. Lesquier, 
les indications chronologiques à tirer des papyrus de Magdóla 
pouvant étre assez différentes selon qu'on l'adopte ou non. 

ll est d'abord une remarque qui vient à l'esprit : nous connais- 
sons déjà trois calendriers employés à cette époque en Egypte : 
le calendrier égyptien, du 4° Thoth au 5° jour épagomène, le 
calendrier macédonien et le calendrier financier, de Mécheir à 
Mécheir '. Pouvons-nous supposer que les Égyptiens ont fait 
usage d'un quatrieme calendrier? 

ll y a d'ailleurs un papyrus auquel se heurte franchement le 
systeme de M. Lesquier, c'est le papyrus 33 de Magdöla. Le 8 
T'ybi de l'an 1, y lisons-nous, une femme a été brülée au bain, 
au point que sa vie a été mise en danger ; elle a remisà l'amphy- 
lacite du bourg une plainte contre le garçon de bain ; l'épistate 
n'ayant pas donné suite à l'affaire, elle s'adresse au stratege lui- 
méme par la pétition que nous possédons, datée de l'an I, 28 
Gorpiaios-12 Tybi. Si l'on admet que les deux dates du 8 et du 
12 Tybi se rapportent à une méme année régnale commençant 
au jour du couronnement, il faut admettre aussi que notre péti- 
tion n'est postérieure que de cing jours à l'accident ; M. Les- 
quier déclare lui-même que l'affaire est déjà vieille au moment 
où elle est portée devant le stratège : il y ala une difficulté. De 
plus, si l'on examine les diverses dates des papyrus de Magdóla, 
on voit que tantót le mois égvptien est. seul indiqué, tantót la 
mention du mois macédonien précède celle du mois égyptien ; 
l'explication qu'en a. donnée M. Cavaignac est tout à fait vrai- 
semblable : le plaignant a rédigé lui-méme le document ; Egyp- 
tien, il s'est servi du calendrier égvptien : dans le papyrus 33, 
le 7 Ty bi de l'an I, c'est le 21 février 221, si l'on compte de 
Thoth à Thoth; la pétition, déposée au burcau du stratege a été 
apostillée par un fonctionnaire qui s'est référé au calendrier 
officiel, le calendrier macédonien ; c'est ainsi que nous avons la 
date : an I, 28 (rorpiaios ; puis craignant sans doute que cette 
date ne soit pas comprise des parties, le fonctionnaire a ajouté 
au quantième macédonien, l'indication du quantième égyptien : 


1. Du moins d'après Gute (Hermalhena 1906) : la théorie de Gut parait tout 
а fait fondée, Сіапі donné les papyrus de Magdóla (1 et 3j ct les textes inédits 
(CavaIGNAC, B.C.1I., 1914, art. cit.). 
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12 Туы. Ee 8 Gorpiaios de l'an I, c'est le 96 février 290 1; il 
s'est écoulé une année entre le fait et la plainte. 

Les dates du papyrus 17?, que nous avons vues plus haut, s'ex- 
pliquent dés lors facilement : il est question dans la pétition d'un 
prêt de vin ; le préteur a cité l'emprunteur en justice et la com- 
parution а eu lieu en Epiphi (ou pendant les jours épagomènes) 
de l'an 25. Malgré la promesse qu'il a faite, le débiteur n'a pas 
acquitté sa dette et,le 26 Lóios de l'an 95 (13 Choiak) le créan- 
cier dépose à ce sujet une pétition dans les bureaux du stratége : 
la date égyptienne citée dans le texte correspond à aoüt ou 
octobre 222 et la pétition est de Janvier 224. 

Il en est de méme des dates du papyrus 23 : un prét a été 
consenti en l'an 26 et, ne pouvant se faire rembourser, la créan- 
cière fait parvenir une plainte au stratège le 28 Gorpiaios (19 
Tybi) de l'an 1. M. Smyly déclare que la théorie de l'année 
égyptienne nele satisfait guère, car il y aurait au plus cinq mois 
d'écoulés entre le prét et la plainte et ce n'est pas suffisant : il 
suppose alors que l'année 26 indiquée dans le papyrus est une 
année financiére; à vrai dire on ne voit pas bien la raison qui 
aurait déterminé la plaignante à se référer ici à l'année financière, 
sans l'indiquer par la formule courante ws; а! 29252321. Appliquant 
notre théorie nous voyons que l'an 26 est la 26° année d'Evergète, 
comptée à l'égyptienne (octobre 222-octobre 221). La plainte 
est du 28 Gorpiaios an 1, à la macédonienne, soit du 26 février 
220. Entre les deux dates, il y a un intervalle de 6 à 16 mois. 

A cela s'ajoute une preuve mathématique : M. Lesquier, dans 
son article de l' Archiv 3, montre qu'en l'an 25 d'Evergète, le 11 
Apellaios-6 Pharmouthi a précédé le 26 Loios-13 Choiak. De 
méme, en l'an 4 de Philopator, le 3 Dios-?'1 Phamenoth a précédé 
le 27 Daisios-29 Athyr; c'est donc que ces dates se réfèrent à 
l'année macédonienne *. 

A côté du calendrier айный et du calendrier égyptien, il 
existait en Égvpte une troisiéme maniere de compter les années, 


1. L'an 26-1, d'aprés le calendrier égyptien, commence le 24 octobre 222, d'aprés 
le calendrier macédonien, en avril 221. [l faut noter que le 20 Gorpiaios an I est 
pour les Égyptiens le 12 Tybi ап I; la mention de l'année égyptienne est omise; 
il y avait plus de chance d'erreur sur le jour que sur l'année. 

2. Sur le pap. 17, vid. sup., p. 117. 

3. P. 288. 

4. Ces diverses dates sont tirées des papyrus de Magdöla, 2, 4, 6 etde Fl. Petrie 
П. 2 (2). — Pour la démonstration mathématique, voir article de Leserien et 
CavaiGnac (B.C.H., art. cit.) (Dans l'Int. aux pap. de Magdóla, M. Lesquier réfu- 
tant sur cepoint son article de F Archiv, admet la succession 27 Daisios = ?9 Athvr 
— 3 Dios-27 Phamenoth.) 
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c'était le comput financier. Comme je l'ai indiqué, je ne crois pas 
qu'il soit employé dans le texte du papyrus 23 et je suis persuadé, 
avec M. Lesquier, que les apostilles ne se réfèrent jamais à l'an- 
née fiscale ; M. Lesquier, allant plus loin déclare que l'année fis- 
cale ne se rencontre nulle part dans les papyrus de Magdôla. Је 
crois cependant la trouver dans les papyrus 1, 3 et 25. . 

Dans le papyrus 1, 1 est question de bail de tenures et de 
récoltes ` nous voyons que les ensemencements ont eu lieu Ze 
тб жү ёте od ol жлото\ ets т> x3. ëtog ; nous lisons plus loin тоў 
£1 43 Éccug c9 ol жасто! ets th xs ётс. La récolte de l'an 25 a été 
levée en dépit des droits du clérouque et celui-ci dépose une 
plainte le 26 Loios-13 Choiak de Гап 25. De ce texte M. Lesquier 
conclut que le début de l'année régnale d'Eversète doit être fixée 
entre les semailles et la récolte, soit en Tybi; jene le crois pas: 
l'expression 25 ci xxsr21 qui accompagne par deux fois l'indication 
des années parait une formule usuelle ; il semble qu'il s'agisse là 
d'années d'une nature spéciale ; 25 о! 42270! pourrait bien servir, 
comme ws ai 7259222, à montrer que l'on se réfère au calendrier 
financier; la supposition est d'autant plus vraisemblable que 
c'était ici le cas où Jamais d'employer l'année fiscale. П y a donc 
dans ce papyrus comput financier et comput macédonien (à l'apos- 
tille) comme ailleurs nous avons trouvé employés simultané- 
ment comput égyptien et comput macédonien ; il en est de inéme 
du papyrus 3 et du papyrus 25 !. | 

En résumé, nous nous trouvons en présence de trois calendriers 
différents : la 26° année d'Evergète-1° de Philopator correspon- 
dra donc à des années différentes du calendrier Julien selon que 
nous aurons affaire au comput égyptien, au comput macédonien, 
au comput financier ; dans le calendrier. égvptien, elle com- 
mence le 24 octobre 222, dans le calendrier macédonien en avril 
221, dans le calendrier financier en mars 221. 

Partant de ce principe nous pouvons établir les correspon- 
dances suivantes pour les dates qui se rapprochent le plus de 
l'avènement de Ptolémée IV : 


. 


P. Lille 22: An 96 d’Evergete, 4 Phamenoth == 19 avril 221. 
В.С.П. 191%. 18 : An 20 d Evergéte, Nandikos-Epiphi — début 
de septembre 221. 
P. Magdóla 42 : An f de Philopator, 28 Gorpiaios-12 Tybi = 
26 février 220, 
1. Dans les papyrus Petrie, 1, 41, on lit : zo2 a’ Ernus azo Пеи ёо тоў (@аўт” 
urvév б. L éditeur pense qu'il s'agit d'une année régnale commençant avant 


Payni; Cavaignac croit qu'il v a là emploi de l'année macédonienne; il me semble 
plutot que le rédacteur du texte а eu en vue l'année financière, 
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Ainsi le témoignage des papyrus nous amène à placer le début 
du règne de Philopator entre le début de septembre 221 et le 26 
février 220. Nous voyons qu’il y а concordance parfaite entre 
cette donnée et le texte de Polybe ` l'avènement a bien eu lieu en 
septembre 221. 


Maurice BADOLLE. 


ISOCRATE ET TIIUCYDIDE 


Isocraie, dans l'orgueil que provoquait en lui l'invention du 
« discours hellénique et politique » !, nous a à plusieurs reprises 
entretenus des qualités qu'il exige d'une telle œuvre. Entre 
tous?, le passage oü il nous expose le plus nettement son idéal 
est celui où, dans le Panathénaique, un de ses auditeurs lui dit : 
« Tu as résolu de composer un discours complètement différent 
de ceux des autres ; il doit paraitre simple et facile à comprendre 
aux lecteurs superficiels, mais profond et difficile à comprendre 
pour ceux qui l'examinent avec attention et veulent connaitre à 
fond ce qui échappe aux autres; il doit être rempli d'histoire et 
de philosophie, plein de variété et d'inventions, non pas de celles 
qui d'ordinaire nuisent méchamment à nos concitoyens, mais de 
celles qui peuvent instruire utilement les auditeurs?. » Nous 
voyons apparaitre ici ce souci de l'histoire philosophique qui 
inspirera les historiens disciples d'Isocrate. Or si lsocrate lui- 
méme n'a pas fait, à proprement parler, œuvre d'historien, il a, 
pour soutenir ses idées générales, utilisé souvent les faits que 
lui fournissait l'histoire. Sans étre nourri de Thucydide au méme 
point que Demosthene, il présente des marques trés visibles de 
l'influence qu'a exercée sur lui le plus grand des historiens grecs, 
celui que Théopompe deväit précisément se proposer de conti- 
nuer. Examiner comment les connaissances historiques fournies 
par Thucydide s'unissent à la 0.272712, à la zoria et à la deu: 
2:).сүќх propres à Isocrate, nous permettra donc de pénétrer un 
peu dans les procédés de pensée et de travail de ce dernier. 

П est tout d'abord des faits si directement empruntés à Thu- 
cvdide par Isocrate que les expressions sont presque identiques. 


1. Sur ÜEchange, XV, 46 : yoXgsww BE mzonznota: Aóyoog où neal Toy Dustigwv 
guuSoXxtov, ARA Tinınvizosz ЖД! BROMT... 

2. Philippe, V, 22-33. — Sur l'Échange, XV, 3; 46, 66. — Panalhenaique, XII, 
246. 

3. Panalhenaique, XII, 216 : Xoyov... пот; uiv tatopía; véuovza ха! :\озох!а;, 
паотодалі ÕE EITO пом! ai Yisbonoyias, оў tX 01а ETX AIRAS DART. 
TEY TOUS Out XAR тї; боча ech Rad AS SEE 005 Kundov- 
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C'est ainsi qu'Isocrate rappelle en ces termes la résistance 
d’Athenes à ses adversaires aprés le désastre de Sicile : ... mv 
piv їрєт оау «C Thy > EUPOL т Av, ATAYTOY och xxi тоу EXXcvov 
xai 10v» Bappapwv éntfenévwv, ёту FEAR TOUT! avtıoyslv Suvn,Heisav 
(Panathénaique, XII, 57). Or c'est Thucydide qui lui a fourni ce 
fait (avec plus de détails il est vrai) : apahtvreg 22 iv Zeit aA 
ve парасхеоў nal тоб vaurızod TO MASSY роріо wai хатх THY TAMY On Ev 
grace Cvteg pws Sera рёу čty avreiyov Tols tc о ENEE 
то xal toig ano Хала; рет @от©у xal ray Évuuxywv čt vois 
rAgsouw agsotrxóot, bin те Do:spov a. та! протүсуорёуо, © 
rapsiye урїратх ПєАсточутсіса Ze tò ухотіх5у... Notons d'ailleurs 
dés maintenant que, si Socrate baute ce fait à Thucydide, 
c'est pour opposer l'attitude d'Athènes à celle de Sparte après 
Leuctres et pour conclure à la supériorité d'Athénes. 

Déjà dans le Fepi тоб бєўүсөс se montraient ces emprunts faits à 
Thucydide. En une phrase (chap. 17), l'orateur décrit l'état d'es- 
prit des partis athéniens en 411 : ... eis тойто 2: pavias àugotípuv 
apr vov worte underipors рте ua EATIS siat соттріас ` ol uiv yàp тоў; 
Eyov-xs my RSA ёуброоѕ Evöpılov WX À Aansdzunovious, ci 8i tous 
ёх AexsAe(ag PETETÉUTOYTO, Ayodpevoı хр=їттсу elvat tolg 720.005 ТҮУ 
патра wxpa320vat uxhhoy T; tolg опо тїс TIREWS отратеосцёзоис тў 
толат nerzdoövar. Nous avons là le résultat d'une lecture atten- 
tive du huitiéme livre de Thucydide qui par deux fois (82,1 et 
86,4) nous montre l'armée de Samos prête à marcher sur Athènes !, 
et par deux fois aussi (90,2-3 et 91,3) insiste sur les tentatives 
de rapprochement entre oligarques et Lacédémoniens. 

Ces deux faits, transmis à Isocrate par Thucydide, ont pour 
caractére commun de servir à exposer un état d'esprit plutót qu'à 
raconter des événements; le récit est donc remplacé par un 
résumé, En outre, comme 1l est naturel chez un orateur, ils sont 
introduits pour soutenir une thése et contiennent une certaine 
part de ').осооќх. 

Nous ne nous étonnerons donc pas de voir Isocrate emprunter 
à Thucydide encore plus d'idées générales que de faits, et cela 
sur les sujets les plus variés. Quand Isocrate (Panégyrique, 46) 
dit : 4$ 3 musséox rólig Aravra тоо aiva volg aotxvougévotg mxvírrupis 
tony, il pense peut-être à l'animation des rues d'Athènes et du 
Pirée autant qu'à la fréquence des Jours de féte, mais à coup sür 
il se souvient du discours que Thucydide (11, 38,1) préte à Péri- 


1. La seconde fois (Thucydide, VIII, 86,4) l'armée de Samos est аггёісе par 
Alcibiade pour le fils de qui Isocrate écrit le zzz: 703 Te2102;. 
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clés ` xal phy nal тфу móvov тАе(тта; àvxzaóNae тї үуорл ёторз2р.0х, 
za pív ye xal босо duetnoiors voullovrec, lors Zë Xataoxsualg ev- 
Reeréow, v xx трёсау d тёрфы то Auction» ur rose, et l'expres- 
sion de l'orateur est imitée de celle de l'historien. 

Quand il appelle Athénes à diriger une confédération grecque, 
Isocrate ne cesse de l'avertir de ne pas tomber dans les excés de 
la confédération attico-délienne; et quand il veut critiquer l'om- 
nipotence d'Athènes aussi bien au 1v° qu'au v? siècle, c'est le mot 
de tyrannie qu'il emploie en insistant sur la contradiction qu'il 
y a entre un tel régime et la démocratie athénienne !. Une com- 
paraison aussi antithétique ne serait peut-étre pas venue à l'idée 
d'Isocrate si Thucydide n'avait pas employé le méme terme dans 
deux discours ?, l'un accusant, l'autre approuvant la domination 
athénienne du vg siècle. 

ll n'est pas jusqu'aux idées de philosophie politique où Iso- 
crate ne se rencontre parfois avec Thucydide. Mais, plus encore 
que l'historien, l'orateur (qui, ne l'oublions pas, vise à faire de 
Son art une etAcocoix) s'attache à tirer des lois générales des 
faits historiques. Thucydide (II, 65,12), rappelant la longue 
résistance d'Athénes aux Grecs coalisés, remarque que l'une des 
causes les plus importantes des désastres athéniens fut la divi- 
sion provoquée à l'intérieur par les chefs de parti (xxt où zp5tepov 
£ví2o0x» < ci AÁUnvatot > À хотой oziiv ajtoig nata тл; xg diapo 
pas regınesävres Zoe äingäxl, Cette simple constatation d'un fait se 
transforme chez Isocrate en un jugement général sur les qualités 
de la démocratie et de la monarchie au point de vue de la poli- 
tique extérieure : la monarchie l'emporte, selon lui, sur tout 
régime républicain parce que l'on n'a pas à y redouter ces luttes 
personnelles qui influent sur la politique générale 3 . Nous voyons 


1. Pair, VII, 115 : та; uiv tugavvtOas Yyyeiote ушла; eivat xat Bhañecas où u0vov 
Tolg ало, à^À& xai то; Eyosaıv атас, thv Ò’ acyhy thv хата ÜfAatrav uiytotov 
tov avalınv, тту ообу OUTE tolg па0єту olre та крап тфу povapy tv бафёроэ- 
92». — Sur l Echange, 64: we тїс DUVATTENAS TTS EV ТО; Ed xai тї; асуїѕ 

тї ххх 02) а7т2у, Anozalvenv aolnv ообу Crag pousa OÙTE tai; толу UUTE тоц 
л2()е7: ty Lu 2 SO, — L'identité d expression entre les deux passages s'explique 
par ce fait qu ']socrate cite de longs passages du discours sur la Paix dans le Sur 
UE change. 

2. Thucvdide, I, 124.3 discours des Corinthiens) : xal туу ха0:оттхоїау iv тў 
аб: not) zo äng nyrganevor ini тазу бшоїос xxÜeazdvat, оте тбу piv nen 
суг, Sr QE Oravosisa:, — 111, 37,2 (discours de Cléon; ` 02 схолоўчте; Ort торау- 
VIA ÉYETE тту 22 Tv. | Е | 

з. Nicocles, IIl, 18 : 0: uv фу talg Омгүлсу!а!; xai Tal; Cruoxcat'ats 013 тї; прос 
сся; autous zrhovixiag Auuatvovtat toig xotvoig* oi 6 iv Talg uovacg(at; бут, ООХ 
1072; ото) zÜovr,20udt, änt Gs Oloy т ёст. Ta [:Атїзтх похттоооім, 
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donc la Isocrate appliquer aux idees que peut lui inspirer Thu- 
cydide, une méthode de généralisation bien naturelle chez un 
auteur qui veut instruire et faire réfléchir ses lecteurs. 

Une telle influence de Thucydide sur Isocrate s'explique par 
quelque chose de plus que le talent de l'historien. L'idée d'un 
ensemble de qualités constituant la culture hellénique et dont 
Athénes est ]a supréme expression, est l'idée essentielle de toute 
une partie de l'œuvre d'Isocrate. C'est parce que l'atticisme est 
l'hellénisme le plus pur qu'Athénes a des droits spéciaux à diri- 
ger la lutte nationale contre Ia Perse. Isocrate le répéte souvent, 
et plus nettement encore quand il a à défendre sa prédication 
contre ses adversaires!. Or des idées analogues ne sont pas 
etrangeres à Thucydide. Les anciens lui attribuaient l'épitaphe 
d'Euripide où Athènes est appelée la Grèce de la Grèce ('Ex*- 
cs Erras) ; et, si l'idée est digne d'Isocrate, l'expression méme 
se rapproche de celle d’astu тўс '"E»A22o: (capitale de la Grèce ne 
traduirait qu'inexactement ce terme) que nous trouvons dans le 
discours sur l'Échange. Et quand Thucydide (II, 35-46) fait par- 
ler Périclés sur la tombe des Athéniens morts au champ d'hon- 
neur, c'est pour revendiquer pour eux et pour leur patrie tous 
les caractères qui font de l'hellénisme l'expression la plus haute 
de la civilisation antique. Ne nous étonnons donc pas qu'une cer- 
taine sympathie intellectuelle ait amené Isocrate à s'inspirer de 
Thucy dide. 

Mais ces ressemblances entre les deux auteurs ne doivent pas 
nous cacher les différences qui les séparent méme dans certains 
passages où lsocrate a dû se souvenir de l'œuvre de Thucydide. 
L'orateur était trop persuadé de sa valeur et décidé à faire accep- 
ter ses idées propres pour ne pas modifier celles qu'il recevait 
des autres, si illustres fussent-ils. Il est donc naturel que nous 
trouvions des passages où Isocrate s'écarte, intentionnellement 
sans doute, de Thucydide. 

Quand Isocrate s'adresse à Philippe pour le convaincre qu'il 
doit diriger l'expédition de la Gréce contre la Perse, il lui rap- 
pelle qu'Agamemnon a agi ainsi bien qu'étant moins puissant : 


А * Д ` А m LES r 
1. Antidose, XV, 293-294 : лроѓуєте Aa! Otxgío:tE тбу Army... TOÍTO!S, O'GTtQ 
[4 е ns * , ~ ya a H М M * D SS E Ф e 
7 goats 7, tv аудсолшу Téin ФАЛеу toov ха! To yivog то zov LATE тбу Bachi- 
+ + à 
Ре; H 1 a e H * * = e , - ais ~ 
prov, TO AAL 720$ туру Syndi HAL 720$ TOUS AOYOUS Xusivoy TEIT AIDE UGÜ At TOV XAAOV. 
D 2 E ^. e éi SERE > * vw - =, CSS e gw > Es 
— Ibid., 299-300 ; za: ó!zxiro, ху SIN (Athènes) 4579 тт; EAX2190; EC 
U a 3 , A H ` hd D D D e ` Pm - fs w , D PE 
Dar ха! 0:3 vo uivio; nai òta Ta; soroctas тї; Eulevße Tolg 055015 үошёуа; xai UAR ITA 
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xaí:ot тоў bwopaxototatoug xai тоў; йрістоос хото» їсреу ѓу papol 
rontyviors xai упсо2ріоц tas apyas хатхсуѓчтас (Philippe, V, 145). 
L'idée vient ici du début de l'oeuvre de Thucydide oü celui-ci cri- 
tique et rabaisse avec tant de logique les exagérations de la 
légende !. Mais parlant à nouveau de la guerre de Troie, dans le 
Panathénaïque (XII, 81), Isocrate insiste au contraire sur la 
puissance d'Agamemnon ` c:patxóz:2ow qXp ouvekrAuütg 25 &macÓv 
TOY z2AEQV, tcO20t0V vb XATÜ2g 5ссу etrog... Ce retour à la tradition 
légendaire, sept ans apres le Philippe, n'est pas pour nous éton- 
ner. Isocrate n'a jamais caché son absence de scrupules à l'égard 
des traditions lointaines de l'histoire grecque ; l'exemple le plus 
frappant s'en montre dans ses variations au sujet de l'aide appor- 
tee par Thésée à Adraste?; et dans le Panathenaiyue précisé- 
ment 3, [socrate explique franchement, presque naïvement, ses 
variations par le désir (le devoir, dit-il méme) qu'il a de tirer de 
l'histoire des lecons de morale et de politique. Ce sont aussi des 
nécessités de prédication politique qui ont amené Isocrate à varier 
ainsi au sujet de la guerre de Troie, suivant tantôt Thucydide, 
tantót la tradition légendaire. En 316, il s'agit de montrer à Phi- 
lippe qu'il doit faire ce qu'a réalisé un moins puissant que lui; 
en 339, Isocrate veut montrer en Agamemnon le modele du 
chef de cette confédération grecque qu'il n'a cessé de demander. 

A l'égard de ces traditions légendaires, les Grecs avaient tou- 
jours fait preuve d'une certaine liberté ; et Isocrate, en les modi- 
fiant, ne faisait que suivre l'exemple des tragiques. Mais il fait 
subir des modifications analogues à des faits beaucoup plus 
récents. Voici comment il résume les échecs militaires d'Athénes 
au v^ siècle ` £y Aazo dE pusisus £x (ag aT xal TOY cop xov ARW- 
heoav, i» Ули) (д DE т{ттлоҗ ро044220 xxt TOVÉSELS тєттархуоута улі 
Bux4os(az... Tas 85 wxtà Sina AAL TÉVTE Жл! TAREIS тотоу AROAAULÉVXG 
AR тоо; хата усу; mat ĉioythioug anılvnsuovras ты äu kachuk- 
gziev ; ' Orsi nous prenons les chiffres tres précis de Thucydide, 
le désastre de Daton a porté sur 10.000 clérouques et non pas 
10.000 Jopiiies 7: et en Sicile, sur 40.000 combattants, il n'y 
avait que 3.400 hoplites atheniens et plus de 1.500 hoplites 


1. Thucydide, I, 10,3-11, particulierement : aha би Ayzmuariav tá tt 720 тоў- 
тоу 470 Tv xal тотал ye OT, тїўтї буооазтотата 16У прі» YievOusva бтАоўта!: toig 
Eoyoız Urobsigtesa бута тї; rums, X30 тоў уду пері аотоу O:à rous лопта Абүоу 
KATETYTAOTOS. 

2. Panequrique. IV, 58: Helène, X, 31: Panalhenaique, XII, 169-171. 


3. Panathenaique, XII, 172-174. 
4. Рак, VIII, 86. 
5. Thucydide, I, 100,3. 
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alliés ! avec 209 trières dont au plus 170 d'Athènes. Mais ce 
nest pas sans habileté qu'lsocrate exagere les pertes athé- 
niennes; les clérouques massacrés à Daton étaient pour ainsi 
dire des hoplites éventuels, l'attribution d'un lot de terre devant 
leur permettre de s'équiper eux-mêmes ; et, dans la phrase sur 
le désastre de Sicile, il subsiste une équivoque peut-étre voulue 
par Isocrate, car les habitudes de la construction grecque per- 
mettaient fort bien aux lecteurs d'Isocrate de comprendre +irasag 
puptaèas < отратоөтФу > en tirant ce dernier mot d'zziiag qui 
est au début de la phrase. Enfin lindication des morts se chif- 
frant par 1.000 et par 2.000 se rapproche tout naturellement 
du méme chiffre donné par Aristote ( 'A65vatov Ilchıreia, XXVI); 
dans les deux auteurs le procédé est le méme; ils ont sans 
doute pris le chiffre des pertes d'une tribu dans une année spé- 
cialement pénible (nous en avons des exemples dans les inscrip- 
tions), ils l'ont multiplie par dix et considéré comme le chitlre de 
pertes d'une année normale. Le but de cette généralisation est 
aussi le méme : il s'agit pour Isocrate et pour la source d'Aris- 
tote (car celui-ci n'a sans doute pas le renseignement de pre- 
miére main) de montrer les effets néfastes de l'hégémonie mari- 
time chére à la démocratie et d'en détourner les Athéniens. 

Le méme procédé se fait encore voir quand Isocrate a occa- 
sion de parler de l'attitude des Athéniens au début de la guerre 
du Péloponnèse ; selon lui, s'ils ne font pas de sorties contre les 
envahisseurs lacédémoniens, c'est par manque de courage ?. Il 
ne faut pas croire qu'il y ait là uniquement un souvenir des polé- 
miques auxquelles donna lieu la tactique de Périclès 3 et dont 
Isocrate aurait pu avoir un écho dans sa jeunesse. Car, si nous 
examinons les termes dans lesquels Thucydide parle de ces cri- 
tiques adressées à Périclès *, nous voyons qu'il s'agit chez Iso- 
crate d'une transformation voulue. Si certains mots se retrouvent 
chez les deux auteurs, l'impression générale est toute différente : 
selon Isocrate, il ne s'agit plus d'un plan, mais d'un manque de 
courage, et, en nous dissimulant ces polémiques violentes (èv 
пох ёр! Ésav) dont nous parle Thucydide, il nous fait croire que 


1. Thucydide, VI, 43; VII, 16 et 20. 

2. Pair, VIIL, 77: àvzi ё: тоў ухх тоу; ёлістоатејоутас otw тоу; ro tag іло!- 
Öeugev < fj roAtteia > WOTE UNA: 720 70v тєтуФу тохох Exéztivat tolg FOAGAO!S. 

3. Cf. Plutarque, Pericles, 33. 
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le peuple athénien tout entier accepte cette attitude de défensive 
passive. Et c'est précisément l'impression qu'il veut nous donner 
en transformant les sentiments de Périclés et en les étendant à 
Athènes tout entière; le fait historique ici doit seulement servir 
à montrer au lecteur jusqu'où la démocratie de la fin du уе siècle 
a abaissé l'âme athénienne !. 

Les passages où Isocrate s'inspire de Thucydide sont donc 
assez nombreux ; mais cette inspiration reste toujours libre. Iso- 
crate ne s'interdit pas de modifier les faits et surtout de leur don- 
ner une valeur plus générale que celle qu'ils ont dans Thucydide. 
Les emprunts méme quil fait sans modifier l'idée sont ceux où 
la pensée est déjà assez générale pour donner lieu à des réflexions 
politiques ou morales. Et, dans tous les cas, ce n'est Jamais pour 
le plaisir du récit, mais pour fortifier une these, qu'Isocrate fait 
appel à un fait historique. La со: (а, dont il parle dans le Pana- 
thénaïque, est donc l'essentiel pour lui; et c'est elle qui explique 
bien souvent la d$e5327.27ia. 

Mais ce n'est pas la seule raison des differences entre l'histo- 
rien et l'orateur ; il faut y joindre une opposition presque com- 
pléte dans la conception de l'œuvre littéraire chez les deux 
auteurs. On connait les déclarations trés nettes que fait Thucy- 
dide au début de son œuvre, son souci d'arriver à des connais- 
sances définitives, düt le plaisir littéraire diminuer par cette 
recherche trop scientifique, bref l'affirmation de la prédominance 
de la pensée durable sur la forme passagere ?. Certes Isocrate 
attribue trop d'importance à ses compositions pour n'y voir 
qu'une œuvre passagère; et nous avons déjà vu qu'il veut être 
un « historien » et un « philosophe ». Mais, par le fait méme 
qu'il veut agir sur l'opinion de ses contemporains et provoquer 
un changement dans leurs actions, il est obligé de tenir compte 
des idées en faveur, de faire en quelque sorte une œuvre d'actua- 
lité aussi bien au point de vue politique qu'au point de vue ht- 
teraire. En outre, quelles que soient ses critiques contre les pro- 
cédés des sophistes, il sait combien il est nécessaire de captiver 
et de retenir par les procédés les plus variés l'attention du lec- 
teur; il a reconnu quil est souvent ulile, surtout auprès d'un 


1. Remarquons d'ailleurs que cette attitude d'Athénes est en contradiction avec 
celle qu'Isocrate lui préte, en suivant celle fois Thucydide, dans le passage du 
Panathénaïque, ХІІ, 57, cité plus haut. Mais c'est que les buts des deux discours 
sont dillérents. 

2. Thucydide, I, 22.4 : xxi ёс uiv ахобасту iae TO uh Wues аотбу areorigte- 
gov gavelzar... Майа ve ets Xel Wäin Tp ayovioua fe 10 na23/213 Axoouv foy- 
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lecteur ou d'un auditeur à demi hostile, de se servir du charme 
de la forme pour faire accepter les idées. De là vient son insis- 
tance ! souvent surprenante à voir dans son sujet l'occasion d'un 
beau développement; de là aussi vient cette aflirmation (qui le 
rapproche des sophistes et étonne en tête d'une œuvre aussi 
importante que le Panéyyrique) où l'essentiel semble être pour 
lui la nouveauté et la beauté de la forme littéraire : tæ тє «ax 
хоо dterheiv xal пер! тоу vewort veyevrufvov apyx(og esty ?. Tan- 
dis qu'en Thucydide on ne peut voir que le savant qui s'adresse ' 
au public idéal des penseurs de tous les temps et de tous les 
pays, il y a deux hommes au moins en Isocrate : un «. philo- 
sophe », comme il s'appelle lui-méme, qui recherche tout ce qui 
peut fortifier ses idées politiques et morales — et un publiciste 
trés habile, qui connait les différents lecteurs auxquels il s'adresse 
et sait qu'il ne peut leur présenter ses idées sans de multiples 
précautions. Aussi, quand le philosophe va chercher dans Thu- 
cydide des enseignements, le publiciste ne les introduit dans son 
ceuvre que dans la mesure oü ils peuvent influer sur le public. 
C'est là le motif de l'aspect assez mélé et parfois contradictoire 
que présentent les passages oü Isocrate s'inspire de Thucydide. 
Des mémes faits, parfois méme des réflexions identiques, ces 
deux auteurs au tempérament différent tirent des effets très éloi- 
gués l'un de l'autre, et nous font ainsi mieux connaitre leur 
personnalité. 
Georges MATHIEU. 


1. Panégyrique, IV, 7-8; Philippe, V, 59, 98, 105, 110; Lettres, V, 1. 
2. Panégyrique, IV, 8. 
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R. Dussavp, Les civilisations préhelléniques dans le bassin de la mer 
Egée, 2° édition, revue et augmentée. Paris, Geuthner, 1914, x-182 p., 325 
grav., 18 pl. hors texte dont 5 en couleurs. Prix : 24 fr. 


M. Dussaud a fait à l'École d'anthropologie un cours sur les civilisations 
égéennes. П a cherché à coordonner les découvertes qui permettent de 
reconstituer en partie la civilisation de la Méditerranée orientale entre la 
fin dela période néolithique et l'invasion dorienne. Cette histoire comprend 
plusieurs périodes, bien nettement distinctes gràce aux fouilles d'Evans 
en Crète. La chronologie ésyplienne fournit des correspondances qui per- 
mettent de dater les différentes couches d'antiquités. La planche XIII 
résume maintenant d'une maniere synoptique cette chronologie. Le cours 
de M. D., mis au point et illustré, avait paru en 1910. Une deuxiéme édi- 
tion nous a été donnée à la veille de la guerre. Elle n'est pas une réim- 
pression, mais un livre nouveau. La premiere édition ne comptait que six 
chapitres, 314 pages, 207 gravures et 2 planches. Non seulement le volume 
et l'illustration ont été accrus, mais l'ordonnance a été modifiée. Les six 
chapitres primitifs ont été dédoublés, augmentés, transformés. Nous avons 
aujourd'hui les huit chapitres suivants : 1? la Créte; 2° les Cyclades; 3° 
Troie et la Troade; 4? la Gréce continentale et la civilisation mycénienne; 
5° Cypre; 6° l'influence égcenne en Egypte et en Syrie (entièrement nou- 
veau); 7° cultes el mythes ; 8° les peuples égéens. Une conclusion dévelop- 
pée sur la valeur documentaire des poèmes homériques, a été également 
ajoutée. Le livre entier marque un progrès par la rigueur de la methode 
et la multiplication des concordances qui permettent de substituer une 
histoire à un recueil de curiosités préhistoriques. П devient un manuel, pro- 
lögomenes de toute histoire grecque, un manuel original, où M. Dussaud, 
d'une édition à l'autre, aflirme sa maîtrise et intervient avec une critique 
de plus en plus assurée. 


Washington university studies, published quarterly. Vol. V, Humantstic 
series, N° 1, october 1917. Edited by Frederic W. SmprLey. Concord (N. 
II.), 10 Depot street, 66 p., gr. in-#°. 


L'université Washington à Saint-Louis publie depuis quelque temps. des 
Studies formant deux séries. Chaque année, deux numéros sont consacrés 
aux sciences pures et appliquées, deux autres aux lettres et sciences 
sociales. Le numéro d'octobre 1917 ne contient que des articles de philo- 
logie classique. Nous ne pouvons qu'approuver ce système, qui groupe des 
articles analogues et fait de chaque numéro un tout homogene. Le grand 
défaut des publications collectives est de présenter un contenu disparate 
où le public n'est pas empressé de chercher ce qui lui convient, 

Ce numéro est formé de trois arlicles : G. R. Тнноор, Epic and dra- 
matic; Fr. W. Suiprgv, Cicero's attitude toward Caesar in the years 45 and 
44 B. C. W. H. Parmer, Anaphora, its origin and use. On lira dans la 
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Revue des revues une analyse trés détaillée de ces articles. Je me borne ici 
à quelques remarques. 

L'article de M. Throop est destiné à éclaircir la question débattue des 
origines du drame, surtout des origines de la tragédie. Il ramène l'atten- 
tion sur une vérité trop évidente, mais un peu oubliée, et dont Aristote a 
fait une des idées conductrices de sa Poétique : c'est qu'Ilomère a fourni 
les éléments constitutifs du drame. M. Throop cite, le plus souvent textuel- 
lement, Aristote d’après la traduction de By water, groupe les citations sui- 
vant le sujet el les relie par des remarques appropriées. 

M. Fr. W. Shipley a étudié de trés prés la correspondance de Cicéron, 
surtout les lettres à Atticus qui révèlent plus clairement la pensée intime 
de l'auteur, pour ces années 45 et AA on César est le maitre du pouvoir. 
On trouvera là une analyse trés délicate et trés fine des sentiments divers, 
méme contradicloires, par lesquels passe l'âme impressionnable de Cicé- 
ron, et l'indication des causes extérieures, comme l'absence et la présence 
de César, ou intimes, comme la mort de Tullia, qui projettent leur ombre 
sur ce miroir changeant. Nous ne pouvons que louer cette étude. On notera, 
en particulier. comment M. Shipley explique le ton du Pro Deiotaro, x3 33- 
34, si différent de celui des lettres écrites trois et quatre mois plus tôt sur 
les mémes faits et les mémes bruits. 

M. W. H. Palmer a publié sur l'usage littéraire de Гапарћоге chez les 
écrivains latins de Гаре d'argent un mémoire que nous ne connaissons pas. 
Ici, la question est prise d'un point de vue plus général. M. Palmer veut 
expliquer les origines de la figure et montrer comment elle est emplovée, 
surtout par les écrivains populaires. П a raison de rattacher l'anaphore à 
la répétition. Mais l'anaphore implique peut-ètre aussi un autre élément 
psychologique, le renvoi à quelque chose de connu. Et puisque M. P. cher- 
chait les origines de la figure, il ne pouvait négliger l'usage grammatical 
des mots anaplioriques. D'une part, ef... et..., nec... nec..., aul... 
auf... et d'autres alternatives fournissent les premiers exemples de la 
répétition anaphorique. D'autre part, certains pronominaux, comme l'ar- 
ticle grec, le relatif, idem, ont une fonction anaphorique fondée sur un 
énoncé précédent qu'ils rappellent, П semble qu'il v aurait la, pour une 
étude des origines de l’anaphore, un premier chapitre essentiel. 

En revanche, M. P. a compliqué son étude par une distinction, qui ne 
me parait pas fondée, entre l'usage littéraire, procédant des leçons de la 
rhétorique, et l'usage populaire, familier, spontané. Dans ma jeunesse, on 
enseignait encore la rhétorique. Nous apprenions les noms et les défini- 
tions des figures. A en juger par l'ignorance profonde des étudiants qui 
nous arrivent à l'université, nous devons croire qu'on a supprimé cette 
matière, évidemment comme indigne d'un esprit moderne, élevé au-dessus 
du psittacisme ridicule des vieilles méthodes. Toute une génération a pour- 
suivi dans l'enseignement les nomenclatures, nomenclature littéraire, 
nomenclature géographique; je pense cependant qu'on a dû garder la 
nomenclature botanique et la nomenclature chimique. Donc, quand on 
enseignail la rhétorique, on ne manquait pas de faire lire une page amu- 
sante, où Marmonlcel faisait défiler toutes les figures de rhétorique sur les 
lèvres d'un mari en colère. Je ne sais si on y trouvait l'anaphore, 
figure qui n'a pu se développer que dans des langues, comme le grec ou 
le latin. où la place des mots n'est pas réglée à priori. Mais certainement 
chez les Romains l'anaphore était populaire. de méme qu'elle était litté- 
raire. Cela ne fait pas deux espèces d'anaphores. M. P. veut que l'anaphore 
soit populaire chez Plaute. Plaute était un homme qui écrivait ses pièces 
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comme Cicéron était un homine qui écrivait ses discours. Sans doute, le 
ton et la langue ont de grandes differences. Mais, la où ils sont d'accord, 
pourquoi dire que l'un emploie un tour populaire, l’autre un tour littéraire? 
Est-ce que, s'ils ont écrit tous les deux liber Petri, l'un aura employé un 
génitif possessif populaire, l'autre un génilif possessif littéraire? M. P. 
parait bien lui-mème étre embarrassé de faire Іа distinction (p. 53). Que 
daus les genres familiers, l'anaphore révéle des habitudes différentes, 
prenne une forme particuliére, soit; cela est à voir. Encore M. P. nel'a-t- 
il pas montré clairement. Tout ce qu'on peut dire, c'est que la répétition 
anaphorique est plus ou moins gauche, plus ou moins monotone, suivant 
l'éducation des écrivains (voy. p. 52). L'anaphore était probablement pour 
un Latin une des figures les moins « littéraires », puisqu'un auteur tel que 
César, qui affecte la simplicité nue du style, en use trés volontiers. Enfin, 
si l'on veut établir des oppositions, il faut partir d'œuvres contemporaines : 
quel est l'usage de l'anaphore dans les discours de Cicéron, dans les odes 
d'Horace ? quel est l'usage dans les lettres à Atticus, dans les Satires 
d'Horace? On a là des geuresqui s'opposent nettement, pour lemémetemps, 
pour le mème écrivain : discours, lettres intimes ; lyrique, sermo. C'est par 
cetle voie qu'on pourrait arriver à des résultats, si l'on doit aboutir. 

M. P. parle de l'alliance de l'anaphore et de l’allitération : ce serait évi- 
demment une donnée qui conduirait à préjuger un caractère populaire 
dans l'anaphore. La remarque de M. P. est cependant trop bréve pour qu'on 
puisse en tirer parti. De plus, l'anaphore entraine l'allitération. C'est la 
combinaison des deux figures dans la meme phrase qui serait à considé- 
rer. M. P. n'a pas menlionné la réunion de l'anaphore et du chiasme, qui 
se trouve dans Cicéron, Ver., II, 62, et sans doute ailleurs. 

L'anaphore sert souvent à licr plusieurs membres de phrase. M. P. aurait 
dà classer les faits suivant le rapport sémantique des membres, simple 
liaison, cause, résultat, etc., et distinguer en outre deux rapports géné- 
raux. 1? L'anaphore lie entre eux les membres dans lesquels se trouve le 
mot répété. Mais, 2°, clle introduit souvent une série de développements 
particuliers d'une idée énoncée d'abord. Tel est le cas de PLAUTE, Am., 
1094 : « Ibi continuo confonat | sonitu maximo ` aedis primo ruere reba- 
mur tuas; | aedis totae confulgebant tuae, quasi essent aureae. » M. P. 
traduit : « We thought vour house was falling in ruin; (for) your whole 
house shone bright ». For est placé à contresens. Il faudrait le mettre en 
tete. Les deux membres commengant par aedis développent contonat. On 
ne s'en douterait d'ailleurs pas avec la ponctuation extravagante des édi- 
tions. Par contre, M. P. a fort bien vu le sens de l'inscription de Lyon, 
C . I. L., XIII, 2103, tandis que l'interprétation des éditeurs du Corpus est 
inacceptable. Cette phrase est, de plus, fort intéressante; elle montre une 
pensée qui ne trouve pas d'abord son expression et qui se précise par des 
additions successives. Elle aurait dû être citée p. 54, à propos des origines 
de la figure. 

Ces observations laissent intact le fonds de la dissertation de M. Palmer, 
qui est une bonne introduction à l'étude de l'anaphore. 

Paul Lesav. 
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Ciceronis, M. T., ad Quintum fratrem epistola prima. Texte latin publié avec un 
commentaire critique et explicatif et une introduction par F. Antoine. 1838. 
DER CL cioe De AE Max er dade pa TEE 3 fr. 
— in M. Antonium Oratio Philippica prima, Texte latin publié avec apparat 
critique, introduction bibliographique et historique et commentaire explicatif 


par H, de la Ville de Mirmont. 1902. In-8®............. vorne ud a ТА 3 fr. 
Cucuel, C., &léments de paléographie grecque d’après la « Griechische Paläo- 
graphie » de V. Gardthausen. 1891. In-12, avec 2 planches. Cart..... 3 fr. 50 


— уза fondamentales de la syntaxe grecque, d'aprés l'ouvrage de Albert 
von Bamberg, sous la direction de О. Riemann, Ar édition revue par £. Audouin, 


190b, ы GRE LL uiuo EEE AU I Ua ER oa ah 3 fr. 
Devillard, E., Chrestomathie de l'ancien francais (1x*-xv* siècles). Texte, traduc- 
uon Goen, 1507, ПВ QUIE, ia osé obus Sins lei eR 3 fr. 50 
Dottin, G., Les anciens peuples de l'Europe. 1916. In-8° cart............. 6 fr. 
Ernout, A., Morphologie historique du latin, avec un avant-propos par A. Meillet. 
DH. ITE DRM Lus rea rav Xi Rate FE be cr sach x RAP 3 fr. 50 
— Recueil de textes latins archaïques. 1916. 1-89... enana 5 fr. 


texte annoté du De optimo genere oratorum. 1886. 1п-8°............... 2 fr. 
Goyau, G., Chronologie de l'empire romain, publiée sous la direction de 
Сула (801, Jett: nib, oo Lacs set RES a arie diea A qi 6 fr. 
Haenny, L., Nouvelle grammaire latine rédigée sur un plan nouveau. 1889. te 
о purbes caisse smile sas aie Reed en) PET VIC c r. 
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Suite, voir 3* page de couverture 


CAS EN E ET CAS EN -I- 
DE LA TROISIEME DÉCLINAISON 
DANS LUCRECE 


Au moment oü l'on annonce en France la publication d'une 
nouvelle collection d'autéurs latins, il n'est peut-être pas sans 
intérét d'examiner une question complexe, qui touche à l'ortho- 
graphe, à la morphologie et à la critique des textes, celle de la 
confusion des formes en -e- et des formes en -i- dans la 3* décli- 
naison. Les statistiques dont on dispose à l'heure actuelle, par 
exemple celles de M. Cartault pour Lucréce!, ou de M. Otto Keller 
pour Virgile*, sont incomplètes et par là méme ne sont pas aussi 
instructives qu'on le souhaiterait. Le plus souvent elles ne donnent 
que les formes aberrantes, sans signaler les formes d'usage normal, 
qu il est pourtant nécessaire de connaitre pour apprécier le degré 
de vraisemblance des premiéres, et, parl'examen des proportions, 
pour découvrir les tendances et les préférences de la langue ou 
de l'auteur. Notre intention est de les reprendre pour Lucrèce, 
mais en examinant tous les cas ой la confusion a pu se produire, 
les raisons qui l'ont amenée, et en confrontant le témoignage des 
manuscrits de Leyde O (Oblongus) et Q (Quadratus) avec les 
données fournies par les grandes inscriptions officielles de la 
république romaine : Décret de Paul Emile (a. u. c. 565), ins- 
cription dite Sénatusconsulte des Bacchanales (a. u. c. 568), lex 
Bantina (intra 621 et 636), milliaire de Popilius (a. 622), lex 
repetundarum (a. 631 uel 632), lex agraria (a. 643), lex Iulia 
municipalis (a. 709) ; et en outre avec l'orthographe du Monu- 
ment d'Ancyre (a. 766). Le lecteur aura ainsi l'état des faits tels 
qu'ils apparaissent à l'époque républicaine, et au commencement 
de l'époque impériale. 


On sait que dans la troisième déclinaison latine se distinguent 
deux grands groupes, les mots dont le théme se termine par 


1. La flexion dans Lucréce, pp. 24 sqq. 
2. Der Accusativus auf -is bei den augusteischen Dichtern, dans les Gram- 
matische Aufsátze, Leipzig, Teubner, 1895, pp. 289 sqq. 
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une consonne, occlusive, liquide, nasale ou sifflante, et ceux 
dont le théme se termine par -i-. L'histoire et la comparaison 
montrent que ces deux groupes étaient primitivement distincts; 
mais dés le début de la tradition littéraire, ils présentaient déjà 
de nombreux points de contact : méme génitif singulier en -is: 
duc-is comme classí-s ; méme datif: en -i duc-i comme classi ; au 
pluriel, méme nominatif : duc-és comme classé-s, méme datif- 
ablatif : duc-ibus comme classi-bus. 

Les différences portaient : 1° sur l'accusatif et l’ablatif sin- 
guliers, qui étaient. respectivement en -em et en -é dans les 
thémes consonantiques, en -im et en -i dans les thémes voca- 
liques ; 2° surle génitif et l'accusatif pluriels qui étaient respec- 
tivement en -um et en -és dans les thémes consonantiques, en 
-ium et en -is dans les thémes vocaliques. La situation pendant 
la premiére période du latin se présente donc sous la forme sui- 
vante : 


FORMES COMMUNES AUX DEUX GROUPES : 


Singulier 
Gén. homin-is classi-s 
Dat. homin-t classı 
Pluriel 
Nom. homin-es lasse-s 
Dat.-Abl. homin-Ibus classí- bus 


FORMES DIVERGENTES : 


Singulier 
Accus. homin-em classi-m 
Abl. homin-é class: (anciennement classı-d) 
Pluriel 
Gen. homin-um classt-um 
Acc. homin-es classt-s 


Parmi ces divergences, il en est une qui ne tarda pas à s'éli- 
miner rapidement, et presque en entier; c'est celle de l'accusatif 
singulier. Que ce soit l'effet d'une loi phonétique, ou simplement 
de l'analogie, ou des deux causes réunies — la question est obs- 
cure, et du reste, le résultat seul est à envisager ici — la dési- 
nence -im fut remplacée par emt, et ne subsista plus qu'à l'état 
de traces dans quelques mots isolés. 

Ainsi done, dans la plupart des cas, thémes consonantiques 
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et thémes en -i- se trouvaient avoir des formes communes pour 
trois cas importants du singulier:le génitif, le datif, l'accu- 
satif. | 

Ce n'est pas tout. Le nominatif qui en raison de son impor- 
tance, mérite d'étre traité à part, a contribué à rapprocher les 
deux groupes. Beaucoup de thémes en -i- avaient subi au cas 
sujet des altérations telles que leur véritable nature n'y appa- 
raissait plus, et que le plus souvent ils se confondaient avec des 
thémes consonantiques. 

C'est que sans doute les mots du type ciuis, uis, omnis se dis- 
tinguent nettement du type homo !.! Mais l'obscurité commençait 
avec les mots dont le nominatif est en -es, type caedes, nubes, 
etc. Cet -ё- inexplicable, qui masquait la véritable nature de ces 
substantifs, a tendu à se répandre dans tout le paradigme, qui s'est 
rapproché soit de celui des thémes consonantiques, soit de 
: celui de la Ve déclinaison (type diés); et naturellement ce pro- 
cés a eu lieu aux dépens des cas en -i-. 

D'une manière analogue le type imber, imbris (thème *imbri-) 
se rapprochait par son nominatif du type consonantique pater, 
patris (thème "pater-, *patr-). 

Enfin et surtout la chute de -i- au nominatif des thémes 
imparisyllabiques en -i- a favorisé toutes les confusions avec 
les thèmes consonantiques. Rien dans l'aspect ne distingue arz, 
theme en -i-, gen. arci-um, de dux, theme consonantique, gen. 
duc-um. Seuls la tradition et l'enseignement permettent de les 
distinguer. Mais on sait combien c'est là une ressource précaire, 
surtout dans une langue comme le latin, qui, en étendant son 
domaine, a été soumise à toutes sortes d'influences, parlée par 
un nombre toujours plus grand d'étrangers, et qui n'était pas 
défendue par une forte culture nationale, par une longue tradi- 
tion littéraire. A cela s'ajoute que pour certaines formes, le 
théme consonantique et le théme vocalique peuvent avoir existé 
côte à côte dés l'origine ; c'est le cas par exemple pour le participe 
présent du type ferens, amans, etc. Le masculin et le neutre y 
représentent un ancien théme consonantique, le féminin unancien 
thème en -i-. П en est de méme pour les abstraits en -fäs, -{üs, 


1. Il faut noter toutefois que plusieurs thèmes consonantiques en -n onl recu 
un nominatif en -is : ce sont iunenis, canis, mensis. Les deux premiers n'ont 
que le génitif consonantique iuuenum, canum ; mensis a mensum et mensium. 
Que l'on compare pour le (ћете iuuen-cus et en gr. хушу, xov-0;, att. urv de 
ету. Vatés, dont le génitif est uatum, semble être également un ancien thème 
consonantique. On ne peut rien affirmer du nom de l'abeille, nom. apes ou apis, 
gen. pl. apum ou apium, dont l'étymologie est inconnue. 
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tels nouitäs, senectüs, le premier type est vocalique ` *nouitáti-s, 
mais le second, consonantique : *senectüt-s. 

En présence d'un état aussi trouble, on comprend que des 
actions analogiques de tout genre se soient exercées d'un groupe 
à l’autre. Mais on aperçoit aussi pour quelles raisons elles 
devaient plutót partir de la déclinaison consonantique. Celle-ci 
se présentait claire, et reconnaissable de prime abord ; ses dési- 
nences facilement isolables du théme formaient un bloc étroi- 
tement cohérent : au singulier, accusatif masculin et féminin en 
-em, ablatif en -é ; au pluriel une seule forme en -és pour le 
nominatif-accusatif : hominém, homíné, homines. 

Cette unité de forme pour le nominatif-accusatif pluriel se 
retrouvait d'autre part dans la IV* et daus la V* déclinaisons : 
N. manüs dies, Ac. manüs dies. Les themes en -i- au contraire se 
présentaient seuls avec des désinences divergentes ` accusatif sin- 
gulier en -em (le plus souvent), ablatif en -i; nominatif pluriel 
en -6s, accusatif en -is. Cet isolement comme cette complica- 
tion les condamnaient à disparaitre ; dans une langue ce sont les 
formes compliquées, exceptionnelles, anomales, ou qui appa- 
raissent comme telles, qui sont supplantées par des paradigmes 
plus fréquents et plus réguliers : l'évolution tendant sans cesse à 
la simplification. 

Il faut donc s'attendre à voir la déclinaison consonantique 
envahir celle des themes en -i- plutôt que le phénomène 
contraire. 

Ainsi au singulier, partem parté se généralisent sur le modèle 
hominem, hominé ` mais hominem n'est jamais devenu *homi- 
nim sur le modèle de partim, et l'ablatif du type homini créé 
sur partt napparait qu'à titre exceptionnel. Au pluriel, des 
deux groupes 


N. homines N. classes 
Ac. homines Ac. classis 


c'est le premier qui finalement a triomphé ; et dans l'état de 
trouble qui a précédé la généralisation de la premiere forme, 
la confusion dans le sens 


N. homines 
Ac. hominis 


est extremement rare. 

Dans les thèmes en -i- mêmes, où jusqu'à l'époque d'Auguste 
incluse, la distinction entre le nominatif -ës et l'accusatif -is 
s'est maintenue assez clairement dans un grand nombre de cas, 
il est presque sans exemple que la désinence d'accusatif -is se 
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soit substituée au nominatif en -és. On rencontre donc généra- 


lement 


N. classes 
Ac. classis 


avec tendance à la substitution 


N classes 


Ac. 


classes. 


Mais il est exceptionnel qu'on trouve le type 


N. 
Ас. 


classis 
classis. 


A plus forte raison trouve-t-on moins trace encore d'un 


nominatif pluriel "hominis. 


Accusatif singulier. — Il n'y a aucun exemple d'accusatif de 
théme consonantique en -im dans les textes collationnés. Il est 
donc inutile de donner la liste des formes en -em, puisqu'il n'y 
a pas de forme divergente qui offre matiére à discussion. 


I. Accusatif en -em: Pour les thèmes en -i-, la forme en -em 
est de beaucoup la plus fréquente. 


Inscriptions ! : 


a) NouiNArTIF EN -is : aedem SCB 1; 
[ul. 29 ; Anc. IV 2, 5, 7 (bis), 
8 (bis), 13 (bis), 22; VI 31; 
finem 101. 152; 
orbem Anc. 1 1; 
plebem Bant. 14 (peut provenir 
toutefois de plebes, -ei qui est 
la déclinaison la plus fréquente 
à l'époque républicaine). 
£) IMPARISYLLABIQUES : artem 
123 ; 
gentem Anc. V 28; 
leitem Rep. 60; 
partem Iul. 16, 30, 92, 1 


Iul. 


© 


1; 


1. Abréviations : Aem. 


potestatem Iul. 51, 84, 130, 133, 
137, 140, 143; 
sortem Rep. 52, 54; 
urbem Rep. 13, 17; Iul, 20, 26, 
50 (bis), 66; Anc. II 30 ; 
y) Apsecrirs ` omnem Rep. 62; 
quem Rep. 10, 16; Iul. 13, 90, 
99, 121: 
quemquem lul. 13; 
6) PanriciPEs ` continentem 101. 5+; 
[insur]gentem Anc. V 28; 
prentem Anc. 111; 
rebellantem Anc. V 28; 
scientem Dant. 18, Rep. 21. 


Décret de Paul Émile. 
Sénatusconsulte des Bacchanales. 


Milliaire de Popilius. 


Lex Iulia Municipalis. 


SCB. = 

Bant. = Lex Bantina. 

Pop. = 

Rep. = Lex Repetundarum. 
Agr. == Lex Agraria. 

Iul. == 


Anc. 


Monumentum Ancyranum. 
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II. Accusatif en -im : Une seule forme, de nom propre, attes- 
tée par le monument d'Ancyre est Tiberim, Anc. IV 43. 
Les manuscrits de Lucrece concordent avec le témoignage des 


inscriptions. 


I. Accusatif en -em: 


a) NOMINATIFS EN -18 -es : amnem IV 

102+; 

caedem III 71 ; 

cladem V 246, 347, 369; VI 566, 
1091 ; 

classem II 43; 

finem 1 107, 551, 746, 814; HI 
1116: TIT 943, 1093; V 383, 91, 
826 ; VI 25; 

hostem IN 1051; 

ignem 1 535, 636, 647, 090, 001, 
695, 696, 706, 744, 783, 799 ; II 
384, 675, 1115; IV 376, 872; V 
90, 948, 641, 711, 1011, 1092, 
1101, 4246; VI 147, 150, 225, 
305, 308, 309, 389, 688 ; 


E) ImpanisyLLABIQUES ` acstatem VI 

712: 

aelalem 11 509, 672, 811, 986; 
IV 1136 ; V 356 ; VI 236; 

artem IV 847; V 10, 728; 

arcem IV 1108; 

egeslalem I 139; 

fontem 111 82; IV 1024; V 598; 
VI 850, 862, 867, 885, 895; 

inulililalem V 1274 ; 

lucem II 796 ; IV 1189; V 303, 
575, 978; VI 875; 

mentem II 1030 (e coniect.) ; 11194, 
139, 446, 510, 512, 765, 1049 ; 
IV 723, 754, 106+; V 62, 1206, 
1211; 

mobilitatem VI 341, 347; 

montem V 1370: 

mortem I 852; 1П 338, 571, 871, 
026, 03%, 975, 1075 ; IV 43, 1020 ; 
V1 732; 

nonitatem Y 139; 11 495; V 330, 
180; 


imbrem 1784 ; VI 149, 291, 1177; 

labem II 1145 ; 

molem VI 405, 567; 

nauem IV 390, 902 ; VI 1033 ; 

nubem V1 126, 138, 145, 175, 176, 
180, 283, 296, 432, 439; 

orbem П 613, 658, 1056 ; III #10, 
989 ; V 514, 655, 665, 684, 712, 
755, 166 ; 

prolem 11 350, 997, 1082; V 856, 
1013; 

stragem I 280, 288; 

uestem IIl 386, 614; IV 61, 447, 
1521, 4027, 1036; V 816; VI 
114. 


noclem 11 578 ; IV 710; VI 1100 ; 

partem I 292, 618, 1044; I] 441, 
4132; HI 64, 96, 399, 637, 062, 
1047; IV 446, 541, 937, 1050; V 
204, 588, 723, 726, 1337: VI 
563, 616, 621, 623, 1011, 11635, 
1219, 1259; 

pietatem ПІ 84 ; 

salialem V 39; 

stirpem V 34 ; 

tempestatem VI 259, 263, 524 ; 

urbem JIL 1067; VI 1140, 1259 ; 

utilitatem IV 25 ; V 873; VI 893, 
1171; 

uoluntatem IV 781; 

uoluptatem 1Ї 968; II 40; IV 
1057. 


ү) Ansecrirs : acrem 1 69; IV 124, 


176; V 906 ; VI 1217; 
animalem V 141 ; 
consimilem V 71%, 813; 
dissimilem VI 775, 991 ; 
dulcem ЇЇ 997 ; 


ee 


1. Dans ces deux derniers cas, uestem parait devoir être corrigé en uifrum ; 
mais c'est la forme seule qui importe ici, et non le sens. 
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genitalem IV 1233; quemuis I 141; II 734; VI 275, 
incolumem III 220, 608; 657; 
infamem 11 32; | sagacem 150; II 840; IV 912; 
іптапет VI 447; siluestrem IV 589; 
inmorlalem 111 755 ; similem IV 51 ; VI 542 ; 
innumerabilem VI 485; subtilem ЇЇ 385; IV 743; VI 225; 
inpubem У 673; suauem 1 924 ; 
insignem I 929 ; IV 4; VI 47; tenuem III 425 ; IV 731 ; 
mollem V 67+ ; triplicem V 93 ; 
mortalem 11423, 512, 543, 767 uiridem V 783 ; 

869, 88$; ` uilalem ЇЇ 890; III 99, 215, 527, 
omnem 1 226, 943, 1043 ; II 27%, 635, 655. 

306, 561, 832; IIT 455, 605, 811; — 6) Panricipes : animantem II 669, 

IV 24, 78, 283, 923; V 5+, 318, 943, 944; III 666: 

356; VI 679 ; auenlem III 259; 
penetralem Y 535; dominantem ÍI 958 ; 
persuptilem ПІ 179; |. egentem IV 502 ; 
quem 126, 68, 695, 717, 966; II euntem IV 903; 


150, 160, 577, 1066 ; ПІ 288, errantem I 332 ; 

352, 930, 983, 993, 1001, 1068 ; iacentem 111 887, 98%, 992; 
IV 176, 760, 767, 021, 957, 1180; meanlem 1 438 ; 

V 63; VI 285, 298, 879, 908, parentem | 89; 


1034, 1243, 1250, 1260; patentem IV 868; ` 
quendam 111 99; VI 826; potentem III 75; 
quemquam 1 462; IT 3, 857; Ш quaerentem 1 143; 

875; V 100%, 1180; uenientem IV 1180; 


quemque I 389; II 258 ; III 611 ; uoluentem VI 384 ; 
[V 084 ; V 291, 1159; 


II. Accusatif en -im : Quelques formes fixées par la tradition, 
et du reste signalées par les grammairiens, figurent dans les 
manuscrits : 

febrim VI 156 ; 

puppim IV 389; 

sitim II 66%; IV 850; V 945; 

uim 1 286 ; 11 265; IV 29%, 1210; V 415; VI 481, 447, 819, 915, 953, 1001. 


ll convient sans doute d'ajouter prorim П 554, pour lequel О 
a prorem, Q prosem. Prorim est la forme donnée par le codex 
Gudianus de Nonius 200, 38 dans le vers d'Accius « abtorque 
| prorim ac suppa torlas copulas ». Prorim est formé d'après 
puppim ; et les mots de ce type, qui hésitent entre la 1** et la 3° 
déclinaison, ont l'accusatif en -im : cf. bura, buris, acc. buram, 
burim (non "burem). 

Par contre on éliminera partim forme d'accusatif donnée par 
OQ au livre VI 88, 384, 661, et qui est contredite 'par les 
28 exemples de partem dans Lucréce méme, et par ceux de la 
lex Iulia municipalis. Aucun imparisyllabique ne présente Jamais 
d'accusatif en -im. Qu'il s'agisse d'une confusion avec l'adverbe 
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partim, lequel peut représenter tout autre chose qu'un accusatif, 
ou d'une confusion graphique entre e et i, il faut évidemment 
aux trois endroits rétablir partem, | 


Ablatif 


1° Themes consonantiques. L'unanimité n'est plus aussi grande 
qu'à l'aecusatif. Sila plupart des mots ont l'ablatif en -e, l'ablatif 
des thèmes en -i- s'est infiltré dans quelques autres. 


Inscriptions : 
I. Ablatif en -ë : 


cognalione Rep. 10; 
contione Rep, 15, 18, 42; 
pro curatore Agr. 69; 
. dicione Rep. 1; 
do}minalione Anc. 12; 
emptore Agr. 23, 56; 
excu'salione Rep. 46; 
foedere, foidere Agr. 29; Iul. 93 


82, 88, 89 ; Iul. 49, 111, 160 ; 
legione lul. 94 (Eis), 100, 101 ; 
longitudine lul. 39; 
maiore Rep. 65 ; 
mullit'udine Anc. П 27; 
necesitudine Rep. 24; 

Nerone Anc. III 28, II 38; 
nomine Rep. 19, 60, 63, 6+; Agr. 


? 


103; 

fraude Rep. 64, 69; Agr. 29, 42; 

homine Rep. 7; 

honore lul. 137 ; 

iure Iul. 113; 

latitudine Iul. 39 ; 

lege Bant. 7, 13 ; Rep. 23, 41, 55, 
58 (bis), 61, 62 (bis), 65, 66, 67, 
69 (bis), 70 (ter), 72, 73 (bis), 74 
(ter), 75 (bis), 76 (ter). 77, 78, 
87; Agr. 2, 3, 4, 6, 9, 10, 13 
(bis), 15, 22 (bis), 27, 33, 59, 77, 


Il. Ablatif en -i- : 


couentionid : SCB 22 (in couentionid) 


59, 71; Jul. 84; Anc. III 8; IV 
3, 23, 31, 32, 34, 34/5, 40, 53/5 ; 
III 39 ; 

ordine lul. 109, 127 ; 

patre Anc. IV 1+; 

pecore Agr. 82; 

Pisone Anc. III 28 ; 

possesione Agr. 18, 21; 

possesore Agr. 17; 

principe Ane. IV 6 7; 

uetere Agr. 16, 1%, 211. 


sancliont Rep. 56 (nisei de sanctioni hoiusce legis) 
deditioni Agr. 23 (hereditati deditioniue) 


proportioni Iul. 37 
et en outre : 
heredi Agr. 23 


corpori Iul. 122 (queiue corpori quaestum | fecit fecerit). 


Les quatre premiers ablatifs sont d'une concordance trou- 
blante et la forme couentionid du SCB empéche d'y voir 


1. uetere est en outre datif Agr. 16 ‘ quoi is ager uetere proue uetere possesore 
datus '. 


Be = mn mere Tg we ge mmer 
r 
Am ia n 


> 


im. 9 
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une simple confusion de e et de i !. Il s'agit de quatre mots de 
méme formation, de quatre abstraits féminins en -0, -ónis. Mais 
dans ces mots, l'ablatif en -i- n'est pas seul employé ; l'ablatif 
en -é est méme plus souvent représenté : qu'on prenne dans la 
liste précédente : cognatione, contione, dicione, excusatione, 
legione, possesione ; et les formes voisines latitudine, longitudine, 
necesitudine. On sait que la graphie des inscriptions officielles 
est artificielle, archaisante, inconséquente. Il est possible que 
l'ablatif en -i (d) a été introduit dans ces formes, parce qu'étant 
plus rare, il apparaissait comme archaique. D'autre part, pour le 
SCB comme pour la lex Iulia Municipalis, une influence dialectale 
est possible. La première inscription provient del'ager Teuranus, 
la seconde a été trouvée à Héraclée ; toutes deux donc ont été 
sans doute gravées par des ouvriers indigénes dans des terri- 
toires de langue osque; or en osque l'ablatif des thémes consonan- 
tiques comme celui des thèmes vocaliques est en -d : on a fanginud 
« sententià » (théme en -n, comparable justement aux abstraits 
latins en -iö -iönis, ou -ó -inis), comme slaagid « regione ». On 
ignore l'origine des fragments de bronze qui portent au recto les 
restes de la lex repetundarum, au verso ceux de la lex agraria; 
mais il est trés possible qu'ils soient, eux aussi, de provenancesans 
doute suditalique, en tout cas provinciale. On ne s'expliquerait pas 
autrement comment les deux textes ont été gravés l'un au recto, 
l'autre au verso d'une méme table de bronze ; c'est une économie 
qui est inconcevable à Rome pour des lois de cette importance. 
Notons en outre que pour un des exemples, la forme hereditati, 
ablatif en -i normal, le theme étant en -i- (gen. hereditatium), 
a pu entrainer deditioni avec lequel elle formait couple. 

Restent heredi et corpori. Le premier est d'origine obscure. 
Mais à cóté de la flexion heres, heredis a existé une flexion en 
-i-; heres, heris ; cf. Nonius 486,29 : « herem pro heredem. Nae- 
uius Gymnastico (58) : 

atque meis bonis 
omnibus ego te herem faciam » 

de méme qu'à côté de merces, -edis on rencontre merces -is ; 
heredi peut être un hybride de "heri et herede. | 

Quant à corpori, il est insoutenable. Mommsen lisait déjà 
corpore. C'est un des exemples de la confusion de e et de і que 
présente le texte de la lex Iulia Municipalis, ой l'on a: 


1. On trouve d'autre part airid C. I. L. 161 (inscription aujourd'hui à Lanu- 
vium), bouid inscr. de Spoléte C. I. L. XI 4766, opid C. I. L. ХІ 3078; ces ins- 
criptions présentent d'autres dialectismes. 
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i pour е; cinsum 4+4, 150 (en face de census 155, 157, 158 censum 154) 
insinatum 136 (== in senatum), sedito 139 (= sedeto), intercedeto 102 (— inter- 
cedito) ; quii #0, quif 140 (= quei). 

e pour i : eta 15 (ita 8, 14, 27), quoe 109 (== quoi), profitemeno 8, sinelo 
134 (profitemino З, 5 ; sinito 18, 132) ; dixet direrit 74, fecet fecerit 112, 
iuset iuserit 121 (en face de fuit fuerit 113, iurauit iurauerit 113, келт ай 
renunliauerit 115, fecit fecerit 117, 123, cepit ceperit 122) ; 

sans parler des graphies mal lixces telles que neue 132, niue 132, neiue 


133, сіс. 


On peut done conclure que les inscriptions officielles de 
l'époque républicaine ne présentent que des traces infimes de 
l'ablatif en - dans les themes consonantiques, et encore admet- 
tent-elles des explications qui reduisent davantage, si c'est 
possible, l'influence directe des themes en -i-. 

Lucréce. — Les statistiques fuites dans Lucrèce confirment 
ce résultat. L'ablatif en a est général dans les themes con- 
sonantiques: 


I. Ablatif en -é: 
aequore ЇЇ 781; It, 784, 802; IV corde IT 269; IV 51; V 882, 1107, 


107 ; V 198; VI 024, 628, 63+; 1456; VI 5, 1235 ; 
aere II 326, 626; V 1289 (bis); VI corpore I 38, 232, 242, 946, 297, 347, 
1048 ; 431, AAT, 486, 488, 500, DIA, 518, 
agmine 1 606; V 271; VI 100, 637; эж з, 500, 755, 774, 810, 801, 883, 
amore 1 36; Ш 992; IV 1047, 1065, 1010, 1085; IT 48, 3%, 37, 194,311, 
1101, 11541, 1158, 1187, 1192 ; 430, 438, 452, 542, 67+, 679, 703, 
angore HI 903 ; 715, 810, 852, 860, 877, 906, 924, 
ardore V 297, 4243; VI 273, 1163; 050, 055, 4088, 4114; III 109, 119, 
aspargine VI 525; 429, 438, 149, 155, 106, 165, 169, 
augmine 1 435; 11 73, 1133; 111, 213, 218, 223, 227, 250, 274, 
caligine IV 456; V 296, 650; IV 263, 276, 281, 323, 329, 351, 379, 382, 
461, 479, 691, 852; 390, A1, 415, Н, 483, 500, 308, 
calore | 17%; V 1262; VI 322, 360, DAT. 553, 560, 564, 507, 575, 987, 
514, 841, 843, 969 ; 590, 594, 601, 608, 625, 634, 639, 
calce V1 1068; 048, 658, 666, 668, 670, 682, 700, 
candore II 707; IV 232; V 282; 709, 714, 718, 731, 747, 755, 759, 
capite MI 616, 901; : Er +72; V 135, 765, 769, 773, 788, 794, 709, 807, 
601 ; 813, 871, 882, 904, 1033 ; IV 31,35, 
carmine | 113, 016; IV 215; VI 937; 49. 52, 59, 6%, 8%, 123, 157, 263, 
cerlamine Il 118, 573; V 392 ; 333, 394, 525, 541, 549, 714, 834, 
ceruice l 35; VI 74%; 875, 887. 901, 1021, 1032, 102, 
cinere IV 926 ; 1054, 1056, 1087, 1104, 1111, 1103, 
clamore 11 327; IV 539; V 4236; VI 121%, 1221, 1981; V 6, 33, a 65, 
147, 1285; 116, 126, 138, 154, 238, 24, 
colore IL 301, 503, 736, 742, 747, 753, 273, 321, 352, 36%, 317, d 464, 
TOR 776,793, 797, 813, 815, 825, 485, 105, 902, 2608, 976, 780. 879 
838, 812; IV КӨ, 167, 243, 1094: 004, 906, 994, 1072, 1416, 4302; VI 
у 385, 94, 1258; VI 722, 4109, 4%, 76, 102, 427, 301, 439, 631, 660, 
1188 ; 857,807, UJO, Vis, MAN, 1005, 103i, 
condicione II 301 ; 1035, 1059, 1073, 1208 ; 
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corlice IV 936 ; 

crimine III 49; 

cruore IV 844; VI 1149; 

crure III 052 ; 

cupidine IV 1153; 

cuppedine 11082 ; III 994; IV 1090; 

discrimine V 690, 1314 ; 

dolore II 649, 967; III 111, 147, 495, 
663; VI 1202 ; 

dulcedine III 896; VI 1266; 

duce VI 95 ; 

errore Ill 1052; 

face V 976 (gén. facum d'aprés Cha- 
risius, mais non attesté). 

feruore VI 237, 656, 856, 1145 ; 

flore 1 900 ; IV 1105; 

flumine I 282; II 664, 668; IV 421, 
1100; VI 720, 1064 ; 

federe III 416; V 57, 924, 1443; VI 
906 ; 

formidine III 64, 79, 981, 1049; V 
1218; VI 52; 

fragore V 109, 317; 

frigore ПІ 401, 892; IV 924; V 929; 
VI 360, 371,,708, 845 ; 

fulgore V 612 ; fulgere IV 190 ; 

fulmine V 745, 1127, 1244 ; VI 290, 
317, #18 ; 

funere 11 576; ПІ 72; VI 1238; 

furore VI 49; 

genetrice 11 708; 

genere II 104, 372, 430, 447, 535, 
537, 567, 584, 667, 821, 1080; III 
296, 481, 744; IV 185, 462, 510, 
590, 707, 744, 832,855, 1170; V 37, 
59, 164, 845, 893, 1419; VI 24+, 

16, 110, 1061, 1066 ; 

glomere ] 360; 

glutine VI 1069 ; 

gramine II 29; V 1392; 

grandine VI 159; 

gurgite IV, 397; V 387, 482; 

homine III 555, 793; IV 1040; V 137, 
890 

honore 111 76 ; IV 11506,1171 ; V 1277, 
1280; VI 12 ; 

imagine IV 571; 

impete 11 330; IV 903; V 505, 913; VI 
138, 153, 175, 186, 239, 328, 334, 
340, $18; inpete IV 416; 

itere V 653 ; 

iure II 426, 1139; 
957 ; 


III 963 (bis) ; VI 
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labore 1 213; II 12, 730, 1160, 1163 
(OQ; corrigé en laborem) ; IIl 62, 
419 ; IV 958, 1121; V 213, 869; 
VI 1244 ; 

lacte 1 261; V 81%; 

lanugine V 817, 889; 

lapide VI 1002, 1042, 1057, 1089 (tou- 
jours en élision; lápidé est amé- 
trique) ; 


latere II 4049; VI 447 (en élision); 


laude VI 12, 95; 

lepore I 15, 934; 11 502; IV 9,82; V 
1259, 1376; 

leuore II 423; IV 5+3; 

lege ЇП 687 ; 

limine II 960; VI 1157; 

liquore I 938; IV 13, 442; 

litore I 305; VI 471; 

lumine 19; П 117, 140, 144, 214, 799; 
HI 92, 1033, 1042, 1093; IV 189, 
366, 368, 371, 377, 1143; V 283, 
432, 515, 664, 693, 708, 715, 719, 
724, 154, 757, 103, 776, 778, 981, 
1437; vi 173, 209, 1197; 

maerore V 175; V1 1183, 1249; 

magnopere VI 1230; 

marmore II 767; 

melle 1 957; IIT 891; IV 22 ; 

moenere V 1308; 

molimine IV 902 ; 

ımomine III 188, 189; VI 474 ; 

more 196; II 610; IV 1264; V 932; VI 
198; 

mucrone V 1274; 

murmure 1 69, 276; IV 5+5; VI 1014, 
197; 

nidore VI 792 ; 

nigrore Ill 39; 

nitore 11 782, 
768 ; 


787, 819; IV 338; V 


nomine I 94; II 629, 656; III 134, 
491; V 909: VI 2, 298, 372, 740, 
008 ; 

Amine I 154; II 168, 632 E 179; 
V 423; VI 57 (—I 154), 

odore II 681, 839; III 581; SC 679; 


VI 787, 807; 

opere V 1360; VI 815; 

magno opere 1 637, 111; H 176; ПІ 
105 ; 

(anto opere ЇЇ 169; Ш 186, 674, 
088, 768, 910, 933, 1076; IV 109; 
X 3295 
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summo opere IV 1186 ; 

ordine 1589, 605, 677, 681, 686, 801, 
827, 1022; П 252, 518, 884, 101+; 
Ш 513, 757, 857 ; IV 68, 370, 57%, 
973; V 185, 418, 420, 679, 732, 736, 
4483, 1439; VI 913 ; 

origine III 331, 771; V 301, 548, 678; 

ore 131,39; 11 399, 705 ; 111497, 662; 
IV 550, 56%, 617, 651; V 841, 906, 
910, 4133, 13:9; VI 6, 1154, 1175, 
4195, 1221 ; 

paedore 141269; 

pauore V 1219; 

pace 1 34 ; 11647, 1093; VI 73, 78 ; 

pectore 1 413, 474; 11279, 354, 639; 
111 57, 81, 293, 298, 908, 985, 1056; 
IV 908, 914, 1971 ; V 1, 5, 18, 86+; 
VI 3+, 75, 392; 

pede IV 791; V 272, 1402; VI 638; 

plangore V 973; 

pondere 1359, 363 ; 111 201, 225, 893; 
IV 905; V 540, 556, 968; VI 105, 
549, 692, 837, 1058 ; 

prece У 1229; 

quiete Y 463; П 310; III 1038; IV 
454, 991; 

ratione 1 54, 59, 77, 108, 129, 130, 
153, 280, 310, 335, 341, 344, 357, 
368, 377, 395, 425, 448, 480, 513, 
530, 549, 593, 596, 608, 637, 665, 
138, 842, 845, 880, 885, 918, 935, 
948, 1041, 1061, 1073, 1081, 110%; 
11 82, 94, 167, 176, 229, 299, 349, 
374, 317, 381, 480, 403, 506, 516, 
519, 045, 677, 710, 807, 857, 881, 
1073, 4084; III. 74, 182, 282, 512, 
627, 663, 754, 822, 1010; IV 10, 
23, 108, 117, 143, 163, 191, 25%, 
395, 425, #46, 593, 595, 665, 7 
751, 754, 757, 773, 833, 959, 96% 
4145, 1197; V 23, 81, 83, 90, 111, 
119, 160, 202, 297, 348, 406, +10, 
113, 460, 528, 552, 592, 643, 735, 
773, 792, 910, 1030, 4052, 1054, 
4117, 1345, 1352, 1439; VI 21, 56, 
59, 67, 90, 279, 306, 40%, +25, 506, 
575, 700, 767, 853, 866, 851, 902, 
1131 ; 

regione I 958; П 249, 260, 203, 53+; 
HI 140, 610; IV 374, 702, 786, 4272; 
V 534; VI Зав, 723, 742, 823, 833; 

religione I 63; II 660; V 114 ; 

robore] 882; 
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rore | 496, 777 ; 11 319, 361; V 461 ; 

sale 1 326 ; 

salute 11 625; V 1215; 

sanguine I 85, 866; II 631; III 70, 
442, 083, 789; IV 1214, 1236; V 
133, 4134, 1201, 1327 (1328), 1421; 
VI 504, 1148, 1285 ; 

sapore 1 886; 11 401; IV 671; VI 780; 

scelere V 118; 

semine 1 160, 189, 206, 221; П 419, 
585, 687, 733, 824, 991; Ш 746, 
750,763; IV 1034, 1045, 4209, 1211, 
1225, 1227, 1229, 1238, 1240, 1241; 
V 865, 890; 

sermone V 421, 155; 

sole I 306; IL 801; IV 219, 364; V 
302, 714; VI 205, 851, 925; 

sonore 1 655; 

sopore IV 40, +53, 765 ; 

splendore IV 98, 1029; V 290; 

squalore ЇЇ +25 ; 

statione IV 388, 396; V 478, 518; VI 
193; 

stercore II 872; 

stipe ЇЇ 6271. 

sulpure VI 747. 

tegmine I 988; II 663; III 577, 60%, 
649; V 1016. 

tellure V 69, 800, 907; VI 579; 

tempore I 26, 41, 93,98, 102, 176, 183, 
320, 327, 337, 351, 388, 447, 546, 
550, 554, 560, 578, 768, 805, 991, 
1037; IL 447, 164, 218, 236, 259, 
203, 993, 426, 558, 57%, 652, 1006, 
1099; HI 24, 114,454, 532, 553, 
595, 832, 863, 868, 1088; IV 155, 
208, 214, 444, 499, 775, 793, 794, 
813, 1008, 1076; V 70, 106, 174, 
188, 231, 316, 378, 423, 638, 656, 
661, 667, 669, 673, 699, 748, 749, 
756, 759, 765, 802, 809, 823, 878, 
917,910, 971, 978, 1045, 1081 ; VI 
230, 375, 413, 416, 489, 716, 730, 
196, 813, 8&0, 1029, 1235, 1251; 

terrore HI 68, 157; V 40, 1330; VI 
218, 590; 

timore 1 106; ШІ 74 ; V 1223; VI 15, 
1179 ; 

tramite VI 27; 

turbine I 273, 259, 29%; V 217, 368, 


1. Consonantique ou vocalique ? 
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624, 632, 1231; VI 126, 153, 395, uere I 474 ; 


640 ; uertice 1 293; II 210; III 1001; VI 
ubere 1 887 ; 467, 101, 750; 
umore V 261, 447; VI 146, 207, 378, ueramine V 340; 

617, 943; uiscere IlI 266, 719; 


uapore 1 491, 1032; ПІ 233; V 339,  uolnere III 661; IV 1120; V 1321; 
595, 798, 1095, 4102; VI 858, 870, VI 420 ; 


903, 965 ; uulnere 1 34 ; 

uase 111 793; V 137; uomere 1 211; V 210; 

Venere IV 1071, 1235; V 897 (loujours uoce 191+; III 954; IV 548, 576, 711; 
en hiatus; Vénéré est amétrique); V 1058, 1090; VI 1245. 


En face de cette masse cohérente, les rares ablatifs en -i, gar- 
dés par les manuscrits, et conservés parfois par les éditeurs 
modernes à la suite de Lachmann, apparaissent comme de 
simples fautes de copie. 

Tout d'abord, deux sont contredits par la métrique : 


sermoni V !24 OQ (corrigé de première main en sermone dans Q) 
inmorlalia mortali sermone (-ni OQ) notantes ; 

laudi VI 95 (corrigé de premiére main en laude dans Q) 
te duce ut insigni capiam cum laude (-di OQ) coronam. 


Ces fautes certaines de nos manuscrits permettent de suspec- 
ter les autres traces éparses ; du reste le mot qui présente l'abla- 
tif en-i est par ailleurs peu sür, soit qu'il se trouve dans un pas- 
sage corrompu, ou quil présente lui-même une autre altération. 
calori VI 969 

al coria el carnem mollit durata calore 


O et Q ont colori qui a été corrigé en calore de premiére main dans O, en 
calori dans Q ; 


rationi VI 66 


quanam sil rationi alque alle terminus haerens ; 


rationi est la leçon de О О, mais corrigée en ratione dans О de première 
main, et le vers suivant a correctement ratione dans O Q : 


quo magis errantes caeca ralione feruntur. 


Au vers Ill 74 Q a rationi, mais О а ratione. 

Les deux autres ablatifs sont dans ces passages corrompus : 
lapidi 1885 

cum lapidi in lapidem tenemus manare cruorem 

lecon de O Q; tenemus est corrigé ordinairement en ferimus, 
lapidi présente la faute inverse; lapide est garanti par VI 1002, 
1042, 1057, 1089. Lapidi est conservé pour les besoins du vers. 
par ceux qui lisent, en supprimant in : cum lapidi lapidem teri- 
mus, d'après Plaute Asin. 31, ubi lapis lapidem terit. Mais les 
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deux passages ne sont nullement identiques. Il est donc vain de 
songer à expliquer lapidi comme une contamination de lapide et 
lapi ancien ablatif de lapis, -pis, employé par Ennius Ann. 398 
©“ occumbunt multi letum ferroque lapique'. 


mucroni ЇЇ 520 
ancipi quoniam mucroni utrimq: notantur 
hin flammps (flamps Q) illinc rigidis (regidis Q) infessa pruinis. 


Lachmann et Munro lisent et impriment: 


ancipiti quoniam mucroni utrimque notantur 
hinc flammis, illinc rigidis infesta pruinis. 


Mais il est évident que la lecon mucroni dans un passage aussi 
suspect ne présente qu une faible garantie, et on lui fera d'autant 
moins confiance que mucrone est attesté par la métrique 


V 1274 : 


propter inutilitatem hebeli mucrone retusum. 


Restent enfin les ablatifs de mots grecs. Ici encore -é est la 
désinence normale : 


Acherunte 111628, 978, 984; IV 41; Helicone 1 118; 

aere ЇЇ 940; ПІ 302, 443, 508, 980; lampade V 610; VI 1198; 
IV 274, 736; V 254, 653; VI 304, nectare VI 971; 
346, AAA, 1128 ; Sidone VI 585; 

aethere III 784; V 128, 398, 800 ; tripode V 112. 


Exemples contraires : 
Cilici II 416, 

Le mot rentre dans la catégorie des adjectifs de thémes con- 
sonantiques, qu'on rencontrera plus loin, oü l'ablatif en -i est 
nécessaire pour éviter le tribraque. Il n'y a là aucune influence 
du datif grec en -i (bref). 


Heliconi HI 132 en fiu de vers (mais Helicone I 118), le vers n'est d'ailleurs 
pas correct : O et Q ont | 


nomen ad organico (organicos О) saltu delatum heliconi 
corrigé de premiere main en 
nomen ab organico salto delatum heliconi 


dans O. Il semble qu'il y ait eu doute entre : saltu... Ileliconis, et alto... 
Helicone ; 


tripodi 1 7139 (en élision) ; mais le méme vers repris V 112 porte tripode. 
II. Themes en -i-. 


Inscriptions : 


1° Ablatifs en -i. 
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a MOTS DONT LE NOMINATIF EST EN sorti Rep. 53, 54 ; Agr. 16; 


E ү) ADJECTIFS : 
turri Aem, 3; consulari Anc. П 5, 8; 
ui Agr. 18 (quater). grandi Anc. IV 9; 

6) IMPARISYLLATIQUES : Narbonensi Anc. V 36; 
hereditati Agr, 23; penetrali Anc, V 42, 
luuci, luci Bant. 17, 24; 
| parti Rep. 51; 
| partei lul. 25,27; 


6) PARTICIPES : 
continenti lul. 56; 
praesenti Agr. 14. 


2° Ablatif en e 


а) Mors DONT LE NOMINATIF EST EN potestate Rep. 1; 
SIE sodalitate Rep. 25; 

aede Bant. 17 t; Anc. IV 25; sponte Anc. V 3+; 

orbe Anc. I 13. tempestate Aem. 5; 

6) IMPARISYLLABIQUES : uetustate Anc. IV 11; 

ceiuitate Rep. 76, 79; urbe Rep. 17; Iul, 19; Anc. IV 

fonte Anc. IV 12; 17, 52 

üinmunilate Rep. 78 ; ò) PARTICIPES : 

parte Rep. 65; Iul. 30, 54; Anc. continente 101. 20. 


IV 22, V 23; 


Les substantifs dont le nominatif est en -is sont trop peu nom- 
breux pour qu'on puisse tirer de leur examen des conclusions cer- 
taines. Turri du décret de Paul-Emile, ui de la lex Agraria sont 
les formes constantes qui sont demeurées dans tout le latin. Le 
monument d'Ancyre ne connait que l'ablatif en -e aede, orbe. 
Pour les imparisyllabiques, l'ablatif en -i apparait en voie de 
disparition : hereditati est un exemple unique de la lex Agraria 
etledécret de Paul-Emile qui est de beaucoup antérieur a déjà 
tempestate; luci?, parti, sorti n'apparaissent que dans des for- 
mules ; la Repetundarum, la lex Iulia ont parti et parte ; le Monu- 
ment d'Ancyre ne connait plus que parte. Les adjectifs ont par 
contre toujours l'ablatif en -i, les participes, l'un ou l'autre : à 
quelques lignes d'intervalle la lex lulia a continente et continenti. 

Lucréce. — Le texte de Lucréce permet d'apercevoir exacte- 
ment les mémes tendances. Pour les substantifs, en dehors de 
quelques formes consacrées par l'usage, oü l'ablatif en -i est de 
rigueur, et de quelques emplois justifiés par des nécessités 


1. Le nominatif est le plus souvent aedes ; mais aedis est attesté, notamment 
dans la lex lulia Municipalis 30 {si toutefois ce n'est pas une confusion de e et 
de 1), et aussi dans un certain nombre de bons mss. 

2. On peut se demander pour luci si le théme est vraiment vocalique, et si 
luci n'est pas l'ancien locatif d'un thème consonantique qui s'est confondu avec 
l'ablatif. C'est trés probable, mais pour les Latins, luci était traité comme un 
véritable ablatif, ce qui importe scul ici. 
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métriques, l'ablatif en -e se généralise dans les substantifs ; la 
désinence -i est normale au contraire dans les adjectifs ; les dési- 
nences -é et -i sont employées indifféremment dans les participes. 


I. Noms. 
1° Ablatif en -i. 

a) NOMINATIFS EN -i8 : siti VI 126+; 
bili IV 664; tussi IV 1167 (mais tusse VI 1189 en 
colli 11 317, 322 (en fin de vers); fin de vers; les mss. de Macrobe 
fini 1978. ont tussis, il faut sans doute lire 


igni 1 636, 646, 706, 715 ; II 673; tussi); 
ПІ 623; IV 697,928; V 953,1250; ui I 129, 219, 568, 856, 1078 ; II 64, 
et en fin de vers I +90, IV 407; V 185, 193, 196, 198, 289, 301, 965; 
132,605, 1106,1254 ; VIL 171, 276, 111333, 487; IV 128, 1114, 3210; 
300, 310, 321, 395, 408,515, 880, V 77, 372, 1145 (е coni.), 1150, 


968 ; | 1178; VI 31, 244, 320, 380, 518, 
naui IV 387; 041, 734; en fin de vers I 13, 728; 
orbi V 74; еп finde vers 11543; V II 326; HI 29, 159 (omis. OQ); V 

707, 1166, 1326 ; VI 629; 206, 252; en élision II 549; V 162. 

а') NOM NATIFS EN -er: 
imbri 1 286, 715, 785 (e coni.); VI 21; VI 69+, 721. La forme est 
206. garantie par la métrique ; 
6) NOMS IMPARISYLLABIQUES : luci IV 235. 


parti 4117111611; IV 545; V 544, 


Neutres. — Le mot mare (thème *mari-, cf. mari-a) a l’ablatif 
en -i partout : II 1, III 837, V 219, VI 144, 470, 678, 696,.698, 
890; 11 842 qui peut être un datif. L'ablatif mare I 161 attesté 
par la métrique provient du theme consonantique "mar- dont le 
génitif marum est dans Naevius; cf. d'autres exemples dans 


Charisius G. L.K. I 137, 12 sqq. 
2° Ablatif en-e : 


a, NOMINATIFS EN -is : peste ПІ 357; 
fine 1 964,970, 979; 1192; IV 627; — ueste 1L 36; IV 1131; V 673, 1427. 


а') NOMINATIFS EN -08 : 


L'ablatif est en -#, ou en -ë surle modèle de la 5° déclinaison : 


caede III 71, 643; У 1313; labe У 930; 

clade TT 84; Vl 644; nube VI 203 ; 

( contagé IV 336; sede 1121; 

I contagé ПІ 734 ; sorde V1 1271; 
fame 111 732; tabe 1 806; III 553. 


Cette concordance des formes autorise à éliminer nubi VI 145 
(en élision : fit quoque ubi e nubi in nubem uis incidit ardens) et 
à lire nube, comme au v. 203 du même livre. 
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€ IMPARISYLLABIQUES : 


aestale IV 58; V 803; VI 715, 850; 

aetale | 234; 11 298; II 961; V 880, 
996, 1075; 

arte IV 792; V 1355; 

bonitate V 1247; 

fonte 1V 1133; VI 905; 

forte 1 80, 267, 391, +66, 665 
770, 799, 948; П 40, 85, 225, 
410, 440, 491, 494, 630, 718, 731, 
739, 813.842, 924, 931, 1059; III 
44, 111, 533, 608, 722, 781, 819, 
862, 1089; IV 23, 41, 120, 129, 
447,501, 610, 252, 1135, 1209; V 
78, 11+, 305, 338, 307, 606, 720, 
890, 1091, 1209; VI 146, 275, 318, 
672, 709, 745, 746, 762, 704, 
842, 1096, 1119; 

fronde I 118, 405; V 987; 

fronte 1879; IV 71,97, 204, 298; 
V 4325; VI 1024; 

grauitate IT 84; ПІ 1054; 

lenitate HI 387 ; IV 193, 745 ; 

luce П 56, 148, 795, 800, 806, 1032; 
ПІ 88, IV 39, 83, 232, 337, 

(03454, 347, 348, 1126; V 12, 779; 
VI 36, 848, 873, 1146; 

maiestate V 2; 

maazimitate 11 498; 

mente | 7%, 925, 1022 ; П 18 (dou- 
teux), 582, 061; HE 15,240 dou- 
teux;, 398, 859 ; IV 750, 970; V 
149. 420, 1203; 
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mobilitate IT 161 ; IIT 200, 428,646; 
VI 177, 280, 457; 

monte 111 1000; 

morte | 111, 114, 135, 264; III 866, 
875, 880, N85, 888, 916, 1022; IV 
138; VI 1196, 1218, 1241; 

mutabilitate II 932 ; 

nouitate П 970, 1040 ; TIL 151, 90%; 
V 930: VI 1103; 

nocle IV 172: V 986 ; VI 253, 625; 

parte | 88, 437, 607, 807, 813; 116, 
200, 235 ; 111 30, 98, 101, 104, 107, 
#06, 702; IV 30%, 320, 428, 552, 
721, R30, 932, 1231; V 136, 257, 
591, 685. 686, 703, 712, 734, 769; 
V] 99, 409,522, 558, 604,610, 820, 
855, 1030, 1209, 1261 ; 

paupertate Vl 1255; 

pietate IT 1170; 

safiate IT 1038 ; V 1391; 

simplicitate 1 548, 574, 609, 612; И 
151; 

sponte 1214, 100+; IT 193, 1059, 1092, 
1158; HE 33, 10415; IV. 131, #81, 
730; V 79, 212, 804, 872, 958, 961, 
1147; VI 1021; 

stipe ll 627 11; 

stirpe 1733; IV 1222; 

tempestate 1 761; VI 196; 

urbe VI 1258 (fdv; 

ulililate V 800; 

uetustate 1225, VIE 553; 

uirtule 11 642: V 960; 

uoluntate ЇЇ 250. 


Un exemple de luci contre 21 de luce; 7 exemples de parti 
contre 44 de parte. L’ablatif en -e est normal dans tous les 
autres mots. Luci. parti sont des doublets archaiques, dont Ler, 
use en cas de besoin, mais sculement dans ce cas. Ils sont sortis 


de l'usage au moment où il écrit. 


v; ADJECTIFS, — L'ablatif est norma- 
lement en -1: 
adsimili II 493 ; IV 312, 425 ; 
.aequali IV 426; 
breui I 78; IV 159, 161; V 591; 
caelesti 11 991; VI 395; 


celeri ll 192 ; HI 182, 636 ; IV 143, 
176, 210, 254, 773; V 301; VI 
224, 324, 334; 

ciuili 11170; 

consimili I 8132, 8S4, 917, 11054; H 

506, 677, 736, ROT; IE 7%, 282; IV 


l. Le mot appartient peut-être aux themes consonantiques, Les formes slipis 
nominatif, strpium gen. pl. n'apparaissent qu'à tres basse époque. dans des auteurs 


de latinité suspecte, 
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233; V 297; VI 506, 881,1131; 

consorti 111 332;. 

dissimili 11 380, 409, 432, 665,072, 
097, 722 ; VI 982; 

dulci 1 938, 947; 11 730; III 66, 
419; IV 13, 22, 1253; V 271, 
814; VI 637; 

duplici IV 274, 1229; V 879; VI 
2705 

ersanqgui MI 596; 

facili IN 143; 

fideli 152 ; 

fragili | 581; 

genitali l 182; 

grandi 1 435; V 550; 

yraui 1 63; 11 465, V 562, 1333 ; 
VI 122, 79%; 

hebeti IV 53; V 882, 1274; 

horribili 1 65; V 1220, 1253; 

immani MI 987; V 33, 118, 375 ; 
II 498; 

immortali 1 236, 545; II 647 ; 

inani V 909; substantif I 396, 431, 
510, 532, 538, 660, 742, 1009, 
1078; 11122; 

incolumi 1216; 

innumerali 11 10586 ; 

insigni ЇЇ 608; 

leui V 1259; 

Jour IV 906; 

lugubri IV 518; V 226; 

mediocri VI 641; 

minaci 1276, 881 ; 

molli 11 29, 860; IV 991; V 673, 
817, 880, 1302; VI 744; 

mortali | 232, 755 ; И 906; V 6, 
65, 121, 238, 321, 377; 

muliebri IV 1241; 

murali 11 606; 

natali ПЗ; 

naturali VI 30 ; 

omni 1 26, 337, +30, 769; II 305, 
649, 652, N21, 1099; UI 30, 148, 
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323, 567, 916, 977; IV 98, 812, 
1271; V 223, 599, 1344; VI 522, 
610, 676, 1261 ; 
pari 188; H 344,546; IV 191,395; V 
643; VI 902; 
parili 1 374, 381; 
perenni 1118; 
permitiali 1 451; 
pernici V 559; 
pingui 1 257; 
principiali II 423 ; 
putri 11 860; П 773; 
quali | 818, 887, 909; II 761, 81+, 
884; IL 4008, 1044; 111177; VI 219, 
739; 
sagaci 1 130, 368, 1022; V 420; 
sensibili IN 775; 
simili | 8&8, 886, 1061; П 299, 336, 
341, 377, 414, AIR, 521, 857, 
909, 1073, 1085; III 572; IV 100, 
163, 167,545, 751,754; V 897, 910, 
1260; VI 172; 
sollemni 1 96 ; 
stabili HL 66: V 1121; 
sterili IN 1235; 
suptili IV 88, 901 ; 
suaut IV 453, ГА 
(ali | 93, 305, 798, 942, 948, 1081 ; LI 
E: IV 17,23 ; V 1419: VIE 5, 815, 
1029, 1251; 
tenui HI 209, 429; IV 110, 1241: 
tereti 1 35 ; 
terribili VI 155, 
triplici V 904 ; 
tristi MY 72 ; 
[ruci (e cout.) V] 4195 ; 
turpi 11660; 111 49; VI 393, 1241 ; 
uementilll 152; VI 3145; 
uiridi 11 322; IV 4126 ; V 951; 
uirili IV 1209 (douteux); VI 1203 ; 
uitali 1 916, 941; V 424, 225; 
nolueri 1 1102; VIE 173. 


cn 
= + 
=) 
ч» 


“ә. 
822; 


Les tres rares exceptions s appliquent par des raisons métriques: 


pernice 1 635 ; 
simplice I 1013. 


Pernice contribue à former le dactyle cinquième : 


eum pueri circum puerum pernice chorea: 


ailleurs V 559, la leçon pernice de OQ doit èlre corrigée en 


pernici e 


denique iam saltu pernici -ce OQ tollere corpus. 
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Simplice forme un groupe crétique _,_ qui ne peut entrer dans 
l'hexamétre; mais duplici qui est possible („l_) est la seule 
lorme attestée. 
Réciproquement, l'ablatif en -i s'étend aux adjectifs de theme 
consonantique, pour éviter un tribraque vuu: 
ancipiti 1 520 ; III 525; VI 168, 377, 596 (l'ablatif ancipite est mentionné 
par Priscien G.L.K. II 341, 12; toutefois le neutre pluriel est tou- 
jours ancipitia. П y a donc doute sur le thème). 

inopi IV 1142; 

memori II 582; III 859. L'accusatif pluriel est correctement memores Ш 
1040. 

On a vu plus haut cilici dans les mots d'origine grecque. C'est 
pour la méme raison que Virgile emploiera silici Aen. I 174! 
d'aprés simplez, -icis -ici. 

Pour hebes, teres comme pour anceps, il y a doute sur le thème. 
Si c'est un ancien théme consonantique, c'est encore pour éviter le 
groupe „u. que l'ablatif en -i s'est généralisé. On ne peut en tout 
cas faireétat des neutres pluriels en -ia hebetia, teretia, quine sont 
du reste attestés qu'à basse époque (Celse, Quinte-Curce, Aulu- 
Gelle), car la désinence -ia s'est étendue à tous les adjectifs 
neütres, quel que fût le thème : cf. ferentia (gr. eipzvzx), uictricia 
(dans uictricia arma) hybride formé d'un thème féminin” uictrici- 
(cf. genitor[genetrix) et d'une désinence neutre. 

Par contre, là où l'ablatif en -é est possible, c'est lui qu'on 
trouve ; ainsi 11 252: 

et uelere exoritur semper nouus ordine certo 


oü l'élision de l'é final permet d'introduire la forme dans l'hexa- 

mètre. Il en est de méme dans les comparatifs : 

flaccidiore V 632 ; 

grauiore Vl 671; 

interiore IV 304; 

maiore | 359; 111 537; IV +80, 482, 530; V 577; VI 465, 511: 

priore 1553; 

où le groupe final _, forme le commencement commode d'un 

dactyle. Il n'y a pas d'exemple d'ablatif de comparatif en" -ori. 
Participes présents. — On a indiqué brièvement plus haut 

que, dans le nominatif uniforme qui sert pour les trois genres, se 

sont fondus un théme consonantique, celui du masculin-neutre, 

et un théme vocalique, celui du féminin. L'existence de ces deux 

thémes a laissé de nombreuses traces, double ablatif (ferenti, 


l. Ac primum silici scintillam ercudit. Achates — Les mss. de Priscien et une 
partie des mss. de Servius ont silicis. On cite encore capiti VII 668, mais qui 
peut être un datif icf... XI "o, de méme que, VII 689 X 270. 
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erente), double accusatil pluriel (ferentis ferentes), double géni- 
tif pluriel (ferentum, ferentium). Mais comme les Latins 
n'apercevaient plus la raison de ces doubles formes, il les ont 
employees souvent l'une pour l'autre, et les poètes notamment 
ont trouvé dans les deux ablatifs singuliers comme dans les 
deux génitifs pluriels de grandes facilités métriques dont ils ont 


usé largement. 
Les adjectifs à forme de participe ont toujours l'ablatif en -7: 


ingenti V 630 ; VI 151, 442, 1284; 
recenti ЇЇ 319; III 660; V 282, 991; VI 1137 ‘toujours en fin de vers: ; 
repenti V +00: 

suauiloquenti 1 945; IV 20; 

Pour les parlicipes proprement dits, Ler. emploie indilfe- 
remment les deux formes. M. Cartault a essayé de distinguer les 
deux emplois par le sens. L'ablatif en -i serait réservé plutót au 
participe à sens d'adjectif, l'ablatif en -é au participe à sens verbal; 
mais il a dü reconnaitre que les deux formes chevauchent l'une 
sur l'autre, sans autre raison que la commodité métrique. 

Elles seront donc signalées ici sans distinction de sens. 


I Ablatif en -1: 


abundanti 1 582; 

ardenti Nl 295, en elision IE 663; 
cadenti ЇЙЇ #66 (fini de vers’; 

у 791; VI 41191; 


candenti ЇЇ 367; 


uigenti ] 925; 
uiridanti V TRS: 


conuenienti IV 791 ‘fin de vers; ; 11 Ablatıf en ou? 
feruenti EUR 

florenti NV 107+; crepüante Vl 155 ; 

fugienti V NNI exoriente 1V 538; 

iocanti IV 582 f. dev. ; florente HE 4008; V NRN; 
latenti IL 107 f. de vs frangente 1593; 

maerenli Ml 81; gliscente IV 850; 

minanti W 637 (f. de v.i; ineunte ЇЇ 543; IE 344,749; 


minitanti V 68 (f. de v.i; V 1325; ү 537, 555, 859 toujours dans la 
orienti V 00+; locution er ineunte aeto; 
patenti VI 4307 f. de va; manante | 586 е coni.i; 

pollenti vi: | patente VELIS ;. 

rancenti IM TAN: praestante 11 12: 111062; 

repulsanti IV Ult s stellante JN. 212; 


ridenti М 502 е con... suadente КЇТ»: 

rolanti T 298; subigente M 103 € cout; 
rubenti зэ f. de v. ; superante IV 65 
sapienti MW ТӨ! f. деу. temptante WE 14°: 


nariante IV Du: Ns 


sequenti IV IST ; 
пешене 111552: 


sonanti V S26 N. de v. ; 
torrenti IN M00 ; \ 339: uibranle M бэ: 
nersanti VÀ 126 ‚atteste par la me- uigilante V 1150: 


sure: OQ ont versante: ; uiuente MI 653. 


жо - — Á— — rn С 


- Le en + n 


-—————— M = -- 


- 
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De méme que la la lex Iulia municipalis a continenti et conti- 
nente, 28 verbes dans Lucrece présentent l'ablatif en -i avec 33 
formes, 18 ont l’ablatif en -č avec 21 formes. La valeur indilferente 
des deux désinences apparait clairement dans les vers suivants, 
oü d’apres les régles ordinairement enseignees on attendrait juste 
ment les formes contraires de celles qu'emploie Ler. (fugiente 
et florenti au lieu de fugienti et florente) | 


Post ubi ecum ualidae uires aetate senecta 
membraque deficiunt fugienti languida uita, 
tum demum pueris aeuo florente iuuentas 


occipit et molli Gesitt lanugine malas. 
V 886-889. 


PLURIEL 
I Inscriptions : 


Nominalif en -6s. — a) THÈMES CONSONANTIQUES : 


Charydes Anc. V 1i; mulieres SCB 19; 
consules Anc. HI 40, V 7; nepotes Rep. 71 ; 
gladiatores Iul. 138; paastores Pop. 14 ; 
homines SCB 19; ipossesiones Agr, 93; 
toudices, iudices Rep. 26, 27, 36, 50; ipiraedes Rep. 57; 
27 (big, 36, 45; praeuides Хит. 46 : 
limites Aer. 89 ‘nominatif ou accu- reges Апе. 1 28 ; V 53,5%: 
satif ?; Semnones Ance. V 17; 
maiores Rep. 10, 33; - senatores Anc, V 7: 
milites Agr. 50; Un seul exemple contraire: 
minores Anc. IV 47; toudicis Rep. 38 ; 


qui a peu de valeur en face des 8 autres formes ioudices, iudices de la méme 
loi. 


f. 


THÈMES EN -i i a, $! SUBSTANTIFS PARI- ET IMPARISYLLABIQUES. 


naues Anc. IV 46; omnes Rep. 32, 36; Agr. 89; Iul. 22 ; 
postes Anc. VI 17; pedestres Anc. IV 51; 

gentes Anc. V 10; VI 6,9; plures Anc. V6; ` 

partes Rep. #9 ; ques SCB 3; 

v. 9! ADJECTIFS ET PARTICIPES ! supplices Anc. V 410, 54; 

"hirem'es Anc IV 46 ; triremes Anc 120 ; IV 46 ; 

equestres Auc. IV 51; scientes SC 23, 


Nominafif en- Is, -eis : 


cetueis Rep. 77 (eiei filio gnateis ceiueis Romanei tustei sunto, 


La faute gnafeis pour ynafei doit nous mettre en défiance à 
propos de ceiueis : le graveur s'est nové au milieu des désinences 
en -ei, et l'original portait sans doute: gnatei ceiues Romanei 
tustei sunto; l'-s de gnateis est une anticipation de l'-s final de 
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ceiues, comme la désinence -eis de ceiueis est due A Romanei 
iustei qui l'encadraient. 


pluris Anc. IV 46. 


Texte de Mommsen. Mais l'absence de ! longa rend la lecture 
trés douteuse; et ıl vaut mieux, avec Cosson et Mordtmann lire 
plures, comme Mommsen le fait du reste dans la table V, 6. II 
reconnait en outre que e IEFL difficile distingui propter. breui- 
tatem linearum transuersarum ». 


II. Passons maintenant à Lucrèce: 
Nominalif en -6s. — THEMES CONSONANTIQUES : 


accipi res IV 1009; V 1079; 

alipedes V] 765; 

aquilones Vl 715 ; 

boues V 1339; 

colores II 786, 795; IV 707; 

cornices VI 752; 

culices IM 330; 

cursores II 79; 

dentes MI 692; V 1038, 1283; 

ductores ] 86 ; 

equites [| 329; V 4316; 

faces V 1114 ; 

fruges 1252, 808; II 189,699; V 921; 

greges ЇЇ 663 ; 

homines 1 108, 161 ; II 922 ; HI #1, 
бк, 85, 753, 913, 1053; IV 956, 
1153 ; V 1120, 1381; V1850, 910 ; 

induperalores IV 907 ; 

lapides VM 889 ; V 1285; VI 103, 106 ; 

latices 1 379 ; 111 192; VI 1072; 

legiones 11 323; 

leones IV 712 ; 

liquores M 398 ; 

odores IV 248 ; Vl 924; 

paludes V 202 ; 

panaces IV 12+; 

patres IV 1222; 

paces V 1230; 

pecudes IT 14, 163, 257; TE 318, 343, 
662, 876; IV 1198; V 228, коо, 
1059 ; 

pictores ПІ 629 ; 

poplues IV 952; 

quadripedes V1 751; 

religiones 11 ++: 


H 


reges IT 1027; VI 1109, 1222 ; 

salices IT 361 : 

silices 1517; IT 449; 

tepores IT 517; 

terrores HI 16; 

timores 1145; V 46; 

trabes VY wii: 

tremores VI 547 ; 

uapores 1 567; V 236; 

uoces | 355,490; HT 57; IV 224, 533 
597; VI 229, 951 ; 

urores IV 12606. 


THÈMES EN ~-i. 
l. SUBSTANTIFS, a: E. 


amnes I 1032: V 386; 

apes HT 11; IV 679; 

artes IV 971 ; V 332; 

aures ITI 549, 632; IV 486, 839 ; VI 
1135; 

canes 1 +04: IV 705, 991, 1203; 

colles IV 389,578; 

fauces VI 1147; 

fehres Il 34; 

fontes Y 230; H 590; V 945; 

fores IV 276; 

frondes V 875 ; VI 136; 

gentes H 55, 610, 1036 ; V 1220; 

glandes V 96%, 1363; 

hostes A 1434X; 

ignes 1656, 905, 4038; H 191, 21%, 
5991, 1115; IV 54; V Vun, 506, 660, 
702, 1285; VI 360, 640; 

imbres 1250; V +15, 675, 937, 1192: 


1. (rabs semble toujours ètre traité comme un thème consonantique ablatif 


trabe dans les poctes: ; cependant Ennius emploie le doublet frabes. 


———— ÁÓ—— o — 
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iuuenes | 186; 

mares IV 1228 ; 

mentes IV 1012; 

montes 1 999 ; П 327; IV 140; V 201; 
VI 159, 546, 741; 

nares ПІ 551, 631; IV 488; VI 1193; 

noctes 699; 

nubes ПІ 785 ; V 129, 286 ; VI 98, 
100, 102, 116, 160, 17+, 250, 361, 
402, 509, 521, 734, 1099; 

partes 1 605, 6+8; II 910; 11197, 255, 
1915 V 443,471; 

pelles V 1423 ; 

pisces 1 373, 380; 111 735, V 129; 

pontes 1 285; 

rupes V 202; 

sedes III 18; V 153; 

stirpes V 1100 ; 

tempestates 1 178; V 7+2; Vl 84, 671, 
956 ; 

ungues V 1038, 1283; 

urbes V 1237; VI 590 ; 

uestes 1 305 ; IT 500 ; 

uires 11 878; V 410, 886, 1112; VI 
1156, 120%; 

uolucreg ! 1 162, 589; П 145, 344; IH 

880, 984, 993; IV 1007, 1197, V 801 
1078. 


Y) ADJECTIFS : 

acres V 45; VI 373 ; 

consimiles IV 91 ; 

crudeles III 72; 

dissimiles I 245; IT 686, 720, 785; 
IV 646 ; V 154; 

dulces ЇЇЇ 895 ; V 1397, 1403: 

eritiales 1I 569 ; 

extorres 111 48 ; 

feroces IV 717: 

fortes V 1116 ; 

genitales IT 571 ; 


t. Pris substantivement. 
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grandes IV 1126; V 1118; 

graues IV 125; VI 782 ; 

incolumes 111 696 ; 

léues V 236 ; 

molles IV 1268 ; 

mortales 11 76 ; V 348; VI 51 ; 

omnes 1 166, 248, 673, 791, 797 ; П 
192, 736, 864, 991, 996, 100%, 
1029 ; III 861; IV 242, 645, 666, 
708, 762, 935, 1049; V 491, 923 ; 
VI 26,363, 103#; 

pares V 443, 970 ; 

perennes V 463: 

pingues V 296 ; 

plures 2 VI #13 ; 

praecipites VI 744, 117+; 

sequaces 11 48 ; 

similes 1605; I] 526; IV 104, 109, 
1211, 1218; 

steriles IV 1240, 1251; 

lales II 127 ; 

tenues IV 104; V 15+; VI 104 ; 

turpes IT 421; 

uigiles V 1408, 1436 ; 


Themes consonantiques : 


ueteres 11 600 ; V 173, +05. 
Ò) PARTICIPES : 

aedituentes Vl 1275; 

animantes III 749; IV 643 ; V 69; 

auentes V 1019; 

calentes V 1313; 

cedentes 1 374; 

cernentes Vl бї); 

cerlantes V 112%; VI 1218 ; 

cientes 11325; 

cogentes V] 71% ; 

colentes V 29 ; 

crescentes 1190 ; 

delirantes V 1159 ; 

ditantes ЇЇ 627 ; 


2. Plures appartient à un thème consonantique ‘plous- : le neutre ancien est 
plura, le gen. plurum. Mais l'influence des autres adjectifs a rapidement amené 
un nom. pl. n. pluria. un gén. plurium. Le gen. n'est pas attesté dans Ler. : mais 
le n.-acc. neutre est toujours plura. Terence emploie déjà compluria Phorm. 
611; cf. Charisius G. L. K. I. 125, 3 sqq. « Compluria Terentius in Phormione, 
‘noua compluria', ubi Plinius ‘Iulius Modestus’ inquit ‘ita definiit quaenomina com- 
parandi fuerint, et accusatiuis pluralibus in -is exierint id est fortioris, ea zeneliuo 
fortiorum facere debent, non forliorium ; id est ante um syllabam i recipere non 
debent. Ita complura et complurum esse dicendum. Consuetudo tamen et hos 
plures dicit et haec pluria. » 
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docentes I1 602 ; 

euntes [TT 384 ; 

errantes IV 1104; VI 67; 
erplentes ЇЇ 515 ; 

fantes VETAT: 
gemmantes I] 319 ; 
gementes II 297; 
gerentes V 1245; 

<in >prudentes V 1009; 
inuenientes | 736 ; 
inuolnentes V 972; 
iacentes V] NJS ; 

tacientes VI 1173 ; 
tungentes I 713; 
loquentes V 1158; 
luctantes V 1132 ; 
lustrantes V 1437 ; 


ALFRED ERNOUT 


potentes 111 1027 ; 
pressantes IV 1109; 
quaerentes V 520 ; VI 200; 
quatientes 11.330, 032 ; 
radentes VI 118 ; 
referentes ] 425; 
repulsantes IV 574; 
retinentes | 4925; 
reuocantes III 108 ; 
rigantes VI 521 ; 

rirantes Vl 1286 ; 

rorantes III $69 ; 
serutantes VI 809 : 
sedantes 11665; 
sonantes V 1353 ; 
subigentes L 212; V 211 ; 
lacentes IV 464 ; 


medentes 1936 ; IV 11; е tenentes V 995 : 

meantes IV 371; finguentes V 1327, 1328 ; 
meluentes Vi 1208 ; tondentes Tl 317, 661 ; 
nascentes IV 60: uenientes V] 206, 1175 ; 
nalantes 11 382 ; uerrentes V 266, 388: VI 62%; 
nolanles V 421; | . uerlentes E211; V 210; 
ommiluentes 11] 9042; utyentes IT 361 ; 

plantes У ӨТҮ; utqtlantes IV 979 ; 

pendentes V 205; 


umbrantes 1] 628 : 
persectantes IV 1010: uocantes II 348 ; 
peruolitantes II 145, 340; 


uolantes IV 1010; V 1191; VI 97, 
petentes HE an ; У 804, 1008, 1080 ; 104, 742 ; ! 


portantes VI 464 ; uoluentes [I 590, 


Exemples contraires : 
x, 6) SUBSTANTIFS ` 1° Thèmes consonantiques. — Peu d'exemples, 
tous douteux : | 
uroris IV 1255 ; 
leçon de О N mais corrigée en uürores dans Q, manu antiqua 
gregis V 41085 ; 
leçon de Q; О a yrecis corrigé en greges manu antiqua ` le début 
du vers est altéré : corborum au lieu de coruorum dans les deux 
mss. 


C'est à tortque М. Cartault, d'après Lachmann, invoque popli- 
tis IV 952; O et Q ont tous deux poplites de premiere main. 
Ailleurs les manuscrits se partagent : 
carnificis VI 1017 ; 
leçon de Q, mais carnifices О; 
odoris IV 494 ; 


leçon de (), mais odores Q. 
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2° Themes en -i-. Un seul exemple peut être invoqué. C est : 
partis V 494 
(contre huit exemples de partes). 
Ailleurs опа: . 
imbris V 216 ; 
mais déjà corrigé en imbres dans О manu antiqua 
montis VI 74 
lecon de O, mais Q a correctement montes 
gentis IV 413; 
lecon de Q, mais O a gentes 
noctis V 681; 
lecon de O (-ctis sur grattage), Q a noctes 
uestis VI 471 ; 
leçon de О, Q a uestes 
uolueris 112 ; 
lecon de О, Q a uolucres. 
Le nominatif pluriel wis III 265 est à part, en raison de l'étran- 
` e N H ps e _ 
geté de la forme. A l'époque de Ler., le pluriel de uis est uires ; 
le pluriel uis n'est plus qu'un archaïsme dont Ler. se sert sans 
savoir au Juste ce qu'il représente, et parce quil lui fournit une 
forme commode. 
ү) ADJECTIFS; 
duplicis IV 452 ; 
utlalis IL 955. 


On cite également omnis VI 936, lecon de O Q, mais qui peut 
étre un accusatif : 


nunc omnis repetam quam raro corpore sint res 
commemorare, quod in primo quoque carmine claret 
la construction proleptique étant ici trés vraisemblable. 
omnis ПІ 598 


est la lecon de Q ; mais O a omnes. 


9) PARTICIPES : 


animantis I BOR ; 
auenlis IV 1203 ; 
parentis IV 1224 ; 
pascenlis V 525 ; 
plangentis ЇЇ 1155 ; 
plorantis V 1072; 
uisentis 11 577. 


Quelques-unes de ces leçons sont discutables. Au v. IV 1203 


in triutis quam saepe canes discedere auentis 
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le nominatif en -is est invraisemblable à côté de canes, Ler. atfec- 
tionnant les rimes léonines de ce type, par ex. IV 1176 


quam famulae longe fugitant furtimque cachinnant 


cf. V 639 
qui queat aesliuis solem detrudere signis 


V 644 


quae uoluunt magnos in magnis orbibus annos 
elc. ; 
IV 1221 parentis a pu étre pris pourun génitif sg. parle copiste: 
propterea quia multa modis primordia multis 
mirta suo celant in corpore saepe parentis 
quae patribus patres tra lunt ab stirpe profecta. 


V 625: 


ees siue ipsi serpere possunt 
quo cuiusque cibus uocat atque inuitat euntis 
flammea per caelum pascentis corpora passim. 


Le voisinage de euntis a pu amener pascentis, et d'autre part 1l 
n'est pas impossible que pascentis soit un accusatif. 


Enfin II 577 : 


quem pueri tollunt uisentis luminis oras 
la désinence -is de uisentis peut être une anticipation de lumi- 
nis. Resteraient sans explication animantis I 808 ` plangentis 11 
1155 ; plorantis V 1072. 


Les formes suivantes ne sont attestées que par un seul manu- 

scrit : 

labentis 1 1035 ; 
leçon de О (labentis aetheris ignes par anticipation de la finale de 
aetheris) Se a labentes (avec la faute inverse labentes aetheres 
ignes). 

quatientis V 1315 ; 
leçon de О; Qa quatientes ; 

uolantis VI 833; 


lecon de O; Q a uolantes. 

On peut conclure que partout Lucréce a employé le nominatif 
en -és, dans les thémes consonantiques comme dans les thémes 
en -i-. Des quelques formes en -is que présentent les manuscrits, 
les unes s'expliquent par des fautes spéciales, les autres sont dans 
une proportion tellement infime par rapport à la masse des formes 
en -ês qu on peut se demander si elles sont bien authentiques, et 
non dues à la confusion de E et I dansun manuscrit en capitales. 

En tout cas, fussent-elles réelles, on voit à quoi elles se 
réduisent : deux exemples sürs de substantifs, deux exeinples 
d'adjectifs, deux exemples de participes. Si c'est le devoir d'un édi- 
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teur de les signaler dans l'apparat critique, c'est son droit de les 
bannir du texte. 


Voyons maintenant l'état de l'accusatif. 
Accusatif pluriel. — THEMES CONSONANTIQUES : 


I. INSCRIPTIONS. 


boues Agr. 26; pedes Auc. IV +5 ; 
consules Anc. 1115; pequdes, pecudes Арг. 1+, 26; 
decuriones Iul. 86, 128 "bus, 131; praedes Rep. 57; 
duces Anc. V 39; praeuides Agr. 47, 100; 
flamines lul. 62 (accusatif ou nomi- principes Anc. VI 9; 
natif ! ?) ; Р professiones lul. 7, 10; 
homines Pop. 12; recuperatores Bant. 9; Agr. 30, 34; 
[io judices Rep. 15; reges Anc. VI 10 ; 
iudices Rep. 24, 25 ; remiges Anc. IV 48; 
leges Agr. 40, 42 ; Iul. 160, 161, 163; sacerdotes Anc. П 15; 
maiores Agr. 1+; virgines lul. 62 (acc. ou nom.!?1. 


patres Iul. 146 ; S 


Exemple contraire : 


consulis Anc. III 2. 


Tel est le texte de Mommsen. Mais il est évidemment faux. 
Selon lui la table porte HONORIS. MEI. CAYSSA. SENATVS. POPV- 
LVSQVE. ROMANVS. ANNvM. QVINTVM. ET. DECIMVM. AGENTIS. CON- 
SYLIS. DESIGNAVIT. 

Il est invraisemblable que agentis ait une i longa notant la 
désinence longue, et que consulis ait un i simple ; d'autre part, 
ona vu, à propos du nominatif, que Mommsen lui-méme recon- 
nait que e et i sont trés difliciles à distinguer dans l'inscription. 
Enfin Tournefort et Mordtmann ont lu consules en cet endroit, 
comme dans la table II 15. Le consulis de Mommsen est un 
barbarisme gratdit. 


II. Lucre&ce. 


adipes IV 644 ; 815 (Nonius. colore OQ: 1005; 
boues II 1161 ; V 1302; IV 492; VI 213, 812; 

ceruices Il 802; comites I| 580, 612; Ш 1037; IV 
colores IL 418, 759, 783, 789, 807, 575; 


ж —————————————————À 


1. Le texte porte : Quibus diebus de M Vestales rer sacrorum flamines 
plostreis in urbe sacrorum publicorum P. R. caussa | uehi oportebit. Le seus 
réclame évidemment l'accusatif, mais le graveur a sürement écrit un nominatif 
comme le prouve rer. Et ceci explique Vestales au lieu de Ves(alis. ll v a eu con- 
fusion avec quibus diebus uirgines... rez... uehi debebunt, ot le nominatif serait 
correct et nécessaire. 

2. Sus n'est à proprement parler ni un tlieme consonantique, ni un théme voca- 
Ae mais un theme en -u-,'su- ; mais il est traité comme un thème consonan- 

ique. 
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compages VI 1071; 

decores IV 983 ; 

dentes IV 1080; 
659; 

dolores V] 78+; 

faces П 206 ; VI 1285; 

flores 1 8, 928 ; IV 3; 

fruges 1 821, 881, 889; 
613, 656, 994, 1016, 
80; VI 1126. 

frutices V 956; 

homines 1 199; IL 331; Ш 60, 158; 
V 1042, 1150, 1438; VI 12, 243; 

labores-Il 1165 ; 

lapides IV 415; V 306; 

latices IV 372, 886 ; V 262 ; 

laudes V 3; ` 

legiones 11 40; 

leones ЇЇ 601; III 306; V 1310; 

lepores III 1006 ; 

leges IV 966; V 58, 1147, 1148 ; VI 3]; 

matres ЇЇ 368: 

mores 1 598 ; 11 666; III 315; 

odores | 298; П 417, 836, 852; IV 
695 ; VI 810, 987 ; 


V 672, 106+; VI 


11 170, 594, 
1157; V dt, 


Exemples contraires : 
frugis | T44 
contre 13 exemples de fruges ; 
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HI 63; 
pecudes 1 116; Il 369, 876, 1083 ; IH 
52; V 900, 919; V] 245, 1237 ; 

pedes 111 529; 

quietes Ї 405 : 

radices ЇЇ 103; VI 695; 

raliones 1 105 ; V 55, 1483; 

religiones V 86; 

repertores 11 1036 ; 

reges 11 50; IV 1013 
font un nominatif}; 

segetes V 608, 1372 ; 

(rees V 313 : 

sonores V 334; 

sudores TI, 154 ; 

sues V 1309? ; 

trabes II 192, 196 ; IV 


icertains en 


77; VI 410, 


144 ; 
uxores IV 1238; 
uentres V 1324; 


Veneres IV 1185; 

uoces 1 301; II 328 ; HI 467 ; IV 549, 
565, 611, 1224; V 337, 1060, 1081 ; 
1088, 1173, 1379, 1406. 


religionis V163 (précédé de deux fins de vers en -is 
si (amen interea mirantur qua ralione 
quaeque geri possint, praesertim rebus in illis 
quae supera сари! aelherüs cernuntur in oris 
rursus in anliquas referuntur religionis). 


Mais religiones V 86 dans la méme série de vers que Ler. 


reproduit au livre VI: 


uocis IV 992 (leçon de Обе 577 leçon de Q; О a correctement uoces, 


contre 14 exemples de uoces. 


On ne peut tenir compte de coloris 11 789 qui est la legon de O, 


corrigé d'ailleurs en colores : 


Tum porro quae ducit ef inlicit ut tribuamus 
principis rerum nonnumquan causa colores, 
occidi, ex albis quoniam non alba creantur. 


Coloris provient de la méprise d'un copiste qui en a fuit le 
complément déterminatif de causa ; Q a correctement colores. De 


méme IV 987 


cernimus e sucis, alio nidoris odores 


leçon correcte de Q est altérée dans О en alio. nidores odoris 
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(corrigé en odores), qui est inadmissible tant au point de vue du 
sens que de la métrique. 

Enfin II 467, c'est tout à fait arbitrairement que Munro consi- 
dére comme un accusatif le doloris qui termine le vers. Le pas- 
sage est corrompu, et si l'on ne peut établir avec une entière cer- 
titude la fonction de doloris, il est hautement vraisemblable 
quil faut y voir un genitif. 

П. ТнЕмєз ЕХ -i- : 1° Substantifs. — Autant l'état des themes 
consonantiques est pur et homogene, autant l'état des thémes 
en -i- apparait trouble et chaotique. De trés bonne heure la 
désinence -és voisine à cóté de -is, tout au moins dans les sub- 
stantifs et les participes. Dans le monument d'Ancyre, la dési- 
nence en -és est normale dans les substantifs; le seul exemple 
de -is est extrêmement douteux. Les adjectifs au contraire 
résistent beaucoup mieux; et dans le monument d'Ancyre, ils 
ont tous la désinence -is avec i longa. Pour le participe, deux 
exemples de -is contre un de o. 


I. Sussranrirs. — 1° Accusatif en -is : 


a aedis Pop. 15 ; 
calleis Agr. 26 ; 
finis Agr. 79; Anc. V 46 douteux; le motest donné dans Mommsen 
sans à longa ; Tournefort et Mordtmann lisent fines, l'inscription 
semble trés effacée dans cet endroit: ; 
o) litis Rep. 67 ; | 
ponteis Pop. 2. 
2° Accusalif en -ès : 
a) aedes Anc. 1129: IV 5, 6; VI 37; 
ceiues Agr. 13, 1+; 
fines Anc. V 10, 23; 
naues Auc. 1 19; 
&) gentes Anc. 1 15; V її, #9. 


II. ADJECTIFS ET PARTICIPES. — 1° Accusattf en -is : 


eur rulis Апе. | 21 avec i longa ; 

Octobris Agr. 21; 

omneis Pop. 2; 

omnis Rep. 59 bis; Anc. V 32 ‘avec i longa! ; 
[plu'ris Auc. 1 22 ‚avec i longa: ; 

agenlis Anc. Ill 2 (avec i longa ; 

inferentis Anc. I 11 avec i longa ; 


ëmgeet 


1. Mommsen restitue IV 19-20 Ani wINO. TENVS BT IN EA. PONTES | OIMNBS, ; 
M. Keller dans l'article cité utilise ce o[uxEs] comme une forme authentique du 
Monument! Le témoignage concordant des autres adjectifs prouve au contraire 
qu'il faut restituer o mxis,. О Metz est un nouveau barbarisme de Mommsen. 
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2° Accusatif en -ês : 

Aucun exemple dans les adjectifs. On a vu plus haut que Ves- 
tales de la lex Iulia Municipalis 62 est morphologiquement un 
nominatif. Pour le participe : | 

labentes Anc. IV 11 (sans variante) 

Lucréce. — Pour Lucréce, méme trouble que dans les inscrip- 
tions. Pour plus de clarté, nous suivrons le méme ordre que 
dans l'étude de l'ablatif, examinant d'abord les mots qui ont, 
soit l’accusatif en -im, soit l'ablatif en - 1, les nominatifs en -is, 
les nominatifs en -6s, les imparisyllabiques. Au cas où les deux 
formes d'accusatif seront attestées, elles seront mises face à face. 


I. Substantifs : 


а) collis 1 999 ; V 784; 


finis 1535 ; 11 592; V 309; 
ignis 1 666, 686, 703, 724, 770, 841, 
892. 1088 ; II 431, 882 ; IV 606 ; 


fines ПІ 60; 
ignes 1 942, 914; V 520, 585, 586 
(е coniectura), VI 210; 


V 459, 505, 523,052, 004, 758, 761; 

imbris 1 762 (imbres Q); 11 213, 
929; V 957, 1085 (imbres Qi; VI imbres 11 898; en outre imbres I 
107, 415, 509 (e coniectura, 512, 769 qui répète fautivement 
611; | 762; 

nauis 1 272; V 1001; 

orbis И 1075; V 6+8; 

securis V 123+; 

turris IV 353 ; V 307 ; VI 240; 

uis 11 586, uiris 1 576; П 435, 557, 
1461; IV 953, 989, 1121; V 626, 
1017, 1217, 1240; VI 342. 


orbes МІ 554 ; 
secures ПІ 996 ; 


uires 1 1134 ; IV 868 ; V 314,379. 


х') Imparisyllabiques ayant l'ablatif en -i : 


luces V 681 ; 
partis 1 309, 397, 628, 803, 967, 1007; partes 11 826; V 445. 
1193 (partes Q), 131, 208, 211, 487, 
492, 509, 829, 1048, 113%; IH 124, 
513, 547, 537, 640, 659, 669, 718, 
809; IV 105, 226 (parles О) 240, 
603, 725, 895, 944, 1044, 1092 
partes О); V 20+, 240, 244, 304, 
469, 642, 647, 684; VI 299, #11, 
бз, 734, 932, 947, 1017, 1032, 
1207 


geg 


1. Pour certains de ces mots. dont l'accusatif ou l'ablatif singulier n'est pas 
employé par Ler., il sera tenu compte de l'usage courant, garanti par les inscrip- 
tions. les bons mss., et le témoignage des grammainens. Ainsi pour securis, 
turris, 
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8) Mots ayant le nominatif sg. en -is : 
aedis lI 1104 ; IV 451; 
amnis 1 15; amnes V 342; 
auris 150, 417, 644; 11 4024; Ш 156; aures IV 4861 , 912: 
IV 524, 514 (aures О), 563, 566, 
597, 613, 1062; V 1054, 1381; VI 
119, 165, 169, 183, 920 ; 
auis VI 831; 
ciuis 191; 
fascis V 1234 ; fasces TI 996 ; 
hostis V 1309, 1317; VI 399; 
manis VI 764 ; 


naris 1 299; IV 673, 687; VI 778; nares 11415; VI 792; 
pellis V 1011 2; 

postis IV 4478; postes IV 275; 

unguis ЇП 528; | | 

uermis Il 928 ; uermes lI 874 ; 111 719; 
uestis VI 617. uestes V 231, 1449; 


uites 1175; 
uolucres V 825. 


x) Mots ayant le nominatif singulier en -ës 4 
caedes Ill 648 ; 
clades V 48 ; 
moles VI 194 ; 


nubis VI 480, 484, 500. | nubes IV 136; V 253; V] 206, 272, 
| 455,627; 473, 507 (leçon de О; Q 
a nubis) ; | 


rupes VI 539; 

sedes I 994; ү 146, 151, 1158; VI 
418, 574, 811; 

uepres IV 62; 

uolpes 111 742 ; V 863. 


3) Imparisyllabiques : 


falces III, 650 ; 
fauces Ill 609; IV 528, 628, 662; VI 
639, 697, 702, 1151, 1189; 


1. Trés suspect. Le texte dil: « Est-ce que les oreilles pourront corriger les 
yeux, le toucher, corriger les oreilles ? Ce toucher à son tour sera-t-il contrôlé 
par le goüt? » 


An poterunt oculos aures reprehendere, an aures 
tactus? an hunc porro lactum sapor arguet oris? 


Le premier aures est au nominatif, le second à l'accusatif; la répétition de 
aures cause une amphibologie insupportable. Ler. a évidemment écrit anres — 
auris CRE Le second aures de nos mss. n'est qu'un bourdon du premier, — 
Au vers VI 777 auris est rétabli par Be OQ ontauras. 


2. O et Q ont pelliis plutôt que pellus que lit Lachmann. Faut-il у voir un 
ancien pelleis ? 
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fontis I 927; П 345 ; IV 2; VI 613 fontes V 261: 
(fontes O) 828 ; 
frondes 1880: 11 596 : 
gentis 1 119, 465; H 1076; V 17, 20 
1161 ; 
mentis 11 620: mentes 1132, 261; 1115; IV 37; VI 
(4, 
montis | 17, 201, 274; IV 397, 406, — montes IV 405 ; V #1 : 
458,575; V 955, 992 ; VI 152, 191, 
448, 469, 733; 
ningues VI 736; 
niues V 746; VI 107,965 ; 
noctes 1 142, 1067; П 12; III 02; 
V 680: 
potestatis V 1239; potestates ЇЇ 587; 
sortis IV 1239; 
stirpis V 1365 ; 
tempestates VI 611; 
urbis 11624; V 340, 412 undis OQ, | urbes 1255 ; IL 607 ; VI O87. 
1108, 1162; VI 596. 


Les proportions dans les groupes sont les suivantes : 


a) 04 exemples de -is contre 14 de -es 

a) 21 — -18 

(fournis par un même mot) contre З — 

2) 39 — — — 13 — (dont un douteux) 
Y) 3 (m — 

(fournis par un même mot) — 22 — 

2) 35 = = — 9 — 


Au total 182 ex. de -is contre 86 de -és. Dans les deux pre- 
micres séries, x, х et 2 la proportion est franchement en faveur 
de -is; le rapport est renversé dans la série +, au point que sans 
les exemples fournis par un seul mot nubis, il n'y. aurait que 
des formes en -és; enfin dans la série 2, les formes s équilibrent 
à une près. C'est bien се à quoi l'on s'attend: l'analogie des 
thèmes consonantiques s'est exercée le plus fortement sur les 
formes qui semblaient s'éloigner davantage des thèmes en -i-, 
les nominatifs en -és et les imparisvllabiques. 

П) Adjectifs. — Comme dans les inseriptions, les adjectifs 
présentent l'accusatif en -is: les quelques formes aberrantes 
reçoivent toutes une explication. parteulière : 

1. Accusatif en -is: 
acris IHE 311, 6601; V 87. 6025; VI 63, brumalis V 616, 640; 

Tas 19 celeris IV 184; 
agrestis V 1383; dissimilis IV 678, 787 ; V 9+, ka, 


animalis 11927 1060, 1090; VI 350, 775; 
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dulcis 1 886 ; II 1159; IV 584 ; V 
138+; VI 89+; 

duplicis VI 1146; 

expertis III 687; V 998; VI 1242 ; 

feracis ЇЇ 1098 ; 

fortis IV 987; 

fragilis V 112; 

generalis 1 590 ; 

genitalis П 228, 437 ; IV 1044; VI 
1207; 

grauis I 640; VI 221; 

humilis VI 52; 

immortalis 111 778; 

inanis I 639 ; IH 116; V 1003; 

incolumis VI 348 ; 

inmanis III 460; 

léuis 111418 ; IV 183; 

mollis I 743; 

mortalis | 32, 66, 151; II 171, 625; 
ПІ 417 !, 983; V 1089, 1230 (mor- 
taleıs ©); 

omniparentis ЇЇ 706 ; 

omnis | 30, 56, 106, 151, 238, 353, 
409, 478, 690, 710, 802, 80+, 861, 
876, 966?, 1000 ; II 210, 268, 487, 
555, 749, 945, 949, 1097 (bis), 
1125, 4136 ; III 115, 255, 504, 587, 


II. Exemples contraires : 
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102, 707, 1043; IV 170, 787, 955, 
1189; V 118, 258, 398, 469, 59%, 
784, 1023 (omni О О), 1199, 1450 ; 
VI 251, 356, 492, 706, 816, 839, 
936, 946; 

paris IV 57%; 

parilis 11067; 

perennis V 79, 262 ; 

pinguis V 1248; 

pluris V 529, 1050 ; VI 70%; 

praecipitis IV 509; 

putris Il 1145; 

qualis VI 810, 812; 

rapacis 117; 

sequacis ПІ 315; 

solstitialis V 617; 

suauis 1 7, 39, 413; 

talis 1 1027; H 1064; V 192, 193; 

tenuis 1 1087 ; IV 46, 158 (bis), 912; 

teretis IV 58; V 803; 

tris V 95; 

tristis Vl 3+; 

turpis IV 1155 ; 

uiridis Il 355, 805 ; 

uilalis Il 9+1 (douteux); Ш 345, 
405, 560; VI 1227. 


On mettra d'abord à part les formes d'adjectifs de théme 


consonantique. 


capripedes IV 580 ; 
deleriores II 508; 
inferiores 1 734; 


memores 111 1040 ; 
minores 1 735; V 590; 


ueleres V 936. 


Ce sont celles quon attend normalement. Deux comparatifs 


seuls font exception : 
maioris V 591 ; 


melioris 1 209 (corrigé en meliores dans O manu antiqua); H 509. 


Les inscriptions examinées ne fournissent pas d'exemple com- 
parable; mais la lex Antonia de Thermessibus qui date de l'an 
683 de Rome ne connait d'autre accusatif que maiores. Toute- 
fois ici, une influence des themes en -i- est possible. On a vu 
que plures, bien que consonantique d'origine, est passé à la 
déclinaison vocalique ; les mss. de Virgile et d'Horace ne con- 
naissent d'autre accusatif que pluris, cf. Keller, art. cite, 


1. econiectura ; O et Q ont mortalibus. 
2. omnus О, ónus Q : peut-etre de omneis, cf. plus haut pelliis. 


REVUE DB PHILOLOGIE. Juillet 1918. — XLII. 11 
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p. 307 sq. Àu témoignage de Charisius, le grammairien Aelius 
Stilo autorisait l'accusatif en -eis (c. à. d. en -is) dans certains 
comparatifs : « ferocior tam quam peior, melior ait Stilo in -eis 
accusatiuo posse proferri, ferocioreis ! » et Cicéron lui-même 
aurait employé maioreis ` « maioreis Cicero, ut Plinius eodem 
libro (— VI dubii sermonis, notat?. » Maioris, melioris peuvent 
étre un reflet de cette doctrine grammaticale. 


Viennent ensuite : 
dissimiles II 781, 783 ; praecipites П 279 ; 
plures VI 912; rapaces [II 650 ; V 341. 

On cite encore omnes II 879, 880 ; Ш 656; mais Іа forme est 
sans autorité ; dans les trois cas Oa bien omnes, mais Q la forme 
abrégée oms, os, omnes est une restitution de О, et dans ces 
trois endroits comme partout ailleurs Ler. a écrit omnis. 

Dissimiles est insoutenable; il y a huit exemples de dissimilis, 
et tous les autres adjectifs en -lis ne connaissent que l'accusatif 
en -is. 

Pour les trois autres formes, on a vu à propos de anceps qu'il 
y avait doute sur le thème de ces adjectifs : d'où praecipites, et 
que plures est un ancien thème consonantique. Rapaces peut 
aussi avoir subi l'influence des substantifs du type duz, ducis, 
et des adjectifs tels que inops, inopis. C'est ainsi que les mss. 
de Virgile sont unanimes à donner Buc. VIII 13 la leçon 
uictrices : | 

inter uictrices hederam tibi serpere laurus. 


ПІ. Participes présents et adjectifs en -ens : 


amantis IV 1101 ; 

animantis I 821; И 1016 ; V 80; 

cadentis IV 1286; 

calentis 111 643 ; 

cienlis ЇЇ #1; 

conuenientis 11030 ; II 719; V 442;  conuententes [I 941; 

euntis V 524; VI 215, 531 (О corr., 
auinlis О Q), 569; 

erstantis IV 397 ; 

fluentis V 277; 

frugiferentis 13; 

gemmanlis V 461; 

hiantis MI 1084 (hientisO, hientes Q); 
IV 588; 


1. Charisius G. L. K. I 129, 4. 
2. Ibid., 137, 27. 


^ 
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ingentis I 272 ; II 956 ; IV 4036 ; V in... merentes II 1104 ; 
1243 (gentis OQ); VI 545; 
languentis IV 40; 
liquentis Il 992; 
loquentis IV 981; 
madenlis VI 617; 
miscentes IV 1213; 
mouenlis IV 980; mouentes V 1401; 
` mulcentes IV 138 ; 
natantis 11 555; V 488 ; VI405, 1142; 
necopinantis V 1320; VI 408 ; nocentes ЇЇ 4103; 


palantis II 10; IV 575; 

parentis 111 85; 

patentis III 655; IV 976 ; V 724; 

potentis П 50 ; VI 12; 

progredientis V 1453 (progredientes 
O)5; 


potentes V 1120; 


rubentes VI 1146 ; 
saltantis IV 980 ; 


soluentes I 1108 ; 
spirantis 11 705; 
timentis VI 1240 ; 
trementis V 403 (trementes О); 
uariantis V 722 ; uariantes 11 816; 
uenientis I 299; 
uirenlis I 18; 
uiridantis II 33 ; V 1396 ; 
uolantis II 206 (uolantes Q); 822; uolantes VI 611. 
111386; V 253; VI 114, 484; 


Soient 60 exemples de -is contre 11 exemples de -és. On a vu 
que le monument d’Ancyre présente 2 exemples de -is contre un 
de -és. L'évolution n'est pas aussi avancée dans le texte de 
Lucrece ; mais c'est dans le méme sens qu'elle s'accomplit. 

Ainsi donc l'examen des faits révélés par les inscriptions et 
par le témoignage des manuscrits de Lucréce confirme les 
inductions que l'état de la langue latine et les lois générales de 
l'analogie permettaient de poser au début de cet article. Les 
influences se sont exercées des thémes consonantiques sur les 
thémes vocaliques, et les réactions en sens inverse sont extré- 
mement rares et de caractére accidentel. Dans les themes voca- 
liques, ce sont ceux qui avaient le mieux conservé au nominatif 
singulier leur -i- distinctif qui ont aussi le mieux résisté : 
témoin les substantifs en -is et surtout les adjectifs. Pour les 


1. La forme pourrait étre un génitif : 


usus el impigrae simul erperienlia mentis 
paulatim docuit pedetemtim progredientis. 
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autres, imparisyllabiques et participes, le mélange s'est beau- 
coup plus vite réalisé. 

Dans la constitution d'un texte, on peut tirer de cette étude 
quelques enseignements d'ordre pratique. 

1° Themes consonantiques : Ne jamais admettre d'accusatif 
singulier en -im, de nominatif et d'accusatif pluriels en -is ; 
n'accepter l’ablatif singulier en - que s'il est expressément 
réclamé par la métrique. 

2° Themes vocaliques : N'admettre d'accusatif singulier en 
-im que dans les mots pour lesquels il y a un témoignage formel. 

Accepter l'ablatif en -i : 1° dans tous les adjectifs ; 2° dans les 
participes et dans les mots de nominatif en -is là oü il est attesté 
par l'accord des bons manuscrits ou réclamé par la métrique. 
Le bannir dans les autres cas, comme des autres mots, impa- 
risyllabiques ou nominatif en -és, sauf dans des formes fixées 
par l'usage, telles que sorti, parti, quand elles ont pour elles 
l'autorité de la métrique ou de bons manuscrits. 

Au pluriel, écrire partout le nominatif en -és ; à l'accusatif, 
réserver -is aux adjectifs, et pour le reste, s'en référer au 
témoignage des bons manuscrits — et au bon sens. Il serait 
contraire aux faits de généraliser -is ; mais entre deux leçons 
urbis et urbes, également bien attestées, c'est la premiere qui 
a chance d'étre la bonne et qu'on doit adopter ; de méme quil 
est légitime de rétablir un accusatif en -;s, si, le faisant, on 
fait en méme temps disparaitre une équivoque ou une obscurité. 


Alfred ERNOUT. 
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versité de Bonn, 1913). 

Theodorus Priscianus und die Römische Medizin. 
lena, 1909. | 

Manuel de Paléographie latine et francaise. Paris, 
1910 (3* édition). 

Das Receptbuch des Scribonius Largus, zum ersten 
Male teilweise ins Deutsche übersetzt und mit 
einem pharmakologischen Kommentar versehen 
(Historische Studien aus dem Pharmakologischen 
Institute der Kaiserlichen Universität Dorpat. 
T. V, Halle, 1896). 


1. Cet ouvrage a été d'une importance capitale pour mon travail ; j'y renverrai 
souvent par la citation : « Manuel ». 
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Scuonack (W.). Die Rezeptsammlung des Scribonius Largus. Eine 
kritische Studie. lena, 1912. 


— Die Rezepte des Scribonius Largus, zum ersten 
Male vollständig ins Deutsche | übersetzt und 
mit ausführlichem  Arzneimittelregister ver- 
sehen. lena, 1913. 
Thesaurus Linguae Latinae. Leipzig, 1900 et suiv. 
WarrENBACH (W.). Anleitung zur lateinischen Palaeographie. Leipzig, 
1886 (4° edition). 

Je n'ai pu consulter l'extrait du commentaire d'O. SperLing sur Seribo- 
nius Largus publié par C. G. Kühn dans trois programmes universitaires, 
(Leipzig, 1825 et 1826). ` 

ÉDITIONS 


Gauen, cité d'après l'édition de Künn, Medicorum Graecorum 
opera quae exslant. T. I-XX, Leipzig, 1821-1833. 
MancELLUS, De medicamentis liber. — Les chilfres des pages el lignes 
du texte de Marcellus sont ceux de l'édition de M. Nır- 
DERMANN qui forme le V* volume du Corpus medicorum 
latinorum, editum consilio et auctoritate instituti Pusch- 
manniani Lipsiensis. Leipzig, 1916. 
Scrisoxius Largus, Conposiliones. — Les éditions seront indiquées : 
Hu. = édition princeps de Du Rue, Paris, 1529. 
Rhod. = édition de Ruopivs, Padoue, 1655. 
He. == édition d'Hezureicn, Leipzig, 1887. 
C'est à cette derniére que renvoient les chiffres des pages 
et des lignes, bien que je prenne pour point de départ de 
la discussion le texte de l'édition princeps. 


II 
VIE ET OEUVRE DE SCRIBONIUS LARGUS 


Nous n'avons que peu de renseignements sur la vie de Scri- 
bonius Largus. Tout ce que nous savons de son existence est tiré 
de son ouvrage, les Conpositiones,! car aucun des écrivains dont 
nous possédons les ceuvres ne le cite, à l'exception de Galien. 

Était-il de condition libre, ou appartenait-il à la classe des 
affranchıs? ll nest pas possible de résoudre cette question. La 
date de sa naissance nous est également inconnue; cependant 


1. Le titre méme de ce traité n'est pas certain : je m'en tiens à celui qui, dans 
l'édition princeps, est indiqué au début du texte, et quia été adopté par 
Helmreich. 


CRITIQUE VERBALE SUR SCRIBONIUS LARGUS 114 


on ne se trompera guère еп la plaçant vers le début de notre 
ère, puisque, sous Tibere déjà, Scribonius cherchait à connaitre 
les remèdes les plus efficaces. Il s'étaiten effet consacré à l'étude 
de la médecine et eut pour professeurs un Sicilien, Apuleius 
Celsus, et Tryphon !. Un de ses condisciples ?aurait été Vettius 
Valens, homme illustre, selon Pline l'Ancien, tant par son élo- 
quence que par ses connaissances médicales, qui mourut dans la 
sanglante répression dont furent suivies les noces de Messaline 
et de Silius. 

En 43, Scribonius prit part à l'expédition que Claude dirigea 
contre les Bretons. On a conjecturé qu'il avait été médecin parti- 
culier de l'empereur ; la chose est peu probable, sinon il n'eût 
pas manqué de parler de la haute charge qu'il occupait, et se 
serait peu soucié d'avoir un protecteur pour offrir ses écrits 
au prince qu'il honorait comme un dieu ?. Il jouissait tout au 
moins de l'amitié de Callistus, un illustre affranchi de la cour, 
pour lequel il éerivit les Conpositiones, le seul de ses ouvrages 
qui nous soit parvenu. 

La date de la composition de ce traité ne peut étre fixée avec 
précision. Puisque l'auteur y parle de l'expédition de Claude en 
Bretagne, il l'a publié certainement après l'an 43,et, comme il y 
recommande l'emploi d'une drogue dont Messaline se servait, 
l'ouvrage ne peut étre postérieur à la mort de l'impératrice, en 48. 
D'aprés une remarque de Bücheler, on peut préciser plus encore. 
Dans son épitre dédicatoire, Scribonius remercie Callistus de sa 
protection constante, et il ajoute: « Dés que tu las pu, tu as 
fait voir mes écrits au prince », et cela, tout récemment (comp. 
p. 9, 21 « his diebus »). C'était sans doute comme « procurator 
a libellis » que Callistus présenta à Claude les ouvrages de son 
protégé, et ce n'est vraisemblablement qu'en 47, aprés la dis- 
grâce de Polybe, qu'il revétit cette haute charge. Ainsi les Conpo- 
sitiones n'auraient pas été publiées avant cette date. 


1. D'après Bücheler, il s'agit de Tryphon le fils. Il est certain toutefois que 
Scribonius a connu les œuvres de Tryphon le père, car il lui a emprunté plu- 
sieurs remèdes : ainsi celui du chapitre ссш que Galien cite (XII, 843; en l'attri- 
buant à Tryphon l'Ancien. 

2. Le texte qui nous fournit ce renseignement est douteux, le chapitre Lxxxxun 
(p. 40, 11 et suiv.) porte: « Hoc medicamentum Apulei Celsi fuit, praeceptoris 
Valentis et nostri ». La leçon de Marcellus xvi 8 (p. 123, 30 et suiv.) « Hoc medi- 
camentum Apulei Celsi fuit el praeceptoris nostri Valentis » est confirmée par 
l'Indez capilum de Scribonius au chapitre ıxxxxı « Pastillus ad idem remissior 
k alenlis praeceptoris mei v. 

3. Comp. C. Artan: Deus noster Caesar. A propos de Scribonius Largus. 
« Revue de Philologie », XVII (1893) p. 129 à 131. 
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Quant au contenu du traité, l'auteur indique une foule de 
recettes, bien que son protecteur ne lui en ait demandé qu'un 
petit nombre, et s'il n'en cite pas davantage, c'est que les 
ouvrages nécessaires lui manquent. Scribonius n'est pas à Rome 
au moment oü il écrit et ne dispose pas de tous les livres qui lui 
seraient utiles. Aussi se borne-t-il en général à énumérer les 
remèdes qu'il connait, et, pour chaque partie du corps « a capite 
ad calcem », il mentionne les drogues bienfaisantes en cas de 
maladie. Puis, il indique des antidotes, des procédés chirurgi- 
caux et des emplátres. Mais dans sa préface —l'épitre dédicatoire 
à Callistus — et parfois dans des digressions, il nous expose ses 
idées sur la médecine. Sincérement épris de son art, il ne peut 
souffrir que des charlatans ou méme des docteurs considérés 
puissent étre préférés à des médecins humbles, il est vrai, mais 
qui ont fait leurs preuves. Nous dirions quil sinquiéte peu des 
titre officiels pourvu qu une cure ait réussi. ll prend vivement à 
partie les ignorants qui veulent renoncer à l'emploi des remédes 
et alléguent à l'appui de leurs dires des textes qu'ils interprétent 
mal. 

L'auteur se vante d'avoir composé lui-m&me la plupart des 
médicaments qu'il indique et de n'en avoir accepté qu'un trés 
petit nombre, d'amis sûrs et éprouvés. Il est certain cependant 
que Scribonius n'a pas inventé toutes les recetles dont il pré- 
conise l'emploi. Nous avons dit qu'il se plaignait d'avoir trop 
peu de livres à sa disposition ; il en avait donc au moins 
quelques-uns, et il y a puisé des renseignements, surtout pour 
la chirurgie. Il ne prise guére cette science et critique 
ceux qui parlent toujours de brûler et de couper. Lui, il 
recommande de recourir au bistouri seulement dans les cas oü 
les autres remèdes n'ont donné aucun résultat. Mais, comme il 
considere que toutes les branches de la médecine sont étroi- 
tement liées, il doit mentionner les emplätres dont il na pas 
spécialement étudié la preparation; ıl se tire d embarras en énu- 
mérant ceux que recommandaient des praticiens renommés, par 
exemple Tryphon, Mégès, ou Thraséa. C'est également dans le 
seul but de parachever son œuvre qu'il parle des cataplasmes 
émollients (malagmata) et des remèdes contre la fatigue (acopa). 

La partie qui est peut-étre la moins originale des « Conposi- 
tiones » est celle où l'auteur s'occupe des antidotes (chap. сихи 
à cc). Schonack a signalé les nombreuses analogies qu'y pré- 
sentent les we de Scribonius avec cerlains passages 
des « Theriaca » et des « Alexipharmaca » de Nicandre. Cepen- 
dant, a priori, il est douteux que le favori de Callistus, qui 
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désirait avant tout vulgariser des remédes scientifiquement 
contrólés, soit allé chercher des renseignements auprés d'un 
poéte grec, celui-ci füt-il aussi médecin. Comme Га constaté 
Schneider !, les auteurs qui citaient Nicandre le louaient plutót 
de son talent littéraire que de sa science. D'ailleurs, celui-ci n'avait 
pasinventé lui-méme toutes les recettes qu'il indiquait, et d'autres 
médecins grecs avaient sans doute puisé à la méme source que 
lui. C'est peut-étre l'un d'eux que Scribonius a consulté. Ainsi, 
les renseignements des « Conpositiones » peuvent ressembler à 
certains préceptes des « Theriaca » et des « Alexipharmaca », sans 
que le médecin latin se soit mis à l'école du poète grec. 

Galien nous indique que, dans le chapitre vii du livre Il de 
son Пері Avrıditwv ?, il s'est inspiré d'Asclépiade. Or la plupart des 
antidotes qu'il y énumére rappellent certaines prescriptions de 
Scribonius ?. Ce dernier, il est vrai, donne plus de détails sur les 
signes extérieurs auxquels on reconnait un empoisonnement, et 
les dosages ou méme les ingrédients recommandés par les deux 
écrivains ne sont pas toujours identiques. Cependant, les nom- 
breux rapprochements qu'on peut établir entre les textes ne 
s'expliquent que si lon admet pour tous deux une source 
commune. 

Il est fort possible que Scribonius ait, comme Galien, tiré des 
renseignements d'un ouvrage d'Asclépiade, médecin de Bithynie 
qui s'établit à Rome dans la premiere moitié du mer siècle avant 
J.-C. Il le cite volontiers et l'appelle méme notre Asclépiade*; il 
s'emporte contre les ignorants qui ordonnent de lier un membre 
dont le sang coule avec abondance; cette prescription erronée, 
dit-il, a été combattue par Asclépiade, et cela avec des argu- . 
ments que personne n'a pu réfuter ?. 

La premiere partie des o Conpositiones o, chap. 1-сьхш, est celle 


1. О. Scunriver, Nicandrea, p. 181 et suiv., surtout la page 198. Schneider 
croit cependant que, dans un passage, au chapitre с„ххххип, Seriboniusa emprunté 
un détail à Nicandre (comp. Nicandrea, p. 171). 

2. Galien XIV, 137: "OI AcxAeztxóng iv ro 0. 56v "Agmvog xazà TO TÉAUS atà 
Yerea eos. 

3. Helmreich a signalé dans son édition plusieurs références pour les passages 
analogues. J'y ajouterai les suivants: 

ScriB. с„ху = Gar. XIV, 189 ; спів. CL = Gar. XIV, 174 et 175 ; Scris. 
сьххуп — Gar. XIV, 151: Scr. CA == Gar. XIV, 114: Scnin. caxxwın = 
Gar. ХІУ, 139: ScniB, crxxxviur— Gar. XIV, 111; Scri. cuxxxxu = Gar. XIV, 
140 ; ScriB. cuxxxxın = Gar. XIV, 140: Sci. cLxxxxım =: Gar. XIV, 139 et 140; 
SCRIB. CLAXXXVI = Gar, XIV, 143; Serie. cuxxxxvir = Gar. XIV, 142; Scris. 
с„ххххуш = Gar. XIV, 110 ; ScniB. crxxxxvi = GaL., XIV 143 et 144. 

4. Chap. rxxv p. 32, 12. | 

5. Chap. Lxxxuu p. 35, 21 et suiv., et Galien XIII, 685 et suiv. 
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oü l'écrivain cite le plus rarement ses sources ; cependant, les 
remèdes quil indique lui avaient parfois été fournis par des 
médecins, grecs ou latins, notamment par Asclépiade. A ce 
dernier, en elTet, Galien emprunte des recettes que Scribonius 
énonce sans noter qu'il n'en est pas l'inventeur!, ou qu'il attribue 
à quelque autre praticien. Ainsi,le remède qu'il indique au cha- 
pitre cx devrait étre attribué à Antonius Musa, le médecin per- 
sonnel de l'empereur Auguste, alors que, selon l'affirmation de 
Galien ?, Asclépiade le connaissait déjà. Le collyre mentionné 
au chapitre xxxii des o Conpositiones » aurait été découvert par 
Evéméros ?. 

ll est probable que Scribonius avait composé plusieurs 
ouvrages. Lui-méme reléve qu'il est l'auteur de « scripta latina 
medicinalia* » et Galien? lui emprunte plusieurs remèdes qui ne 
se rencontrent pas dans la collection que nous avons conservée. 
Ainsi que Га fait observer Liechtenhan ©, l'un de ceux-ci 
correspond à un passage de Marcellus. | 

Le protégé de Callistus a joui de quelque considération auprès 
des médecins qui vécurent aprés lui. Bien que les écrits d'Andro- 
maque, le médecin attaché à la personne de Néron, n'aient pas 
été conservés, nous savons cependant qu'il avait consulté les 
traités de Scribonius. Galien, en effet, cite ? de l’œuvre d'Andro- 
maque des recettes qui figurent déjà dans les « Conpositiones », 
nous attestant par là que justice n'était pas toujours rendue à la 
science de Scribonius dont le nom était passé sous silence. 
Galien lui-même, qui parle souvent de Largus 8, l'a parfois copié 


1. Chap. xxxviii, et Galien XII, 633 et 634. 
2. XIII, 159. Voyez encore ScniB, ceu = Gar, XIII, 325-326 et 322. Scribonius 
appelle ce médecin Ambrosius, Galien 'Poso::xo;, terme qui peut n'être qu'un 


cognomen. Galien en effet désigne souvent Scribonius uniquement par son sur- 
nom. 


3. GALIEN, XII, 788. 

4. Epist. p. 5, 23. Cornarius, médecin philologue allemand du хут“ siècle, qui a 
publié à Bàle, en 1536,la premiere édition de Marcellus Empiricus, a émis l'hypo- 
thèse que Scribonius aurait écrit en grec. Helmreich (Bl. f. d. bayr. Gymna- 
sialschulw., XVIIL, p. 392) a réfuté cette théorie que Wellmann (Hermes, XLVII, 
p. 2? a pourtant reprise sans l'appuyer de nouveaux arguments, et malgré le texte 
de Ера que nous venons de citer. 

5. XIE, 738, et XIII, 67, 98, 99, 281. 

6. Sprachliche Bemerkungen zu Marcellus Empiricus, p. 12. 

7. XIII, 682 = Scnin, cexxxxu, Gar, XILL, 325 et 322 = Scnin сіп. 

8. Outre les passages déjà signalés, je reléverai les suivants: Scnin. XXVI = 
Gar. XII, 77i ; Scnm xxvii—Gar, XII, 764; Scrip. L1 et uii—Gar. XII, 683; ScniB. 
LAXV = Gar. XUI, 51 ; Scuin. cxx == Gar. ХШ, 276 ; Serie. сххи = Gar. XIII, 
280 et 251-285; SoniB. суп = Gar. ХПІ, 938; Serie. ccu = Gar. XII, 544: 
Senis, ссуп = Gar. XII, 560 ; Scrıs. covin = Gar. XI, 741: ScniB. ссхтип==С А1,. 
XIE, 930; снів. cexxut = Gar. XIII, 737; Scrip. ссххуп = GaL, XIII, 314: 
ScRIB. cexxxxvn et ссхххху = GaL. XIII. 828. 
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sans en rien dire. Enfin au ve siècle, Marcellus de Bordeaux, 
dansson « De medicamentis », a transcrit presque mot pour mot 
le plus grand nombre des « Conpositiones », à tel point que le 
texte du compilateur nous aide trés souvent à rétablir les 
lecons authentiques de l'original. Si Marcellus, qui n'hésitait pas 
à indiquer les noms des auteurs qu'il avait consultés, ne cite pas 
la source oü il avait puisé de trés nombreux renseignements, 
c'est qu'il attribuait le traité de Scribonius à Cornelius Celsus!. 


HI 


ÉDITEURS ET ÉDITIONS DES « CONPOSITIONES » 


- 


Nous ne connaissons aujourd'hui aucun manuscrit de l'ouvrage 
de Scribonius, et l'édition princeps, publiée en 1529, doit étre 
employée « codicis instar ». C'est pourquoi nous croyons qu'il 
n'est pas inutile, avant d'aborder la discussion des passages oü 
le texte actuellement adopté doit étre corrigé, d'étudier les 
différentes éditions des « Conpositiones », en ajoutant quelques 
mots sur la vie et l'œuvre de certains de leurs auteurs. 

La premiére publication du traité de Scribonius Largus est 
due à Jean pu Кови. ?. 

Cet érudit était né à Soissons en 1474 ; après avoir appris le 
latin et le grec, il étudia la médecine, pratiqua son arl pendant 
quelque temps dans sa ville natale, puis vint s'établir à Paris. 
Louise de Savoie et François I“ étaient disposés à lui accorder 
leur protection, mais le jeune savant préférait continuer 
ses études plutót que de suivre la cour de cháteaux en 
cháteaux. Aprés les examens d'usage, le 27 juin 1502, il fut 
reçu Docteur de la Faculté de Médecine qui le choisit comme 
l'un des « Régents » et le chargea de la présider comme doyen 
en 1508. Réélu l'année suivante, Du Rueil défendit avec énergie 
les privilèges royaux dont jouissait l'Université et que le prévót 


1. Pour plus de détails, on consultera la thèse de Liechtenhan, p. 9-39. 

2. Ce nom n'est pas le seul sous lequel ce philologue est désigné. Si l'on exa- 
mine des pièces oflicielles, on voit qu'il signait indifféremment « Du Rueil », « Du 
Ruel », a De Ruello », ou « Ruellius ». Cette forme latinisée m'afait préférer « Du 
Rueil » aux graphies « Ruelle » ou « Ruel » que les éditeurs adoptent plutót 
aujourd'hui. 

Le prénom « Jean » (ou Johannes) est le seul attesté si l'on fait exception de 
« l'Épitre au lecteur » de l'ouvrage Velerinariae Medicinae libri JI où on lit 
« Petrus ltuellius lectori ». 
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De Chátillon confirma en 1509. C'est ainsi que nous lisons dans 
les registres de la Faculté que, le 8 novembre 1513, 1 a fait rap- 
port avec deux collégues sur les erreurs d'un médecin qui ne 
pratiquait pas selon les doctrines officielles et consentait а 
soigner les malades dont la Faculté avait jugé l'état désespéré, 
comme s'il tenait à faire une injure à celle-ci !. 

Apres la mort de sa femme, Du Rueil fut sollicité par Fran- 
gois de Poncher, évéque de Paris, d'entrer dans les ordres, et il 
se laissa persuader. Les chanoines de Notre-Dame ? regurent ce 
nouveau clerc le 12 décembre 1526, et la premiére assemblée 
capitulaire où il parait fut tenue le 7 janvier 1527. 

Promu diacre en 1527, puis prétre en 1532, Du Rueil assistait 
avec assez de régularité aux séances du chapitre; il n'en conti- 
nua pas moins à remplir ses fonctions à la Faculté de médecine ? 
jusqu'à sa mort, survenue le 24 septembre 1537 *. 

Par ses ouvrages, Du Rueil avait acquis une grande notoriété 
auprès des savants de l'époque. Guillaume Bude, dont il était 


1. Comparer les Registres et Commentaires de ce qui s'est fait el passé dans la 
Faculte de Médecine de Paris (Registre HD : années 1172-1511 ; IV, 1512-1532 ; V, 
1532-1544), et E. WickEnscukiMER, Commentaires de la Faculté de Medecine de 
Г Universite de Paris, paru dans la Collection des documents inedits sur l'Histoire 
de France, Paris, 1915. 

C'est lors du premier décanat de Du Rueil (19 octobre 1508) que. dans une 
de ses assemblées, la Faculté de Médecine établit la formule du serment que 
devaient prêter ceux « qui ad practicam cum magistris facultatis assumuntur » : 
^ « Primo jurabitis quod parebitis decano et facultati in omnibus licitis ct 
honestis. 

Item quod secreta ipsius facultatis si ipsa sciveritis nemini revelabitis, et quod 
$i sciveritis aliquod contra facultatem parari, illud eiden facultati etiam revela- 
bitis. 2 

Item quod viriliter procedetis contra illicite practicantes et facultatem in hoc 
totis viribus juvabitis. Reputat aulem facultas omnes illicite praclicantes qui non 
sunt per ean approbati. 

Item quod non practicabitis Parhisius aut in suburbiis cum aliquo medico, nisi 
sit magister aul licentiatus in dicta facultate aul approbatus per cam. » (Reg. de 
la Faculté, IH, fol. 345, г; WickeRscHEIURR, op. cil., p. 194, col. 1). 

2. Le registre qui nous fournit ce renseignement (p. 402: porte la date du 
7 janvier 1526, car les années y sont comptées d'après l'ancien style, c'est-à-dire 
commencent et finissent à Pâques, Les procès-verbaux des séances auxquelles 
Du Rueil prit part sont contenus dans les Registres Capitulaires, déposés aux 
Archives Nationales à Paris et cotés L. L. 136 (années 1525-1528), L. L. 137 
(1529-1532), L. L. 139 (1533-1536), L. L. 140 (1537-1539 . On consultera avec plus 
de facilité les extraits faits par le chanoine Sarasin, entre autres le registre L. L. 
212, qui donne la liste des Chanoines de 1500 à 1718. Comp. L. Lr Grann, Claude 
Sarasin el sa collection. d'ertrails des registres capilulaires de Notre-Dame 
(Extrait du « Bibliographe moderne », Besancon, 1900), 

з. Cest dans sa maison que les « ltégents » se réunissent le 27 janvier 1537 
(Registre V, f? 60 r°). 

4. Le registre capitulaire L. L. 140 indique que, le 28 aoüt 1537, Du Rueil n'as- 
siste pas à l'assemblée, parce qu'il est malade. 
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l'ami!, l'appelait « l'aigle des interprétes » ; Erasme? le cite 
au nombre des médecins qui ont fait progresser la science ; 
Corronius dans sa Naenia in obitu Ruellii disait : 


In quo (sc. Ruellio) prima fuit dos Graium vertere scripta 
In Latium ac Latio scribere digna Jove. 


et Jean Lascaris affirmait que, gráce à lui, l'élégance et la sagesse 
avaient « émigré » chez les Français, comme autrefois Cicéron 
avait fait passer l'éloquence de la Gréce à Rome. 

L'activité philologique de Du Rueil se manifesta en 1516. C'est 
alors qu'il publia une traduction latine de l'ouvrage de Diosco- 
ride sous le titre: P. Dioscoridis de medicinali materia libri 
quinque....., J. Ruellio interprete. 

Pendant le reste de sa vie, il revint avec prédilection à ce 
traité, s'occupant sans cesse de le perfectionner et modifiant 
d'une édition à l'autre le nombre des livres ?. 

Dans la préface adressée à « Antonius Disomus, Regius con- 
siliarius, utriusque linguae peritissimus », il déplorait l'abandon 
des études médicales. Pour empécher la ruine définitive de cet 
art, il proposait de traduire en latin les ouvrages des Grecs; il 
s'était mis lui-même а la besogne, et par les corrections quil 
avait apportées au texte, il s'était efforcé, disait-il, d'en rétablir 
la pureté primitive o sinceritas pristina ». 

Encouragé par le succés qu'il obtint, Du Rueil donna en 1529 
une édition de Cornelius Celsus et du traité encore inédit de 
Scribonius Largus, qu'il fit suivre de deux lettres et de 78 hexa- 
métres sur les drogues médicinales, empruntés à un manuscrit 
de Marcellus de Bordeaux. Nous aurons à examiner plus en détail 
cette publication. 

А la demande de François Ier, il fit paraitre en 1530, sous le 
titre Veterinariae medicinae libri II, la traduction latine qu'il 
avait faite de l'ouvrage Tüv irreatptxüv Ei duo. П avait égale- 
ment entrepris celle du traité d'Actuarius, mais la mort l'arréta 
dans son travail qui fut revu et imprimé par Corronius, à Bále, 


en 1539. 


1. Lettre de Budé à Thomas Lupset (écrite de Paris le 31 juillet 1517), impri- 
mée dans Thomae Mori opera, Louvain, in-fol. 1565, f» Aiij v°, col. 1. 

2. Lettre d'Érasme à Wolfgang Fabricius Capito (écrite d'Anvers le 26 février 
1517). Voir ALLen, Opus Epistolarum Des. Erasmi Roterodami, 2° éd., Oxford, 
1910 ; au t. Il, p. 489, Allen corrige à tort Ruellius en Ruellus. 

3. Neuf livres dans l'édition de 1526, huit dans celle de 1529, six dans celle de 
1537. 
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Le nom de Du Rueil serait peut-étre oublié aujourd'hui s'il 
n'avait pas composé, vers la fin de sa vie, un grand ouvrage d'his- 
toire naturelle, De natura stirpium libri tres !. Il y indiquait 
l'aspect et les propriétés de chaque plante, et s'efforcait d'en 
donner autant que possible le « nomen gallicum », afin de vul- 
gariser la science. Non content de consulter avec le plus grand 
soin, disait-il, tous les auteurs qui parlent de botanique, surtout 
Théophraste, il avait demandé des renseignements aux paysans, 
maraichers et vignerons, car il espérait qu'à son exemple les 
savants d'autres pays entreprendraient les mémes recherches. 

L'ouvrage de Du Rueil qui nous intéresse spécialement ici est 
le traité de Scribonius Largus qu'il publia à la suite de son 
édition de Celse. Nous ne savons ce qu'est devenu le manuscrit 
dont il s'est servi ?, et, pour la critique du texte des « Conposi- 
tiones » nous devons recourir au traité de Marcellus ?. 


1. Cet ouvrage, paru en 1536, a parfois été désigné à cette époque sous le titre 
De stirpibus. Voy. L. Passy, Un ami de Machiavel, François Vetlori, sa vie et ses 
œuvres (Paris, 1914), t. I, p. 458. En 1538, L. Ducuesxe publiait /n Ruellium de 
Slirpibus Epitome. 

2. Nous avons conservé cependant quelques manuscrits grecs ayant appartenu 
à Du Rueil. Ce sont : a) A Paris, Bibliotheque Nationale. 

4о N° 1615 : Zevopivtag 51170005 auurostov (fol. 1-32) ; 

Bevopavrog Erjtopog Aaxedaruovtev zorela (fol. 33-50) ; 
Tevopõvtos Hat, ovavudtınv ‚fol. 51-168). 

2° Ne 1646 : Sevopisvrog o!xovonızog (fol. 1-59). Le nom du possesseur Ruellius a 
été tracé à la fin de ce manuscrit. 

3° № 2175: l'anvoÿ tarcos eisayoyh (fol. 1-50) ; 

Галтуой 000: txzptxot ifol. 91-81). 

4° N° 2235 : Acluarii de medicamentorum compositione liber V. (fol. 1-85! ; 
eiusdem de ralione medendi liber IV. (fol. 88-190; ; Symeonis Sethi ercerpla de 
alimentorum facultatibus ifol. 192-205); sur le recto du feuillet 87, on lit entre 
autres « Ex bibliotheca Do Jo Huellii » ct parfois, dans les marges des feuillets 
88-190, un annotateur a indiqué l'interprétation que Du Rueil donnait de tel ou tel 
passage. 

Tous ces manuscrits sont très récents ( xv* et хут“ siècles). 

b) A Rome, Bibliotheque Vaticane, Reg. gr. 130. Ce manuscrit de 176 feuillets 
contient : 

Maxim PLanunis. Grammalica (fol. 1-71); Eiusdem, De verborum syntazi et 
sig nificationibus (fol. 72-176). 

Voy. Codices manuscripti Graeci Reginae Suecorum el Ри P. P. II Bibliothe- 
cae Valicanae, descripti praeside J. B. Cardinali Pitra, recensuit et digessit 
H. Srevexsox, Rome, 1858. 

c) A Berlin, Bibl. roy. 119, cod. Phill. 1523 — Meerm. 213 — Clar. 309 (Cassiani 
Bassi) Geoponicorum libri XX (Comp. W. Хторемгчр el L. Сонм: Verzeichniss 
der Griechischen Handschriften der Königlichen Bibliothek zu Berlin, 1, Berlin, 
1890). Sur ce manuscrit comp. H. Вескн, De Geoponicorum codicibus manu- 
scriptis, Dissertatio inaug., Erlangen, 1885, p. 36-37. 

3. Celui-ci a méme copié certaines phrases qui, dans un traité du v* siécle, sont 
des anachronismes qui font sourire. Comparer, par exemple, MARCELLUS, xx 1 
p. 146, 1 el suiv. = ScnhiBoNIUS, Lxxxxvit p. 41, 13 ct suiv., ou Marc. 
xxviii 5 p. 227, 21 et suiv. = Scuis. cxx p. 51, 8 el suiv. 
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Que Du Rueil, selon les habitudes de cette époque, ait 
pris beaucoup de liberté avec le texte qu'il était le premier 
à publier, interpolant les lecons de son manuscrit pour faciliter 
la lecture des « Conpositiones », cela n'est pas douteux. Son 
edition de Celse était faite d'aprés celle de Caesarius, parue au 
début de l'année 1528; s'il y introduisait quelques corrections 
heureuses, il ne se faisait aucun scrupule de remanier sans 
nécessité bien des passages. C'est ainsi qu'il transformait les 
formes verbales, lisant ignorare! pour ignorarit, educant pour 
educent, possunt pour possint, requiritur pour requirere, adjec- 
tus pour sit adiectum ; il remplagait les pronoms les uns par les 
autres, illis, his ou iis par istis, haec par eae, is quae par his qui. 
L'ordre des mots n'avait pour lui aucune importance ; il modifiait 
iam medicinae rem en medicinae iam rem, ajoutait des particules, 
préférant e£ pecoribus ac iumentis à pecoribus ac iumentis, et, 
sans améliorer le texte, changeait nunquam utilis est en saepe 
inutilis 1. Ces retouches arbitraires furent apportées à un texte 
déjà souvent publié, circonstance qui devait modérer l'ardeur 
avec laquelle notre médecin philologue adoptait des corrections 
inutiles. On peut juger dés lors combien il sera moins retenu, 
lorsqu'il sera le premier à donner au public l’œuvre encore iné- 
dite de quelque auteur latin ?. 


1. Je laisse évidemment de côté les fautes typographiques qui ne sont pas 
rares, par ex. infra pour intra, fugerit pour fuderit, etc. 

2. Pour en donner une idée, je cilerai des exemples d'altérations imputables à 
Du Rueil, et je les emprunte à l'Epistula ad Maecenatem (ManczLLus, éd. Nieder- 
mann, p. 13 et suiv.), à l'Epistula Vindiciani (ibid., p. 22 et suiv.) et au Carmen 
de Speciebus (ibid., p. 282 et suiv.) : Suppressions de enim (p. 13, 32 et 24, 31), de 
feci (р. 14. 1), de tubi (р. 16, 10), de est dans les expressions magna laus est 
(p. 22, 17) ou verendum est (p. 24,34), de ila dans sed ila aegris (р. 25.16) ; adjonc 
tions: oportet aqua rosa pour oportet rosa (p. 16, 15), conveniens in nobis au lieu 
de conveniens nobis (p. 23, 39); altération des finales de substantifs : vila pour vilam 
(p. 14, 7), iuxta morbum pour iuzta morbos (p. 16, 17), Lunam pour lunas (р. 16, 36), 
vanas el innumeras querimonias pour vana et innumera querimonia (p. 22, 9), aco- 
rum pour acoron (p. 283, v. 58), tragacanthum pour (ragacanthon ip. 283, v. 59), 
ammoniacum pour ammoniacon (p. 283, v. 60; (on peut relever la méme erreur 
au chapitre xxxii de Scnipowivs (p. 17, 22), où l'on corrigera straliolicum en 
stratioticon d'après MancEuLvs, viii 70 p. 60,28). Les cas d'arrangements fautifs 
de formes verbales sont particulièrement nombreux : vidimus pour videmus 
(p. 14, 12), corrumpere pour conrumpilur (p. 14, 17), concilaverit pour concilabit 
(p.14, 23), eliminat pour elimat (p. 16,26), aperuerunt, reliquerunt pour aperuerint, 
reliquerint (p. 22, 19 et 20), ezclamarunt pour erclamaverunt (p. 22, 32), perunc- 
tus pour perductus (p. 23, 6), efficilur pour conficitur (p. 23, 30), contriveris pour 
contriris (p. 283, v. 42). Du Rucil a parfois modifié l'ordre des mots, ainsi mula- 
verit urina au lieu de urina mutaverit (p. 14, 36) ou permisi larari au lieu de 
lazarı permisi(p. 24, 22 et suiv.) ; il a aussi remanié le texte sans l'améliorer, édi- 
tant cumque calorem animi corrumpil à la place de cumque calore animae con- 
rumpitur їр. 14, 22 et suiv.), corrigeant habes conpositionem (p. 16, 26 et suiv.) 
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Par conséquent, il n'y a pas lieu de s'étonner si plusieurs pas- 
sages de Scribonius sont fautifs (en général, c'est la comparai- 
son du texte de lédition princeps avec celui de Marcellus qui 
nous permet de l'indiquer), sans qu'on puisse établir comment 
la lecon corrompue a pris naissance. Ces « fautes en apparence 
inconditionnées » sont sans doute des retouches arbitraires im- 
putables à Du Rueil. Celui-ci, étant médecin et publiant cette 
collection de recettes pour des médecins, tenait avant tout à ce 
qui pouvait avoir une utilité immédiate. Sachons-lui gré de nous 
avoir conservé les « Conpositiones », et ne le jugeons pas trop 
sévérement ; la plupart des philologues du xvi* siecle n'ont pas 
procédé avec plus de mesure et de respect à l'égard des textes 
qu'ils découvraient !. 


L'édition princeps à peine publiée était reproduite presque 
textuellement par CRATANDER à Bâle, en 1529°, puis cette dernière 
était à son tour rééditée par ALDE dans ses Medici antiqui omnes 
(Venise, 1547). Vingt ans plus tard, le traité de Scribonius 
Largus paraissait encore dans les Medicae arlis principes post 
Hippocraten et Galenum, d'Henri ЁѕтієххЕ. Celui-ci. avait amé- 
lioré le texte des « Conpositiones » sur quelques points de 


en ad haec compositio est: nonnullam .p. 24, 33 en num multam; lumbos quoque 
(p. 25, 4 et suiv.) en lumbosque. préférant saepe accipiesà sapiens sumes (p. 282, 
v. 11), aetate alque à aelalisque р. 2852, v. 15), sandice cum creta à sandyce el 
crela (p. 282, v. 30', vileà lene (р. 283, v. 40, et poma à pruna (р. 283, v. 41, trans- 
formant gallam (р. 283, v. 49 en albumque, et quisque tamen nostrum hoc studium 
(p. 284, v. 70i en at nostrum studium quisquis. 

1. Je tiens cependant à relever une interpolation d'un genre spécial. 

On Hit dans l'édition princeps, à la fin du chapitre ts (éd. Helmreich, 
chap. охх. р. 31, 14 et suiv.: « Composilio autem haec est. Deest compositio. 

„ххїп Ad tumorem arteriae papaveris sylvatici... » 

L'éditeur Rhodius a remarqué que le texte ne présente pas trace de lacune, 
contrairement à ce qu'avait établi Du Rueil, et qu'on doit lire : « Compositio 
autem haec est ad tumorem arteriae : Papaveris silvatici... » (Helmreich considère 
les mots « ad tumorem artcriae » comme une interpolation, à tort sans doute, car 
ce texte correspond aux dounces des manuscrits de MancEtLUvs, xiiij 5 p. 105, 29). 

Pour compléter le chapitre dont il affirmait la perte, Du Rueil a traduit un 
passage que Galien XIII, 51, déclare emprunter à Scribonius et qui correspond 
en réalité au chapitre Lxxv des « Conposiliones ». Pour éviter qu'on puisse 
remarquer l'analogie frappante entre le chapitre authentique et le passage « resti- 
tutus » par lequel il coinblait la lacune à laquelle il croyait, Du Rueil a introduit 
sa traduction de Galien non pas à la place où il serait naturel de la rencontrer, 
mais seulement après le chapitre ext. 

2. Ainsi l'édition princeps et celle de Cratander portent la méme date. En réa- 
lité la premiere avait paru déjà à la fin de 1528. 

3. L'édition d'Alde présente les mêmes leçons que celle de Cratander là on cette 
dernière s'écartait du texte publié par Du Rueil. Ainsi au chapitre xiii (éd. Helm- 
reich, p. 10, 15) donentur au lieu de dentur ;auchapitre cıxaanı (p. 75,187, lizivia 
au lieu de liziva, еіс. 


Re 
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detail, mais les corrections proposées n'étaient le plus souvent 
que de nature orthographique !. 

Enfin, en 1655, parut à Padoue, une édition importante. Celui 
qui l'avait préparée, Jean Кноре, plus connu sous le nom de 
Rnooıus, était Danois. Né à Copenhague vers 1587, il avait fait 
ses études en Allemagne, soutenu à Wittemberg en 1612 une 
these de philosophie « De modestia et magnanimitate », puis il 
etait parti pour l'Italie, afin d'y poursuivre ses études de philolo- 
gie. 

Chargé par le chancelier du roi de Danemark Christian IV 
de rechercher de nouveaux manuscrits de Celse, Rhodius fouilla 
avec soin la bibliothéque vaticane, puis il sarreta à Venise, à 
Milan et à Padoue, oü 1l étudia la médecine. Enchanté de son 
séjour dans cette ville, il s'y établit de facon définitive en 1614. 
Ses connaissances étendues eurent tót fait de lui attirer la consi- 
dération des savants et des littérateurs italiens, mais Rhodius 
refusa avec obstination les chaires et tous les postes officiels 
qu'on lui offrait, car il tenait à garder sa liberté afin de pouvoir se 
consacrer entiérement à ses travaux personnels. Il publia plu- 
sieurs traités de médecine et de physique, travaillant avec ardeur, 
si bien qu'à sa mort, en 1659, il laissait plusieurs ouvrages encore 
inédits ?, 

L'édition que Rhodius a donnée des « Conpositiones » est 
intéressante. Le texte de Scribonius n'y différe que sur certains 
points de détail de celui publié par Du Rueil, puisque Rhodius 
y admet seulement quelques corrections proposées par Cralander, 
Alde ou Estienne. Mais la partie de beaucoup la plus précieuse 
est le commentaire latin?. Je dirais que notre philologue y traite 
surtout des questions d'histoire naturelle et de médecine, sil ne 
parlait pas un peu de tout à propos de tout. Les citations d Apulée, 
de Columelle, de Dioscoride, de Galien, de Pline et de Vegece, y 
voisinent avec des témoignages empruntés à la Bible ou à l'histoire 
de Charlemagne ` les érudits contemporains sont nommés à plus 


1. Je dois ajouter que les chapitres cuxxviináà cLxxxvimont été reproduits, avec 
quelques variantes sans importance, dans un traité paru à Bâle en 1532, intitulé : 
Epilome opusculi de curandis Pusculis ulceribus el doloribus morbi Gallici, 
mali frantzoss appellati, auctore Laurentio Punisio, 

La méme année, O. BnusrrELs introduisait dans ses Herbarum vivae eicones 
(Strasbourg, 1532) un certain nombre de courtes notes, tirées de l'ouvrage de Scri- 
bonius et se rapportant à des noms de plantes, раг ex. : « 11»Aiov, Tiniaria est ut 
opinor ». 

2. Son parent Thomas Bang hérita de ses manuscrits qui furent détruits dans 
un incendie en 1670. 

3. 340 pages in-quarto. Quand il y discute une question de critique verbale, 
Rhodius ne part pas toujours de la lecon publiée dans son texte. 

Квуов pg PHILOLOGIR. Juillet 1918. — XLII. 12 
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d'une reprise. Aussi ce commentaire est-il trés touffu, et si l'on 
y supprimait tout. ce qu'il renferme d'inutile, son volume serait 
réduit de beaucoup. Cela ne veut pas dire qu'il serait toujours 
plus intéressant. Si Rhodius aime les digressions ! et sil nous 
parle souvent de ses travaux, ses confidences nous permettent de 
faire la connaissance d'un humaniste distingué et fort instruit ?. 

Bien qu'il ne connüt pas tous les passages que Marcellus a 
empruntés à Scribonius, Rhodius a cependant proposé un grand 
nombre de corrections en collationnant les lecons des deux écri- 
vains. Mais il n'a pas toujours procédé avec méthode, puisqu'il 
voulait parfois modifier le texte de Scribonius quand les manu- 
scrits de Marcellus en garantissent l'authenticité. J'en citerai un 
exemple typique. Au chapitre cxxxx des « Conpositiones » il est 
question de la « filix Macedonica », et le témoignage de Marcellus 
(xxvii 1 p. 220, 3) rend cette leçon inattaquable. Rhodius, 
qui n'a rencontré le nom de cette plante chez aucun botaniste à 
l'exception de Pline l'Ancien, croit que le passage de Scribonius 
est fautif, et il propose de corriger Macedonica en maris. L'expli- 
cation quil donne de celte prétendue corruption (Commentaire, 
p. 212) est loin d'étre banale. A son avis, un manuscrit deScribo- 
nius aurait porté l'abréviation « ma. id est maris », qu'un соріѕіе 
peuintelligent aura malrésolue en se laissantinfluencer sans doute 
par le texte de Marcellus. Ailleurs, notre humaniste présente plu- 
sieurs corrections pour un méme passage, et, aprés avoir énoncé 
toutes ses conjectures, il déclare queletexte traditionnel est peut- 
être préférable. Aussi les modificationsqu'il a proposé d'apporter 
au texte publié par Du Rueil ne peuvent-elles étre toujours 
adoptées. 

Malgré toutes ses imperfeclions, le travail de Rhodius consti- 
tuait un grand progrès dans l'étude des « Conpositiones » 3, et 
il est regrettable que Jean Michel BerxnorLo, qui fit paraître à 


1. Un exemple caractéristique de celles qu'il se permet est fourni par les pages 
103-118; le point de départ de toutes ces explicalions est l'expression « fornace 
balneariorum » du chapitre tx. — Le commentaire renferme également quelques 
planches. 

2. Par contre ce qui est souvent fastidieux, c'est la manie qu'avait Rhodius de 
corriger la ponctuation- Qu'on en juge par la page 193 (commentaire du chapitre 
CXXII) où Se suivent ces remarques: 

« Mirifice quae s. p. s.] Distinctius: mirifice, quae, 

Item : Hoc vero, q. d. s. 
Remedial,ne cum u. r.] remediat : n. c. u. r. 
Quamobrem si quando] Interpunge. Quamobrem, s. q. r.» 

3. L'édition de Rhodius est encore utile, угасе au « Lexicon Scribonianum », 
index à peu pres complet de toutes les expressions usildes dans les « Conposi- 
tiones ». 
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Strasbourg, en 1786, une nouvelle édition de Scribonius, se soit 
contenté de publier le, texte donné par son devancier, sans tenir 
compte des remarques du commentaire. 

L'élition constamment employée aujourd'hui est celle que 
Georges HELMREICH a fait paraître en 1887 dans la collection 
Teubner. Elle repose sur la comparaison méthodique des lecons 
de Scribonius et de Marcellus. Cependant cette collation n'a pas : 
toute la valeur qu'elle pourrait avoir si Helmreich avait eu à sa 
disposition un texte correct de Marcellus. Comme il ignorait 
l'existence de l'excellent manuscrit de la Bibliothéque nationale, 
Latin 6880, il a cherché à améliorerle texte de l'édition princeps 
publiée par Cornarius en consultant un manuscrit de Laon (Lau- 
dunensis 420) qui lui a fait commettre des erreurs !. 

Du reste on peut adresser à Helmreich lui-méme les reproches 
qu'il faisait à Rhodius. En effet, il a corrigé le texte des « Conpo- 
sitiones » dans des passages où les manuscrits de Marcellus per- 
mettent d'en affirmer l'exactitude, et dans d'autres occasions il a 
accepté trop facilement les conjectures de divers critiques. Ainsi, 
au chapitre cxxxx (p. 59, 27), Helmreich adopte la leçon ta:nias 
proposée par Rhodius (Commentaire, p. 211 et suiv.), alors que 
celle de l'édition princeps tineas a pour elle l'autorité des manus- 
crits de Marcellus (xxviu I p. 220, 1). De même, le chapitre 
xxvi 6 de Marcellus (p. 194, 13) prouve l'authenticité dutexte 
publié par Du Rueil palmas cariotas (Scrib. chap. cxxxxvii 
p. 62, 14), qu'Helmreich, aprés Rhodius, corrige en palmae 
cariotae, bien que l'accusatif de la mesure soit attesté égale- 
ment au chapitre Gem (р. 32, 1) « cariotarum recentium trium 
pulpas medias », et au chapitre ccrxvı (p. 102, 21) « aceti sexta- 
rios duos ». 

Dans d'autres cas, Helmreich n'admet pas certaines corrections 
heureuses proposées avant lui, d'aprés le texte de Marcellus. 
Ainsi, au chapitre cxxvii (р. 56, 11), Rhodius adoptait « omnia 
colliguntur melle », d'après Marcellus xxu З (p. 178, 9) « omnia 
colliguntur ex melle». Letexte édité par Du Rueil (qui est aussi 
celui d'Helmreich) porte « omnia colliguntur scilla » oü le 
dernier mot est une répétition fautive de « scillae coctae » 
(1. 10). 

Au chapitre сш (p. 63, 11 et suiv.), Helmreich publie « ex 
aquae (aqua Rc.) dantur cyathis tribus ». D'après les textes de 


1. Ainsi Scrib. Epist. p. 4, 18. Helmreich corrige de his en de iis d'aprés L 
alors que P a de his, qui est aussi la leçon de Du Rueil. 

Au sujet de l'edition de Marcellus publiée par Helmreich en 1859, voy. la pré- 
face de l'édition Niedermann, p. уш et suiv. 
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Galien (xiu, 325) et d'Aetius (Tetr. III. Serm. IIl. cap. xni). 
Rhodius avait proposé d'ajouter « ieiunis ». ! 

Au chapitre сіххх (p. 74, 2), Helmreich se contente de men- 
tionner dans l'apparat la conjecture de Rhodius « aqua cum oleo 
in unum admixtis », quil faut adopter, malgré le texte de l'édi- 
tion princeps : « aqua cum oleo in vinum admixtis » (Comp. 
chap. туі p. 25, 27 « commisceri in unum », супи p. 47, 24 « in 
unum miscentur », et cuxxxii p. 75, 4 «in unum mixtis »). La 
faute est identique à celle duchapitre ccxxv (p. 90, 18), oà Helm- 
reich corrige pourtant « in vinum » en « in unum », d'aprés la 
leçon de Marcellus xxxi 4 (p. 214, 27). 

Helmreich ne signale méme pas au chapitre ccvi (p. 83, 26) la 
correction « superpositum fronti » que Rhodius proposait 
d’après le chapitre ссиуши (р. 100, 19) « fronti superpositum », 
tandis qu'il accepte de transformer au chapitre Lxxxxv (p. 41,1 et 
suiv.) « dolentibus superpositum » en « dolenti superpositum », 
d'aprés Marcellus xvi 9 (p. 124, 10). Du Rueil avait édité au 
chapitre ccxxx (p. 92, 30 et suiv.) « item haemorrhoidas productas 
medicamento » ; d'après le chapitre ccxxxvi (p. 94, 22 et suiv.) 
« crustam perductam », je crois juste de lire avec Rhodius per- 
ductas, bien qu'Helmreich n'ait pas relevé cette conjecture. 

Les corrections que le dernier éditeur des « Conpositiones » 
a admises de son chef ne sont pas toujours heureuses. Ainsi, il 
transforme aeris flos en aeris floris (chap. ıxxı p. 30, 29) bien que 
les manuscrits de Marcellus хип, & (p. 105, 22et suiv.) confirment 
l'authenticité de la première leçon ; loin d'admettre ici une 
correction, je me demande s'il n'y aurait pas lieu de modifier 
dans les « Conpositiones » aeris floris en aeris flos, lorsque les 
passages correspondants de Marcellus ont cette dernière forme. 

Au chapitre сип (p. 45, 7), Helmreich change olfactariis en 
olfactoriis malgré l'accord des textes de Scribonius et de Mar- 
cellus (xx 9 p. 148, 37). П propose de lire au chapitre cxxxxr 
(p. 61, 3) « datur quantum nuz iuglans » oü le texte édité par 
Du Rueil est « datur quantum nucis iuglandis »; les manuscrits 
de Marcellus (xxvi 1 p. 193, 12 et suiv.) portent лит iuglandis 
qui est trés probablement la lecon authentique de Scribonius, et 
qui seule permet d'expliquer la faute : un copiste, ou Du Rueil, 


1. Je lis « Dantur «ieiunisz7 ex aquae cyalhis tribus ». Omis aprés « magnitu- 
dinis » par saut de finale à finale, « dantur ieiunis » a été incomplètement rétabli 
dans la marge, puisl'insérende fourvoyé. Comp. Mare. xxvi 10 p. 194,29 a Dantur 
ietuno ex aquae cyathis ternis ». Les textes de Scribonius et de Marcellus ne 
concordent pas toujours pour les leçons «ieiuno» et « ieiunis» Voy. Scrib. 
супи р. 47. 25 « dantur ieiuno », Marc. xx 16 p. 150, 30 e dantur ieiunis ». 


CRITIQUE VERBALE SUR SCRIBONIUS LARGUS 185 


n'ayant pas compris qu'on püt dire « nux iuglandis » au nomi- 
natif, aura harmonisé les terminaisons (Comp. LiEcHTENHAN, р. 
82). Au chapitre сип (p. 63, 26), je crois inutile d'ajouter 
<prodest>, la phrase étant suffisamment claire si lon se 
contente de changer la ponctuation : « Dantur autem ex aceti et 
mellis cyathis tribus, calculosis illecebrae quantum | manus 
capit... ». | 

Enfin, Helmreich procède parfois à des corrections sans indiquer 
qu'il ne suit pas Je texte de l'édition princeps. Ainsi, au chapitre 
сххп (p. 54, 16). bien que Du Rueil ait donné la lecon : « tametsi 
enim a coli dolore tuti sint », où la forme verbale est sans doute 
authentique (comp. Marcellus xxvun, 10 p. 229, 16 « fuerint al, 
Helmreich adopte « tametsi enim a coli dolore tuti sunt », sans 
faire aucune remarque dans l'apparat critique. 

Et pourtant cette édition est la seule dont on puisse, à l'heure 
actuelle, se servir pour des travaux scientifiques. Il reste donc 
encore bien des progrès à faire avantd'avoirune édition vraiment 
critique !. Puisque je pouvais partir d'un texte bien établi 
pour Marcellus, gráce à la récente édition de M. Niedermann, 
je l'ai comparé avec celui de Scribonius tel qu'il a été publié 
par Du Rueil *. Trés souvent, il est difficile de savoir si le texte 
de Scribonius est altéré, lorsqu'il différe de celui de Marcellus. 
De plus, tant que nous ne posséderons pas de manuscrit des 
« Conpositiones », il est peu probable qu'on réussisse à élucider 
certaines questions, par exemple celle de la division du texte. 

L'édition princeps, en effet, en offre deux : l'une en « longs 
chapitres » dont chacun est précédé d'un en-téte qui en résume 
le contenu, et qui ne sont pas numérotés, ainsi « Ad capitis 
dolorem » (édition Helmreich, chap. 1-x1), « Ad comitialem mor- 
bum (id. хпи-хуш), « Collyria composita levia » (lire lenia) (id. 
xviur-Xxvir), « Collyria acria » (id. xxvii-xxxvii); l'autre, en 
chapitres généralement courts, est le plus souvent conservée par 
Helmreich. Nous ne pouvons indiquer l'époque à laquelle 
remontent ces divisions. La premiere, probablement la plus 


1. On pourrait ajouter « et méthodique ». Par exemple, je ne comprends pas, 
puisqu'il est juste de corriger Epist. p. 1, titre « Caro Julio Callisto » en « C. Julio 
Callisto », pourquoi, deux lignes plus loin, Helmreich s'obstine à conserver « Cai 
Juli Calliste ». Il est évident que dans les deux passages, Du Rueil avait résolu 
l'abréviation C ‘voy. Manuel, $ 734). 

2. Mon travail a été facilité sur ce point par le relevé des passages qui se ren- 
contrent chez les deux médecins latins, tel que l'a établi M. Niedermann (Comp. 
éd. Marc. p. 350-361). J'ajouterai à cette liste: Marc. xxxvı46=Scrib. cx, Marc. 
ип 64 = Scrib. ccxxxxv. De plus, certains termes employés par Marcellus un 64 
et 67 se retrouvent au chapitre ccxxxxin de Scribonius. 
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ancienne, a été établie avant que certaines fautes aient pu se 
` glisser dans notre texte. Ainsi nos chapitres сххүш-схххи ont été 
classés sous la rubrique générale « Ad lienosos veteres et novos 
inpubium puerorum », avant que la corruption « inflatibus » 
pour « infantibus » !se soit introduite dans le passage qui est 
pour nous le début du chapitre схххи (p. 57, 3). 

La deuxième division, en chapitres plus courts, est, à quelques 
exceptions près, attestée également par l/ndex compositionum 
ou Index capitum, sorte de table des matiéres qui résume succes- 
sivement et en quelques mots tous les chapitres, en indiquant 
le numérod'ordre de chacun. Cet Index est postérieur à la division 
indiquée en premier lieu, puisque le chapitre схххп déjà cité y 
est résumé « ad flatus lienosos », leçon qui trahit le désir de 
corriger l'altération « inflatibus ». Cependant, cette « table des 
matieres » n'a certainement pas été établie par Du Rueil, qui 
n'aurait pu savoir que son manuscrit présentait une lacune? 
pour les chapitres cLxvii-cLxx et la matière qu'y traitait Seribo- 
nius, s'il n'avait pas été guidé par l'Index capitum ?. D'ailleurs, 
il n'est pas douteux que l'auteur de l'édition princeps a retouché 
aussi le texte de cet Index. 

Dans son édition, Helmreich a supprimé les titres des « longs 
chapitres », sil'on peut désigner ainsi la premiére division dont 
j'ai parlé, et n'a pas cru nécessaire de publier l'Index capitum, 
qui n'est toutefois pas dénué d'importance pour l'établissement 
du texte de Scribonius. En effet, lorsque ces résumés nous offrent 
des leçons qui concordent avec celles des manuscrits de Marcel- 
lus, nous pourrons admettre qu'elles représentent le texte d'un 
manuscrit antérieur à celui dont se servit Du Rueil, ou celui 
même du manuscrit que l'auteur de l'édition princeps eut entre les 
mains et qu'il aura transformé ; ainsi nous pouvons dans bien 


des cas rétablir un texte qui a chance d'être authentique. 
J'en reléverai ici quelques exemples. 


Au chapitre хххип, (p. 17, 27), le texte édité par Du Rueil est : 
« Stacton quod vocati ad eadem. Fere autem mulieribus prodest », 
tandis que Marcellus уш 71 (p. 60, 31 et suiv.) présente la 


1. a Inflatibus» Ru., « infantibus » /Te., d'après Marcellus xxın 6 p. 178, 27. 

2. Pour combler partiellement la lacune, Du Rueil a traduit quelques passages 
de Galien, mais sans beaucoup de soin. Ainsi pour la parlie manquante du cha- 
pitre cuxx. il n'a complété que très imparfaitement la liste des drogues qui, indi- 
quées par Galien ‘XIV, 152), ne sont pas mentionnées dans la partie conservée du 
ehapitre de Scribonius, 

3. La lettre que Simon de Collines imprima dans l'édition princeps, pour 
remercier Du Rueil, atteste que l'index Capitum existait dans le manuscrit de 
Scribonius Largus (Comp. éd. princeps. f? X п). 
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lecon: « Collyrium quod stacton vocant Graeci, ad eadem fere, 
quae supra scripta sunt, utile, sed magis mulieribus prodest ». 
L'Index capitum résumant: « Aliud ad idem quod magis mulie- 
ribus convenit », on rétablira « magis » dans le texte du cha- 
pitre ххх. | 

Au chapitre „хххи (p. 34, 21 et suiv.) j'adopte « Malagma ad 
strumas ! et <ad> omnem duritiem mirificum » parce que la 
table des chapitres dont nous nous occupons s'accorde avec les 
manuscrits de Marcellus (xv 99 p. 120, 3 et suiv.) sur l'authen- 
ticité du second « ad ». 

Le méme résumé présente, au chapitre Lou, la leçon ez ar- 
teria qui est celle de Marcellus xvn 21 (p. 135, 23); le pluriel 
ex arteriis qu'on lit dans les « Conpositiones » (p. 35, 5) est 
probablement dü à une retouche de Du Rueil. Au chapitre 
Lxxxxvil (p. 42,14), nous rétablirons eis furiosos, puisque tel 
est letexte du compilateur (Marc. xx 3 p. 147, 1)et de l'Index 
capitum. 

Selon l'auteur de l'édition princeps, Scribonius aurait écrit au 
chapitre си (р. 44, 13 et suiv.) « Quid dicam? duritiasin mammis 
mulierum cum dolore consistentes », tandis que Marcellus (xx 7 p. 
148, 16 et suiv.) a « Quid dicam, quemadmodum prosit ad duri- 
tias mammarum muliebrium, quae cum dolore magno solent 
nasci » ; à l'origine, nos deux texles ne devaient pas présenter de 
telles divergences ` du moins la leçon mamınarum muliebrium 
est attestée pour Scribonius par la table des matières. 

Au chapitre com (p. 49, 16), Du Rueil publiait : « Pastillus 
ilem qui clysterio immittitur ». L'Index capitum omet ilem que 
n'a pas Marcellus (xxvi & p. 207, 10 et suiv.). La méme inter- 
polation peut être signalée au début du chapitre ccıxv (p. 102, 6) 
oü nous lirons « Malagma [item] ad contusionem lateris » 
(Comp. Marc. xxım 2 p. 186, 16 et suiv. : « Malagma ad contu- 
sionem lateris » et Scrib. Index « Malagma ad contusionem 
lateris »). 

La lecon du chapitre cxv (p. 50, 3 et suiv.) « Potio autem id 
est pastillus cum immissus fuerit medicamentum, sic convenit іп 
noctem » est certainement inauthentique. Rhodius a proposé de 
lire: « Potio autem cum immissum fuerit medicamentum, sic 
convenit. In noctem... » L'Index capitum a : « Potio, quae, 
cum medicamentum subtus immissum est, proprie convenit », et 
les manuscrits de Marcellus xxvn 5 (p. 207, 22 et suiv.) 
portent: « Potio autem, cum inmissum fuerit supra dictum 


1. « Strumas » He., « strumam » Ru. 
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medicamentum, haec convenit. In noctem..... » Il n'est pas 
impossible que le « subtus » de l'Index représente une abrévia- 
tion de « supra diclum » qu'un copiste, ou Du Rueil, n'aura 
pas su lire et qu'il aura simplement omise !. 

Dans la proposition « facit eadem et ad iocineris ? et ad lienis 
tumorem » (chap. схххии р. 61, 11 et suiv.) la répétition de la 
préposition est fautive puisque, sans raison, elle met en relief l'un 
des génitifs ; on supprimera donc ad devant lienis, en s'appuyant 
sur la leçon de пех capitum « iocineris lienisque tumorem » 
et sur celle des manuscrits de Marcellus (xxvi, 3 p. 193, 19). 

Au chapitre ccuxvii, le texte publié par Du Rueil diffère nota- 
blement de celui de Marcellus (comp. Scrib. p. 104, 11 et suiv. 
« Cuius oleaminis vires ad omnem contraclionem nervorum 
tantae sunt, ut sit vix credibile ». Marc. xxxv 7 p. 266, 26 et suiv. 
« FaciL ad omne vitium etdolorem corporiset nervorum universas 
molestias »). Le témoignage de notre table des matières « facit 
ad omnem dolorem corporis et nervorum » nous fait suppo- 
ser que l'auteur de l'édition princeps a retouché le texte des 
« Conpositiones ». Enfin, au chapitre cctxx (p. 104, 14), entre 
les variantes d'ordre « gravioris odoris » (lecon de Du Rueil) et 
« odoris gravioris» (lecon de Marcellus xxxv 8 p. 266, 28) on 
optera pour la seconde qui est egalement celle de l'Index « Aco- 
pum odoris gravioris ad perfrictionem et dolorem nervorum », 

Les passages que je viens d'examiner ne représentent pas tous 
ceux oü la comparaison dela « Table des chapitres », qu Helmreich 
a cru pouvoir laisser de cóté, et des manuserits de Marcellus per- 
met de reviser le texte de Scribonius. C'est pourquoi, lorqu'une 
édilion critique de notre médecin latin sera publiée, elle devra 
contenir l'index capitum, non pas que celui-ci soit de Scribonius 3, 
mais parce quil est ulile pour contróler certaines legons des 
« Conpositiones », 

Paul Jovnpax. 


1. Y-a-il une faute du méme genre au chapitre ui p. 21, 1) et suiv. «Postero die 
pastillus iste »? Comp. Marc. x 23 p. 89, 23 el suiv. « postero autem die pastillus 
infra scriptus ». 

2. « iocineris » He., « iecinoris » Ru. 

3. Cependant, la dernière phrase de l'Épitre dédicatoire :Scrib. p. 6, 17 et suiv.) 
que Marcellus n'a pas reproduite, annonce une division du texte: je ne crois pas 
qu'on puisse résoudre la question taut que nous ne posséderons pas de manuscrit 
de Scribonius. 
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(suite) 


Dans l'examen du texte des « Conpositiones » qui est l'objet 
principal de ce travail, j étudierai les corrections proposées jus- 
qu'ici lorsqu'il y a lieu de les remplacer, par d'autres solutions, 
et surtout les altérations qui n'ont pas encore été signalées. Comme 
il n'était pas possible de grouper ces remarques selon les caté- 
gories de fautes, j'ai préféré suivre le texte des « Conpositio- 
nes », en le comparant à celui de Marcellus toutes les fois que 
cela est possible. Ainsi l'on trouvera d'abord les corrections que 
je propose pour l'Epitre dédicatoire de Scribonius à Callistus, 
puis celles qui se rapportent aux « Conpositiones ». Bien que 
j indique pour les divers chapitres les pages et les lignes de l'édi- 
tion d'Helmreich, je prends pour point de départ de la discus- 
sion le texte publié par Du Rueil, sans toutefois signaler toujours 
les variantes orthographiques lorsque celles-ci n'ont pas d'impor- 
tance pour la critique du passage, ainsi caetera, nephas, baccae, 
spacium, sylvestris, Glyconis, * p? (pour р. x) injicere, etc. 


Scrib. Epist, p. 1,1 et suiv. Marc. p. 18, 1 et suiv. 
« Herophilus... fertur dixisse me- ` Herophilus. . .fertur dixisse medica- 
dicamenta divinum munus esse. menta deorum inmortalium ma- 
nus esse. 


La confusion de a et de u étant dans les manuscrits une 
méprise des plus banales, Rhodius déjà corrigeait, d'aprés Mar- 
cellus, munus en manus, et pour rétablir la syntaxe divinum en 
divinas. Or Galien, rapportant l'opinion du méme Hérophile, la cite 
en ces termes (ХІТ, 966) zízvxsp 0c» yeipag elva тх cxcuxxa. En 
comparant ce texte avec la lecon de Marcellus, je crois préfé- 
rable de transformer chez l'auteur de l'Epitre à Callistus divi- 
num en deorum. Si le manuscrit de Scribonius avait porté divi- 
nas, celui qui copiait ce passage n'aurail pas eu la tentation de 
lire munus lorsqu'il fallait manus tandis que si l'équivalent latin 
du grec dewv n'était pas écrit en toutes lettres, l'hésitation était 
naturelle. L'abréviation qui devait représenter deorum aura pu 
être mal interprétée sous l'influence du contexte (Comp. 1. 4: 
quod tactus divinus efficere potest »). 
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Scrib. p. 1, 4 et suiv. Marc. p. 18, 4. 
id praestant medicamenta usu expe- id praestant medicamenta usus expe- 
rientiaque probata. rienlia conprobata. 


Dans une revue philologique !, Helmreich avait proposé d'a- 
dopter pourScribonius lalecon de Marcellus conprobata quicorres- 
pond aux habitudes stylistiques de l'écrivain, comme on peut le 
remarquer d'après le chapitre .xxxxvit, p. 41, 27 » usu exactiore 
conprobatam » °. Mais dans son édition, il conserve le texte tra- 
ditionnel sans mentionner sa conjecture dans l’apparat cri- 
tique. Celle-ci pourtant était heureuse, et, si celui quil'avait faite y 
a renoncé sans doute parce qu'il ne s'expliquait pasl'altération de 
conprobata en probata, nousl adopterons en cherchant l'origine de 
la faute dins erperientiaque. Le manuscrit dont s'est servi Du 
Rueil, ou une copie antérieure, devait avoir ` usus experientia 9 
probata. Le signe abréviatif 9, se prétait quelquefois à étre lu 
-que (Manuel, $ 760). Dans le passage qui nous occupe, usus 
erperientia H probata qui devait être lu usus erperientia 
conprobata aura élé transcrit par erreur usus erperientiaque 
probata, et Du Rueil, atin d'établir un texte grammaticale- 
ment correct, aura remplacé usus par l'ablatif изи coordonné 
à experientia. Un cas analogue se présente dans l'Epistula éga- 
lement / p. 2,9) où Boettiger modifie la leçon excludant medici- 
nam el usum en ercludant medicinam usu (Marcellus p. 18, 24a 
ercludant medicinam de usu) ; usu avant été altéré en usum sous 
l'influence de la finale du mot précédent medicinam, l'auteur de 
l'édition princeps avait cru rétablir le texte authentique de Scri- 
bonius en insérant ef entre les deux substantifs. 


Serib. p. 1, 14 et suiv. Marc. p. 18, 11 et suiv. 


Quamobrem spernendi sunt qui me- Quamobrem spernendi sunt quidem, 
dieinam spoliare temptant usu qui medicinam spoliare temptant 
medicamentorum..... probandi usu medicamentorum,.... pro- 
autem qui... bandi autem sunt, qui... 


De nombreux passages de Scribonius, prouvent combien la 
tournure conservée par les manuscrits de Marcellus est conforme 
aux habitudes de l'auteur des « Conpositiones », p. ex. Epist. 
p. 2, 13etsuiv. « experti quidem sunt eorum utilitatem, denegant 
autem usum»; id p. 5, 15 et suiv. « quem omnibus quidem 
hominibus plene, mihi autem etiam peculiariter praestas » ; chap. 
CLXXXI р. 74. 30 et suiv. « procedente tempore coloris quidem 


1. ВІ. f. d. Bayer. Gymnasialschulw., XVIII (1882), р. 161. 
2. « Conprobatam » He., « comprobata » Au. 
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quasi plumbei sunt, praecipue haec deformitas circa faciem 
deprehenditur; suppurant autem plurimae partes eorum » ; chap. 
cLXXXV p. 75, 20 et suiv. e Coriandrum datum apparet quidem 
ab odore spirationis totiusque corporis..... Intellegitur autem 
ex gustu ». Aussi lirons-nous chez Scribonius « Quamobrem 
spernendi sunt < quidem > qui medicinam spoliare temptant 
usu medicamentorum. .... probandi autem qui ». Le mot que 
nous rétablissons a pu étre passé facilement par saut de qui- à 
qui. Il n'est pas impossible qu'une abréviation quid (— quidem) 
ait facilité l'omission 


Scrib. p.,2,1 et suiv. Marc. p. 18, 17 et suiv. 
Est enim haec pars medicinae ut Est enim haec pars medicinae vel 
maxime necessaria, ila certe anti- maxime necessaria, certe antiquis- 
quissima. sima. 


La confusion entre vel et ut est fréquente dans les manuscrits 
latins par suite de faux déchiffrements de l'abréviation uj == 
uel. Aussi la correction de ut en uel doit-elle être adoptée toutes 
les fois que le texte en est amélioré, si des difficultés d'un autre 
ordre, métriques p. ex., ne se présentent pas (Manuel, $ 772). 

Devant un superlatif, ve/ indique qu'une chose est portée à 
son comble. Comp. p. ex. Cicéron, P. Rosc. Am. 2, 6 « adu- 
lescens vel potentissimus hoc tempore nostrae civitatis » ; ibid., 
8, 21. « tria praedia vel nobilissima Capitoni propria traduntur »; 
Verr. Act. sec. I. 4, 11 « erunt etiam fortasse, iudices, qui illum 
eius peculatum vel acerrime vindicandum putent » ; Or. 26, 91 
« hoc in genere nervorum vel minimum, suavitatis autem est vel 
plurimum »; Tire Live XXXVI 44, 2 « Hannibal unus, cuius 
eo tempore vel maxima apud regem auctoritas erat ». Vel a 
aussi le sens de « peut-être ». Comp. p. ex. PLAUTE Trin. v 746 
« ea condicio vel primariast »; Te£renck Eun. 1081 « quod ego 
vel primum puto » ; Cicéron Verr. Act. sec. 11 14, 35 « Hera- 
clius est Hieronis filius, Syracusanus, homo... ante hunc prae- 
torem vel pecuniosissimus » ; ibid. V 10, 26 « itinerum primum 
laborem qui vel maximus est in re militari, iudices, et in Sicilia 
maxime necessarius »; De Or. 18, 32. « hoc enim uno praesta- 
mus vel maxime feris »; Ad. Att. XV17, 5 « extremum illud 
vel molestissimum ! ». 

Dans le passage de Scribonius dont nous nous occupons, Du 


1. Comparez О. Rıemann, Syntaze latine d'après les principes de la grammaire 
historique, 5° éd. Paris, 1908, 8 273, et G. LANpGnar, Kommentar zu Ciceros Rede 
Pro Roscio Amerino, 2* éd. Leipzig, 1914, p. 23. 
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Rueil a mal interprété uł (= vel) et lisant ut, il a été amené à 
introduire un parallélisme uf... ita qui n'est pas admissible 
puisque « ita certe antiquissima » ne s'oppose pas logiquement à 
« ut necessaria ». Il est dés lors préférable d'adopter pour Scri- 
bonius le texte transmis par Marcellus, que je traduirais ainsi : 
« En effet, cette partie de la médecine est peut-être la plus néces- 
saire, en tout cas elle est la plus ancienne ». 


Scrib. p. 2. 28 et suiv. Marc. p. 19, 3 et suiv. 
in quo sanctum es! ne praegnati! іп quo sanctum est, ut ne praegnati 
quidem medicamentum..... de- quidem medicamentum..... de- 
tur tur 


La leçon de Marcellus ut ne est évidemmunt celle qu'il faut 
adopter pour Scribonius. La suppression de ut est due à un cor- 
recteur mal avisé qui, ne s'apercevant pas que ne porte sur qui- 
dem, le prit pour la conjonction marquant la défense et voulut 
éviter le double emploi apparent. 


Serib. p. 2, 34 et suiv. Marc. p. 19, 6 et suiv. 

Qui enim nefas ecristimaverit spem | Qui enim nefas erislimaverint spe 
dubiam hominis laedere, quanto dubia homines laedere, quanto 
scelestius perfecteiam nato nocere scelestius perfecto iam nocere iu- 
iudicabit? dicabunt? 


KN 


En comparant le texte de Scribonius à celui de Marcellus, 
Helmreich a apporté une premiere correction à ce passage en 
adoptant « perfecto iam nocere »; en ellet nato est une glose de 
perfecto, et son intrusion dans le texte entraina la modification 
de la leçon primitive perfecto. en perfecte. Mais il y a d'autres 
altérations dans le texte édité par Du Rueil. 

1° Nous substituerons erisfimaverint ... iudicabunt à existi- 
maverit ... iudicabit, puisque, d'après une règle constante de la 
critique verbale, il convient d'opter pour la « lectio difficilior », 
qui est ici représentée par le pluriel. Le sens du reste en est amé- 
lioré; la proposition « qui enim... iudicabunt » étant un juge- 
ment de portée générale qui sera appliqué au cas spécial d'Hip- 
pocrate, il est naturel que le verbe en soit au pluriel; mais celui- 
ci étant précédé et suivi de formes au singulier, qui a été pris 
pour uu singulier, et, partant, erislimaverint et iudicabunt auront 
été arrangés en erislimaverü et iudicabit. Nous sommes ici en 
présence d'un cas de « fausse symétrie de verbes » (Manuel, 


$ 503). 


1. « praegnati » He. « praegnanti » Ru. 
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2° La legon de Marcellus, spe dubia homines laedere, nous 
invite à examiner de prés celle de Scribonius, spem dubiam homi- 
nis laedere. Observons d'abord que les écrivains latins font rare- 
ment d'un substantif abstrait le complément du verbe « laedere » 
et qu'on rencontre plutót des expressions comme « laedere homi- 
nem ». Remarquons ensuite que, lorsque Scribonius donne à 
« spes » un complément, celui-ci est un génitif subjectif (Comp. 
chap. cxxi p. 52, 31 « supra hominis spem condicionemque 
est », alors que dans le texte « spem dubiam hominis laedere », 
hominis ne peut être qu'un génitif objectif. Il y a lieu des lors 
de présumer que la leçon de l'édition princeps n'est pas authen- 
tique. Le point de départ de l'altération a pu être la confusion 
si fréquente de e et de г, homines étant lu hominis. D'autre part, 
m final est souvent représenté dans les manuscrits par un trait 
horizontal surmontant la derniere vovelle, tilde que les copistes 
ajoutent ou omettent souvent à tort. Dans ces conditions, il n'y 
aurait pas lieu de s'étonner qu'un correcteur ou un éditeur, ren- 
contrant dans l'original qu'il avait sous les veux le texte spe 
dubia hominis laedere eüt conqu lidée d'un arrangement spem 
dubiam hominis laedere lorsqu'il fallait rétablir dans Scribonius 
spe dubia homines laedere. 

Une considération d'un autre ordre peut encore étre invoquée 
en faveur de cette correction : Le style de la lettre-préface est 
plus soigné que celui des « Conpositiones » en général: or il est 
préférable d'opposer à « perfecto nocere » « homines laedere ». 
plutót que de vouloir établir un contraste entre « perfecto 
nocere » et « spem laedere ». 


Scrib. p. 3, 6 et suiv. Marc. p. 19, 10et suiv. 
Quae nisi omni parte sua plene in- Quae nisi omni parte sua plene er- 
cumbat in auxilia laborantium, non cubat in auxilia laborantium, non 
praestat..... praestat..... 


Les expressions incumbere in « se porter sur, s'appliquer à, 
-songer seulement à » et ercubare in « monter la garde, ouvrir 
un ceil vigilant sur », conviennent également à la traduction de 
ce passage. Mais, puisqu'il y a une relation certaine entre la con- 
dition posée et la conséquence qui doit en résulter, le verbe de 
la proposition subordonnée introduite par nisi devra, comme 
celui de la principale, étre à l'indicatif, soit incumbit ou ercubat. 
Puisque cette dernière forme est la leçon des manuscrits de Mar- 
cellus, il est naturel de l'adopter également pour Scribonius. 

La faute s'explique par une anticipation de la préposition in pré- 
cédant auzilia qui, se substituant au préfixe er-, donna naissance 
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à la forme incubat, qu un correcteur aura transformée en incum- 
bat. 


Scrib. p. &, 1 et suiv. Marc. p. 19, 33 et suiv. 
medicum, qui non ad singula quae- medicum, qui non ad singula quac- 
que vitia binas ternasve conposi- que vitia binas ternasque conposi 
tiones el expertas protinus paratas tiones el expertas el protinus pa- 
habeat. ratas habeat. 


Considérant que le texte de l'édition princeps est incorrect, 
Helmreich adopte « conpositiones expertas et protinus paratas »; 
mais ce déplacement de et est peu plausible, car on ne comprend 
pas pourquoi la conjonction de coordination, qui pouvait étre 
omise par négligence comme beaucoup de petits mots, aurait été 
rétablie en place fautive entre erpertas et protinus. Je crois 
qu'il est préférable d'écrire et expertas < et > protinus para- 
tas. C'est peut-être Du Rueil qui a supprimé le second et qu'il 
croyait superflu; ce qui me fait émettre cette supposition, c'est 
une note de Rhodius (Commentaire, p. 25). Selon ce philologue, 
dans le texte de Marcellus que nous adoptons pour Scribo- 
nius « posterior copula redundat ». 


Scrib. p. 4, 23. Marc. p. 20, 11 et suiv. 


Sic ut quisque volet, faciet medici- Sed ut quisque volet, faciet medici- 
nam. nam. 


Dans les phrases qui précédent ce passage, Scribonius a 
cherché à démontrer limportance des études médicales; 
mais, désespérant de convaincre ceux qui ne veulent pas renoncer 
à lcurs fausses opinions, il juge inutile de discuter plus lon- 
guement avec eux puisqu'on ne peut convaincre ceux qui s'en- 
tétent et que son art ne sera nullement atteint par les cri- 
tiques de ces obstines. De méme que dans d'autres passages oü 
il combat les adversaires des remédes, notre auteur s'arréte tout 
à coup dans son raisonnement. Comp. p. ex. Epist. p. 5, 11 
« Sed quid ultra opus est probare »; chap. rxxxium р. 36, 19 
« Sed ad propositum revertemur ». 

L'analogie entre ces textes et celui qui figure en téte de cette 
remarque nous invite à corriger sic en sed, leçon transmise par 
les manuscrits de Marcellus qui seule permet de traduire d'une 
facon satisfaisante : « Mais, chacun fera de la médecine le cas 
qu'il voudra ». La lecon fautive sic a été visiblement appelée par 
ut. ° 


Scrib. p. 5, 3 et suiv. Marc. p. 20, 18 et suiv. 
non medius fidius tam ducti pecu- non medius fidius tam pecuniae aut 
niae aut gloriae cupiditate quam gloriae cupiditate quam ipsius ar- 


ipsius artis scientia. lis scienlia. 
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Le participe ducti devrait se rapporter à scientia autant qu'à 
cupiditate, ce qui n'est pas possible d'aprés la place qu'il occupe. 
Il y a, de ce fait, indice de faute, et comme ce terme qui n'est 
pas nécessaire ne figure pas dans les manuscrits de Marcellus, 
je le supprime; son intrusion dans le texte de Scribonius pro- 
vient d'une interpolation, et celui qui l'a ajouté l'empruntait à la 
phrase suivante : « Magnum enim et supra hominis naturam 
duximus ». 


Scrib. p. 5, 30 et suiv. Marc. p. 21, 3. 


Fateor itaque libenter unicas me Fateor itaque me gratias tibi agere. 
libi gratias agere. 


Je propose d'adopter pour Scribonius l'ordre des mots gratias 
tibi qui est celui de Marcellus. La transposition qui figure dans 
l'édition de Du Rueil s'explique par la recherche d'un agence- 
ment qui groupait les deux pronoms me et tibi et rapprochait le 
complément gratias du verbe agere dont il dépend. 


Scrib. p. 6, 7 et suiv. Marc. p. 21, 9 et suiv. 
ad singula quaeque vitia plurescon- ad singula quaeque plures conposi- 
positiones colligemus. tiones colligemus. 


Vitia, omis par Marcellus, est probablement une inter- 
polation introduite d'aprés la phrase précédente (1. 5) « ad omnia 
vitia scriptae ». Comp. chap. cc p. 80, 27 et suiv. « postea 
remedia propria ad singula quaeque ! et antidotos sumere ». Si 
vitia était authentique, Marcellus l'aurait copié, comme il l'avait 
fait précédemment ; comp. Serib. p. 4, 2 et suiv. « ad singula 
quaeque vitia binas ternasve conpositiones... habeat » et Marc. 
p. 19, 33 et suiv. « ad singula quaeque vitia binas ternasque 
conpositiones..... habeat ». 


Scrib. p. 6, 15 et suiv. Marc. p. 21, 16 et suiv. 

Erit autem nota denarii [unius] 2рго Erit autem nota denarii pro Graeca 
Graeca drachma : aeque enim in dragma : aeque enim in libra de- 
libra * denarii octoginta quattuor narii Lem apud nos sunt, sicut 
apud nos, quot drachmae apud dragmae apud Graecos incurrunt. 


Graecos incurrunt. 


Helmreich propose de lire x octoginta quattuor en supprimant 
denarii. On imprimera plutôt « denarii octoginta quattuor » en 


1. « quaeque », He., quoque », Ru. 
2. (Unius) He. 


e 
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omettant le signe x qui était une note marginale visant les 
mots « nota denarii ». 

Le texte cité ne présente sans cela qu'une légére incorrection: 
lablatif in libra, complément du verbe incurrunt qui 
comporte in et l'accusatif répondant à la question de lieu 
« quo »; aussi Helmreich donne-t-il un texte correct au moyen 
d'une trés légére retouche in libram. Mais la faute n'est pas 
celle que le dernier éditeur de Scribonius a cru remarquer. En 
réalité nous nous trouvons en présence d'une modification arbi- 
traire que Du Rueil apporta au manuscrit qu'il publiait. La lecon 
authentique de Scribonius est celle de Marcellus : «in libra... 
apud nos sunt sicut... », comme en témoigne une note insérée 
au folio xxii, v? de l'édition princeps. Nous y lisons : « In fine 
epistolae : aeque enim in libra x denarii octoginta quatuor apud 
nos, quot drachmae apud Graecos incurrunt, aliter sic ` aeque 
enim in libra x denarii octoginta quatuor apud nos sunt, sicut 
drachmae apud Graecos incurrunt ». Or sunt sicut est la lecon 
attestée par Marcellus, et on doit la considérer comme authen- 
tique pour Scribonius. Du Rueil l'avait d'abord modifiée, puis 
trouvant que le latin de Scribonius était aussi satisfaisant que 
le sien, il avait plus ou moins renoncé à sa correction. Notre 
éditeur connaissait il est vrai le manuscrit P ou le manuscrit A 
de Marcellus! qui nous transmettent la lettre de Scribonius à 
Callistus, mais ce n'est pas en les collationnant qu'il a trouvé la 
variante qu'il signale; ce qui nous autorise à l'affirmer, c'est que 
dans la méme note qui renferme ce « corrigendum », il propose 
pour un autre passage de І « Epistula » une variante qu'on ne 
rencontre dans aucun manuscrit de Marcellus, mais que notre 
médecin philologue du xvi? siècle avait imaginée lui-même : « Ad 
initium epistolae Largi..... pro, ac ne ad fines quidem eius pro- 
fessionis, legi potest, ac ne ad fores quidem eius profectos ». 
Nous avons dans cette note de Du Rueil lui-méme un témoi- 
gnage irréfutable des procédés arbitraires qu'il appliquait à sa 
publication des Conpositiones. La conclusion que nous pouvons 
en tirer est la suivante: les différences qu'on peut relever entre 
le texte de l'édition princeps de Scribonius et celui des manu- 
scrits de Marcellus proviennent souvent des remaniements que 
Du Rueila fait subir à sa source manuscrite, et la critique ver- 
bale, pour l’œuvre de Scribonius Largus, а été jusqu'à ce jour 
beaucoup trop timide et trop conservatrice. 


1. Comp. Marcellus, éd, Niedermann, préface p. xvi et suiv. 
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Scrib. ти р. 7,16 et suiv. Marc.ı3 p. 20, 13 el suiv. 
admiscere lauri bacarum, castorei, admisceri lauri bacarum, castorei, 
nucum amararum, pulei, затр- nucum amararum, pulei, sabuci fo- 
sucifoliorum, singulerum uncias. liorum, uncias singulas. 


Ce texte des « Conpositiones » est le seul où Scribonius recom- 
mande l'emploi des feuilles de la marjolaine, tandis que l'utilité 
des feuilles du sureau est relevée par Marcellus non seulement 
au chapitre 1 $ 3, mais encore au chapitre xxvi $21 (p. 274, 2 et 
suiv.) : « Sabuci folia, cum primum procedunt, ad libram colliges 
et teres ». De plus, en comparant les passages oü Scribonius et 
Marcellus parlent du sureau ou de la marjolaine, nous consta- 
tons que, à l'exception du chapitre qui nous occupe, l'accord entre 
les deux écrivains est parfait : Comp. 1° Scrib. cux p. 66, 20 
et suiv. « sabucum cum axungia vetere tritum et inpositum » 
— Marc. xxxvi 45 p. 276, 6 « sabucum quoque cum axun- 
gia ». 2° Scrib. ссуп, р. 99, 21 et suiv. « Samsuci ! contusi 
sextarius unus » == Marc. xxnu 1 р. 186, 10 « Samsuci contusi 
semunciam » ` Scrib. ссхуш p. 103, 13 et suiv. « Samsuci 
floris sextarium unum » — Marc. xxxv 6 p. 266, 6 « Samsuci 
floris S I ». 

П est dés lors peu probable que, dans un seul cas (chap. 15 3), 
Marcellus ait modifié les données de l'auteur qu'il compilait. Je 
présume donc que le texte du chapitre їп de Scribonius est altéré, 
et qu'il faut y lire « sabuci foliorum ». L'erreur s'explique aisé- 
ment : on rencontre les deux graphies sabucum et sambucum. 
Si cette dernière figurait dans an manuscrit des « Conpositiones », 
elle pouvait être déchiffrée samsucum (la confusion de b et des 
se rencontre dans l'écriture capitale, Manuel, $ 601), puts ortho- 
graphiée sampsucum par un copiste ou Du Rueil?. 

« Singulorum uncias » est une locution incorrecte, puisque 
Scribonius recommande de prendre ипе once seulement de cha- 
cun des ingrédients qu'il indique. Helmreich obtient une construc- 
tion grammaticalement correcte en éditant singulorum unciam. 
Mais cette conjecture péche contre la méthode, car on ne s'ex- 
plique pas pourquoi cette lecon aurait été corrompue. Je crois 
que la forme à corriger est singulorum, et je propose de lire 
singulas uncias 3. L'altération du texte provient d'une suggestion 


l. « Samsuci » He., « sansuci » Ru. 

2. Comp. la graphie hiemps pour hiems (voir Osenoicx, Sludien zur lat. Ortho- 
graphie. Programm des Kgl. kathol. Sr Matthias Gymnasiums zu Breslau, 1891, 
D 1v). ї 

3. А la ligne 15 du méme chapitre, nous avons uncias singulas, leçon appuyés 
par les manuscrits de Marcellus. Est-ce également la leçon à adopter ici? 
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de la finale de foliorum sur le mot qui suit immédiatement, sin- 
gulas. Le copiste est porté à harmoniser les désinences de deux mots 
qui ne sont pas séparés par un troisiéme, et qui pourraient former 
un groupe linguistique. Les fautes de ce genre sont trés nombreuses 
(Manuel, $ 49% et suiv.) ; nous en relèverons quelques exemples 
dans Scribonius : Epist., p. 1, 11 et suiv. « ne adfines quidem eius 
professionis » où la construction correcte qu Helmreich a rétablie 
d'aprés Marcellus (p. 18, 9), est « neadfines quidem eius profes- 
sioni» ; chap. xxxvii p. 20, 8 gliris pinguis, ce qu'Helmreich a 
remplacé par gliris pingue, d'après Marcellus упи 34 (p. 80, 8); 
chap. спр. 45, 21 etsuiv. « ad consuetudinem proyredientem », 
ce que le méme éditeur corrige en «ad consuetudinem progre- 
dien tes », d'aprés Marcellus xx 9 (p. 149, 11); chap. cxxxi p. 56, 
25 et suiv. « maceratum, deinde tritum, contu su m ceteris » où l'on 
adopte la leçon « maceratum, deinde tritum, contusis ceteris », 
d’après Marcellus хх 5 (р. 178, 22) ; dans l’Index capitum du cha- 
pitre xxv « aspritudinem palpebrarum recentium », il faut lire 
recentem, comme le prouve le texte des « Conpositiones », 
chap. xxvi p. 15,17 et suiv. « ad palpebrarum recentem ... aspri- 
tudinem ». Dans Marcellus jesignalerai seulement deux passages: 
au chapitre xxv 2 p. 188, 2, tandis que le manuscrit P a la lecon 
correcte « per linteum aut colum transmisso oleo adicitur », le 
copiste de L a écrit. transmissum ; par contre, les deux manu- 
scrits ont la faute denariorum pour denarios, provoquée par la 
finale de singulorum qui précède, au chapitre xxvu 1 et 3 
(p.. 206, 8. 9. 29) et au chapitre ххуш 4 (p. 220, 27). 


> 


Scrib. пир. 7,21 et suiv. Marc. 14 p. 26, 18. 


aluminis” fissi vel gallae pondo un- aluminis scissi vel gallae — 1. 
cia. 


Les médecins anciens connaissent Т «alumen fissum » etl'«alu- 
men scissum » ou « alumen scissile »!. Les philologues de la 
Renaissance prenaient souvent ces termes l'un pour l'autre: 
ainsi, au chapitre xxxi. de Seribonius par exemple (p. 17, 9), 
Henri Estienne proposait aluminis scissi, bien quele passage paral- 
lele de Marcellus (уш 10 p. 54, 12) confirme l'authenticité de la 
lecon aluminis fissi. Comme Marcellus note exactement alumen 


1. Les Grecs se servent également de deux locutions différentes sturTrpia 
вуз: (p. ex.Galien, X 199; et zet/ t$ стәлтто!а | Dioscoride, V 124). Pline croyait 
les deux appellatifs synonymes; Hist. nat., XXXV 15 (52), 186 : « Concreti alu- 
minis unum genus schislon appellant Graeci, in capillamenta quaedam canescen- 
tia dehiscens ; unde quidam trichitim appellavere ». 
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fissum, toutes les fois qu'il rencontrait cette forme dans l'ouvrage 
qu'il compilait(p. ex. vun 35 p. 80, 14 — Scrib. xxxxi p. 20, 24; 
xv 6 p. 112, 32 — Scrib. Lxx p. 30, 13 et ѕшу. ; xxvi 7 p. 194, 
16 = Serib. cxxxxviui p. 62, 19, etc.), il me semble légitime de 
corriger au chapitre ut de Scribonius aluminis fissi en aluminis 
scissi. Cette correction a l'avantage d'introduire dans la collec- 
tion des remèdes de Scribonius la drogue « alumen scissum »!, 
quil est naturel de rencontrer chez lui aussi bien que chez 
d'autres écrivains latins, auteurs de traités de médecine, puisque 
le recueil des « Conpositiones » contenait plus d'ingrédients 
pharmaceutiques que le De medicina de Celse ?. 


Scrib. уг p. 8, 11 et suiv. Marc. ı 6 p. 27, & et suiv. 


Quae res etiam auriculae vel denti- Quae res etiam auriculam vel den- 


bus dolentibus prodest. Nec minus 
quibus subitae vertigines obver- 
santur, quos... dicunt, item comi- 
tiali morbo correptos et caligine 
impeditos ex magna parte levat. 


tem dolentibus prodest, nec minus 
iis quibus subitae vertigines ob- 
versantur, quos... dicunt, item 
comitiali morbo correptis pro- 
dest, sed et caligine inpeditos ex 


magna parte levat. 


Bien qu'on ait souvent considéré Scribonius comme un écri- 
vain d'un style fort peu classique, il serait cependant par trop cho- 
quant d'admettre un texte dont l'auteur coordonnerait« des dents 
malades » avec « des personnes atteintes d'étourdissements ou de 
crises épileptiques ». Méme celui qui se soucie peu de parler cor- 
rectement ne va pas jusqu'à affirmer « qu'une oreille ou de mau- 
vaises dents doivent, aussi bien que les hommessujets à des éblouis- 
sements, éviter de boire del'eau ». C'est pourtant ce qu'ont laissé 
dire à Scribonius tous les éditeurs des « Conpositiones » en 
tolérant la lecon auriculae vel dentibus dolentibus. Pour ma 
part, je ne puis admettre ce texte, et je propose dc lire avec 
Marcellus auriculam vel dentem dolentibus (« les gens qui 
souffrent des oreilles ou des dents »); en acceptant cette con- 
struction, nous avons un exemple trés correct de l’ « accusativus 
limitationis vel graecus », tournure qui se rencontre encore au 


1. S'il peut paraître étonnant que Scribonius eüt employé 25 fois alumen fis- 
sum etune fois alumen scissum, nous croyons quil serail tout aussi surprenant que 
Marcellus, qui se servait des deux locutions, eùt copié fidèlement 14 fois alumen 
fissum, en changeant dans un seul cas le texte qu'il avait sous les yeux. 

2. Comp. E. Н. F. Mever, Geschichte der Botanik, Königsberg, 1855, t. II. 
p. 26-39. 
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chapitre cxx des « Conpositiones » (p. 69, 23 et suiv.), latus 
dolentibus. L'explication de la faute doit étre cherchée dans une 
suggestion exercée par la terminaison de dolentibus sur le mot 
précédent, dentem, qui devint dentibus. Cette première altéra- 
tion devait fatalement entrainer la substitution de auriculae à 
auriculam, cette derniére forme ne cadrant plus avec dentibus 
dolentibus. 

La ponctuation adoptée par Du Rueil est inacceptable, et je 
crois qu'il faut lire tout le passage de la facon suivante : « Quae 
res etiam auriculam vel dentem dolentibus prodest, nec minus 
quibus subitae vertigines obversantur, quos... dicunt, item comi- 
{тап morbo correptis; et caligine inpeditos ex magna parte 
levat, » La correction correptis pour correptos n'est pas absolu- 
ment certaine, car, si, au chapitre ccvi (p. 83, 28 et suiv.), nous 
avons : « ulceribus factis eiusdem partis rosa dilutum prodest 
nec minus angina correptis faucibus extra superpositum! », le 
texte publié par Du Rueil portait au chapitre „ххххуппи : « Nec 
minus diutino correpfos capitis dolore..... prodest », où Helmreich 
(p. 42, 17) adopte correptis qui est la leçon transmise par les 
manuscrits de Marcellus (xx 3 p. 147, 3 et suiv.). Mais qu'on 
garde le texte de l'édition princeps ou qu'on le corrige d'aprés 
Marcellus, il faudra procéder de méme au chapitre vi et au cha- 
pitre „ххххупп; dans le premier de ces deux passages, on 
comprendrait fort bien que correptis soit devenu correptos sous 
l'influence de inpeditos. 


Scrib. viii p. 9, 4 et suiv. Marc. 1 9 p. 27, 18 et suiv. 

Sed si per os magis detrahere mate- Sed si per os magis detrahere umo- 
riam visum fuerit, quia non sine ris materiam visum fucrit, quia 
tormento per nares ea deduceretur, non sinetormento quodam per na- 
suadebimus... res ea deducitur, suadebimus... 


L'imparfait du subjonctif après quia est condamné par l'usage 
de l'écrivain. De fait, dans tous les cas oü Scribonius emploie 
cette conjonction, le verbe de la proposition subordonnée ainsi 
introduite est à l'indicatif, soit du présent,p. ex. chap. xxvip. 15,15 
« quia boni odoris est » ; chap. xxxvii p. 19, 30 et suiv. « quia effi- 
caces sunt », soit de l'imparfait, p. ex. Epist., р. 5, 2 etsuiv. « quia 
ex hac omnia commoda nos consecuturos cxistimabamus », soit du 
parfait, p. ex. Epist., p. 3, 29 et suiv. « quia cibo vinoque apte 


1. Comparez encore chap. cv p. 46, 2 et suiv. « Lienosis vero..... satis conve- 
nit nec minus hydropicis ». i 
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interdum dato remediari tutius eos existimavit », et, dans un 
cas, du futur, chap. cvi p. 46, 17 et suiv. : « quia faciliusadiuta anti- 
dotos adiuvabit et effectus exhibebit » (Marcellus, xx 12 p. 149, 
30 et suiv., a un texte différent, mais où le verbe est également au 
futur). La correction de deduceretur en deducitur ou deducetur 
est donc nécessaire. Malgré le témoignage de Marcellus, on 
donnera la préférence à la seconde de ces formes qui cadre mieux 
avec le contexte, tout en se rapprochant davantage de la lecon 
éditée par Du Rueil. 


Scrib. упи p. 9, 6 et suiv. Marc. 1 9 p. 27, 23 et suiv. 


Bene facit et sinapi ex aceto tritum Bene facit et senapi ex acetotritum, 
el non excastratum. sed non excastratum. 


La qualification non eccastratum constituant une restriction 
à l'emploi ordinaire du sénevé, et doit être corrigé en sed. La 
faute est-elle due à un arrangement fautif de set (Manuel, $ 923), 
sous l'influence du et placé devant sinapi, ou est-ce un insérende 
marginal fourvoyé ? (Voy. la remarque suivante) 


Scrib. x p. 9, 10 et suiv. Marc. 1 10 p. 27, 26 et suiv. 
Prodest cum diu caput dolet, adton- Cum vero diu caput dolet, et adton- 
dere ad cutem et radere et diutius deri pressius et adradi prodest, ut 
siccum ad relaxationem cutis fri- possit diutius fricari, et aqua ca- 
care et aqua calida fovere pura... lida foveri pura... 


Je présume qu'après le verbe dolet il faut rétablir < et >, 
sauté par dédoublement bilittére dol « et — et !. Scribonius a 
coutume, avec le verbe prodesse, de répéter la conjonction ei 
devant chaque terme de l'énumération. Voy. p. ex. chap. cLxv 
p. 68, 4 et suiv. « eadem prodest et ad contusiones et ad convul- 
siones... ef pectoris dolores » ; chap. cLxxx p. 74, & et suiv. 
« Prodest et vini cyathus ef passi et olei cyathus » et p. 74,9 et 
suiv. « Prodest e/ sinapi ex aceto tritum circumdatum pedibus 
cruribusque ef a somni tempore prohibere » ; chap.: ссххххип 
p. 96, 22 et suiv. « eodem modo e/ menta prodest e/ cinis de 
filice facta ». 


Scrib. xı p. 9, 28. Marc. 1 11 p. 28, 2 et suiv. 


Plures autem parandae sunt eius Plures autem parandae sunt torpe- 
generis torpedines. · dines eiusdem generis. 


1. Comparez la méme omission au chapitre cxxxvi aprés solet. Hrımarıcn 
(p. 59, 8) y propose (d'après Marcellus, XXX 5 p. 236, 8 «deinde cocta, ut solet 
holus coqui, ef ita... ») « cocta ut solet, < et > Иа». 
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J'adopte, d'aprés le texte de Marcellus, la lecon eiusdem que 
confirment d'autres exemples ; chap. xxi p. 13, 3 et suiv. « quae 
ex cadmia aut aere usto eiusdemque generis pigmentis conpo- 
nuntur » ; chap. xxxxi р. 20, 28 et suiv. « ad ulcus autem frigi- 
dum per eiusdem generis lanam et auriscalpium inicitur »; 
chap. ссххїп p. 90, 5 et suiv. « eadem ай! eiusdem partis exul- 
cerationes ». La méme faute peut étre signalée au chapitre n 
p. 7, 9 et suiv. « menta multis profuit ea ratione decocta, », ой 
Helmreich corrige d'aprés Marcellus (12 p. 26,8) ea en eadem ; il en 
est de méme au chapitre cLxxx p. 74, 6 « ex aqua mulsa cum rosa 
eiusdem mensurae », oü le texte de l'édition princeps est eius. 
L'erreur inverse se rencontre au chapitre Lxxx p. 35, 11 
« Oportet autem eodem die acetum non gustare », oü l'on rem- 
placera, d'aprés Marcellus (хуп 21 p. 135, 28), eodem par eo, 
et au chapitre cxxxxviu p. 62, 16 « ex eo dare nucis iuglandis 
magnitudinem », oü eo est la lecon adoptée par Helmreich, 
d'aprés Marcellus (xxvi 6 p. 194, 14), tandis que Du Rueil édi- 
tait eodem. : 

La raison de ces confusions doit étre cherchée dans l'emploi de 
l'abréviation d (Manuel, $ 770). Le copiste qui rencontrait ce 
signe hésitait parfois, ne sachant pas si le d barré devait repré- 
senter l'abréviation -dem, ou si le scribe qui l'avait précédé avait 
voulu biffer une lettre fautive. | 


Scrib. xvi p. 10, 30 et suiv. 


Postea adicitur, si puer fuerit qui laborat, testu- 
dinis masculae, palumbi masculi... sanguis. 


Dans son commentaire (p. 50), Rhodius fait la remarque que 
les auteurs de traités de médecine? parlent de la testudo marina, 
et il se montre d'abord disposé à corriger le texte de Scribonius ; 
s'il renonceä le faire, c'est que, dit-il, « utrorumque sanguinem, 
et puellae feminei generis animalia diserte postulat Scribonius ». 
Cependant, un autre passage où l'auteur des « Conpositiones » 
mentionne la tortue tend à prouver que ‘la premiere idée de 
Rhodius était bonne. Nous lisons au chapitre сххуп (p. 73,5 et 
suiv.) « anatis feminae « sanguinis > recentis, p. x 11, anatis 
masculi sanguinis aridi, p. x ш, haedi masculi sanguinis aridi, 
p. x ш, testudinis marinae sanguinis aridi. p.» vi S, anseris 
masculi sanguinis aridi, р. ж 111 ». Ici, Scribonius note avec soin 


1. «ad » Be. « et » Ru. | 
2. P. ex. Vécice, Mulomedicina. IV, 3,89 : « Practerea sanguinem marinae 
testudinis colliges ». 
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le sexe de chacun des animaux qu'il mentionne ; seule la tortue 
marine fait exception. Peut-étre en était-il de méme au cha- 
pitre xvi, et testudinis marinae aurait été lu testudinis masculi 
par suggestion du contexte (voy. Manuel, $ 555 et suiv.). Mal- 
heureusement, ce texte ne figure pas dans la collection des 
remédes de Marcellus. 


Scrib. xviii. p. 11, 30 et suiv. Marc. уш 1 p. 51, 18 et suiv. 
si quis ut collyrioinunguatur ! proti- si quis ut collyrio inungeatur, pro- 
nus, id est eodem die, et dolore Linus et dolore praesenti et futuro 
praesenti et futuro tumore libera- tumure liberabitur. 
bitur. 


Considérant que les mots id est eodem die sont omis par Mar- 
cellus, Rhodius (Commentaire, p. 59) propose de les supprimer 
comme glose de protinus. Helmreich ne s'occupe pas de cette 
remarque dont il faut pourtant tenir compte. En effet, la périphrase 
id est eedem die ne peut qu'affaiblir la locution énergique protinus 
« sur-le-champ, immédiatement », cequi est peu naturel de la part 
d'un médecin trés convaincu de l'utilité de ses ordonnances. 
Pareille atténuation ne se rencontre nulle part ailleurs dans les 
« Conpositiones »; comp. p. ex. Epist., p. 1, 12et suiv. « me- 
dicamento efficaci dato protinus velut praesenti numine omni 
dolore periculoque .liberasse aegrum »; ibid., р. ^,2 et suiv. 
« conpositiones et expertas < et > protinus paratas habeat»; 
chap. „ххххш р. 40, 22 et suiv. « protinus enim excreant ea, 
quae obstant transitui spiritus et tussire desinunt» ; chap. cLxxxvim 
p. 76, 29 et suiv. « Proprium est autem huius mali medicamenti 
protinus lividos articulos et artus facere » ; chap. cıxxxxıu 
p. 78, 14е suiv. « Ephemeron potum protinus quidem totum 
os prurire facit ». L'annotateur du chapitre хуп s'est sans doute 
inspiré du chapitre xx (p. 12, 12) « uno die ». 


Scrib. xxi p. 13, 4 et suiv. Marc. vii 2 p. 52, 15 et suiv. 


quamvis curiose terantum naturam quamvis curiose terantur, naturam 
suam tamen amittere non possunt. lamen suam amittere non possunt. 


D'aprés la variante d'ordre fournie par les manuscrits de Mar- 
cellus, je lis dans le passage correspondant de Scribonius natu- 
ram tamen suam. L'interversion est due à l'attraction du substan- 


tif sur le possessif (Manuel, $ 1032). 


1. « Si quis hoc collyrio inungatur » Ru. 
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Scrib. xxi p. 13, 5 et suiv. Marc. уш 2 р. 52, 16et suiv. 
Numquam enim ut sucus diluuntur, Numquam enim ut sucus diluuntur, 
sed cum in summam subtilitatem sed cum ad summam suptilita- 
deduci non possint perseverantia tein. perducta. sunt, tamen quasi 
tamen lerenlium corpora quasi pulverulenta necesse est maneant. 


pulverulenta necesse est maneant. 


Le texte de Scribonius édité par Du Rueil est ici certainement 
altéré. Helmreich remplace deduci non possint par deducta sint 
et transporte famen aprés terentium. La seconde de ces correc- 
tions n'est pas satisfaisante. La place fautive qu'occupe un mot 
est souvent l'indice d'une altération plus grave; pour établir 
une leçon acceptable et qui ait chance d'étre authentique, il ne 
suffit pas de modifier l'ordre des mots, si une autre difficulté se 
présente méme aprés la premiére correction. 

Dans le passage cité de Scribonius, un second indice de faute 
est fourni par le terme perseverantia. Ce substantif a, chez Scri- 
bonius, le sens de « continuité, persistance », et les mots appar- 
tenant à cette méme racine marquent simplement la prolongation 
ininterrompue d'unfait. Comparez Epist. p. 5, 19 et suiv. « tuae 
in me tam perseveranti benevolentiae respondere »; chap. ru 
p. 14, S et suiv. « Cum vero pluribus quis diebus vexatus fuerit 
epiphora cum perseverantia tumoris » ; chap. xxxvin p. 19, 14 et 
suiv. « si perseveranter aquam potaverint » ; chap. ссхип p. 87, 
19 « discutit, si id quis perseveranter inponat ». Or, perseveran- 
tia ne pouvant au chapitre xxt signifier que « persévérance », je 
vois une interpolation dans les mots perseverantia terentium qui 
ne figurent pas dans le texte de Marcellus. Comme le texte 
qui précède et celui qui suit immédiatement étaient altérés dans 
l'édition princeps, certaines fautes avaient peut-étre rendu peu 
claire la lecon du manuscrit que Du Rueil aura arrangée de son 
mieux. 


Serib. xxii p. 13, 15 et suiv. Marc. vin 3 p. 52, 23 et suiv. 
croci p. 3 v, sarcocollae p. x x, croci X v, sarcocollae % x, glaucei 
glaucei suci p. % xx, tragacanthi suci x xx, tragacanthi X v et opi 
p. x v, opii p. x v. Et hoc enim x v. lloc enim ego adicio et ita 
adicio, et ita melius respondet. melius respondet. 


Helmreich note que le texte de Marcellus ne présente pas et 
devant hoc, et pour cette raison il le supprime dans les 
« Conpositiones ». Au lieu de procéder ainsi, il est préférable 
de transporter et devant opit'. En général, les noms des drogues 


1. Du Rueil édite toujours opii, tandis qu'Helmreich adopte tantôt opii, tantôt 
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indiquées dans une recette sont simplement juxtaposés, l'auteur 
n'ayant aucune raison d'attirer l'attention sur l'un ou l'autre des 
ingrédients ; comp. p. ex. chap. v p. 8, & et suiv. « murrae p. 
x I, croci p. x 11, amygdalorum amarorum p. x и, rutae viridis 
p. * ш, sphondylii p. x т, panacis p. x 1, laurus bacarum p. x 
ш, serpulli p. x 11, castorei p. x 1 »; chap. xxi p. 12, 24 et suiv. 
« Aloes Indicae p. x ти, croci p. зе 11, opii p. x I, commis p. x 
ип, plantaginis suci cyathos tres. », etc. Mais lecontexte prouve 
que, dans le passage qui nous occupe, l'opium devait étre indiqué 
tout spécialement, d'oü la mise en relief de ce terme par et. Scri- 
bonius reléve qu'il donne une formule plus exacte pour la com- 
p d'un remède sans - doute fréquemment employé à cette 
époque. 

Un copiste, ou le premier éditeur, habitué à voir les consti- 
tuants d'une recette notés sans particule de coordination, aura 
cru à une erreur, et transporté la conjonction en téte de la phrase 
suivante. 

Je propose d'adopter la méme correction au chap. ccvıı p. 84, 22 
et suiv., et d'y lire: « quibus depositis ab igne et desinentibus 
nimis fervere adicitur spumae argenteae p. x x, cerussae p. x X 
et aeruginis p. x v. Haec autem cum aceti hemina terere oportet 
et minutatim aspergere... ». Du Rueil avait édité «... aeruginis 
р°. x v. Et haec autem » landis qu'Helmreich, procédant comme 
au chapitre xxii, a supprimé la conjonction et. 


Scrib, xxıı p. 13, 19. Marc. уш 3 р. 52, 26 et suiv. 


quod ех lacte ipso silvalici papave- — quod ex lacte ipso papaveris silvatici 
ris capitum fit. capitum fit. 


Je rétablis dans les « Conpositiones » l'ordre des mots papa- 
veris silvatici attesté par les autres passages ой Scribonius men- 
tionne le pavot sauvage ` Comp. chap. Lxxm p. 31, 14 et suiv. 
« papaveris silvatici iam maturi »; chap. ccxx p. 89, 9 « papave- 
ris silvatici capitum corticis » !. La transposition étant en apparence 


inconditionnée, faut-il y voir une erreur de transcription de Du 
Rueil ? 


opi, d'après les leçons du manuscrit L de Marcellus. Or.les leçons du Parisinus 
ne concordent pas toujours sur ce point avec celles du Laudunensis, et rien ne 
prouve que le compilateur ait toujours suivi son modèle pour la forme du géni- 
tif en -i ou en -ui. 

1. Comparez encore : chap. cxxxxii p. 61, 1 a papaveris nigri seminis » ; chap. 
CXxxxvili p. 62, 13 « papaveris nigri, p. X пи»; chap. CLXXX p. 73, 29 et suiv. 
« papaveris enim viridis, cuius sucus est, qualitatem repraesentat ». 
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Scrib. xxir p. 13, 20 el suiv. Marc. уш 3 p. 52, 27 et suiv. 


ut pigmentarii instilores eius rei ut inslitores huiusce rei conpendii 
conpendii causa faciunt. et lucri causa faciunt. 


Dans l'apparat critique de son édition, Helmreich note : « pig- 
mentarii om. M; an vocabula institoreseius rei delenda sunt ?» 
Cette remarque étonne chez un philologue qui s'est cfforcé de 
comparer avec soin le texte de Scribonius et celui de Marcellus 
alin d'améliorer le premier par les lecons du second. Semblable 
collation, faite avec soin, ne peut amener à proposer la suppres- 
sion de mots dont le témoignage concordant des deux écrivains 
prouve l'authenticité. S'il faut choisir entre pigmentarü et insti- 
tores eius rei, c'est pigmentarii qu'on supprimera en tant que 
note explicative d'un usager, suggérée peut-être par pigmentis 


(p. 13, 3 et suiv.). 


Scrib. xxii p. 13, 21 et suiv. Marc. уш 3 p. 52, 28 et suiv. 
Illud enim cum magno labore exi- lllud enim cum magno labore el exi- 
guum conficitur, hoc sine moles- guum conficitur, hoc sine molestia 
tia et abundanter. et abundanter. 


Pour obtenir une antithese juste, la conjonction ef, que les 
manuserits de Marcellus portent devant eriguum doit également 
ètre introduite dans le texte de Scribonius. La méme omission 
de et devantez- se retrouve au chapitre ххххуп (p. 23, 11 et suiv.) 

< el > explere circuitum eius » (comp. Marc. x 8 p. 88, 23 
et suiv.), et s'explique par la confusion de contigus semblables, 
et et ex pouvant étre pris l'un pour l'autre, comme en témoignent 
de nombreuses altérations. Comp. p. ex. chap. cxxxv p. 58, 19 
et suiv. « ef is qui vinum non austerum praebiberit », où l'on 
doit lire ex his comme Га fait remarquer Rhodius; chap. cexxxm 
p. 94, Jet suiv. « ez faba quasi concha multo cum cumino cocta », 
oü IIelmreich a raison de remplacer ex par et, d'aprés Marcellus, 
xxxu À p. 253, 1 et suiv.; chap. ссіхп p. 101, З et suiv. 
« Malagma ad omnem dolorem veterem et qualibet causa factum », 
où le texte de Marcellus, chap. xxv 4 p. 188, 16 et suiv., prouve que 
el est une mélecture de er. Comparez encore les corrections 
proposées pour les chapitres ccxxv et CEXXX vint. 


Scrib. xxu p. 14, 4 et suiv. Marc. уш З p. 52, 34 el suiv. 

His uti primis diebus collvriis, non His fere utor primis dicbus collvriis, 
ecleris auxiliis prout res postulat, non sine celeris auxiliis, prout res 
abslinendo dico sanguinis detrac- postulat, abstinentia dico el san- 
tione meliusque eam ceteris profi- guinis delractione meliusque ea 


cere adfirmo. ceteris proficere adfirmo. 


ee 


CRITIQUE VERBALE SUR SCRIBONIUS LARGUS 207 


Le sens que Du Rueil attribuait à ce passage serait, si l'on tra- 
duit littéralement : « Pendant les premiers jours, se servir de 
ces collyres et non des autres remédes, selon ce qu'exigent les 
circonstances, en s'abstenant, dis-je, de la saignée, et j affirme 
que celle-ci est plus efficace que les autres traitements ». Ce texte 
est fort peu satisfaisant, et méme si l'on peut rendre chez d'autres 
écrivains! abstinendo sanguinis detractione par «en s'abstenant 
de la saignée », cette interprétation n'est pas possible chez Scri- 
bonius qui construit le verbe abstinere avec ab. Comp. chap. cv 
p 46, 1 et suiv. «ita prodest, ut facile abstinere ab aqua proxi- 
mis diebus possint » ; chap. сххи p. 53, 22 et suiv. « debet absti- 
пеге ab omni re »; (et chap. Lu p. 24, 8 et suiv.: « Prodest 
igitur quies unius dici et ab omni re abstinentia »). 

Aprés avoir corrigé, d'après Marcellus, ий en utor et intro- 
duit sine devant ceteris auxiliis, Helmreich place une virgule 
aprés dico, ce qui empéche l'interprétation fautive que je signa- 
lais tout à l'heure. On traduit alors correctement « je veux dire 
en mettant le malade à la diéte, en pratiquant la saignée ». Mais 
comme les Latins ne connaissaient pasla ponctuation et queleurs 
textes devaient cependant étre intelligibles, je lirais abstinendo 
dico < et > sanguinis detractione. C'est peut-être la simple 
omission de ce e/ qui aura poussé un éditeur à retoucher de son 
mieux le passage dont le sens lui paraissait obscur. 

Je crois nécessaire de corriger aussi eam en ea. D'aprés Scri- 
bonius, les collyres sont les remèdes les plus efficaces ; ce sont donc 
les collyres (ea), et non la saignée (eam), que le pronom doit repré- 
senter. La faute qui a fait du neutre pluriel un féminin singulier 
est due à une suggestion de detractione. 


Serib. ххпп p. 14, 24 et suiv. Marc. ути 5 p. 53, 14 et suiv. 

cretae Samiae, quam vocant astera, — cretae Samiae, quam astera Samias 
p. X ıxxx, stibii cocti p. % xx, vocant, x Lxxx, stibii cocti % xx, 
opii p. ж x, commis Alerandrini opii x v, gummis Alerandrinae % 
р. #*xx. Teruntur haec omniaaqua хх. Teruntur haec omnia pluviali 
pluviatili, commi ultimum  adici- aqua, ullimum gummi adicitur. 
tur. 


Je propose trois retouches légéres au texte de Scribonius. 
1° D'après le texte de Marcellus, Je lirai astera <Samias>. Le 


1. Tire Live, XXXVIII, 42, 4 : « ut bello abstinerent ; Horace, Ars Poet., v. 414 
a abstinuit venere et vino »: CorvwELLE, R. R. VI, 7: « prohibendus erit bos 
potione per triduum, primoque die cibo abstinendus »; Тлсітв, Ann., III, 3: 
« Tiberius atque Augusta publico abstinuere » ; SUETONE, Tib., LXXlI« nec absti- 
nuit consuetudine ». | 
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qualificatif aura étélaissé de cólé par un copiste, ou Du Rueil, qui 
croyait cette épithète inutile aprés « cretae Samiae » (Comp. pour 
la suppression des doubles emplois apparents Manuel, $ 549-553) 
Cornarius, l'auteur de l'édition princeps de Marcellus (parue à 
Bàle chez Froben en 1536), omettait également ce terme qui est 
attesté par les manuscrits de Paris et de Laon ; Helmreich 
encore le supprimait malgré le témoignage du codex Laudunen- 
sis, le seul manuscrit de Scribonius qu'il connüt. 

2° A propos de « commis Alexandrini », Rhodius (Commen- 
taire, p. 64) fait la remarque suivante : « Nonius Marcellus tra- 
dit cummi generis neutri, ut est usus monoptoton : tamen femi- 
ninum cuius genitivus cummis. Qua ratione heic legendum foret 
Commis Alexandrinae. » Cette leçon est à adopter, d'après les 
chapitres LxxuI p. 31, 13 « commis Alexandrina vel traga- 
canthum... » et. Lxxim р. 31, 26 commis  Alerandrinae. La 
faute provient-elle d'une mécorrection de e (— ae) en i!? 

3° Ultimum précédant le substantif toutes les fois que Scribo- 
nius se sert de ce terme, je transpose ultimum commi. Comp. 
p. ex. chap. ххххи p. 21, 5 « ultimum commi adicitur »; chap. 
сххххи p. 60, 11 et suiv. « Tenesmos est inritatio ultimae partis 
directi. intestini »; chap. ссүпп p. 86, 6 « ultimum alumen adi- 
citur »; chap. ссхуп p. 103, 8 et suiv. « deinde murra trita 
per se aspergitur, ultimum nitrum et Assius lapis ». 


'"Scrib. xxiii p, 15, 5. Marc. уш 5 p. 53, 17 et suiv, 


cum prima lunica oculi exesa est ne prima (unicula oculi exesa alias- 
aliave exulcerata. ve exulcerata sit. 1 


D'après le chapitre xxt (р. 13, 9et suiv.) « certe exterius pungunt 
foramina primae /uniculae * oculi », je remplace dans le passage 
cité tunica par tunicula. Par saut de -cul- à -cul-, tunicula oculi 
aura été réduit à funiculi, et le bourdon ainsi formé n'aura été 
quimparfaitement complété. 


1. On objectera pent-elre que cette correction n'est pas nécessaire parce que 
Marcellus a gummi Alerandrinum ixını 5 p. 105, 27 et suiv.) et gummis Aethio- 
pici xxxvi 20 p. 273, 40). Mais il faudrait expliquer alors comment Marcellus, 
qui préférait la forme du neutre, eût adopté une terminaison féminine, si l'auteur 
qu'il compilait avait vraiment fait de commis un génitif neutre. 

2. « Primae tuniculae » Sperling : « prima et tuniculam » Ru. 

3. Laleçon des manuscrits de Marcellus ne serait pas à elle seule un argument 
en faveur de cette correction, ce compilateur usant volontiers des diminutifs 
méme lorsqu'il ne les rencontrait pas dans ses sources: comp. Liechtenhan, p. 47 
et suiv., el la note critique que je présente pour le chapitre cvi. 


puce Sc Sei ` gek 
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Scrib. xxiii р. 15, 6 et suiv. Marc. vii $ p. 53, 18 et suiv 


Cum purum ulcus est, diluitur fere Ut purum ulcus sit, diluitur ovi albo, 
ovi albore, quod est tenuissimum. quod est fere tenuissimum. 


Comme le prouvent plusieurs passages (p. ex. chap. xxvi 
p. 15, 19 « cum ovi albo » ; chap. xxvii p. 16, 7 « cum ovi allo, 
quod est tenue »), Helmreich a raison de corriger d'aprés Mar- 
cellus albore en albo. Mais il faut expliquer la présence de la 
finale fautive -re; je crois qu'elle représente les deux dernières 
lettres de fere, omis devant tenuissimum par saut de fe- à te- 
dans un manuscrit en capitales. puis rétabli quelque part hors de 
sa vraie place (Manuel, S 1439 A : cumul du fourvoiement et 
d'une autre correction fausse). Je lisen effet« quod est fere tenuis- 
simum », en déplaçant l'adverbe que Scribonius emploie volon- 
tiers dans la relative. Comp. p. ex. chap. xxi p. 13, 1 et suiv. 
« sed praecipue quod nullam in se aspritudinem habet ut ple- 
гадое, quibus fere inunguntur homines »; chap. ххп p. 14, 6 et 
suiv.« pituita ipso calore oculorum glutinosior visa fuerit, quod 
fere sexto septimove die accidere solet » ; chap. ccıxxı p. 104, 
23 et suiv. « Acopum, quo fere Augusta et Antonia usae suut, 
facit... ». 


Scrib. xxv p. 15, 10 et suiv. Marc. уш 116 p. 65, 14. 


facit bene et per se mel Atticum facit bene et per se mel Atticum 
pyxide cyprii aeris conditum. purum pyxide cyprea conditum. 


Dans le texte de Scribonius je lis « mel Atticum < purum > 
pyxide »; le qualitatif purum a été omis par chevauchement dans 
le saut du méme au méme (Manuel, S 698 et suiv.) Attic < um 
purum pyzide, provoqué parle retour de trois lettres, ou méme 
de quatre, s'il faut écrire ici pu.ride comme dansd'autres passages 
où се mot est attesté (Chap.xxxvii, Lxxurt, LXXX, CCXX VI, CCXXX). 


Scrib. xxvı p. 15, 13et suiv. Marc. vin 117 р. 65,16 et suiv 
Sed praecipue hoc collyrium, quod Sed praecipue hoc, quod quidam 
quidam Athenippium !, quidam diazmyrnes, nonnulli euodes, quia 
diasmyrnes, quidam e269&; vocant, boni odoris est, nominant, quod 
quia boni odoris est. Sed praecipue eliam ad pustulas.... facit. 
hoc quod etiam ad pustulas..... i 
facit. 


Aprés odoris est, Helmreich supprime sed praecipue hoc, con- 
sidérant ces mots qu'omet Marcellus comme une répétition fau- 
tive, introduite d'aprés le début du chapitre. Je crois qu'on peut 


1. « Athenippium » He., « Athenippum » Ru. 
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approuver cette conjecture et qu'il est nécessaire de biffer encore 
collyrium au commencement de ce passage. 


Scrib. хху р. 16, 17 et suiv. Marc. уп 118, p. 65, 31 et suiv, 
Acrioribus autem iis ad cicatrices — Acriore autem collyrio ad cicatrices 
extenuandas et palpebras asperas extenuandas et ad palpebras aspe- 
quod..... ena dicitur. ras ulimur, quod..... harma ! di- 
citur. | 


La construction du pluriel acrioribus avec le singulier quod... 
dicitur est évidemment fautive. Helmreich établit un texte gram- 
maticalement correct en rattachant au chap. xxvu acrioribus autem 
his (his étant substitué à iis de l'édition princeps). Cette maniére 
de résoudre la difficulté n'est cependant pas acceptable, car 
Marcellus trouvait dans le texte qu'il avait sous les yeux la 
méme séparation que celle transmise par Du Rueil. (Comp. 
Scrib. xxvii = Marc. viu 6, ЅегіЬ. xxviii — Mare. viu 118.) 

Quod... dicitur ne se rapportant qu'à un seul collvre, j'en con- 
clus qu'il faut transformer en acriore autem hoc le texte tradi- 
tionnel acrioribus aulem iis. La leçon vraie a été altérée par 
suggestion de his fere collyrüs lenibus qui précéde immédiate- 
ment (p. 16, 16), et de la rubrique collyria acria sous laquelle 
sont classés dans l'édition princeps les chapitres xxvi à 
XXXVIII. 


Scrib. xxxi p. 17, 13 et suiv. Marc. ути 10 p. 54, 16. 


adicitur passi sextarius aut hemina adicitur his passi sextarius vel quod 
aut rursus commiscelur. sufficiat. 


Rhodius (Commentaire, p. 70) corrige aut rursus en et rursus, 
lecon qu'Helmreich adopte. Mais si aut n'est pas acceptable, rursus 
n'est pas moins suspect. En effet, il a été question de broyer 
(terere) les substances indiquées, et non de les mélanger 
(commiscere) ; par conséquent rursus est impropre. Or ап! rursus 
commiscelur ne figurant pas dans le texte de Marcellus, je les 
supprime comme interpolation, plutót que de chercher à corriger 
deux mots sur trois. 


Scrib. xxxvi p. 18,16 et suiv. Marc. vırı 120 p. 66, & et suiv. 
Medicamentum liquidum ad palpe- Ad palpebrarum velerrimam aspritu- 
brarum velerrimam aspritudinem dinem et excrescentem carnem, 
et excrescentem carnem, 95xmsty quam sycosim Graeci vocant, in 
quam vocant. Jtem callum durissi- qua est callum durissimum; est 
mum, Hygram appellant, quia est autem liquidum medicamentum, 
liquidum medicamentum. quod ideo hygra appellatur. 


1. Le manuscrit P. qui seul a conservé ce passage, a la leçon opla. 
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La répétition des termes medicamentum liquidum rend la 
phrase informe et nécessite une correction. Les deux mots au début 
du chapitre proviennent sans doute d'un lemme et doivent étre 
supprimés; Helmreich avait opéré de méme pour le début du 
chapitre xxxi. (p. 17, 16) où les mots collyrium psoricum du 
texte de l'édition princeps ne pouvaient coexister avec « facit 
hoc collyrium bene quod psoricon dicitur » de la méme phrase. 

Је ne sais s'il y a lieu de lire avec Helmreich item < ad > cal- 
lum. D'après la leçon de (Index capitum ` « Liquidum medica- 
mentum ad veterrimam  aspritudinem palpebrarum ef callos 
durissimos », on pourrait remplacer item par ef, et pro- 
céder de méme au chapitre ,xxxxiu (p. 39, 25 et suiv.) « bene 
facit ad omnem dolorem, proprie autem ad tussim, t/em pectoris 
destillationem » ; Helmreich y adopte ilem < ad > alors que les 
manuscrits de Marcellus (ху: 7 p. 123, 17) ont et. Comparez 
encore au chapitre cxxxxınıp. 61, 13 « item < ad > aquae muta- 
tiones », oü le texte correspondant de Marcellus (xxvi 3 p. 193, 
19) est « e£ ad hydropicos ». Mais je ne saurais dire quelle 
était la leçon authentique ; l'étude des particules de liaison dans 
les « Conpositiones» ne m'a guére fourni de données positives, 
car le texte de Scribonius est mal établi en ce qui touche à ces 
questions. 


Scrib. xxxx p. 20, 12 Marc, vun 31 p. 79,33. 


Nam et dolores sedat. Nam et dolorem sedat. 


J'adopte pour Scribonius la leçon de Marcellus dolorem. Comp. 
p. ex. chap. xxxviii p. 20, 1 « ad auriculae tumorem! et dolo- 
rem »; chap. ccvi p. 84, & et suiv. « lateris, stomachi, ventris, 
iecinoris, lienis dolorem sedat ». La fausse lecture a été pro- 
voquée par l'initiale de sedat. 


Scrib. xxxxiu p. 21, 13 et suiv. Marc. xv 93 p. 119, 10 et suiv. 
Oportet autem aqua marina ferven- Oportet autem aqua marina ferven- 
ti... vaporare parolidem. ti... vaporare eas. 


L'emploi du singulier parotidem après les formes au pluriel 
parotidas (1. 11) et eas (1. 12) est un indice de faute. Je propose 
donc de supprimer parotidem qui provient de l'intrusion d'une 
glose d'usager. Eas que fournissent les manuscrits de Marcellus 
a été ajouté par ce compilateur qui désirait donner à son texte la 
plus grande clarté possible. 


1. « Auriculae tumorem » He., «auriculae et tumorem » Ru. 


212 PAUL JOURDAN 


Scrib. ххххип p. 21, 417 et suiv. Marc. xv 9% p. 119, 13 et suiv. 

Item bene discutit parotidas iris ll- Bene discutit parotidas iris Шугіса 
lyrica contusa... calda bis terve contusa... calida bis vel ter in die 
inposita. inposita. 


D'après le texte de Marcellus, je propose d'adopter pour Scri- 
bonius la leçon ferve « in die > inposita; le groupe in die aura 
été omis par saut de -ein à -ein-. La recommandation faite par 
lauteur des « Conpositiones » sera ainsi plus exacte, ce qui 
est bien dans les habitudes de ce médecin ; comp. p. ex. 
chap. LXXVI p. 32, 28 et suiv. « Ad suspirium facit! bene inter 
simplicia quidem acetum scillites quod vocant cocleario ter qua- 
terve sumptum in die » et p. 33, 2 et suiv. « cocleario semel in 
die bisve sumptum » ; chap. ссххуп p. 91, 21 « oportet autem 
bis die panem inponere ». 


Scrib. xxxxv p. 21, 29 et suiv. Marc. xv 95 p. 119, 22 et suiv. 
cum fervere desierit, paulatim asper- cum vero desierit fervere, paulatim 
gere aeris florem. spargere aeris flos. 


D après les chapitres Lxxx1 p. 34, 16 « cum desinet fervere», ca 
p. 81, 26 « dum desinit fervere a, ссуп p. 84, 22 et suiv. « qui- 
bus depositis ab igne et desinentibus nimis fervere », ccxn p. 87, 
1 «et cumdesierit fervere », je transpose au chapitre xxxxv fervere 
desierit en desierit fervere. La variante d'ordre s'explique seule- 
ment si l'on admet que le texte dé Marcellus était également 
celui de Scribonius; cum < vero > desierit fervere aura été 
réduit à cum vere par saut de ver- à -ver-, puis l'omission n'aura 
été qu'imparfaitement réparée. 


Scrib. xxxxvir p. 22, 2% et suiv. Marc. x 7 p. 88, 12 et suiv. 

Hoc tritum per sucidam lanam as- Diligenter (rita haec et in unum peri- 
persum | medicamentum  inicere mixta per sucidam lanam inici 
oportebit. N naribus oportebit. 


Helmreich supprime aspersum medicamentum qui ne figure 
pas dans les manuscrits de Marcellus. Cette interpolation aura 
entrainé la lecon fautive hoc tritum que je corrige en haec trita ; 
il s'agit eneffet de broyer non pas le remède, mais les ingrédients 
dont il est composé. Comp. chap. схип p. 49, 24 « Haec trita 
vino consperguntur » ; chap. cout р. 82, 21 et suiv. « Aeris usti 


р. * хи, salis ammoniaci p. x vint. Haec terere aceto per aliquot 
dies oportet » etc. 


1. « Facit » He., e faciunt » Ru, 
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Scrib. ххххуп p. 22, 26 et suiv. Marc. x 7 p. 88, 14. 

Facit autem etiam ad omnem ex Facit autem etiam ad omnem ex 
qualibet corporis parte. ..sanguinis qualibet parte corporis...sanguinis 
eruptionem. eruptionem. 


La variante d'ordre parte corporis, attestée par les manuscrits 
de Marcellus, doit étre regardée comme la lecon vraie du texte de 
Scribonius ` cette manière de grouper ces mots correspond en 
effet aux habitudes de l'écrivain. Comp. p. ex. chap. Lxi p. 28, 
9 et suiv. « Medicamentum Andronis prodest in omni parte cor- 
poris facto cancro » ; chap. LXxxx p. 38, 17 et suiv. « praetereà 
facit ad omnis partis corporis dolorem » ; chap. ccxxvit p. 91, 26 
« omnem carnem ex ! omni parte corporis exulceratam » ; chap. 
ссххххи p. 96, 14 et suiv. « Ad papulas in capite effervescentes 
vel qualibet parte corporis totius porriginem ». Aucune particu- 
larité du texte n'explique comment a pris naissance cette inter- 
version qui, contrairement aux variantes d'ordre généralement 
attestées, dissocie un groupe grammatical. 

Remarquons toutefois que le passage qui suit immédiatement 
est altéré dans l'édition princeps. 


Scrib. xxxxvu p. 23, 4 et suiv. Marc. x 8 p. 88, 17 et suiv. 

non alienum est scire, qua ratione non alienum est scire, qua ratione 
utrumque praestari possit, ut ne- utrumque praestari possit. ut ne- 
que spiratio interpelletur neque que spiratio inpediatur, nec reme- 
remedium efficacissimum, quod dium efficacissimum, per quod 
per oppilationem narium efficitur, opitulatio naribus efficitur, exclu 
excludatur. ` ` datur. 


Malgré la lecon de Marcellus, je ne crois pas qu'il y ait lieu de 
modifier le texte de Scribonius qui est suffisamment clair, comme 
on peut s'en rendre compte par une traduction : « Il est bon de 
savoir par quel moyen on peut arriver à ce double résultat, à 
savoir qu'on n'arréte pas la respiration et qu'on ne se prive pas 
du reméde le plus efficace, qui est obtenu par l'obstruction des 
narines. » L'explication que donne Georges : quod per = per 
quod (qui entraine la correction de oppilationem en oppilatio), 
doit étre rejetée, parce que contraire à l'usage de Scribonius qui 
ne place jamais la préposition aprés le mot sur lequel elle porte. 
Comp. p. ex. Epist. p. 3, 9 et suiv. : « negando aegris auxilia, 
quae per vim medicamentorum frequenter exhibentur » ; ibid. 
p. 5, 7 et suiv. « huic quoque, quae per medicamenta virtutem 


1. «ех» He., «et» Ru. 
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suam exhibet » ; chap. vi p. 8, 10 et suiv. « materiam quoque 
detrahere ex eo per nares velos », etc. 

H. Lackenbacher (Wiener Studien, XXXVI, p. 176) a donné 
une autre interprétation de ce passage. Selon ce critique, la rela- 
tive « quod per oppilationem narium efficitur » serait une 
explication de l'adjectif « efficacissimum ». Cette manière 
de voir ne résiste pas à l'examen, car les deux passages de Seri- 
bonius sur lesquels elle s'appuie attestent nettement et explicite- 
ment que l'auteur avait voulu fournir desexplications linguistiques, 
ce qui n'est pas le cas dans le chapitre qui nous occupe ; comp. 
Epist. p. 1, 1% et suiv. « medicinam spoliare temptant usu medi- 
camentorum, non a medendo, sed a potentia effectuque medica- 
mentorum ita appellatam » et chap. cuxxxi p. 74, 12 et suiv. 
« Altercum, quod Graeci izsx2ayov vocant, qui biberunt, caput 
grave venisque distentum habent; mente abalienantur! cum 
quadam verborum altercatione : inde enim hoc nomen herba 
trahit altercum ». A priori, il serait. d'ailleurs peu probable 
que Scribonius cherchát à expliquer un mot trés courant, 
et qu'il recourüt pour cela à une périphrase contenant un 
substantif aussi recherché que oppilatio. C'est méme, sans doute, 
parce qu'il ne comprenait plus ce terme que Marcellus a modifié 
le texte qu'il compilait. | 

Citons enfin un passage analogue à celui qui m'a suggéré ces 
observations : chap. Lu p. 21, 6 et suiv. : « Sed quia plerumque 


vexantur nares gravedine, quae tumore earum efficitur, non 


alienum est [te] eius quoque remedia? scire. » 


Scrib. xxxxvir p. 23, 9 et suiv. Marc, x 8 p. 88, 22 сі suiv. 


ita praecidere, utraque parte ul per- ita praecidere, uf ex utraque parte 


forata sit, involvereque ez fasciola 
tenui lintea. quasi insta explere 
circuitum eius donec cum videatur 
pator narium cunealione quadam 
recipere posse fistulam. 


perforata sit, atque involvere eam 
fasciola tenui lintea quasi éns{ila 
et explere circuitum eius, donec 
videatur in narem cum cuncta- 
Lione quadam recipi posse. 


Les fautes se sont accumulées dans ce passage qui est certai- 
nement l'un des plus maltraités des « Conpositiones ». 

Par saut de uf à ut-, le groupe ut er utraque que je rétablis 
d'après Marcellus a été réduit à utraque, puis ut er, rétablis en 
marge ou dans l'interligne, ont été fourvoyes, ut étant inséré 
devant le verbe tandis que er était substitué à eam. Helmreich a, 


1. « abalienantur » Alde, « abalienabuntur » Au. 
2. Lire « eius quoque « rei > remedia, d'aprés Marcellus x 23 p. 89, 21. 
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d'aprés le texte de Marcellus, réintroduit eam et remplacé la 
leçon corrompue insita explere par instita <et> explere !. 

Rhodius (Commentaire, p. 90) consacre à donec cum la 
remarque suivante : « Scribe donicum auctoritate Plauti Mostell. 
Act. I Sc. u et Aulul. Act. I Sc. т, Catonis de re rust. cap. cxLvı, 
cxLıx et сохі, Livii, M. Vitruvii Archit. lib. Ш cap. m, lib. IX 
cap. ıv aliorumque veterum, notante Charisio lib. Il quod anti- 
quum monet Priscianus lib. XV : aut omitte cum, exemplo Mar- 
celli ». Helmreich tient compte seulement de la premiere partie 
de cette note et édite donicum, ce que désapprouve Neue?. Lottritz 
se déclare partisan de Neue ; mais il formule ses observations 
d'une maniére si peu claire qu'il n'est pas possible de comprendre 
s'il approuve la leçon de Du Rueil ou la correction d'Helinreich. 
L'embarras des critiques est bien naturel ; d'aprés quel critere 
en effet deciderait-on si c'est donec cum ou donicum qu'il faut 
adopter quand partout ailleurs Scribonius emploie donec ? Je 
crois qu'ici encore on doit lire donec et que le cum donné par 
l'édition princeps est un mot fourvoyé. 

Le substantif cuneatione doit être examiné avec soin puisque 
c'est un 472% eignpív;v. Pourtant le fait qu'on ne connait pas 
d'autre exemple de ce terme n'est pas une raison suffisante pour 
le supprimer (Manuel, S 855), s'il ne souléve aucune difficulté 
d'interprétation ?. Ici cette condition n'est pas réalisée. Ni les 
ouvertures du nez ni un roseau à écrire ne sauraient avoir une 
« configuration en forme de coin ». Je suppose donc que cunea- 
tione est une leçon corrompue, et, d'après le texte de Marcellus, 
je lis cum cunctatione, rétablissant ici le cum que la critique a 
supprimé plus haut; narium—cum—cunctatione aura été réduit 
à nariumcunctatione . par omission de cum devant cunc-, ou 
par saut de -umc- à -umc- *. Une correction marginale aura 
rétabli la préposition qu'un copiste ultérieur aura introduite 
devant le verbe (surtout si donec terminait une ligne et si videa- 
tur était au début de la ligne suivante), comme il l'avait fait plus 


1. La lecon insila pour instila est un curieux exemple de la dissimilation qui 
s'observe aussi dans la graphie obsefrir, C.I.L. VI 9722, 9724, 9725 сі dans certains 
textes manuscrits, pour obstetriz ; voir Berliner philol. Wochenschr., année 1915, 
col. 1093, Sur l'omission de et devant er, comp. la remarque présentée à propos 
de <et> eriguum (chap. xxu. 

2. Voir NEvE-W AcksNER, Formenlehre der lateinischen Sprache (Leipzig, 1892- 
1905), t. II, p. 969 et suiv. 

3. C'est parce qu'il donne au passage un sens satisfaisant et que son étymologie 
est claire que nous avons gardé plus haut oppilatio, bien que ce mot ne se ren- 
contre dans aucun autre ouvrage latin. 

4. On pourrait méme parler d'un détriplement — umc — umc — unc. 
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haut pour ut !. Par confusion de c et e dans la minuscule caroline 
(Manuel, S 639), cunctatione a été lu cunetatione, monstre lin- 
guistique que Du Rueil (ou un copiste avant lui) aura cherché à 
corriger. La disparition de cum obscurcissant le sens du passage 
et quadam faisant penser à un terme spécial, l'éditeur aura forgé 
le mot cuneatione, qui, malgré son impropriété, donnait un sens 
que les critiques admettaient jusqu'ici ` en effet, ce terme est 
noté dans le Thesaurus linguae latinae. 


Scrib. ххххуп p. 23, 16 et suiv. Marc. x 8 p. 88, 27 et suiv. 
Hoc autem remedio magis uti cum Нос autem remedio magis uti opor- 

per utrasque nares sanguis abun- tebil, cum рег utrasque nares 

davit. fluxerit sanguinis abundantia. 


D'après le texte de Marcellus, Helmreich lit uti «oportebit ; 
à cette restitution je préfère uti «oportet». En elfet, un peu 
plus haut (1. 7), Seribonius emploie le présent oportet, tandis 
que Marcellus a le futur (p. 88, 20 oportebit). De plus, la diffé- 
rence des temps dans la proposition subordonnée (abundavit 
Scrib., fluxerit Marc.) permet de supposer que chez les deux écri- 
vains le verbe principal n'avait pas la méme forme. Il en est de 
méme p. ex. au chapitre xxxvii p. 18, 29 et suiv. « rursus inver- 
tere oportet palpebram » — Marc. vırı 120 p. 66, 15 et suiv. 
« rursus inverti oportebit palpebram » ; chap. cuvin p. 65, 18 et 
suiv. « postea herbae salis pusillum admiscere oportet » — Marc. 
xxxvi 39, p. 275, 17 et suiv. «postea herba, cui salis pusillum 
admisceri oportebit » ; chap. ссхххи p. 94, З « vel cinere lixiva 
lavare ? oportet » — Marc. xxxi 53 p. 219, 1 et suiv. « admixto 
tenui lixivo lavari oportebit » etc. 


Serib. Lt p. 24, 1 et suiv. Marc. x 22 p. 89, 17 et suiv. 
Ad polypos, misy ustum, chalcitis Аа polypos sanandos ` Misui ustum, 
usta, aeris flos, uslum sori, acris chalcitidis ustae, aeris [usti] squa- 
squama tusa..... mam. 


L'ordre des mots тізу ustum, chalcitis usta rend suspecte 
la leçon ustum sort D'autres passages, p. ex. chap. ссххүп 
р. 91, 13 et suiv. « chalcitidis ustae p. ж ин, aeris floris usti 
р. эе 11, misyis usti p. x itt, aeris squamae p. x it, diphrygis p. a 
Ii, soreos usti p. x tt, auripigmenti p. ж и » et chap. ссхххх p. 95, 
23 et suiv. « aeris floris usti p. ж vi, chalcitis ustae р. эе 1и, 


1. Nous aurions peut-étre ici une indication pour la colométrie d'un manuscrit, 
le texte « perforata..... donec » représentant une ou deux lignes d'un codex. 
2. « lavare » Rhod., « lavari » Ru. 
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misys usti p. x Int, aeris usti p. x її » prouvent qu'il faut rap- 
porter l'adjectif ustum non à sori, mais à aeris flos, et lire par 
conséquent : aeris flos ustus, sori. 

Cette correction est confirmée par le texte de. Galien XII, 
683 ` Xxpifovicu Adpyou, neret roès xacav EEcyhv : шісоос хехаорёутс, 
RATES xexxopívgg, qaAx&v0nc xcexavupévmao, cuopsuq, Aexiboq 
42x09 avx «Cmn, Стр пархттор. 

Je crois qu'il y aurait lieu, d'après Scribonius, de compléter 
pour Marcellus les données des manuscrits; des omissions ont, en 
effet, pu facilement se produire, puis étre suivies d'insérendes et de 
surcharges mal déchiffrées, comme le prouvent la variante chalci- 
tidis ustum du codex Parisinus et la leçon aeris| usti]. 

Le texte qui fait suite à l'énumération des drogues est certai- 
nement fautif dans l'édition princeps de Scribonius. Un argument 
en faveur de la correction de cerebro en cribro est fourni par 
l'« Epistula Hippocratis ad Maecenatem » (Marc. p. 15, 35), oü 
au lieu de crebri (man. A crebrius) on lit chez Du Rueil 
cerebri. Les modifications qu'Helmreich préconise sont, du reste, 
ingénieuses. | 

Scrib. ип p. 25, 9 et suiv. 


et solani sucus tepens bene facit gargarizatus. 


II n'est pas nécessaire de considérer gargarizatus comme un 
substantif (4725 sionuévey) ayant le sens de « gargarisme ». (Cf. 
QuicHerat, Dictionnaire latin-francais ii, p. 583 col. 2.) Cette 
forme est le participe passé passif du verbe gargarizare et 
signifie « pris comme gargarisme ». Comp. chap. vint p. 9, 6 et 
suiv. « Bene facit et sinapi ex aceto tritum et (l. sed) non excas- 
tratum gargarizatum ». 


Scrib. ту p. 25, 21 et suiv. Marc. хи 3 p. 97, 16 et suiv. 
nec minus alumen fissum linteolo пес minus alumen fissum linteolo 
Spisso circumdatum et ita dolenti spisso circumdatum et ita diutius 
pressum diutius continere prodest. dolentibus  inpressum dentibus 
medetur. 


Si l'on doit accepter la correction de pressum en inpressum 
que préconise Helmreich, je ne crois pas qu'il y ait lieu d'intro- 
duire denti devant diutius, comme le dernier éditeur de Scribo- 
nius est porté à le faire (d'aprés Marcellus ?). Le compilateur a 
ajouté dentibus pour donner plus de clarté à son texte, comme 
il l'a fait plus d'une fois. Comp. p. ex. Marc. хи 2 p. 97, 12 et 
suiv. « Levat dolorem dentium et bitumen suffitum » — Scrib. 
ыш p. 25, 13 et suiv. « Levat dolorem et bitumen suffitum >; 
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Marc. хи З p. 97, 22 et suiv. « Ubi fuerit. gravior dolor dentis, 
auriscalpium lana molli involvitur » == бег, Lvi p. 25, 27 et 
suiv. « Ubi fuerit dolor, auriscalpium lana molli involvitur ». 


Scrib Lvii p. 26, 12 et suiv. Marc. хп + p. 97, 31 et suiv. 
atque ita recondere quolibet vase atque ita recondi in quolibet vaso, 
aereo, donec hoc medicamentum dum neaeneo. lloc medicamentum 
primo austere et nimis perstrin- primum auster. est et nimis con- 
gere dentes, postea remissius vi- stringit dentes, postea remissius 
debitur. videtur. 


Ce passage inintelligible a été arrangé par Helmreich d'aprés 
Marcellus comme suit: « atque ita recondere quolibet vase dum ne 
aereo. Hoc medicamentum primo austere «est^» et nimis per- 
stringit dentes, postea remissius videbitur ». À propos de ce texte, 
j'ai à faire les trois remarques suivantes : 

1° Selon l'usage constant de Scribonius, on lira primum et non 
primo; comp. p. ex. chap. Lvi p. 25, 29 et suiv. « denti primum, 
deinde proximis gingivis superponitur » ; chap. сххш p. 94, 
21 et suiv. « facit bene lupi iecur primum in aqua ferventi 
demissum ! » ; chap. ссуш p. 85, 6 et suiv. « fistulas iungit 
interius iniectum primum et postea extra positum » etc. ? 

2° J'hésite à corriger austere en austere <est> ne voyant pas 
comment la faute aurait pu se produire; par contre, sile texte de 
Scribonius était auster est, il serait facile d'expliquer comment 
la leçon corrompue a pris naissance, l'abréviation ё = est 
(Manuel, S 744) ayant été prise pour la finale de auster. Reste à 
savoir si Scribonius, qui emploie auster pour le masculin (chap. 
c.xxxviu p. 76, 22 « aconiti gustus est auster »), se servait de 
la méme forme pour le neutre. Dans le Thesaurus linguae lati- 
nae, lI, 1558, Ihm doute de l'existence réelle de auster. Sans 
rejeter définitivement cette forme, j'hésite cependant à l'intro- 
duire pour le neutre, tant que d'autres textes ne nous auront pas 
fourni quelque éclaircissement. 

3° Je transforme videbitur, en videtur ; le futur (introduit par 
Du Rueil sous l'influence malencontreuse du prétendu donec ?) 
n'est pas légitime méme après postea; comp. chap. xxii p. 14, 
18 « postea cetera alio mortario singula trita admiscentur » 
chap. Lxxxxını p. 40, 18 «et postea utraque in unum miscentur » 


se. me 


1. « demissum » He., « dimissum » Ru. 

2. L'édition princeps offre encore un exemple de primo, mais cette forme esl 
sans doute altérée : comp. Epist. p. 6, 13 « ut simplicia primo ponamus ». D'après 
Marcellus, p. 21, 1$ « ut simplicia remedia prima quaeque ponamus », Ilelmreich 
corrige primo en prima. 
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ohap. сип p. 65, 11 «et postea adicitur ei resina » ; chap. Lu 
p. 103, 5 et suiv. « postea oleum cyprinum, rosa et cedria in unum 
miscentur » elc. 


Scrib. Gem p. 26, 19 et suiv. Marc. хп 5 p. 97, 35 et suiv 
una omnia vase aereo coquuntur una omnia vaso aeneo coquuntur tae- 
taeda pingui mota, donec in mellis da pingui mota, donec in mellis 
spissitudinem temperati medica- spissitudinem temperatam redi- 
mentum redigatur. gantur. 


D’après Marcellus, Helmreich omet medicamentum et corrige 
redigatur en redigantur, le singulier n'ayant plus sa raison 
d'étre aprés que l'interpolation a été supprimée. Nous obtenons 
ainsi le texte « in mellis spissitudinem temperati redigantur ». 
Mais la legon mellis temperati n'est sans doute pas authentique: 
nous n'en trouvons du moins aucun autre exemple dans les 
« Conpositiones ». D'après le chapitre cLxxv р. 71, 28 et suiv. 
« Quae liquefieri possunt, oleo ad ignem liquefacta! miscentur 
mortario tritis et temperatis in mellis spissitudinem », je pro- 
pose de lire au chapitre Get «in mellis spissitudinem temperata 
redigantur », temperata étant un neutre pluriel de méme que mota ; 
j adopte la méme legon pour Marcellus ; les manuscrits en ont 
conservé la trace dans spissitudine temperata (voy. l'éd. Nieder- 
mann, apparat critique à la ligne 36). 


Scrib. Lxi p. 27, 17 et suiv, Marc. xr 26 p. 9+, 25 et suiv. 
Solent gingivae quorundam fluore Solent gingivae quorundam fluore 
infestari, quas praegnates? vocant. infestari, quas praegnates quidam 
vocant, 


L'Index capitum de Scribonius résume comme suit le chapitre 
LXI: « Ad fluorem gingivarum quas praegnantes (lire praegnates) 
quidam vocant et Потоа sanguinis », ой la leçon quidam con- 
corde avec le texte de Marcellus : ; il est donc tout indiqué de lire 
également dans les « Conpositiones » quas praegnates < qui- 
dam > vocant. Peut-être le pronom avait-il été supprimé par 
Du Rueil, qui désirait éviter la répétition quorundam... qui- 
dam. 


Scrib. „хир, 28, 3 et suiv. Marc x1 28 p. 9+, 35 et suiv. 

Est et molestum interdum, cum can-  Moleste interdum gingivis cancer os 
cer os corripit, quod initiis ne- serpit, qui inter initia. neglectus 
glectum brevi spatio temporis brevi temporis spatio mortis causa 
mortis causa cst. est. 


1. « liquefacta » He., « liquefacto » Au. 
2. « praegnates » He., « pracgnantes » Ru. 
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La leçon initiis cache sans doute < in > initiis, de méme 
qu'au chapitre xxı-(p. 13, 10) où Helmreich, guidé par un texte 
fautif de Marcellus (уш 2 p. 52, 19 in initiis! éd. Niedermann, 
mais ab initiis éd. Cornarius), corrige initiis en < ab > initiis, 
expression qui n'est attestée dans aucun passage des « Conpo- 
sitiones ». 

Les manuscrits de Marcellus portant inter initia, alors que ce 
compilateur note exactement in initiis ou inter initia selon les 
données de l'auteur qu'il copie*, le dédoublement de in serait-il 
antérieur au v? siècle? 

D'aprés Marcellus, on rétablira l'ordre des mots brevi temporis 
spatio ; la transposition a rapproché le substantif de l'adjectif. 


Scrib. ıxx p. 30, 2 et suiv. Marc. xv 4 p. 112, 25 et suiv. 
Solvit enim ventrem, et ita vehe- Solvit enim ventrem, et ita vehe- 
mentissime prodest. mentissime prodest. 
Item hoc medicamentum vehemen- ltem bene facit et hoc medicamen- 
tissime prodest, multos enim a tum... 


summo discrimine mortis libera- 
vit. Bene facit... 
1. 10 et suiv. Multis et hoc profuit 1. 29 et suiv. Multis et hoc profuit 
medicamentum, quod est sine du- medicamentum. 
bio efficacius et vehementius. 


Selon le texte édité par Du Rueil, Scribonius mentionne trois 
remédes, le premier excellent (il faudrait presque traduire « trés 
excellent al, le second aussi excellent puisqu'il guérit les 
malades en danger de mort, le troisieme plus excellent encore. 
Bien que notre auteur n'évite pas les répétitions, il est cependant 
difficile d'admettre intégralement cette leçon. Aussi Rhodius, 
suivi par Helmreich, laisse-t-il de cóté vehementissime prodest 
après medicamentum. Par contre, il maintient comme authen- 
tique multos enim a summo discrimine mortis liberavit, phrase 
qui ressemble fort à une explication. des termes supprimés 
parce qu'on les supposait interpolés. 

La leçon quod est sine dubio efficacius et vehementius est égale- 
ment suspecte, puisque Marcellus ne la reproduit pas non plus. 
En outre, l'affirmation exprimée par cette proposition relative 


1. Comp. M. Nızrvenmann, dans Hheinisches Museum, ıxxı, p. 144. 

2. Comp. Marc. vin 3 p. 52, 21 « probo in initiis » = Scrib. xxi p. 13, 13; Marc. 
уш 4 p. 53, 10 « Hoc quidam etiam in iniliis utuntur » = Scrib. xxui p. 14, 19 et 
suiv. ; Marc. p. 18,20 et suiv. «quia timidum genus mortalium inter initia non facile 
se ferro ignique committebat » = Scrib. Epist. p. 2, 4 et suiv.; Marc уш 17 p. 55, 
21 « vitio enim molesLissimo facilius inler initia carebunt » = Scrib xxxvii р. 19, 
15 et suiv. etc. 


CRITIQUE VERBALE SUR SCRIBONIUS LARGUS 221 


étonne fort quand on a lu plus haut e£ ita vehementissime prodest, 
le comparatif ne pouvant renchérir sur le superlatif que nous ne 
devons pas soupgonner, puisqu'il est confirmé par le texte de 
Marcellus. Enfin, à supposer que précédemment il fallüt regar- 
der comme authentique « multos enim a summo discrimine mortis 
liberavit », vehementius serait impossible à conserver; en effet, 
on ne saurait laisser dire à un médecin qu'un reméde est supé- 
rieur à un autre qui guérit les malades à deux doigts de la mort. 


Scrib. Lxx p. 30, 14 et suiv. Marc. xv 6 p. 112, 32 et suiv. 
gallae mediae magnitudinis, numero  gallae, quod est medium, magnis 
v, croci p. # duum, tudine ciceris pilulas numero Ve 
croci X п. 


Le texte de. l'édition princeps est inintelligible; Scribonius 
doit, semble-t-il, mentionner deux substances, comme au cha- 
pitre cxxxv p. 58, 16 et suiv. «nitri victoriati pondus cum resina 
terebinthina avellanae nucis magnitudine devoratum ! ». L'une 
fera partie de la composition du reméde, l'autre servira seule- 
ment de mesure, marquant le dosage de la premiere (comp. p. ex. 
chap. Lxxv p. 32, 24 et suiv. « pilulas faciant magnitudinis 
fabae »; chap. сххххуш p. 62, 16 « ex eo? dare nucis iuglandis 
magnitudinem »). 

La premiere de ces substances est la noix de galle dont Scri- 
bonius recommande souvent l'emploi (р. ex. chap. Coup, 28, 12 
« gallae р. эе vun, aluminis fissi p. жетш »; chap. ccxxxxviu p. 91, 
12 et suiv. « gallae, aluminis rotundi, chalcitidis »; chap. ccLvi 
р. 99, 13 « rhus Syriaci p. x vi, gallae p. ж vi » etc. ; mais notre 
texte n'indique pas la seconde. Nous en sommes donc réduits à 
supposer que la lecon de Marcellus était celle de Scribonius et 
nous lirons: gallae mediae, magnitudinis < ciceris pilulas > 
numero V. Cette restitution est légitime, car les « Conposi- 
tiones » nous offrent d'autres exemples oü la grandeur du pois 
chiche servait d'unité de mesure; comp. p. ex. chap. ıxxvil 
p. 33, 9 et suiv. « fiunt globuli ciceris amplitudinis? »; chap. 
CLXX p. 69, 24 « ceterum magnitudine ciceris coeliacis ». 


1. « resina terebinthina... devoratum » He., « resinae terebinthinae... devo- 
ratur » Hu. 

2. « eo » He., « eodem » Ru. 

3. Faut-il lire ici magnitudinis d'après Marcellus xvii 3 p. 134, i magnitudine ; 
« amplitudo » n'est employé par Scribonius que dans un autre cas où Marcellus 
se sertdu méme terme. Comp. Scrib. xxxxvi p. 22, 17 et suiv.: « particulam... 
ad amplitudinem et palorem narium figuratam v». = Marc x 5 p. 88, 6 et suiv. « par- 
ticulam... ad amplitudinem narium figuratam ». Quant à la leçon ampliludines 
qui figure au chapitre сххи de l'édition princeps, Helmreich (p. 54,2) a raison de 
la corriger (d'après Marcellus xxvii 9 p. 229, 2) en aspritudines. 
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Serib. xxi p. 31, 1 et suiv. Marc, хип # p. 105, 23 et suiv. 


Haec comburuntur et ita celeris Haec comburuntur et ita ceteris 
admiscentur cineribus, bene tritis trita admiscentur, 


Par ceteris, Scribonius entend désigner les matiéres appelées 
« galla tusa » et « aeris flos », haec représentant seulement les 
« tétes d'anchois salés ». Or, cineribus est impropre, puisque les 
deux premières substances n'ont pas été brülées ; étant donné 
que ce mot est omis par Marcellus, ce qui le rend suspect à 
Helmreich, je le supprime comme une interpolation qu'a sug- 
gérée comburuntur. 


Strib, Lxx р, 31, 17 et suiv. Marc. хип 5 p. 105, 32 el suiv. 

Haec ubi triduo macerata fuerint, Haec ubi triduo macerata fucrint, 
eodem vase coquuntur, donec eodem vaso incoquuntur, donec 
demadescant, | | madescant. 


Dans l'article que j'ai déjà cité (à propos de oppilatio. Scrib. 
xxxxvii p. 23, 4 et suiv.), Lackenbacher traduit demadescere par 
« den Feuchtigkeitsgehalt verlieren », en critiquant le sens indi- 
qué dans le dictionnaire de Georges et les interprétations de 
Rinne et de Schonack. Il eüt pu ajouter que, dans sa these, Lott- 
ritz fait de ce verbe un synonyme de « umescere » et l'en blàmer 
également. En réalité, Lackenbacher seul est dansl'erreur. En effet, 
lorsqu'on fait bouillir une plante, déjà amollie dans l'eau, avec 
cette eau méme, ce nest pas pour qu'elle se desséche, mais 
pour quelle s'unprégne encore davantage d'humidité. De 
plus, si Гоп acceptait l'interprétation de Lackenbacher, on ne com- 
prendrait pas comment Scribonius pourrait recommander ensuite 
de retirer de la plante toute l'eau que celle-ci a absorbée. 

Tandis que Marcellus a seulement le verbe simple. Scribonius 
sest servi du composé à préfixe de- marquant l'intensité, de 
méme qu'au chapitre cxi p. 48, 8 et suiv. « Haec utraque coni- 
ciuntur in sapam factam ex musti adhuc in dolio ferventis sexta- 
riis triginta sex ad duodecim sextarios decocta ! ». 


scrib, Gem p. 32, 6 et suiv, Marc, хип 6 p. 106, 40 et suiv. 
Inde dare fabae magnitudinem, glo- ` Inde dari debet fabae magnitudinis 
bulum sub lingua tenere, globulus et sub lingua teneri. 


Helmreich accepte la leçon que proposait Rhodius. magnitu- 


1. Le texte traditionnel est decoctam. Je corrige d'apres Marcellus xxvi 2 p. 
206, 19 el suiv. « Haec utraque coquuntur in sapa facta es musti adhuc in dolio 
ferventis sexlariis triginta sex, quousque ad sextarios duodecim decoquantur. » 


CRITIQUE VERBALE SUR SCRIBONIUS LARGUS 223 


dine ; mais pour rendre intelligible le texte ainsi corrigé, sans 
rétablir ei aprés globulum, Rhodius doit recourir à des ponctua- 
tions fortes. Toutefois, puisque les textes des anciens qui ne 
pouvaient recourir à ce procédé devaient étre clairs, je crois 
nécessaire d'accepter ef, attesté par les manuscrits de Mar- 
cellus, et de lire: « Inde dare fabae magnitudine globulum < et > 
sub lingua tenere. » L'altération de magnitudine en magnitu- 
dinem devait presque fatalement entraîner la suppression de et 
aprés globulum. 


Scrib. Lomp. 35, 21 et suiv. Marc xvii 23 p. 135, 37 et suiv. 
Oportet autem extra sentienti vul- Oportet autem sentienti vulnus in- 
nus eo loco spongiam ex aqua terius loco ipso, sed aforis sfon- 
recenti inponere vel ex aceto acri geam cum aqua frigida recenti 
ac frequenter mutare ne concale- inponere vel ex aceto acri, sed 
facta noceat... frequenter mutare, ne concale- 


facta noceat... 


Comment se fait-il, si nos textes sont authentiques, que les 
deux auteurs se contredisent ? Marcellus est un compilateur 
fidéle, et pourtant il note sentienti vulnus interius, alors que 
Scribonius aurait écrit extra sentienti vulnus. L'une de ces leçons 
ne serait-elle pas fautive ? | 

En étudiant dans les « Conpositiones » l'emploi de l'adverbe 
extra, je constate qu'à l'exception du chapitre xxxxv (p. 21, 26 
et p. 22,1 et suiv.) « ne ertra fundatur », cet adverbe porte sur le 
verbe ponere ou ses composés ; comp. p. ex. chap. cxxx p. 56, 
15 et suiv. « Lienosos sanat extra inpositus sinapis sextarius 
unus » ; chap. сьххип р. 71, 14 etsuiv. « Extra itaque ea sunt 
inponenda, quae etiam sana corpora exulcerant » ; chap. cLxxviti 
p. 73, 26 « et extra super ventrem inponere » ; chap. ccvi p. 83, 
29 et suiv. « nec minus angina correptis faucibus extra super- 
positum »; chap. ссуш p. 85, 6 et suiv. « sinus veteres et fis- 
tulas iungit interius iniectum primum et postea extra positum ». 
Aussi, du moment qu'au chapitre xxxii, extra et inponere sont 
dans la méme phrase, je crois qu'il faut rattacher l'adverbe à la 
forme verbale inponere. | 

Mais quel ordre des mots faut-il adopter ? M'inspirant du prin- 
cipe qu'on doit chercher une correction qui explique la faute, je 
propose, sans prétendre restituer la leçon authentique de Scri- 
bonius, « oportet autem sentienti vulnus, eo loco extra spongeam 
ex aqua recenti inponere ». extra spongeam, ayant d'abord été 
omis par saut de ez- à er, ont été rétablis dans la marge, mais 
par suite de la disposition colométrique du manuscrit, extra n'a 
pas été réintroduit à la place oü il aurait dà l'étre. 
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D'après la leçon que je propose, Scribonius recommande d'ap- 
pliquer une:éponge à l'endroit où l'on sent une blessure. S'il ne 
dit pas de placer l'éponge sur la blessure méme, c'est évidem- 
ment qu'il s'agit d'une lésion interne. Ainsi l'avait compris Mar- 
cellus, qui, désirant donner à ses recommandations, ou à celles 
qu'il empruntait à autrui, la plus grande clarté possible, a 
ajouté interius. Ce n'est donc pas interius qui, dans le texte du 
compilateur, correspond à eztra de Scribonius, comme l'avait cru 
Helmreich (comp. apparat critique p. 35, 21), mais aforis. 

Nous pouvons encore citer deux textes qui confirment la trans- 
position de er/ra que nous croyons nécessaire: un passage de 
Galien (XIII, 685 DE Sz Zënsen 575yyes panands, et l’Index Capitum 
de Scribonius qui résume le chapitre оххх « Imponenda extra 
quae sunt et quae evitanda ». 

« ac frequenter mutare » n'offrant pas un sens satisfaisant, je 
corrige, d'apres la lecon sed de Marcellus, ac en at. Si cette par- 
ticule n'est pas fréquente dans les « Conpositiones », elle y est 
cependant bien attestée. Comp. Epist. p. 3, 18 « At Ascle- 
piades » et chap. сххи p. 54, 6 et suiv. « super! carbones inpo- 
nitur, movente aliquo cocleario liquorem, ne quid subsidat et 
peruratur. At ubi bene incaluerit, iniciuntur ». De plus, un pas- 
sage analogue présente la lecon autem. Comp. chap. cxxx p. 56, 
15 et suiv. « Lienosos sanat extra inpositus sinapis... Oportet 
autem inpositum esse medicamentum... ». 


Scrib. xxxv p. 3^, 29 et suiv. Marc. хуп 24 p. 136, 14 et suiv. 
Atque ille quidem pastillus bene — Hic pastillus bene facit et ad dvsin- 

facit ad dysentericos id est tormi- tericos el ad torminosos, 

nosos. 


dysintericus et torminosus n'étant pas synonymes, id est est 
incorrect. D'aprés le texte de Marcellus, nous pourrions lire 
« facit < et > ad dysintericos? < et ad > torminosos ». Peut- 
etre la lecon du manuscrit dont se servit Du Rueil était-elle : ad 
d'ijsintericos torminosos ?, que l'éditeur aura cherché à corriger. 


1. « super » He., ч supra » Ru. 

2. <el > ad diysintericos est 1а leçon déjà adoptée par IIelmreich. 

3. On peut signaler une faute analogue au chapitre uxxvim p.33, 21 où le 
texte de l'édition princeps et hyılropicos lienosos a été corrigé par Helmreich 
(d'après Marcellus хуп 5 p. 134, 14: en et c ad > hydropicos <et ad > lienosos où 
il suflirait d'écrire et hydropicos <et > lienosos. Comp. W. A. Baunkss, Beiträge 
zur lateinischen Synlaz (Philologus, Suppl. хи (1912j p. 233 et suiv.). 
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Scrib. rnxxxviur p. 37, 27 et suiv., Marc. xvi 4 p. 122, 31 et suiv. 

Aliud catapotium ad tussim veterem, Aliud catapotium ad tussim veterem, 
suspirium et phthisi tentatos, lie- quod et suspirio et pthisi temp- 
nem et iecur durum habentes. . tatos et lienosos et iecur durum 


habentes sanat. 


La coordination de suspirium avec phthisi (lire pthisi!) tentatos 
est fautive; mais je ne puisaccepter le texte adopté par Helmreich 
qui supprime ef, bien que cette conjonction figure dans les manu- 
scrits de Marcellus. Je préfère modifier suspirium en suspirio ; la 
confusion entre les finales -um et -o est tres fréquente et la lecon 
fautive a pu naître ici d'autant plus facilement qu'un accusatif 
précédait. 

D'aprés Marcellus, je corrige lienem en lienosos. Partout oü la 
comparaison est possible, abstraction faite de ce passage, Mar- 
cellus reproduit exactement le texte de Scribonius, qu'il s'agisse 
du substantif lien ou de l'adjectif lienosus; comp. p. ex. Serib. 
cxxv p. 99, 1 « dolorem cum duritia iocineris et lienis »; id. 
Marc. xxu 16 p. 173, 17; Serib. ссх p. 100, 21 et suiv. « idem 
ad iecur et lienem prodest » ; — Marc. xxi 14 p. 171, 4 « quod 
et iecori et lieni prodest »; Scrib. сххуни p. 56, 5 « potio ad 
lienosos »; id. Marc. xxii 3 p. 178, 5; Scrib. cxxx р. 56, 15 
« lienosos sanat extra inpositus sinapis » — Marc. xxın 4 p. 178, 
13 ; « lienosos sanat extra cutem impositum senapi ». On pour- 
rait admettre que, lienosos étant devenu lienos par haplographie, 
Du Reuil ait pris ce monstre linguistique pour une altération de 
lienem. Je crois plutôt que lienosos figurait bien dans le manu- 
scrit dont se servit le premier éditeur des « Conpositiones» ; mais 
celui-ci aura corrigé cette lecon, parce qu'il trouvait plus naturel 
de coordonner ensemble deux substantifs. Ce qui autorise cette 
supposition, c'est qu'au chapitre cv Du Rueil coordonnait de 
méme deux adjectifs « Lienosis vero ex posca et iocinerosis duri- 
tiam habentibus diutinam », alors qu'il faut (d'aprés Marcellus 
xx 11 p. 149, 18 et suiv.) adopter comme l'a fait Helmreich 
(p. 46, 2 et suiv.) « Lienosis vero ex posca et iocineris duritiam 
habentibus diutinam ». 


Scrib. Lxxxx p. 38, 20 et suiv. Marc. xvr 4 p. 122, 6 et suiv. 

Cum autem ad omnia, quae supra Cum autem ad omnia, quae supra 
dixi, manifeste prosit, tum praeci- dixi, manifeste prosit, tum prae- 
pue ad initia phthisim habentes cipue ad initia pl hisicos bene facit. 
bene facit. 


1. Comp. W Scuvize, Orthographica (Indices lect. Univ. Marburg. 1894/95 
spécialement les pages уп et suiv.). 
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La leçon des manuscrits de Marcellus où pfhisicos corres- 
pond à phthisim (lire pthisim) habentes m'empéche d'accepter les 
corrections proposées par Rhodius (Commentaire, p. 154) ad 
initia phthisis habentes et ad initio phthisin habentes !, de méme 
que celle d'Helmreich ad phthisim initia habentem. Dans le texte 
édité par Du Rueil, phthisim habentes est une locution équiva- 
lant à pfhisicos. Je crois d'ailleurs qu'il faut remplacer par ce 
mot l'expression phthisim habentes, car l'Index capitum, concor- 
dant avec les manuscrits de Marcellus, donne pour le cha- 
pitre .xxxx la leçon praecipue ad phthisicos. La faute proviendrait 
d'une substitution de la glose au mot glosé (Manuel, S 1111 et 
suiv.). 


Scrib. uxxxx p. 38, 23 et suiv. Marc. xvi 1 p. 122,9et suiv. 

myrrhae/roglodytisp.% vı,crocip.% myrrae troglodylidos y vi, croci x v, 
v, opii p. « uit, (uris p. V, alterci turis % V, opii 9€ пи, alterci albi 
albi seminis p. x nii, seminis 3€ 1111. 


On peut hésiter à accepter la correction proposée par 
H. Estienne, troglodytidos, car le génitif troglodytis se rencontre 
dans les écrits des médecins latins (Marc. 1 106 p. 35, 32, vm 
214, p. 7, & et suiv.,etc.), mais le fait méme que Marcellus, qui 
emploie le génitif troglodytis 1а où il ne copie pas la leçon d'un 
autre auteur, ait écrit troglodytidos ‘quand il compilait les 
« Conpositiones », me semble un argument en faveur de l'authen- 
ticilé de éroglodytidos dans le chapitre ts de Scribonius. De 
plus, le chapitre т,ххххип (p. 40, 16), ой la méme drogue est 
encore mentionnée, confirme cette correction. La faute s'expli- 
querait comme suit: /roglodytidos étant devenu troglodytidis, 
par latinisation de la flexion grecque, aura été réduit à froglö- 
dytis, par saut du premier / au second. 

D'après le texte de Marcellus je propose de placer turis p. x V 
avant ори. Le groupe (uris p. x V, omis par suite de la répétition 
des signes p. x V et rétabli dans l'interligne, aura été mal inséré. 


Scrib. Lxxxxnt p. 40, З et suiv. Marc. xvi 7 p. 123, 24. 
fiunt pastilli victoriati p° El aliis fiunt pastilli ad pondus % semissis 
parte tertia detracta. aut tertia parte detracta. 


Helmreich a raison de corriger aliis en alii (cette faute se 
trouve encore ailleurs dans les « Conpositiones », ainsi au cha- 


1. Rhodius s'inspirait de la lecon interpolée dc l'édition de Cornarius ad initia 
phthiseos bene facit, 
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pitre Lit p. 21, 16 et au chapitre суп р. 47, 21), mais je ne crois 
pas nécessaire de supprimer ef ; comp. Marc. x 23 p. 89, 27 et 
suiv. « fiunt autem pastilli ponderis victoriati ef m tertia parte 
detracta ». 


Scrib. ıxxxxviı p. 41, 18 et suiv. Marc. xx 1 p. 146, 7 et suiv. 


Sed ne hic quidem ulli, se vivo, | Sed ne hic quidem umquam ulli vivus 
conpositionem dedit. vivis conpositionem istam ostendit. 


En comparantles textes des deux écrivains avec un passage 
analogue ` Scrib. „ххххип p. 40, 12 et suiv. «et numquam ulli 
se vivo conpositionem eius dedit » — Marc. xvi 8 p. 123, 31 « nec 
umquam ulli vivus compositionem eius dedit », nous consta- 
tons que Marcellus rend par vivus l'expression se vivo qui appar- 
tient à la langue familiére. D'aprés cette remarque, la correction 
qu'Heraeus propose pour le passage de Marcellus, ulli vivus 
[vivis], me semble s'imposer (Comp. Marc. p. 146, apparat critique, 
note relative à la ligne 8). 

D'après Marcellus, je rétablis au chapitre Lxxxxvu de Scribo- 
nius quidem < umquam > ulli. Le groupe a été réduit à quidem 
ulli par saut de -m u- à -m u-. Outrele texte déjà cité du cha- 
pitre .xxxxiim qui légitime cette restitution, nous pouvons encore 
citer un passage de l'épitre dédicatoire p. 2, 25 et suiv. « nul- 
lique umquam nocituram profitetur ». 


Scrib. uxxxxvii p. 41,23 et suiv. Marc. xx 4 p. 146, 12et suiv. 

Ipse enim clusus conponebat nec Ipse enim clausus componebat eam 
ulli suorum committebat: plura nec ullis suorum committebat, 
enim quam recipit ipsemet con- pluraque quam recipil pigmenta 
tundi iubebat pigmenta... emi el contundi iubebat... 


Le second enim ne convenant pas au sens de ce passage, Rho- 
dius le remplace par etiam, correction. qu Helmreich adopte. 
Mais l'explication de la faute serait difficile ; au point de vue de 
la méthode avec laquelle il faut procéder en critique verbale, je 
prefere lire -que. Par saut du méme au méme, pluraque quam 
aura été réduit à pluraquam, et le besoin d'une particule de 
liaison se faisant sentir, un correcteur aura introduit d'après le 
contexte la cheville enim. 

La leçon ipsemet est trés suspecte. L'ouvrage de Scribonius, 
en effet, ne présente aucun autre exemple de cette forme, et 
ce pronom est ici inutile. Je suppose qu'il faut rétablir emi 
et, d'aprés le texte de Marcellus, et je m'explique la lecon 
fautive de la facon suivante : emi et aura été écrit emet par 
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un copiste distrait, et Du Rueil, ou un correcteur avant lui, en 
aura tiré l'arrangement ipsemet. 


Scrib. „ххххуп p. 41,25 et suiv. Marc. xx 1р. 146,14 et suiv. 


Hanc postea nos scivimus, quae ut Elt sane in libello ipse fatetur non a 


sane et libello ipse fatetur non a se se invenlam, sed usu exactiore 
invenla, sed usu exactiore compro- comprobalam. 
bata. S 


Le texte de l'édition princeps est certainement dénaturé par 
des interpolations ; aussi Helmreich a-t-il essayé de le corriger. 
On peut accepter sans réserve la lecon inventam..... conproba- 
tam qu'il propose en se basant sur le texte de Marcellus, mais 
je trouve bien aventuré de supprimer et dont l'authenticité est 
garantie par le codex Parisinus (le codex Laudunensis présente une 
lacune pour ce passage). Je préférerais quant à moi « Hanc pos- 
tea nos scivimus [quae!, ut et sane <in> libello ipse fatetur, 
non a se inventam, sed usu exactiore conprobatam ». La leçon 
ut et est confirmée, me semble-t-il, par le chapitre ıxxxxvim 
(p. 42,11) «ut etiam in libello eius scriptum est » (= Marc. xx 2, 
p. 146,25 « ut et in libello eius scriptum est »). Comparez encore 
chap. cvi p. 46,15 et suiv. « ut et in aliis omnibus superius 
dictis faciendum est ». Sauté aprés u/, et aura été rétabli dans 
linterligne, mais trop à droite, et au lieu de l'insérer devant 
sane, un copiste l'aura substitué à in. 

Quant au quae fautif (Helmreich le transforme en quam), 
c'était sans doute une note inarginale, peut-étre le que dont nous 
avons constaté l'omission quelques lignes plus haut. 


Scrib. ıxxxxvinı р. 43,1 et suiv. Marc. xx 3 p. 147,18 et suiv. 


holera lenia ex urtica et lapatho 


aut cum holere levi ex urtica et lapa- 
malva facta. 


tho el malva facto. 


Au lieu de supprimer ef entre urtica et lapatho, comme le 
fait Helmreich, je propose de lire « ex urtica et lapatho < et > 
malva facta ». Une faute semblable a été signalée à propos du 
passage Epist. p. 4,1 et suiv. 


Scrib. су р. 43,21 et suiv. Marc. xx 5 p. 147,34 et suiv. 


Praecipue vero ad pectoris et lateris Praecipue vero ad pectoris laterisque 


dolores prodest ex qualibet causa 
factos, sive latente et occulta, sive 
manifesta : utex iclu, casu, conatu 
aliquo supra vires, vel ponderis 
supra modum portatione vel con- 
tusione, quae frequenter gladiatori- 


dolores prodest ex qualibet causa 
factos sive latenti sive manifesta, 
ul ex casu aliquo aut supra vires 
et supra modum ponderis porta- 
tione vel ex contusione, quae fre- 
quenter gladiatoribus accidere in 
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bus accidere solet in luctationibus 
et eorum maxime saucialis. Nec 
minus arbore alta delapsis vel 
scalis devolulis, excussis a rhaeda 


praelusionibus solet. Nec minus 
eorum marime sanitati. convenit 
qui arbore alta delapsi sunt vel 
scalis devoluti aut excussi rhaeda 
vel curriculo tracti. 


vel curriculo atque ita fraclis. 
\ 


Ces textes des deux écrivains offrent de notables divergences ; 
en général, Marcellus emploie plus de mots que l'auteur des 

Conpositiones », mais comme nous ne pouvons discerner si, 
dans Scribonius, ictu et conatu sont authentiques ou ne sont 
qu'un développement apocryphe de casu, nous devons laisser 
de cóté cette question. Du reste, la principale difficulté porte 
sur ef eorum mazime saucialis. | 

Aprés avoir hasardé timidement une correction in luctatio- 
nibus eorum et mazime sauciatis, Rhodius (Commentaire, 
p. 167) propose de supprimer ef eorum mazime saucialis, inter- 
polation probable puisque ces mots, dit-il, ont été laissés de 
côté par Marcellus. Helmreich fait la même remarque (p. 43, 
apparat critique à la ligne 25 « verba et eorum mazime sauciatis 
in suspicionem vocavit Rhod., om. M. »). Cette observation ne 
serait pas sans valeur, si elle répondait à la réalité ; mais il n'en 
est rien. Le manuscrit P. de Marcellus! présente tout au moins 
deux mots qui se rencontrent aussi dans le texte de Scribonius, 
à savoir eorum mazime. Donc la correction proposée par Rhodius 
et approuvée par Helmreich est améthodique ; ce n'est pas dans 
une suppression que nous trouverons le moyen d'améliorer le 
texte de ce chapitre. 

sauciatis est à mon avis une mélecture de sanitati condition- 
née par la ressemblance dans l'écriture minuscule de n et u d'une 
part, de c, t et à d'autre part, et s final n'a été ajouté qu'après 
coup sous l'influence du contexte. De plus, en partant du texte 
de Marcellus, je lis : « solet in luctationibus ; nec minus eorum 
maxime sanitati » ; nec minus aura été omis par saut de -ibus 
à -inus, puis rétabli en marge et inséré en place fautive. Si l'on 
adopte ces corrections, il me semble impossible de maintenir 
ensuite le texte traditionnel « arbore... tractis ». 

eorum appelant aprés lui le pronom relatif, la lecture à 
adopter pourrait être la suivante: « <qui>> arbore alta delapsi 
sunt vel scalis devoluti aut excussi rhaeda vel curriculo atque 
ita tracti ». Cette lecon, qui s'inspire du texte de Marcellus, ne 


1. Le manuscrit Lmutilé n'a pas ce passage ; la lacune y va du milieu du $ 2 du 
chapitre хуш jusqu'au chapitre xx, $ 26. 
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sécarte pas du texte traditionnel de Scribonius autant qu'il 
semble au premier abord. 

delapsis peut étre une altération de delapsi 8 (= delapsi sunt) 
(Manuel, $ 747); cette première faute devait entrainer l'altéra- 
tion de devoluti en devolutis (la legon scalis pouvait contribuer 
à cette incorrection), et ainsi de suite pour les autres participes 
passés ; a serait un reste du auf restitué. De plus, nous devons 
toujours nous souvenir que Du Rueil a retouché plusieurs 
passages qu'il croyait améliorer par des corrections de son cru. 


Scrib. ci p. 44,25 el suiv. Marc. xx 8 p. 148,27 et suiv. 
expertus enim unusquisque intellegit expertus enim quisque intelleget sto- 
stomacho quoque hoc medicamen- macho quoque hoc medicamentum 
tum eximie prodesse. eximie prodesse. i 


. Je corrige intellegit en intelleget, la confusion entre e et i 
étant extraordinairement fréquente dans les manuscrits latins. 
La forme du futur, attestée par les manuscrits de Marcellus, est 
confirmée par d'autres passages des « Conpositiones » ; comp. 
chap. xvii p. 12,1 et suiv. « in aliis enim expertus intelleges 
simplicis rei vix credendos effectus » ; chap. ьхххип р. 35,27 et 
suiv. « utrem si quis medium laqueo constrinxerit, animadvertet 
in utramque partem excludere subiectum liquorem » et p. 36,3 
et suiv. « si quis super laqueum percusserit venam in brachio, 
quae est animalis, animadvertet aeque incitari sanguinem ex ea 
parte... ». | 


Scrib. спи p. 44,27 et suiv. Marc. xx 8 p. 148,28 et suiv. 
Remediat enim eos, quibus frequen- Remediat enim eos, quibus frequen- 
ter inacescit cibus, et eos, qui assi- ter inacescit cibus, et eos, qui sto- 
due inflalionibus urgentur vel machi inflationibus urguentur vel 
dolore eius vexanlur au! assidue doloribus vexantur adsidue et vel 
nauseant aut saliva abundant vel nauseant vel nimia saliva abun- 

inedia consumuntur, dant vel inedia consumuntur. 


La répétition de assidue (lire adsidue) n'est pas choquante en 
soi dans les « Conpositiones », et nous la conserverions malgré le 
texte de Marcellus, celui-ci évitant avec plus de soin que Scri- 
bonius d'employer plusieurs fois le méme mot à des intervalles 
rapprochés, s'il n'y avait pas un autre indice de faute. Or, adsidue 
ne figure pas dans le texte de l'Index capitum, au chapitre сип, 
là méme oü il manque dans Marcellus : « Ad eos quibus frequenter 
inacessit (lire inacescit) cibus et inflationibus urgentur et melan- 
cholicos ». Je propose donc de supprimer le premier adsidue et 
de déplacer le second, en adoptant l'ordre des mots verantur 
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adsidue aut nauseant. Omis devant aut par suite du retour de 
l'initiale, adsidue aura été rétabli en marge par un correcteur, 
puis inséré deux fois; stomachi, dont le manuscrit Р de Mar- 
cellus atteste la présence devant inflationibus, a été probable- 
ment ajouté par le compilateur ; ce mot serait cependant néces- 
saire dans le texte de Scribonius si l'on n'y corrige pas dolore 
eius en doloribus. 


Serib. cun p. 45,11 et suiv. Marc. xx 9 p. 148,40 et suiv. 

atque ila varietate apta ciborum sto- atque ila varietate ciborum et pe- 
machum proritare, ul halica ex runctionis stomachum proritare, 
mulso, malorum Cydoniorum ! su- ita ut reficiantur, aut halica ex 
co facto, vel ex granatorum per se mulso aut malorum Cydoneorum 
malorum velsi quos magis delectat, suco vel er granis Punicis facto 
ex frigida posca. aut, si quos magis delectabit, fri- 

N gida posca. 


La leçon er granatorum per se malorum est manifestement 
corrompue, la préposition ez devant régir un ablatif. D'après le 
chapitre cLxxxvi p. 76,9 et suiv. : « Item prosunt malorum 
Punicorum grana adsidue data » et m’inspirant du texte de 
Marcellus, jé suppose que yranatorum représente granis Puni- 
corum qui, réduit au bourdon granicorum par saut de -ni- à -ni-, 
aura été arrangé tant bien que mal par un correcteur. Cependant, 
je ne crois pas que la lecon er granis Punicorum per se malo- 
rum soit définitive. Le texte de Marcellus n'a ni per se ni malo- 
rum. Le groupe per se ne représenterait-il pas un arrangement 
d'un insérende puni destiné à corriger la faute précédemment 
relevée ? Les confusions provenant de surcharge présentent par- 
fois un caractére étrange (Manuel, $ 1352). D'autres passages, 
p. ex. chap. cxi p. 48,8 « mala Cydonea decem »; chap. cuxxxxui 
р. 78,22 et suiv. « praemacerantur autem mala Cydonea », etc. 
condamnent l'ordre des mots Punicorum malorum ; je crois que 
malorum, omis par Marcellus, est une interpolation qui complé- 
tait Punicorum avant que ce mot füt altéré. Le texte que j'adopte 
ex granis Punicorum confirme la conjecture de M. Niedermann 
« Punici (sc. mali)? ». 

Au lieu de lire avec Helmreich « ut halica ex mulso <et> 
malorum », je propose o vel halica ex mulso <vel> malorum ». 


1. Helmreich lit <et> malorum Cydoneorum. Du Rueil édite partout Cydonia 
et Cydoniorum. 

2. Comp. son édition de Marcellus, à la page 367, l'addendum pour la page 149,2 
et ajouter la référence Marc. xx 26 p.152, 21 granis mali Punici. 
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L'abréviation uł (= vel) a été déchiffrée ut par suggestion de 
itai. 


Scrib. cv p. 45,24 et suiv. Marc. xx 10 p. 149,12 et suiv. 
Est stomachi vitium, quod cum sic- Est et illud stomachi vitium, quod 
citate et ardore eius et inrequie- cum siccitate et ardore eius etsiti 
bili, ut ita dicam, et inextinguibili inrequiebili et, ut ita dicam, inex- 
siti consistit. tinguibili nascitur. 


D'après le chapitre xxxvii р. 19,29 et suiv.? : « quasdam divul- 
gatas ef, ut ita dicam, publicatas » et le texte de Marcellus, je 
transpose el, et jelis : « inrequiebili ef, ut ita dicam, inextingui- 
bili 5. o Omis devant ut, et a été rétabli en place fautive. 


Scrib. cvi p. 46,20 et suiv. Marc. xx 13 p. 149,32 et suiv. 


cucurbilulae silvestris, quam xo^oxov- cucurbitae silvestris, quam colocyn- 
0:02 appellant. thidam appellant. 


Je lis cucurbitae qui est la forme constamment emplovée dans 
les « Conpositiones » ; comp. p. ex. chap. суп p. 47,3 « cucur- 
bitae silvestris adicimus » ; chap. сиш p. 65,8 et suiv. « cu- 
curbitae silvestris floccorum aut seminis » ; chap. сиу p. 64,13 et 
suiv. : « cucurbitae silvestris, p. жи». Bien que je ne m'ex- 
plique pas clairement l'altération de cucurbita en cucurbitula, je 
crois cette correction nécessaire, car, sila seconde de ces formes 
était authentique, Marcellus l’aurait certainement reproduite 
puisqu'il a une prédilection marquée pour les diminutifs; 
comp. Scrib. си p. 63,5 et suiv. : « bestiolas adhaerentes saxis 
quasi verrucas » — Marc. xxvi 9 p. 194.23 et suiv. : « bestiolas 
adhærentes saxis quasi verruculas », et la liste donnée par 
M. Liechtenhan dans sa these, p. #7 et suiv. 


Scrib. cx p. 47,28 et suiv. Marc. xx 17 p. 150,32 et suiv. 


movel urinam idcoque facit et ad movet el urinam, ideo facit et ad 
hydropicos. hydropicos. 


D'après le texte de Marcellus, je lis movet <et>, croyant que 


1. Comp. la correction que j'ai proposée pour l'Epist., p. 2,1. Je ne crois pas 
qu'il faille songer à restituer « ul < reficiantur vel > halica ». 

2. C'est la seule référence qu'on puisse donner de Scribonius qui emploie deux 
fois seulement ut ita dicam. 

3. Les passages cites de Scribonius et de Marcellus sont les seuls où inrequie- 
bilis soit attesté: cela peut n'ètre qu'un hasard. L'exemple de Scribonius 
(chap. xxxviii) prouve que cet écrivain employait ul ila dicam pour indiquer, non 
qu'il formait un mot nouveau, mais qu'il se servait d'un terme rare. Or, inertin- 
guibilis est loin d'étre fréquent chez les auteurs latins. 


\ 
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et a été omis par dédoublement bilittere ; comp. chap. cxvi 
p. 50,13 et suiv. : « movet et ructum et interdum deicit ventum 
deorsum ». 

La méme faute a été commise au chapitre cxxxvi p. 59,8 : 
« cocta! ut solet, ita cum panis? quadrante consumpta », oü 
Helmreich lit solet «et^ d'après le texte de Marcellus, xxx 5 
p. 236,8 : « deinde cocta, ut solet holus coqui, ef ita cum panis 
uncia consumpta », et au chapitre x p. 9,10 etsuiv. dolet <et> 3. 


Scrib. схи p. 48,23 et suiv. Marc. xxvii i p. 206,11 et suiv. 
Danturieiuno sine febre ex vino myr- Dantur autem  ieiunis sine febre 
tite aul Signino cyatho uno cum er vini myrlei aut Signini cyatho 
duobus aquae mixto. uno cum duobus aquae mixto. 


En comparant ce passage à d'autres analogues, p. ex. 
chap. nxxxxvnu p. 42,18 et suiv. « prodest, data pondere * x 
duum ex aquae mulsae cyathis quattuor » ; chap. сип, p. 45,5 
et suiv. « dare medicamentum pondere x1 ex aquae cvathis tri- 
bus » ; chap. сушп p. 47,25 e Dantur ieiuno ex aquae cyathis 
quattuor », nous constatons que la préposition ex doit porter sur 
la mesure cyatho et non sur le liquide vino. Donc; Marcellus nous 
offre ici la lecon authentique, et nous corrigerons ex vino myrtite 
aut Signino cyatho en ex vini myrtitis aut Signini cyatho. Par 
fausse rection, un copiste a fait porter la préposition sur le sub- 
stantif qui en était le plus rapproché. Cette erreur se retrouve 
souvent dans les « Conpositiones » ; comp. p. ex. chap. LXXXXII, 
p. 39,23 et suiv. « ex aqua frigida cyathis duobus, ceteris ex 
calida totidem cyathis », oü Helmreich a raison d'éditer aquae 
frigidae... calidae, d'aprés le texte de Marcellus, xvi 6 p. 123,14 
et suiv.; de méme aprés la préposition cum, Scrib. ıxxvim. 
p. 33,27 « datur p. x 1 cum aqua mulsa cyathis tribus », ой 
Helmreich a restitué aquae mulsae, d'aprés Marcellus, хуп 5 
p 134,18 et suiv. Je relève la méme faute dans le texte de Mar- 
cellus, xvi À p. 122,15 « Dantur in noctem ex aqua cyathis tri- 
bus », ce que l'on modifiera en « Dantur in noctem ex aquae cya- 
this tribus », qui est la lecon correcte donnée par l'édition prin- 


ceps de Scribonius (chap. гхххх р. 39,4). 


1. « cocta » He., « condito » Ru. ; 

2. « panis » He., « pondo » Ru. Lire « р<апіѕ pondo » selon la conjecture que 
formule Helmreich dans l'apparat critique. 

3. Comp. la remarque relative à ce passage. 

4. Du Rueil édite en général p°, ce qu'Helmreich transcrit pondere, pondus 
ou p. selon le contexte. 


- 
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Scrib. схи p. 48,25 et suiv. Marc. xxvii 4 p. 206,13 et suiv. 


Hoc etiam incitata libidine ipsius Hoc etiam per clysterium inmittitur. 
morbi pastillus sive plures diluti 
aqua calida, vino, oleo, per clyste- 
rem inmitlitur, 


pastillus sive plures est sans doute une glose qu'Helmreich a 
raison de supprimer, mais l'on ne peut accepter de corriger avec 
cet éditeur hoc en hic. Même si nous néghlgions l'autorité des 
manuscrits de Marcellus, nous conserverions Лос en vertu du 
principe qu'il faut accorder la préférence à la « lectio difficilior »; 
ce hoc représente medicamentum bien que ce terme ne soit 
pas explicitement noté. Aussi corrigerai-je diluti non en dilutus, 
comme le fait Helmreich, mais en dilutum. La leçon diluti provient 
d'un accord fautif avec l' interpolation dont il vient d'être parlé. De 
méme au chapitre cxv p. 50,3, Du Rueil avait édité « Potio 
autem, id est pastillus, cum immissus fuerit, medicamentum 
sic convenit in noctem ! »; d'après Marcellus xxvu 5 (p. 207,22 et 
suiv.), Helmreich restitue « Potio autem, cum inmissum fuerit 
medicamentum, sic convenit in noctem ». 


Serib. cxiu p. 49,8 et suiv. Marc. xxvıı 3 p. 207,1 et suiv. 
Tunduntur, teruntur, cribrantur ex  Teruntur haec diligenter et ex suco 
suco cauliculorum rubi, vel ex vino rubi cauliculorum vel ex vino Si- 
Signino collyrii tritura. gnino collyria formantur ritu eo- 


гип, quae ad oculos fiunt. 


tritura n'a pas de sens; aussi Rhodius (Commentaire, p. 184) 
propose-t-i] de lire figura quil explique par « species » ou 
« ritus » d'après Marcellus. Je présume qu'il faut adopter colly- 
.rii ritu. Un saut de -ri- à ri- aura donné naissance au bourdon 
collyritu. Le groupe onus iri, rétabli en surcharge (ce qui facilite 
les confusions), aura été pris pour fri, et la leçon qui en résultait, 
collyri tritu, arrangée en collyrü tritura. 


Scrib. cum p. 49,21 et suiv. Marc. xxvii 4 p. 207.16 et suiv. 
Haec trita vino consperguntur, in Haec trita vino consparguntur, in 
quo rosa еі lentes prius incoquun- quo rosa et lenticula prius coquun- 
tur. tur, 


D après le texte de Marcellus, je corrige lentes en lens. Il n'y 
a aucune raison pour que Scribonius emploie ici le pluriel, alors 


1. Surce in noctem, comp. la remarque faite plus loin à propos de Scrib. crxi 
p. 66,28 et suiv. 
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que dans tous les autres passages où il recommande l'usage de la 
lentille, il se sert du singulier; comp. chap. cxxx p. 56,16 et 
suiv. : adiecto sextario uno lentis aceto coctae »; chap. ccxxx, 
p. 93,4 et suiv. « Oportebit autem postea aqua mulsea gargarizare 
et lentis atque rosae aridae aqua decoctae »; chap. ccxxxim 
р. 94,14 et suiv. « Ad veretri tumorem lens ex aqua cocta et 
trita rosaceo oleo mixta prodest ». La lecon fautive est due sans 
doute à lattraction du pluriel incoquuntur, car peu aprés 
(p. 49,27) le texte est correctement « per aquam decoctam rosam 
et lentem habentem ». 


Scrib. cxvrii р. 50,24 et suiv. Marc. xxvını З p. 227,12 et suiv. 
hinc caldam heminam adicere priori hinc heminam calidam adicere priori 
aquae, quibus utrisque admiscere aquae. Quibus utrisque admisceri 
aphronitri triti! sescunciam et ita convenit afronitri semunciam et 
per clysteria caldam inmittere. ita per clystére calidum medica- 
Hoc ego... sanavi. men iumitti. Hac ego iniectione... 
sanavi. 


LJ 


Je propose de lire caldum (sc. medicamentum). Par méprise, 
u a été pris pour a ouvert, les mots caldam heminam facilitant 
la confusion. Hoc indique nettement que Scribonius parlait du 
médicament, comme Marcellus l'a noté de facon explicite. 


Scrib. cxx p. 51, 20 et suiv. Marc. xxviii 5p. 227, 29 et suiv. 
Мет medicamentum cerati ex ma- ldem medicamentum ceroto ex malo- 
lobathro facit ex duabus partibus bathro facto duabus partibus mix- 
et cerae unius mixtum et extra tum et totum extra inpositum in 
inpositum in ventrem totum. ventrem plurimum iuvat. 


Si l'on doit accepter la correction [ez] duabus partibus qu'Helm- 
reich propose d’après le texte de Marcellus, le déplacement de facit, 
transporté par cet éditeur aprés ifem, est inadmissible, la forme 
verbale étant attestée à la méme place dans le texte de Marcellus. 
Je corrige facit en facti?, participe passé déterminant cerati ; 


1. Je ne sais si l'on doit garder la leçon aphronitri trili; en elTet, (riti est sus- 
pect non seulement parce que Marcellus omel cet adjectif, mais parce que dans 
aucun autre passage de Scribonius, aphronitrum n'est suivi de ce qualificatif ; 
comp. p. ex. chap. Leem p. 34,32 « aphronitri pondo quadrantem »: chap. суп 
р. 65.9 et suiv. « aphronitri pondo trientem » et p. 65,14 « aphronitrum asper- 
gitur sensim » ; chap. cLxı p. 66,32 « aphronitri usli pondo sextanlem ». On peut 
supposer qu un copiste distrait aurait écrit aphronitritri, et que Du Rucil aurait 
£herché à corriger ce monstre. 

2. Les fautes par anasyllabisme sont relativement rares dans les manuscrits ; 
ici elle s'explique aisément, le copiste étant fort habitué à rencontrer facit dans 
les « Conpositiones ». 
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comp. p. ex. chap. ссххххи p. 96, 8 et suiv.« Postea fit ceratum 
ex cerae pondo qualtuor, resinae frictae pondo quattuor, olei 
murtei pondo quattuor » ; chap. ссїлли p. 100, 7 et suiv. « hoc 
enim aceto diluere oportet et quasi ceratum facere ».En modifiant 
unius, non en uni comme le fait Helmreich, mais en una d'aprés 
M. Niedermann (édition de Marcellus, p. 227, apparat critique à 
la ligne 29), on obtient un texte tout à fait satisfaisant. Le cérat 
dont Scribonius indique la composition sera formé du mélange 
d'une partie de cire pour deux de malobathrum !. 


Scrib. сххи p. 53, 5 et suiv. Marc. xxviii 6 p. 228, 13 et suiv. 
Interdum et tertio in dolore eodem Interdum et in tertio dolore eodem 
genere potiones dabuntur ; quod genere potiones dabuntur, quod 
accidit post hanc, utique... ` raro quidem accidit, ut post pri- 


mam potionem dolor redeat. 

D’après le texte de Marcellus, Helmreich lit quod «raro 
accidit. L'omission cessera d'être inconditionnée si l’on admet 
« quod < raro quidem > accidit ». Par saut de quod à quidem, 
c'est à dire probablement de gd à gd, quod raro aura été oublié 
et le signe gd (= quidem)lu quod. Pour répondre à utique, il est 
utile de rétablir quidem. 

Comme le prouve le texte de Marcellus, hanc ne saurait étre 
corrigé en hoc ce qu'a fait Helmreich ?. Rhodius (Commen- 
taire, p. 193) s'inspiraitsans doute de Marcellus quand il expli- 
quait « post hanc, scilicet primam potionem ». Or, le compilateur 
du ve siècle s'est probablement trompé, et le sens exige « post 
hanc (scilicet tertiam. potionem) >. L'idée est la suivante : il est 
trés rare que le reméde en question doive étre pris trois fois de 
suite ; mais si le cas se présente, après la troisième, le malade 
sera guéri à tout jamais. 


1. En adoptant cette conjecture, la proposition n'a pas de verbe à mode fini cor- 
respondant à iuvat de Marcellus. Cette objection ne saurait nous embarrasser, car 
de semblables constructions sont trés fréquentes chez Scribonius ; comp. p. ex. 
Scrib. сху p. 50, 23 el suiv. « item in oleo domestico incoquere rutam quam 
plurimam » = Marc. xxviii 3 p. 227, 11 et suiv. «Jtem in oleo secundario incoquere 
rutam debes quam plurimam » ; Scrib. сихи р. 65, 30 et suiv. «Дет opium lacte 
muliebri dilutum » = Marc. xxxvi 42 p. 275, 29 et suiv. « Opium quoque lacte 
muliebri dilutum et similiter inlitum iuvat » ; Scrib. ccxxini p. 90, 16 « ifem pro- 
polis per se subacta et more emplastri inposita » = Marc. xxx13 p. 244, 24 et suiv. 
a [tem propolis per $e subacta et more emplastri inposita plurimum prodest », etc, 

2. Comparez la remarque que j'ai faite à propos du chapitre схи р. 48, 25 et 
suiv. de Scribonius, 
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ЅегіЬ.сххи p. 53, 41 et suiv. Marc. xxvii 7 p. 228, 21 et suiv. 
Hoc medicamento muliercula quae- Нос medicamento primum mulier- 
dam Romae ex Africa multos re- cula quaedam ex Africa veniens 
mediavit multos Romae remediavit, 


Je ne puis accepter la transposition adoptée par Helmreich ex 
Africa Romae, car la faute est ainsi inexplicable. Je lis « ex 
Africa multos Romae remediavit ». Sauté devant reme- par 
confusion d'analogues contigus, Rome (== Romae) a été indiqué 
dans la marge, puis inséré avec fourvoiement. 

D'aprés Wellmann (Zur Geschichte der Medicin in Altertum 
dans l'Hermes, XLVII [1912], р. 1 et suiv.), la femme dont il 
s'agit ici, de même, peut-être, qu'au chapitre xvi, serait la Libyenne 


Favilla qui pratiqua à Rome sous Tibère, lors d’ une épidémie de 
dysenterie. 


Serib. cxxxim p.57, 11 ei suiv. 


bene faciunt chameleae, quae herba est similima olivae, folia quinque vel 
sex. 


Comme il n'est pas probable que Scribonius ait comparé une 
herbe à un arbre, je crois le texte altéré. Un autre passage oü la 
méme plante est mentionnée prouve que la ressemblance, notée 
par l'auteur des « Conpositiones », entre la lauréole et l'olivier 
porte seulement sur leurs feuilles : chap. cxxxvı p. 59, 1 et suiv.: 
« Purgat ergo belle chamelea (lire chamelaea), quae herba olivae 
folia similia habet ». Il est donc nécessaire de rétablir au chapitre ` 
cxxxiu le terme folia dans la proposition relative. 

En comparant des passages analogues, ainsi les chapitres Lv p. 
25, 18 et suiv. « radicem xoruAnd3vog, quae herba similia folia 
cymbalis habet » et cvi p. 46,19 et suiv. « yauai3puos, quae herba 
similia quercus folia habet », nous constatons que la place du 
mot que nous restituons à Scribonius peut varier. 

Je m'arrête, pour le chapitre cxxxıu, à la leçon suivante ` « Quae 
herba simillima ! olivae < folia habet >, folia quinque ». Par 
saut du premier folia au second, folia habet aura été omis, aprés 
quoi un copiste, ou Du Rueil, aura arrangé la phrase en y intro- 
duisant une forme verbale est. 


Scrib. cxxxri p. 57,28. 


myrrhae p. 3€ vir, cy mini cyathis tribus. 


1; simillima est suspecte, Scribonius employant dans les autres passages similia. 
Je ne sais si la graphie similima adoptée par Du Rueil est la trace d'un arrange- 
ment de similia. 

Revur og PHILOLOGIE. Octobre 1918. — хш. 16 


238 PAUL JOURDAN 

Rhodius.propose < additis > cymini ou <cum>> cymini (Com- 
mentaire, p. 206) ; Helmreich adopte « adiectis > cumini. La 
conjecture à accepter est sans doute << cum > cumini puisque 
« lorsque le métre ou le sens fait conjecturer une omission, la 
méthode veut qu'on commence par chercher une omission due à 
un retour de lettres » (Manuel, $ 441), et que Scribonius n'évite pas 
la répétition du groupe cum ` comp. chap. ссхххї p. 94, 10 
« item uva passa cum cumino contusa ». 


Scrib. cxxxxrim p.61, 14 et suiv. Marc. xxvi3 p. 193, 20 et suiv. 

croci p. * x, nardi Indici p. x duum, croci »« x, nardi Indici эп, « cassiae 
casiae p. x duum, costi p. x 1, cu- X п >>, costi зе п. schoeni y 1, cin- 
mani р. % unius... |^. mamis*l... ` 


En comparant le reméde que Scribonius prescrit ici avec la 
méme recette indiquée au chapitre cxxv (p. 55, 9 et suiv.), nous 
constatons qu'il faut rétablir également au chapitre cxxxxım 
l'usage de la plante appelée schoenus que Marcellus mentionne. 
Nous lirons donc costi < р. x I. зсћоепі > p. x I. L'omission 
provient d'un saut de p. » Ѓа p. «I. Quant à cumani, c'est une 
mélecture de cinnami comme l'a déjà remarqué Rhodius. - 


Scrib. cLı p. 63, # et suiv. Marc. xxvi 9 p. 194, 22 et suiv. . 


audivi narrantes, Саі Juli, nasci in audivimus narrantes Casilini nasci in 
lapidicinis bestiolas adherentes lapidicinis bestiolas adherentes 
saxis quasi verrucas. saxis quasi verruculas. 


Abstraction faite de ce chapitre, Scribonius s'adresse à son pro- 
tecteur en l'appelant par son nom seulement au début de son 
épitre dédicatoire (p.1, 4 et suiv.) « Inter maximos quondam habi- 
tus medicos Herophilus, Cai (lire C.) Juli Calliste, fertur dixisse...» 
et à la fin de son ouvrage (chap.ccrxxı p. 106, 3 et suiv. « Illud 
autem te meminisse oportet, mi Calliste, quod initio dixi... ». 
En dehors de ces deux passages, il ne le nomme pas, lors 
méme que c'est pour lui spécialement qu'il écrit ; comp. p. ex. 
chap. ссхиип p. 87, 23 « Hoc ipsum est quod tu desiderasti ». 
Aussi je ne crois pas authentique la leçon Cai Juli du chapitre 
сыл, et, d'après Marcellus, je propose d'adopter plutôt Casilini. 
L'auteur des « Conpositiones » mentionne volontiers les lieux oü il 
a pu faire telle ou telle observation ` comp.p. ex. chap. cxxxxvi 
p. 61,27 et suiv. « Hoc ego traxi ab aquis caldis, quae sunt in 
Tuscia ferratae » ; chap. coup. 67,20 et suiv. « Мат in Italiae 
regionibus nusquam eam vidi herbam nisi in Lunae portu », et 
l'écrivain doit ici spécifier quelles sont les carriéres dont il parle ; 
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en effet, seul un renseignement précis pourra convaincre les 
lecteurs d'un fait qui semble peu ordinaire méme à celui qui le 
rapporte. 

Casilini nasci avait peut-étre été réduit à Casili nasci par saut 
de in à in, et la lecon évidemment fautive Casili aura été arrangée 
en Cai Juli par un copiste ou Du Rueil ; les noms propres sont 
particuliérement sujets à étre défigurés dans les manuscrits 


(Manuel,S 866 et suiv.). 
Scrib. сіу p. 64, 13. | Marc. xxv 1 p. 187, 21. 


Ad lumborum dolorem et paraly- Ad lumborum dolorem curatio opti- 
ticos. ma haec. 


Les chapitres сиш et cLv sont résumés de méme dans l'Index 
capitum ` « сиш Ad lumborum dolorem » «су Aliud ad lum- 
borum dolorem ». D'autre part, Marcellus condense en une seule 
les recettes que Scribonius indique dans ces deux chapitres. Ces 
faits prouvent que les deux médicaments doivent étre employés 
dans la méme maladie ; je crois donc que et paralylicos est une 
interpolation. Les yeux du copiste avaient passé du début du 
chapitre c.v à celui du chapitre сиу qui commence par les 
mêmes mots suivis de e£ paralylicos. S'apercevant de son erreur, 
il a peut-étre exponctué la lecon fautivequi n'en a pas moins 
été reproduite par un autre scribe ou par Du Rueil. 


Scrib. сіу р. 64, 16 et suiv. Marc.xxv ip. 187, 25 et suiv. 


Sed et his alvus acri clysmo mane Sed his, quibus hoc remedium dan- 
trahenda est. dum est, alvus acri clysmo mane 
detrahenda est. 


Dans le texte de Scribonius, je remplace frahenda par detra- 
henda, selon l'usage constant de l'écrivain ; comp. chap. cxxxv 
p. 98, 8 et suiv. « et per alvum detrahi materiam »; chap. сххххии 
p. 61, 9 et suiv. « Alia ad renium dolorem potio, quae etiam 
quasi harenam sabulosam detrahit » ; chap. crit p. 63 16 et suiv.: 
« Detrahere autem dixit post diem septimum fragmina quaedam 
lapidum quasi harenam » ` chap. up. 63, 19 etsuiv. « urinam 
detrahit, lapidem extenuat ». Le groupe mane detrahenda a été 
réduit à mane trahenda par saut de еа е. 


Scrib. сиў p. 65, 24 et suiv. Marc. xxxvi #0 p. 275, 23 et suiv. 


Prodest et omentum caprinum,item Prodest et lomentum fabae molutae 
faba molita cum suis valvulis ex cum suis valgulis factum aceto ac 
aceto cum melle diluto conspersa melle dilutum atque ita inposi- 


et inposita. tum. 
R 
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diluto ne pouvant se rapporter à aceto, et les « Conpositiones » 
n'offrant aucun exemple de la locution « mel dilutum », je lis 
diluta qui détermine faba, de méme que les autres participes 
conspersa et inposita ; comp. peu aprés (1. 29 et suiv.) « Bene 
facit et aloe aceto diluta». La faute s'explique par la suggestion 
des ablatifs aceto et melle. 


Scrib.crvii р. 65, 26 et suiv. Marc.xxxvi 41 p. 275, 25 et suiv. 
Bene faciunt et mala citria quam Belle faciunt et mala citrea quam 
ma.rime cocla... donec madida maxima quinque cocta... donec 
fiant. madida fiant. 


Si Scribonius emploie la locution bene coquere (comp. p. ex. 
chap. схуш р. 50, 22 « id aqua bene coquere oportet »), il n'use 
jamais de l'expression mazime coquere sauf dans le passage qui 
nous occupe. Le degré de cuisson étant indiqué d'une facon suf- 
fisamment claire par les mots donec madida fiant, tout adverbe 
qualiliant cocta est inutile ; la correction de marıme en maxima 
est donc logiquement nécessaire. Peut-étre rendrait-on plus faci- 
lement compte de l'altération en adoptant d'après le texte de Mar- 
cellus « quam mazim <a quinqu>e cocta », car e de marime 
serait le reste du quinque si ce mot a existé dans l'original. 


Serib. схі p. 66, 28 etsuiv, 


Scio quendam hoc quasi acopo medicum usum in noctem. 


D'aprés un autre passage du méme chapitre (p. 67, » « ute- 
batur ut о dixi, in nocte», je corrige in noctem en in nocte; 
la confusion était Së car ces deux осой ne différent dane 
les manuscrits que par un trait horizontal surmontant le -e, et les 
copistes ne font pas toujours attention à un si petit détail. Scribo- 
nius n'emploie la premiere de ces expressions qu'avec le verbe 
dare! ;comp. p. ex. chap. „хххуш p. 37, 25 et suiv. « dantur 
ternae vel quaternae in noctem » ; chap. Lxxxx p. 40, A 
‹ Dantur in noctem, prout vires sunt » ; mais, chap. cLviut p. 66, 7 
el suiv.« Hoc constat, si quis ter in mense inter denos dies usus 
fuerit, in nocte non laboraturum » ; chap. ccxxvi p. 91, 21 et 
suiv. « Oportet autem bis die panem inponere, nonnumquam in 


1. Le texte édité par Du Rueil est au chapitre cxv (p. 50,3 et suiv.) « Potio 
autem id est pastillus cum immissus fuerit, medicamentum sic convenit in noc- 
lem », mais cette leçon est certainement altérée ; comp. Marc. xxvii 5 p. 207, 22 сё 
suiv. « Potio autem, cum inmissum fuerit supra dictum medicamentum, haec 
convenit. /n noctem in aqua catapotia danlur, quae fiunt sic» et la lecon de l'In- 
dex Capitum : Voy. ci-dessus à la fin de Г Introduction). 


CRITIQUE VERBALE SUR SCRIBONIUS LARGUS 241 


nocte » ; chàp. ccuxxi р. 105, 18 « Deinde semel mane et in nocte 
semel infervefacere oportet ». 


Scrib, cıxvıp. 68, 18. 


Alter pastillus ad eadem facit. 


Le reméde que Scribonius indique ici rentrant dans la catégorie 
des spécifiques contre les morsures venimeuses, je lis d'aprés 
l'Index capitum et le début du chapitre précédent « Altera theriace 
ad eadem facit ». Le copiste a remplacé le mot relativement rare 
theriace par le terme plus courant pastillus qu'il venait de lire 


(1.17). 
Scrib. cıxxxvı p. 76, 12 et suiv., 


Item bene faciunt iuniperi tritae quam plurimo cum passo aut per se 
datae. 


D'après d'autres passages, p.ex. chap. cuxxxvi p. 76,6 et suiv. 
« lacte muliebri vel equino vel vaccino aut asinino quam plurimo 
cotidie per se aut cum melle sumpto » ; chap. соихххуш р. 76,31 
et suiv. « Sed adiuvantur facile qui id sumpserunt ruta quam 
plurima pota cum vino », plurimo doit, dans le texte cité au 
début de cette remarque, se rapporter à iuniperi ; je le corrige 
donc en plurimae. 

Les fautes concernant ce mot sont fréquentes dans l'édition prin- 
ceps de Scribonius; comp. p. ex. chap. xu p. 10, 2 et suiv. « her- 
bam... oportet ieiunum quam plurimum viridem comesse », oü 
Helmreich lit plurimam ; chap. cuxxxx p. 17, 25 et suiv.« Adiu- 
vantur aqua ficus aridae decoctae et ipsa ficu plurima sumpta, 
item passo plurimo », oü Du Rueil éditait par deux fois pluri- 
mum ; chap. cuxxxxvimi p. 80, 8 et suiv. « Idem faciunt et nivis 
glebulae quam plurimae devoratae », où plurimae est une correc- 
tion adoptée par Helmreich pour plurimum. 


Scrib. cuxxxxui p. 78, 20 et suiv. 


Adiuvabuntur autem laesi ab eo polygonii suco. 


De méme qu'au chapitre сіхххі (p. 74, 14) Alde a corrigé 
abalienabuntur en abalienantur, je modifierai ici adiuvabuntur 
en adiuvantur. Rien ne justifie dans le contexte la forme du futur 
que condamnent les nombreux passages oü ce verbe est emplové ; 
comp. p. ex. chap. ctxxxvui р. 77, 13 et suiv. « Adiuvantur 
autem, cum saepius reiecerunt, passo cum oleo poto » ; chap. 
CLXXXXI p. 78, 2 et suiv. « Adiuvari autem debent laesi «ab 
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ео! lacte asinino » ; chap. cLxxxxu p. 78, Set suiv. « Adiuvan- 
tur autem laesi ab ea absinthio poto cum vino » ; chap. cLxxxxv 
p. 79, 3 et suiv. « Adiuvantur vero laesi ab eo saliunca » : 
chap. сиххххуш p. 79, 27 et suiv. « Adiuvantur autem radice 
ea ». 

Scrib, cc p. 80, 23 et suiv. 


primum adsumere oportet, quae nauseam faciunt ve/ oleum per sevel cum 
aqua. 


L'huile étant seule mentionnée, le texte de Scribonius devrait 
étre « oleum vel per se vel cum aqua ». J'inclinerais plutót à 
lire« ut oleum per se vel cum aqua », en donnant à ut le sens 
de « par exemple » qu'il a au chapitre cıxxum p. 71, 14 et suiv. 
« Extra itaque ea sunt inponenda, quae etiam sana corpora exul- 
cerant, ul alium, lepidium, chelidonium, batrachium, sinapis, 
scilla, cepa cum aceto ». De méme, nous avons au chapitre cc 
p. 80, 24 et suiv. « deinde ea, quae ventrem molliunt, tamquam 
lac, album ius pingue et salsum ». Influence par level quisuit,un 
copiste aura confondu ut avec uł (= vel). 


Scrib. cci p. 81, 10. 


Emplastrum chirurgi Tryphonis subviride.. 


D'aprés l'index capitum. « cci Emplastrum viride Triphonis 
(lire Tryphonis) chirurgi, quod facit cum ossa in capite fracta 
sunt », jy adopte dans le texte du chapitre cci « Emplastrum Try 
phonis chirurgi subviride », conformément aux habitudes de l'é- 
crivain; comp. p. ex. chap. ccu p. 81, 29 « Emplastrum Mege- 
tis chirurgi subviride »; chap. ссуш р. 85, 1. « Emplastrum 
nigrum Thraseae chirurgi» ; chap. cevmi р. 85, 19. « Emplas- 
trum nigrum Arist chirurgi», etc. ` 


Scrib. са p, 81, 27 et suiv. 


redactum in rotundas? ampliores, quas magdalidas dicunt, reponetur. 


Partant de l'hypothèse de Georges qui corrige magdalidas en 
magdalias, jadopte magdalia, terme dont Marcellus se sert 
plusieurs fois ; comp. p. ex.xx 149 p. 169, 25 et suiv. « Ex qui- 
bus trochisci vel magdalia tient » ; xxvii 140 p. 219.31 et suiv. « De 


1. D'après les autres exemples je lis laesi «ab > eo. Peut-être le ab que nous 
restituous est-il celui qui figure à tort deux lignes plus haut (p. 78, 1) devant 
stomacho. 

2. rolundaś me parait trés suspect ; ne faut-il pas le corriger en rotulas (tra- 
duction de t£9/:32025$), comme me l'a proposé M. Niederman ? 
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his omnibus tunsis cribratis atque permixtis magdalia facies ». 

Dans le texte de Scribonius, magdalia: sera devenu magdalias, 
par suggestion de quas qui précéde, puis un correcteur croyant 
arranger cette forme l'aura altérée encore davantage. 


Scrib, ccvi p. 84, 13 et suiv, 


Punctus nervorum musculorum qui periculosissimi sunt, 


La correction « nervorum <et> musculorum » que propose 
Rhodius (Commentaire, p. 273) est juste en principe. Toutefois au 
point de vue de la méthode à appliquer en critique verbale, je 
prefere la restitution « nervorum musculorum <que> », qui 
explique la faute ; que sera tombé par haplographie devant qui. 

Je lis également «ad nervorum musculorum <que> punctus » 
au chapitre ссуш p. 85, 2 et suiv., leçon confirmée pour ce 
passage par le texte de l'Index capitum « Emplastrum nigrum 
Traseae (lire Thraseae) facit ad omne recens vulnus nervorum 
musculorumque punctus. Idem articulos praecisos iungit ». 


Scrib. ccx p. 86, 11. 


Idem rosa dilutum explet concava vulnera. 


vulnera est une mélecture de ulcera ; comp. chap. cexxxvi p. 
95, 8 et suiv. « Omne purum ulcus et concavum replet basilice » 
et l'Index capitum pour ce chapitre ccx « Idem rosa dilutum 
explet ulcera concava ». | 


* 


Scrib. ccxı p. 86,18 et suiv. 


Emplastrum nigrum quod =гтрафіррахоу dicitur, facit ad cadem, 


. Au chapitre, ccvi (p. 83, 8), Helmreich a adopté la lecon de 
l'Index capitum « Emplastrum viride Glyconis chirurgi », com- 
plétant ainsi le texte publié par Du Rueil « Emplastrum viride ». 
Malgré la réserve que le dernier éditeur des « Conpositiones » 
observe à l'égard du chapitre ccxi, j'y restituerai de méme 
« Emplastrum nigrum Aristi chirurgi ». J'en ferai autant au 
chapitre ссх (p. 87, + et ѕшу. ) et, puisque l'Index capitum trans- 
met la legon « Alterum rubrum emplastrum quo venatores utun- 
tur; facit enim ad canis, et ad omnium quadrupedum morsus, 

` Megetis chirurgi », je rétablirai ces deux derniers mots dans 
le texte des « Conpositiones ». 


Scrib. ссхи p. 86, 22 et suiv. 


Emplastrum Dionysi chirurgi facit ad mediocria vulnera et iu teneris 
corporibus puerorum. 
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Le chapitre om (p. 87, 4) commence par les mots alterum 
rubrum medicamentum ! ; ce texte indique nettement que le 
remède cité au chapitre ссхи était lui aussi de couleur rouge ?. 
Je crois donc légitime d'accepter la leçon de l'Index capitum 
« CCXII Emplastrum rubrum Dionysi chirurgi ». Dans le texte 
des « Conpositiones », le groupe emplastrum rubrum a été réduit 
à emplastrum par saut de -rum à -rum. 


Scrib. ccxu p. 86, 29 et suiv. 


Ubi emplastri omnia habuerint spissitudincm, deponitur caccabus et 
tepente medicamento et cum desierit fervere, adicitur galbanum minutatim 
dilatatum. 


Le pléonasme est, dans ce texte, trop choquant pour qu'on 
songe à garder la lecon de l'édition princeps ; Rhodius cherche 
à améliorer ce passage en remarquant (Commentaire, p. 297) que 
« et cum desierit fervere glossema sapiunt ». Je ne partage pas 
cette opinion et je supprime plutôt ef tepente medicamento, ces 
mots ayant été emplovés peu auparavant (chap. ccx p. 86, 15 
et suiv.). 

Scrib. ccxv p. 88, 3 et suiv. 


Emplastrum luteum Euelpisti chirurgi facit ad tenera corpora mediocriter 
laesa et abrasa quae aroospuara Graeci dicunt. 


D'après l'Index capitum, je substitue ulcera, terme plus rare, 
à corpora, terme plus commun *. fenera ulcera ayant été 
réduit à /enera par saut de -era à -era, un correcteur aura 
cru rétablir le texte en insérant un mot qu'il avait souvent 
rencontré lié à tenera ; comp. p. ex. chap. xx p. 12, 18 et suiv. 
« maxime in feneris corporibus, ut mulierum et puerorum » ; 


chap. ссхи p. 86, 22 et suiv. « facit ad mediocria vulnera et in 
teneris corporibus puerorum ». 


Scrib. ссххіп p. 90, 6 et suiv. Marc. xxxi 2 p. 244, 17 et suiv. 

Spumae argenteae p. 3 XXXVI, cerus- Spumae argenteae эє xvi, misui usti 
sae p. x vi, chalcitidis ustae p. э x vi, resinae terebinthinae x хп, 
ут, misyos p. % vi, resinae terebin- cerae % VI, cerussae x xvi, chalci- 
thinae p. x xir, cerae % p. vi. tidis ustae vr. 


1. D'après l'Index capitum, je substitucrai ici emplastrum à medicamentum : 
omis apres rubrum par saut dc finale à finale, emplastrum a été remplacé par le 
mot que le copiste connaissait le mieux. 

2. Scribonius a probablement indiqué la couleur de tous les emplátres dont il 
recommandait l'emploi (chap. ссі à ccxxi). Au chapitre ccxxi p. 89, 18 et suiv., 
l'adjectif qualificatif manque dans le texte, mais il figure dans l'Index capitum 
« Emplastrum ad combustum mirifice facit. Idem nigrum et cito persanat. » 

3. On peut citer à l'appui de cette correction le texte de Galien XIII 432: 
e lloi бе xai лро; а0оолодтхта, xuvüOrjxta, arogupuara, ёозхатојлшта ». 
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Si nous en exceptons ce passage, Marcellus emploie misui ou 
misui ustum selon que Scribonius se sert de l'une ou de l'autre de 
ces expressions ` comp. p. ex. Serib. xxxvii p. 18, 21 «... misyos 
p. * ш» = Marc. уш 120 р. 66, 8 et suiv. «... misui, singularum 
specierum denarios ternos » ; Scrib. хп p. 28, 6 et suiv. « misy 
usto quam plurimo » — Marc. x128 p. 91, 38 « misui usto quam 
plurimo ». Il est donc peu probable que, dans un seul cas, il y ait 
eu désaccord entre les deux écrivains. Galien, citant ce remède 
(XIII 737), indique, parmi les ingrédients dont il se compose, 
Wícuog xexaugévns, YaAxitews Ххх УЛ с; misyos usti doit donc 
représenter la leçon authentique de Scribonius. 

La faute provient-elle d'une omission dans le groupe « chal- 
citidis ustae p. * vi, misvos usti p. * vi » conditionnée par le 
retour des mémes signes, suivie d'une restitution incomplete, ou 
le passage tel qu'il a été édité par Du Rueil est-il encore plus 
gravement altéré? Remarquons en effet que, siles matières dont 
l'emploi est recommandé sont groupées selon un ordre different 
dans les textes de Scribonius, de Galien et de Marcellus, ces 
deux derniers auteurs s'accordent pour placer chalcitis après 


misy. 


Scrib. ccxxv p. 90, 19 et suiv. Marc. xxxi 4 p. 245, 28 et suiv. 

Multis et iris contusa el ex vino Multi et iridis contusae ac vino mix- 
mixta, cocta et posita velut fari- lae et subactae manibus velut 
na hordeacia profuit. farina aliquid addiderunt. 


La correction mirto que propose Helmreich n'est pas à adopter, 
car le texte de Marcellus permet d'affirmer l'authenticité 
de la leçon mirta. Il est cependant nécessaire de modi- 
fier ce passage, Scribonius n'employant jamais la construc- 
tion « miscere ex aliqua re ». Je propose de lire e{ Iert vino 
mirta ; comp. p. ex. chap. Lem p. 77, 1 «item acetum 
melle mixtum »; chap. сс p. 97, 28 et suiv. « Scabiem tollit 
sulphur nigrum oleo mixtum communi ». ef et er étant fréquem- 
ment confondus dans les « Conpositiones » (comp. p. ex. 
chap. cèxxvu р. 91, 25 et suiv. « Hoc medicamentum omnem 
carnem ef omni parte corporis exulceratam », où ef doit être 
corrigé en er, d'après Marcellus xxxi 6 p. 245, 21, comme l'a 
. remarqué Helmreich), ef vino aura été déchiffré ex vino, puis ef, 
substituende interlinéaire, aura été inséré (voy. Manuel, 3 1380 
et la remarque que j'ai faite à propos du chapitre xxii | p. 13, 21] 
de Scribonius. 1. 
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Scrib. ccxxvir p. 91, 6. Marc. xxxi 6 p. 245, 7. 


Hoc peruncto inferius ano aut lana His peruncto апо aut lana tincta 
tincta et interius trusa... interius trusa... 


La répétition de interius dans les « Conpositiones » est sus- 
pecte; il me semble que la suppression du premier inferius s'im- 
pose, puisque Galien, qui emprunte à Scribonius le traitement 
dont il est ici question, s'accorde avec le texte de Marcellus ; 
comp. Gal. XIII 314 « zepiypıe zën Zanrörıov ў Ёріоу nataÿpésas 
de thy рау ітитідє: ». Le texte avait-il été d'abord altéré plus pro- 
fondément par un saut de peruncto à tincta? La correction [et] 
interius a déjà été proposée par Rhodius (Commentaire, p. 302). 


Scrib. ccxxviur p. 92, 23 et suiv. Marc. xxxii 77 p. 263, 20 et suiv. 


Нос eodem medicamento saepe do- Hoc ego medicamento saepe diuti- 
lores diutinos pectoris, lateris, - nos dolores etiam pectoris et late- 
lumborum sustuli. ris et lumborum sustuli. 


Si hoc eodem était la lecon authentique deScribonius, on ne ver- 
rait pas pour quelle raison Marcellus aurait modifié le texte qu'il 
avait sous les yeux, puisqu'il copie fidèlement au chapitre vu 1 
p. 51, 33 et suiv. « /dem hoc medicamentum etiam supra oculos 
inlitum tardius quidem, sed eosdem effectus praestat » (== Senb. 
xx p. 12, 16 et suiv. « Jdem hoc medicamentum etiam supra 
perunctum tardius quidem, sed eosdem effectus praestat »), au 
chapitre xx 5 p. 147, 33 et suiv. « cynicon spasmon hoc idem 
appellant genus morbi » (= Serib. ct p. 43, 20 et suiv. 
oxxcj5w hoc idem (sc. Graeci) appellant genus morbi »), et au cha- 
pitre xxii 16 р. 173, 20 « Prodest hoc idem medicamentum etiam 
ad aquae mutationes » (== Scrib. cxxv p. 55, 4 et suiv. « Prodest 
hoc idem! medicamentum etiam ad aquae mutationes »)*. Je pro- 
pose donc de corriger dans les « Conpositiones » eodem en ego, 
et je m'explique la faute par une réduction de ego à eo?, cette 
derniere forme ayant plus tard été arrangée en eodem. 

La tournure hoc ego se rencontre plusieurs fois dans l’œuvre 
de Scribonius, ainsi aux chapitres схүш p. 50, 26 et suiv. 
« Hoc ego iam stercus per os eiclentem *. quod signum ? 


1. «item » Ru., «idem » He. 

2. Au chapitre хир. 10, 4 et suiv. Scribonius a encore « Haec eadem herba 
ebrio data copiosa in crapula vinum discutit mentemque restituil », mais Mar- 
cellus n'a pas copié ce passage. 

3. Etait-ce en suite de la ressemblance entre g et o dans l'écriture capitale 
(Manuel, 3 805) ou parce que le copiste prononçait déjà ego à l'italienne to? 

4. « eicientem » He., « dejicientem » Ru. 

э. « signum » Rhod. « si non » Ru. 
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mortiferum est, sanavi unguentarii cuiusdam servum », CXXXXVI 
p. 61, 27 et suiv. « Hoc ego traxi ab aquis caldis, quae sunt in 
Tuscia ferratae », et cuxxii p. 70, 16 « Hoc ego cum quaererem 
ab hospite meo... » ; notre médecin en effet étalait volontiers ses 
talents ` comp. p. ex. chap. ссіххі p. 105, 26 et suiv. « Harum 
conpositionum, «si qua fides est, ipse conposui plurimas ». 

L'ordre des mots dolores diutinos est suspect, car Scribonius 
place partout ailleurs dans cette expression l'adjectif devant le 
substantif ; comp. p. ex. chap. „ххупи p. 33, 20 « facit autem et 
ad lumborum diutinum dolorem » ; chap. ccvi p. 83, 23 et suiv. 
« Item facit ad capitis diutinum dolorem » ; chap. ссхуп р. 88, 
17 et suiv. « facit ad omnem duritiem et diutinum dolorem ». De 
plus, l'Index capitum atteste pour le chapitre ccxxvii la leçon 
diutinos dolores ; il est donc légitime d'adopter la variante d'orde 
indiquée par les manuscrits de Marcellus. diutinos a pu étre omis 
par saut d'initiale à initiale, puis rétabli aprés dolores, le copiste 
s'étant aperçu de son erreur ` peut-être la leçon fautive est-elle 
simplement due à une transcription peu exacte faite par le 
premier éditeur. 


Scrib. cen р. 94, 3 et suiv. Marc. xxxi 53 p. 249, 2 et suiv. 


Prodest et pice liquida perunguere Prodest et illud pice liquida perun- 
et cedria, interdum vel Andronio gueri et sic introrsum  repel- 
perunguere et sicca reponere. Facit li. Bene facit ad hoc et cinis 


et cinis ex sarmentis cribrata as- 
persa, alumen fissum tritum bene, 
el eodem modo aspersum atque 
intestino reposito. 


ex sarmento factus atque cribra- 
(us siccusque inspersus. Alumen 
quoque fissum tritum eidem loco 
inpositum plurimum prodest. ` 


D’apres la lecon de Marcellus, Helmreich corrige sicca en sic 
chez Scribonius ; mais une telle faute ne saurait provenir d'une 
simple mélecture, et sicca, « lectio diflicilior » par rapport à 
sic, doit étre authentique. Aussi, en comparant avec plus de soin 
les textes des deux écrivains, je propose de lire dans les « Con- 
positiones » « «sic» reponere. Facit et cinis ex sarmentis cri- 
brata sicca aspersa »; comp. chap. Lou p. 28, 13 et suiv. 
« Teruntur et cribrantur sicca curiose ». Omis aprés cribrata 
par saut de -a à -a, sicca aura été rétabli dans la marge; un 
correcteur maladroit, croyant y voir une correction destinée à 
sic, aura substitué cet insérende. 

Je corrige encore intestino reposito en intestino repositum, la 
leçon fautives' expliquant par une suggestion flexionnelle f ` comp. 


- 


1. Comp. les exemples réunis à propos de la correction singulas uneias au 
chapitre тп p. 7, 16 et suiv. 
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р. ex. chap. сххххи p. 60, 16 et suiv. e penicillum intinctum et 
non nimis expressum ex alterutro eorum ano adpositum ! proderit 
habere » ; chap. ссхххуп p. 95, 5 et suiv. « ita ulceri superpo- 
nuntur? ». 


Scrib. ccxxxv p. 94, 18 et suiv. Marc. xxxni 2 p. 253, 5 et suiv. 
Si uleus sordidum erit, aut cancer Si ulcus in pene sordidum fuerit 
tentavit aut iam occupavit, Andro- aut cancer illud temptaverit veliam 
nios ex vino bene facit. occupaverit, Andronei triti ex 


vino inpositi bene faciunt. 


Les formes verbales données par l'édition princeps ne son 
certainement pas authentiques. Helmreich transforme tentavit et 
occupavit en temptaverit et occupaverit, d'apres le texte de Mar- 
cellus; mais, comme Scribonius a dans la proposition subordonnée 
erit tandis que son compilateur a fuerit, je ne saurais adopter 
ces corrections. Le texte de l'Index capitum « Si ulcus sordidum 
fuerit aut cancro tentabitur corruptumve fuerit composita duo » 
n'est pas ici d'un grand secours, puisqu'il n'est probablement pas de 
la main deScribonius et que le latin des bas temps a une préférence 
trés marquée pour le futur antérieur, qu'il substitue au futur 
simple et méme au présent. Cependant, la leçon fentabitur nous 
permet de corriger fentavit en temptabit ; cette erreur s'explique 
à la fois par la confusion fréquente de b et de v et par le parfait 
occupavit qui suit, 

Rhodius (Commentaire, p. 317) a modifié Andronios en Andro- 
nium, correction qu Helmreich adopte, et que je rejette d'après 
Marcellus, уш 29 p. 95, 2 et suiv. « Prodest et hoc medicamen- 
tum etiam in omni parte corporis positum contra cancerem, quod 
vocatur Andronios » (voy. la note dans l'apparat critique à ce 
passage). 


Scrib. ccxxxvr p. 94, 23 el suiv. Marc. xxxın 3 p. 253, 9 el suiv. 


purgat mel per se, iris arida contusa purgat mel per se adpositum vel 
vel cum melle. iris arida contusa [el] cum melle. 


Dans son commentaire (p. 317), Rhodius fait la remarque sui- 
vante : « Evidentiore sententia legitur : purgat vel per se iris 


1. «expositum » Ru., « impositum » Rhod., « adpositum » He., d'aprés Marc. 
xxvilI 3 p. 220, 21. 

2. On attendrait plutót infestino inpositum. Peut-être Du Rueil trouvait-il 
dans son mauuscrit intestino inposito, qu'il aura corrigé en intestino reposito, 
se méprenant sur la nature de la faute; comp. cependant chap. GL p. 28, 15 
vitro reponitur. 
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arida conlusa vel cum melle ». Helmreich accepte sans hesitation 
cette correction qu'il donne méme comme la leçon authentique 
de Scribonius dans son édition de Marcellus. Pour ma part, je ne 
puis l'adopter ; l'accord des textes de Marcellus et de Scribonius 
garantit en effet chez ce dernier la lecon mel per se. On obtient 
un texte suffisamment clair en transposant vel et en lisant: 
« purgat mel per se, vel iris arida contusa cum melle ». Pour- 
tant cette leçon ne me satisfait pas absolument ; car la trans- 
position à laquelle on doit recourir me semble inconditionnée, et 
les manuscrits de Marcellus offrent et précisément à la place 
où figure vel, dans l'édition princeps de Scribonius. 


Scrib. сєхххүпи p. 95, 17 et suiv. 


Omne ulcus luxurians et crescens carne compescit chalcitis per se trita 
vel aeris flos ustus. 


Me basant sur le résumé de l'index capitum pour le cha- 
pitre ccxxxviii « Ad omne ulcus in quo caro ezcrescit », je modi- 
fie dans le texte des « Conpositiones » crescens carne en excrescens 
carne. D'autres passages confirment cette correction, p. ex. 
chap. xxxvi р. 18, 16 et suiv. « Ad palpebrarum veterrimam as- 
pritudinem et excrescentem carnem »; chap. ххххи p. 20, 30 
« Si caro ezcreverit in foramine auris » ; chap. ссххуп p. 91, 25 
et suiv. « Hoc medicamentum omnem carnem ex ! omni parte 
corporis exulceratam et ercrescentem et eminentem sine magno 
morsu tolht ». 

[сі comme dans d'autres passages, ef omis devant ex- aura 
été inséré dans l'interligne, puis la surcharge aura été substituée 
au préfixe au lieu d'étre insérée devant lui. 


Scrib. ccxxxx p. 95, 25 et suiv. 


Hoc acre est et quasi cauterium crustam allam facit. 


Je transforme altam en albam, d'aprés le texte du chapitre 
ccxxxvi p. 94, 22 et suiv. « cum candicat et quasi crustam per- 
ductam albam habet ». Rhodius (Commentaire, p. 317) était dis- 
posé à lire altam dans ce dernier passage, mais la lecon albam est 
confirmée par les manuscrits de Marcellus xxxii З (p. 253, 8 et 
suiv.). La faute est due à une confusion de mots. 


Scrib. ccrvirir p. 100, 13. Marc. хх 7 p. 178, 32. 
Ammoniaci guttae pondo т, cerae Ammoniaci guttae ji, cerae фт, 
pondo ı et sexlans. rosae pi^. 


1. «et» Ru., « ex» He. 
2. Onrencontre souvent ‚pı dans Marcellus là ой le texte correspondant de Scri- 
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Le texte édité par Du Rueil est fautif; en effet, Scribonius 
n'emploie pas concurremment pondo / et sextans pour indiquer 
la quantité qu'il faut prendre d'une seule matiere. Dans la suite 
du chapitre, l'auteur reprend séparément les drogues énumérées 
ici, et y ajoute le terme rosa. Aussi Je crois légitime de rétablir, 
d'après Marcellus: « Ammoniaci guttae pondo I, cerae pondo I, 
< rosae pondo > sertans ». L'omission provient-elle d'un saut 
de pondo à pondo suivi de restitution incompléte ? 


Scrib ссіхии p. 101, 28 et suiv. Marc. xxxii 2 p. 249, 16 et suiv. 
Malagma ad omnem dolorem corpo- Malagma ad omnem dolorem corpo- 

ris articulorum, facit et ad poda- ris, sed praecipue panicularum et 

gram. omnium articulamentorum. Facit 


et ad podagram. 


D'aprés la lecon de l'Index capitum : « Malagma ad omnem 
dolorem corporis ef articulamentorum, facit et ad podagram », 
jerétablis et, comme Rhodius (Commentaire, р. 328) l'a proposé !, 
et je lis « Malagma ad omnem dolorem corporis < et > articu- 
lamentorum ». D'après Marcellus, Helmreich adopte < praeci- 
pue > articulamentorum, à tort sans doute, car les textes des 
deux écrivains ne sont pas identiques, et praecipue, que les 
manuscrits de Marcellus donnent devant panicularum, figure un 
peu plus loin (p. 101, 30) dans le texte de Scribonius. 


Scrib. ссіххі p. 105, 10 et suiv. Marc, xxxv 9 p. 267, 10 et suiv. 


deinde cum gelaverit se adeps, opor- | deinde, ubi congelarerit se adeps, 
tebit fundum caccabi perforare. oportebit fundum caccabi perforari. 


Exception faite de ce passage, Scribonius emploie gelari ou se 
congelare lorsqu'il veut indiquer qu'un corps devient solide ou se 
prend en glace. Je cite les rares exemples qu'on rencontre dans les 
« Conpositiones »: chap. cuxxxxvip. 79, 12etsuiv. « Nauseantautem 
et praefocantur qui biberunt, cum gelatur (sc. tauri sanguis)» ; 
chap. ctxxxxvir р. 79, 16 et suiv. : « Lac potum et gelatum odore 
spirationis..... cognoscetur »; chap. crixxxxvii p. 79, 26 et suiv. 
« manant sudores frigidi per artus, qui et ipsi gelantur celerrime, 


bonius est sertans. Comp. p. ex. Marc. упп 38 p. 80, 32 gummis p I—Scrib. 
ххххи p. 21, 3 et suiv. commis p° sertans ; Marc. xv 99 p. 120,6 galbani д 1— Scrib. 
LXXXII p. 34, 26 galbani pondo serlantem. 

1. Rhodius a tort de conserver, malgré l'Index capitum, arliculorum, qu'Helm- 
reich corrige en articulamentorum. 
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nisi cito succurratur » ; chap. cc.xxi p. 105, 22 et suiv. « atque 
ubi se congelaverit adeps, extrahendum erit spissamentum ». 
C'est pourquoi je proposerais, dans le passage cité plus haut, de 
corriger d'aprés Marcellus cum gelaverit se en ubi congelaverit se. 
Puisque la préposition ou conjonction cum s'échange trés facile- 
ment avec le préfixe con- je suppose que congelaverit aura été 
déchiffré cum yelaverit, aprés quoi ubi qui paraissait faire double 
emploi avec сит aura été éliminé !. 


Paul Jourpan. 


1. Peut-étre faut-il à laligne 22 déplacer se et lire, d'aprés Marcellus, ubi con- 
gelaverit se adeps. L'erreur de transposition aurait ici empéché qu'une faute plus 
grave ne sintroduisil dans le texte. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Vitae Vergilianae. Recensuit lacobus Brummen. Leipzig, Teubner (Biblio- 
theca), 1912, xxu-7& p. in-18, Prix: 2 Mk. 


Publication sans valeur scientifique. Il y a sur les biographies de Virgile 
deux travaux essentiels, celui de Nettleship, Ancient lives of Vergil (1879) 
et celui de M. Remigio Sabbadini, Le biografie di Vergilio antiche medie- 
vali umanistiche (dans les Studi italiani di Filologia classica, Florence, 
1907, p. 197). Brummer ignore totalement le mémoire de M. Sabbadini. Il 
cite, en revanche, copieusement son devancier allemand, Ernst Diehl, qui 
a publié en 1911 les biographies de Virgile dans la collection Lietzmann de 
Bonn. Mais Ernst Diehl ignore totalement le mémoire de M. Sabbadini. En 
rendant compte de la brochure de Diehl dans la Revue, t. XXXVI (1912), 
p. 140, j'avais indiqué l'insuffisance d'information de l'éditeur allemand. 
Mais Brummer ignore non moins totalement mon compte rendu que le 
mémoire de M. Sabbadini. 

Un compte rendu peut échapper. Un mémoire comme celui de M. Sabba- 
dini doit étre connu. Ila été analysé dans notre Revue des revues (t. XXXII, 
p. 27+, 1. 3), ce qui prouve qu'on nela lit pas plus en Allemagne que la 
Revue de philologie. Les Studi italiani doivent se trouver en Allemagne. 
Dans maintes bibliothèques françaises, ils sont dans la salle de travail à 
portée de la main. Mais il n'y a pas seulement récidive. Brummer est un 
éléve du professeur de Munich, Friedrich Vollmer. Le professeur Friedrich 
Vollmer a lu à l'académie de Munich le 5 décembre 1908 un travail intitulé 
D Virgilii Maronis juuenalis ludi libellus, publié dans les Sitzungsberichte 
de cette académie, classe de philosophie, philologie et histoire, année 1908, 
n® 14 (Munich, 1908). Dans ce travail, le professeur Friedrich Vollmer 
louche à des questions et à des textes examinés par M. Sabbadini. Le pro- 
fesseur Friedrich Vollmer ignore totalement le mémoire de M. Sabbadini 
publié l'année précédente. 

Aprés cela, je pourrais passer à d'autres publications plus dignes d'atten- 
tion. Je rappellerai cependant que la vie de Virgile attribuée à Donat se 
présente sous trois formes, un texte ancien, un abrégé et un élargisse- 
ment appelé par les Allemands Donatus auctus. Il existe de ce remanie- 
ment maintes copies à travers l'Europe, toutes du xv* siècle. M. Sabbadini 
a étudié le caractère el les sources de ce document, extrémement curieux 
pour l'histoire de la légende virgilienne. Il a prouvé que cette œuvre d'hu- 
maniste a été rédigée entre 1425 et 1433, mais plus prés de 1425. M. Sabba- 
dini l'a éditée d'après des mss. italiens et un ms. de Berne connu depuis 
longtemps. Brummer donne ici la collation d'un Bodleianus (Canonicianus 
lat. 51). Ce Bodleianus a toutes les additions habituelles au « Donat. huma- 
niste » et tous les changements de détail. Je citerai pour le commence- 
ment : addition de Maia, somniassel (somniauit), compactum contactu), 
refertae (sans que), uagiisse, indicaret, etc. Quelques lecons rapprochent ce 
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ms. de l'édition princeps: coaluil et хуп ANNO togam  uirilem cepit, cum 
magister stabuli Augusto RECITASSET, canes DONO (cono par faute d'impres- 
sion dans Brummer) mitterentur. La lecon domi uocal (p. 205, 8, Sabbadini) 
concorde avec celle du Laurentianus Aedil. 168. Les lecons particuliéres 
du Bodleianus comme portentabat (portendebat, p. 204, 24 S.) n'ont pas d'in- 
teret. En somme, ce ms. est négligeable ; on peut méme se demander s'il 
n'est pas postérieur à l'édition princeps : certaines concordances tendraient 
à le faire croire. Р. L. 


Emily M. Durrow. Studies in Greek prepositional phrases ёіх, алб, ix, eis, tv. 
— Dissertation. Chicago, 1913. 


Mademoiselle Dutton étudie les locutions prépositives au point de vue de 
l'histoire de la langue grecque, et non plus, comme on l'a fait jusqu'ici, 
leur emploi dans tel auteur particulier : la période choisie s'étend d’Homere 
à Aristote. La valeur d'une locution prépositive comme idiotisme est 
reconnue à l'un des signes suivants : emploi proverbial ou dans la langue 
familiére, locutions techniques, locutions équivalant à un adverbe, absence 
de l'article. L'auteur a adopté pour ses recherches l'ordre chronologique : 
il est amené par là à constater que l'emploi d'une locution prépositive au 
lieu d'un adverbe (ex. &v 2avsoà — фауєо®;) devient de plus en plus fréquent 
dans la prose attique. 

Quant au mémoire lui-même, il est concu comme une sorte de recueil de 
locutions prépositives et divisé en cinq parties qui correspondent à cha- 
cune des cinq prépositions étudiées; dans chaque partie les locutions 
tirées d'Homére forment un groupe distinct, La liste des exemples fournis 
pour chaque préposition est des plus complétes, et on y trouvera 
nombre de passages qu'on chercherait inutilement dans les meilleurs dic- 
tionnaires. Ajoutons que tous les exemples sont traduits, et que chaque 
citation est accompagnée de sa référence. Un ouvrage aussi soigné et aussi 
complet ne peut étre que trés utile à consulter pour résoudre les difficul- 
tés qu'offrent souvent les prépositions. U. VIALLON. 


Fredericus AaENo. Periculum criticum Ovidianum Heroidum, quae dicun- 
tur, loci aliquot emendati, explanali, tenlati. Pavia, 1918. 


L'auteur a réuni sous ce litre une trentaine de remarques sur la consti- 
tution du texte des Héroides ; elles lui ont été suggérées par l'examen d'un 
manuscrit de second ordre, conservé à la bibliotheque de l'Université de 
Pavie, à laquelle il est attaché, et la comparaison qu'il en a faite avec l'édi- 
tion d’Ehwald. Parmi les plus importantes de ces corrections, relevons 
celle-ci. Au titre V, les vers 68-69 de l'édition d'Ehwald doivent étre mis 
entre crochets, comme interpolés : le genas du v. 68, d'ailleurs employé 
d'une maniére tout à fait impropre pour signifier le visage, est déplacé en 
cet endroit, puisqu'UEnone dit un peu plus loin qu'elle n'avait pas encore 
reconnu la compagne de Paris ; méme remarque pour furiosa du v. 69 qui 
embarrasse tant les éditeurs : ce n'est qu'un moment aprés que la folie 
s'empare d'OEnone, quand elle a reconnu Paris. De plus, ces deux vers 
renferment plusieurs répétitions suspectes : corde (remente genas (v. 68) et 
ungue rigente genas (72), quid morabar? (v. 69) reproduit bien inutilement : 
dum moror (v. 66). Autant d'indices qui décèlent suffisamment l'interpola- 
teur, aux yeux de M. Ageno, dont l'étude inspire confiance. 

G. ViaLLON. 
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Gaetano De Sawcris, Storia dei Ro nani, vol. MI. L'Età delle guerre 
puniche. Torino, Bocca, 1916-1917; 2 tomes in-8° de xu1-432 et viir-728 
pages, avec 8 pl. en couleurs {Biblioteca di scienze moderne, n° 71-72). 


Nous avons dit autrefois [Rerue de Philologie, XXX (1907), p. 321-322], à 
l'occasion des deux premiers volumes, la haute valeur de cet ouvrage, qui 
s'annonce comme devant avoir des proportions considérables si, comme 
permet de le supposer son titre trés général, il nous conduit jusqu'à la fin 
de l'Empire. Un intervalle de prés de dix ans depuis l'apparition du tome II 
n'est point d'ailleurs pour étonner : douze cents pages, dont beaucoup 
remplies de discussions érudites extrémement serrées, exigent de longues 
années de travail. M. De Sanctis n'a point perdu sa peine, et son. énorme 
histoire des guerres puniques réalise son double but: offrir d'abord au public 
italien un exposé des actions des ancêtres, scientifique cerles, mais 
trés lisible, vivant et pittoresque ; en outre, faire profiter les spécialistes 
des conclusions auxquelles il aboutit, reprenant à pied d'œuvre toutes les 
questions et notamment la critique. des sources. Une innovation de ce 
volume Ш est quil renferme un certain nombre d'Appendices, dont la 
lecture ne se recommande qu'aux historiens et philologues de métier, et 
qui traitent surtout des points suivants : Polybe et son œuvre, chonologie 
de la premiére guerre punique, le calendrier romain à l'époque (aucun 
retard sur le calendrier julien, réfutation des conjectures de Varese sur 
celui qui est attribué à Cn. Flavius), la réforme de l'organisation centuriate 
(n'admet pas qu'on en soit геѕіё au е siècle au chiffre total de 193 cen- 
turies), la traversée des Alpes par Hannibal (aurait eu lieu par le mont 
Genèvre), les forces en présence, les nouveautés tactiques dans l'art mili- 
taire de ce temps ; ajoutons des notes statistiques sur les légions, leur dis- 
tribulion géographique et leurs chefs, et l'examen comparatif des divers 
auteurs anciens auxquels s'emprunte la trame du récit. Là était en réalité 
la plus grosse besogne préparatoire del'auteur ; la « littérature» moderne 
est bien moins considérable que sur les origines et les premiers siécles de 
Rome, ou sur l'époque impériale :Meltzer et Kahrstedt en sont l'essentiel. 
Il est souvent amené à les critiquer ; on confrontera volontiers, d'autre 
part, ses opinions avec celle de M. St. Gsell. M. De Sanctis ne se borne pas 
à scruter les sources de trés prés ; il donne une notable importance aux 
essais de reconstitution sur le terrain : quelques plans et cartes à grande 
échelle, principalement pour les batailles, aident à localiser les opérations 
et à en saisir l'enchainement, On lui a reproché avec raison, toutefois, d'avoir 
trop complètement, à propos de la vie intérieure de l'état carthaginois, 
négligé les données, encore rares, fragmentaires et éparpillées, mais pré- 
cieuses, que nous devons aux fouilles françaises de Tunisie, 

Je signalais déjà, quand parut le commencement de l'ouvrage, la 
louable liberté d'esprit du professeur de Turin. Non seulement M. De 
Sanctis apprécie équitablement l'organisation punique et met Hannibal à 
sa vraie place, mais il s'exprime sans détours sur le régime auquel 
la République soumettait la province de Sicile; il écrit froidement: 
la déloyauté de Scipion (H, p. 527) ; la perfidie de Rome (Il, p. 558). Il 
parle d'un combat sans importance, dicui i Romani, come solevano, salvo il 
caso di disfatte piane ed evidenti, si aserissero la vittoria (ЇЇ, p. 487) ; il 
signale la « cruauté » qu'apportaient les Romains à réprimer les séditions 
militaires (П, p. 515). Voilà de quoi lui attirer, chez ses compatriotes, des 
critiques un peu vives. La plupart cependant, n'en doutons pas, lui 
sauront gré, comme l'étranger, de se montrer si objectif. 

Victor Cnaror. 
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Berliner philologische Wochenschrift, 1917. N°1. Sophocle, Ajax, 43&et s. 
TL. Radermacher]. P. 28-30. Depuis longtemps le mot xxkloteïa fait diffi- 
culté, Une inscription d'Argos, publiée par Vollgraff dans le Bulletin de 30 
corr. hell. XXXVII (1913), p. 279 et s. fournit la véritable interprétation, 
que déjà Lobeck avait entrevue. Ajax déclare qu'il a remporté « la plus 
belle pièce » du butin de Troie : c'est d'Hésione qu'il s'agit. € Servius dans 
Jean Malalas (Otto Rossbach). P. 30-32. Malalas, (VII, p. 229 Ox. —180 Bonn) 
raconte l'expulsion de Tarquin le Superbe d'aprés Servius En. VIll, 646, et 35 
appelle celui-ci à la fin du morceau 6 cogo; Lépfios, ó 'Pouatov guyypapeis. En 
un autre passage (VI, p. 206 Ox. — 162 Bonu) il le cite également, à propos 
d'une version de la légende de Didon fort différente de celle de l’Eneide. 
Cette version manque dans notre Servius. Il ne faut pas s'en étonner. Rien 
de plus fréquent dans la tradition des scoliastes que ces lacunes, creusées 40 
par la fantaisie de quelque copiste. En outre, malgré Thilo et Hagen, les 
manuscrits de Servius ne sont pas suffisamment connus. H. Zimmer a 
signalé des particularités intéressantes dans le Bernensis 363 du rss ; et 
l'Harleaianus 2782 du хез. est encore complètement inexplore. — Remarques 
critiques sur divers passages de Servius (Жп. III, 23; VIII, 205; 636; Buc, 45 
X, 18; Жп. IV, 402). 49 № 2. Fables sur les poux dans l'Antiquité 
[Т. О. Achelis]. P. 61-63. Birt semble croire dans son article Die 
Laus im Altertum (Preuss Jahrb., CLXIV [1916] p. 270) qu'on ne ren- 
contre pas le pou dans la fable antique. En fait on ne le trouve nulle part 
dans nos manuscrits des fables d'Esope, de Babrius, de Phédre et d’Avie- 50 
nus. Mais dés le xvi* siécle une fable antique, oü le pou joue un róle, a été 
tirée d'Appien!Hist, de Ја Guerre civile, I, 101! par Joachim Liebhard Came - 
rarius et insérée dans le recueil de fables de cet érudit (Leipzig, 1570, 
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р. 392). ЄЄ № 3. Pour lesfinscriptions attiques | Wilhelm Bannier]. P. 91- 
96. Remarques critiques sur une série de décrets du уе et du гуе siècle. 44 
№ 4. Notes critiques et exégétiques sur Plotin [H. F. Müller). P. 126- 
127. Dans Enn. II, 3, 11 il faut supprimer les mots «i zip auvôcov тобто xai, 
glose marginale qui sesera glissée dans le texte et qui compromet la liaison 

5 des idées. € Cicéron, de Off. 4, 83[R. Philippson]. P. 127-128. Les mots 
eoque magis, si plus adipiscare re explicata boni quam addubitata mali 
appellent une correction. П est probable que dans le modéle de Cicéron, il y 
avait un 7) pris au sens de aut, que Cicéron aura rendu faussement par quam. 
Le sens est : On doit se risquer, quand la décision apporte plus d'avan- 

10 tages ou l'indécision plus d'inconvénients. 46 N° 5. "EXsucivia | Paul Boesch] 
155-159. L'auteur montrera dans l'Hermes que l'inscription publiée par 
Arvanitopoulos dans 'Eg. ару. 1914, p. 167, n» 232 prouve la non-identite 
d’ 'Exeostva et de Мосттр:х. La nouvelle découverte ne permet malheu- 
reusement pas de déterminer en quelle année des Olympiades les Eleu- 

15 sinies, et spécialement la féte quinquennale des grandes Eleusinies étaient 
célébrées. Les conclusions de Van der Loeff ne tiennent pas. Il parait pro- 
bable que la petite тр:гтпо:; était célébrée dans la ife ct 3° année de chaque 
Olympiade, la grande revzernotz dans la 2° année. La 4° année ne comportait 
pas d’Eleusinies. CE N° 6. Remarques sur les fragments d'écrivains 
20 romains [J. Tolkiehn]. P. 190-192. Nos recueils de fragments d'auteurs 
romains prendraient une autre mine, si nous étions mieux au fait de la 
facon de citer de chaque écrivain. Exemples de méprises commises par 
les éditeurs, € № 7, Мете sujet. Р 214-216. € Une nouvelle méthode 
pour la recherche des clausules [Frantz Novotny]. P. 217-222. On a dépensé 

25 beaucoup de zele et de pénétration dans l'étude des clausules, et pourtant 
les résultats obtenus ne sont rien moins que solides. C'est que la plupart 
des savants qui sesont occupés de cette question partent d'hypothéses sus- 
pectes qu'ils acceptent sans pouvoir les démontrer : par exemple, cette idée 
de diviser en pieds métriques les séries de syllabes d'un texte ou prose 
3o (Norden); celle encore d'expliquer par les goüts de style et par les inten- 
lions de l'écrivain les données numériques d'une statistique des clausules 
(Zielinski, Bornecque). П y a des théories antiques sur la valeur esthétique 
des divers sons : en faut-il conclure que si la voyelle a apparait avec une 
fréquence particuliére dans un texte quelconque, c'est en vertu d'une pré- 
зу férence spéciale de l'auteur? H faut donc trouver une autre base. Si nous 
constatons, par exemple, que dans Cicéron une clausule pergrata perque 
iucunda n'est pas normale an point de vue grammatical, nous devons ne 
nous fonder que sur ses œuvres seules pour établir les particularités. 
décelant une intention artistique, qui apparaissent dans ses clausules. En 
40 outre, comme unité pour le rythme de la prose, il faut considérer la forme 
métrique de chaque mot, et non pas les pieds métriques de la poésie. 
C'est ainsi qu'on pourra arriver à déterminer le caractére rythmique indi- 
viduel chez tel écrivain. Conclusions dégagées d'aprés le Pro Archia de 
Cicéron et le Catilina de Salluste. €| Saint Jéróme et les gloses [Friedrich 
45 Lammert]. Р. 222-224. On n'a pas enccre étudié le rapport de saint Jérôme 
aux gloses. La plupart des gloses hébraïques se ramènent au commentaire 
sur [saie el au commentaire apocryphe sur Job. €j€ N° 8. Pour les tragédies 
de Seneque[K. Duschel Р. 254-256. Remarques critiques sur Troades 844, 
Phaedra 965, Hercules OEtaeus 1652, 1860. CE N° 9. Pour les Moralia de 
so Plutarque (ed. Gr. Bernardakis, vol. III) [B. Michael]. Р. 262-288. Correc- 
tions diverses. €€ N» 10. P. 313-315. Méme sujet. € Le meurtre de César 
(J. Mesk]. Р. 315-320. La В:0; Ka:sa2»; de Nicolas Damascène c. 23 fourni 
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des indications qui peuvent éclairer le compte rendu de Suétone, Caes. 
80, sur les préliminaires de la conjuration, spécialement pour le « pons» 
auquel l'historien fait allusion. CE № 11. Pour les inscriptions attiques. VII 
[W. Bannier]. P. 344-352. Etude critique de CIA I, 59; IG П 96; IG XII T, 
977 ; CIA I, 433. € Pour la cryptographie grecque [Wilh. Weinberger]. С.Е. 
Ruelle a indiqué dans les Mélanges Picot ] (Paris, 1913), 289-306 les traits 
généraux de l'étude qu'il projetait sur cette question. Observations sur 
cette esquisse de Ruelle. {4 N° 12. Les formes principales des arcs de 
triomphe et le style des monnaies romaines (Th. Поесһ]. P. 379-384. L'arc 
-en plein cintre entre les colonnes et les poutres. L'attique des arcs de 
triomphe. Nombre des ouvertures. Le monument de Malborghetto. Pas de 
quadrige sur un arc de triomphe. €€| N° 13, Même sujet. P. 409-416. L'arc 
de triomphe de Titus à Rome. L'arc de triomphé d'Auguste à Rome. Ins- 
tallations certaines de quadriges. Hauteur des figures représentées. Le 
Phare d'Alexandrie. Le colosse de Rhodes. Autels sur monnaies. Büchers 
sur monnaies, €€ N° 14, Anthologie palatine VI 342 et XI 38(O. Rossbach] 
p. 437-442. Remarques exégétiques. { Les formes principales des arcs de 
triomphe et le style des monnaies romaines [Th. Hoech!. P. 442-448. 
Cirques sur monnaies. Arcs de triomphe sur monnaies. Portes de villes id. 
Le Forum Troianum id. Le temple capitolin id. L'éclairage des temples 
romains. Opinions d'écrivains anciens. (€ N° 15. Encore une fois la « fille 
qui arrache une épine ». (P. Hermann]. P. 477-479. Karl Woelcke a fait 
allusion dans le Jahrbuch des Archäol. Inst., Bd XXIX, 23 à une 
mosaique de Pompei oü ce sujet est représenté, sans pouvoir dire oü est 
l'original. Il s'appuie sur une notice du lexique de Forrer. Même incerti- 
titude chez Hugo Mötefindt, Archäol. Jahrb., XXX, Anzeiger, p. 142 et s. 
La mosaique en question remonte bien à l'antiquité, et se trouve depuis 
des années dans la piéce réservée aux mosaiques, au Musée de Naples. 
Seulement le motif qui y est traité peut étre compris de diverses facons, et 
c'est la variété des interprétations et descriptions qui a favorisé la per- 
plexité des critiques. d Sénèque, Herc. Oet. 1650 et s. | Ott. Rossbach]. P. 479- 
480. Lire : Has hydra sensit, his iacent Stymphalides. | Et quicquid aliud 
erninus uici manu | Victrice. Felix iuuenis, has nunquam irritas | mittes 
ia hostem ` siue de media uoles | auferre uolucres nube, descendent aues. 
cq N° 16. Pour IG XII, 9, 1915, 287 [B. A. Müller] p. 541-512. €€ N° 17. 
Pseudo-Catilina et Pseudo-Cicéron | А. Kurfess]. l'auteur de l'invective de 
Catilina contre Cicéron est l'humaniste Bonacursius de Montemagno, de 
Pistoria. L'invective contre Catilina (Non est amplius tempus otii...) et la 
réponse de Catilina (Si subtiliter...) se trouvent dans le Cod, Vatic. 1784, 
s. xv. €€ Ab partitif [E. Kalinka]. P. 572-576. Les quelques exemples 
ecueillis par le Thesaurus prouvent que les écrivains de la latinité tardive 
ont employé ab au sens partitif (Iren. I, 27, 1 quidam ab eis; Aug., Mus., 
V, 7, 13a duobus... minor., etc.). П parait douteux que cet emploi ait eu 
son origine dans la langue da la conversation. Les inscriptions n'en portent 
pas trace; d'autre part ab a presque complètement disparu dans les langues 
romaines. Contrairement à l'avis de Schmalz, il ne semble pas que l'ancienne 
langue ait connu cette acception. C'est la conclusion à laquelle conduit 
lexamen des principaux textes allégués (César, Gall., II, 25, 1; Mani- 
lius, 1, 589; Varron, R. r. 1, 4, 5; Salluste, Cat. 59, s.). CC N° 19. Boś- 
Ada et gien. I. (W. Fox]. P. 597-606. Comparaison de leur sens, d’après 
les théories et les faits. (€ N° 20. Même sujet. P. 633-639. 49 N° 24. 
Pour Méléagre де Gadara (Anthol. Palat, XII, 165). [Otto Rossbach). 
P. 760. Écrire Ау au lieu de xAéfew. € Un passage énigmatique 
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de Priscien [Stürmer]. P. 760-761. Le passage de Priscien, X, 5, 26 
cause un grand embarras aux philologues. Priscien fait allusion à un 
tutüdi avec le second u long et cite à l'appui un vers d'Ennius : 
uiresque ualentes contudit crudelis hiems, Mais ce vers prouve tout 
au plus qu'à côté de tutüdi, il y avait eu aussi tüdi (comme fundi) : il 
n'atteste nullement l'impossible forme tutüdi. C'est sans doute que chez le 
grammairien sur lequel se fondait Priscien la forme originelle contutudit 
avait été abrégée par un copiste en contudit. Priscien se trouvait donc en 
présence d'un vers où semblait inclus le mot contüdit, et il a conclu de là 
à une forme tutüdi qui n'a jamais existé. €€ Мо 25. Pour Démosthéne, 
Discours sur la Couronne, & 12, etc. [W. Fox]. P. 794-797. Remarques cri- 
tiques sur le texte. CE N° 26. Les citations de poètes dans la Rhétorique de 
Cornificius [J. Tolkichn]. P. 825-830. Examen des citations incluses, III, 24, 
34; II, 26, 42; IT, 24, 38 au point de vue de leur origine. € Pour le discours 
sur la Couronne de Démosthéne, $ 2 (Wilh. Fox]. P. 830-832. Remarques cri- 
tiques. €€ № 27-28. Pour Bachiarius. I. [Th. Stangl]. P. 868-888. Examen 
critique de la notice de Gennadius ($ 24) qui est pleine d'inexactitudes. Les 
conclusions les mieux affermies sur le compte de cet écrivain sont les sui- 
vantes, ll n'était pas originaire de Bretagne; il n'y a pas vécu. Le cadre de 
son activité, dans la premiere moitié du уе siècle, fut Britona (Britonia, 
Britinia, Britania), aujourd'hui Bretagne, prés de Mondonedo. П apparte- 
nait donc à cette province espagnole de Galice qui, durant six générations, 
fut le foyer des erreurs de Priscillien. 1 n'était pas évêque, mais moine; 
cela, probablement jusqu'à la fin de sa vie; en tout cas l'était-il encore au 
moment ой il publia ses opuscules. Ce ne fut pas au Pape, mais à un des 
religieux de son Ordre qu'accusé de Priscillianisme il adressa son écrit 
justificatif. Gennadius n'a pas eu sous les yeux de Corpus des œuvres de 
Bachiarius. Peut-être celui-ci n'avait-il pas songé à en former un. Le ms. 
O 212 sup. de l'Ambrosienne est le seul qui renferme le Liber de Fide et le 
Liber ad Januarium de reparatione lapsi. Il est probable que ce ms, aura 
passé, de la bibliothéque de Cassiodore, au couvent de Bobbio. Muratori a 
édité ces traités dans ses Anecdota II, 9-24. La Reparatio lapsi était 
connue depuis longtemps déjà par le ms. Vatic, 3834. Le texte de Gallandi 
(1773) Bibl. vet, Patr. IX est emprunté à l'édition de Franciscus Florius, 
chanoine d'Aquilée (1748). Gallandi a utilisé aussi les notes de Muratori. 
M gne (t. XX) reproduit Gallandi avec trois anciennes fautes d'impression, 
auxquelles il en a ajouté de son cru deux nouvelles (col. 1039 A<e>a 
principio; 1049 A sermocinantur au lieu de sermocinamur). Analyse des 
deux opuscules, qui ne sont nullement insignifiants. L'identification de 
Bachiarius avec le Sanctus Peregrinus episcopus, auteur du Proemium in 
epistulis Pauli epistoli, imprimé par Schepss avec les muvres de Priscillien 
apparait fort peu vraisemblable, Observations diverses sur les citations 
bibliques de Bachiarius, et sur le texte des traités. €€ N° 29. Pour la Nomo- 
thésie attique [J. H. Lipsius). P. 909-912, Etude de l'histoire de la nomo- 
thesie attique d'après les inscriptions récemment publiées et le travail 
d'Elter (Bonn 1914). € Pour Bachiarius (Th. Stangl!. P. 919-920). Obser- 
vations critiques et grammaticales sur le texte. €€ N° 30-31. Pour Bachiarius 
[Th. Stangl]. Р. 966-974, Un texte (Migne XX, 10:2 B)est intéressant pour 
la conception post-nicéenne du martyr, Notes critiques diverses, € Obser- 
vations critiques et exégétiques sur Plotin (II. F. Müller). P. 974-976. Dans 
le 1121 sàng H, 15 corriger efSmwhov ing &zetzov en Coen hoyos areicou. CE № 
32. Р. 1007-1008. Même sujet. Enn. H, 6 : le texte devient clair, si on éli- 
mine une série de gloses. €€ № 33-34. P. 1055-1056. Mème sujet. Menues 
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remarques sur le fameux chap. 9 du livre IT, oà Plotin s'adresse aux 
« gnostiques », qu'il ne faut pas confondre avec ceux dont s'occupent les 
théologiens dans les histoires du dogme. €€ N° 35. Remarques sur Epicure 
IW Nestle]. B. 1089-1094. Interprétation d'un passage de la lettre d’Epi- 
cure à Hérodote, dans Diogene-Laerce, X, 81: écrire Aaubavsıv 0с et xal ёбобабоу 5 
тата : le sens est ainsi grandement amélioré. Dans la collection de sen- 
tences épicuriennes publiées par Wotke dans les Wiener Studien X (1888) 
175, corriger au n° $2 ea еп esdta, que l'école épicurienne prenait souvent 
au sens de sérénité. Au fragment 36 de Diogéne d'OEnoanda (éd. J. Wil- 
liam, 1907, р. 43 et s.) &:agfpoo: a pour sujet oi соро! et ol un sogol. Ce verbe | 
signifie ici, non pas exceller, mais différer. Du fragment 63, il est intéressant 
de rapprocher, au point de vue de l'idée épicurienne des fantómes, chiméres 
irréelles, l'anecdote racontée par Plutarque, Brutus 37. € La méthode 
d'abréviation des manuscrits latins (Wilh. Weinberger). P. 1093-1096. A 
propos d'une théorie de Steffens (Lat. Pal. 2 XXXVII; Mélanges Chatelain 15 
244) d'après laquelle un système d'abréviations aurait été constitué à 
Bobbio, avec les Notae iuris, les notes tironiennes, la suspension, la con- 
traction. П paraît plus probable que ce systeme s'est formé peu à peu. Є@ 
№ 36. l'uputés. Pour Homère, Od. XXI 53 et s. [H. Blümner]. P. 1121- 
` 1127. L'interprétation courante de ce mot est inexacte, au moins parmi les 20 
philologues, commele prouvent les dictionnaires. Ce n'est pas un étui à arc, 
c'est un carquois. L'erreur vient d'un passage de l'Odyssée XXI, 53 mal 
entendu. Un grand nombre de textes grecs et latins ne laissent aucun 
doute sur la véritable signification du mot. Des étymologies diverses en 
ont été données. Le plus vraisemblable, c'est qu'il n'est pas grec d'origine. 25 
Sans doute est-il venu d'Orient ou de Scythie. € Infinitif par impératif en 
latin [J. van Wageningenj. P. 1127-1128. On s'accorde à penser que le 
premier exemple littéraire de cet emploi de l'infinitif se trouve dans Val. 
Flaccus III, 412. Il est permis d'en soupconner un déjà chez Manilius, Astr. 
II, 433-434. П faudrait lire ainsi: His animaduersis rebus — quae proxima 30 
cura (sc. est) | Noscere (= nosce) tutelas adiectaque numina signis. (€ N^ 
. 31. Une nouvelle méthode pour la recherche des clausules (A. W. de 
Groot]. P. 1158-1160. Le point de vue défendu par Novotny < voir plus 
haut, n? 7 >, d'aprés lequel ce ne serait pas le pied métrique qui consti- 
tuerait la base du rythme de la prose, sera complétement réfuté dans un 35 
prochain travail qu'annonce l'auteur. €€| N° 38. Dernière nouveauté en 
métrique [Otto Schroeder]. P, 1187-1188. Interprétation fantaisiste donnée 
par Alfred Gercke de la métrique du poéme d'Alcée, récemment découvert, 
qui se termine par une bénédiction pour Pittakos. € Infinitif futur actif non 
décliné (Th. Stangl]. P. 4188-1491. Aux exemples déjà connus, qui ѕ'ёсһе- 40 
lonnent depuis le latin archaique jusqu'à Grégoire de Tours, il faut ajouter 
Curtius Aufus IX 1, 2 (... non suas tantum domos repleturum); le texte 
est attesté par les meilleurs mss. € Un passage inconnu de César [Оеіеп- 
heintz]. P. 1191-1192. Un fragment de César, de Bello Gallico IV, XVIII est 
cité avec une addition fort intéressante, et qui paraît authentique, sur le As 
dieu Lollus adoré chez les Sicambres, dans une lettre du pasteur Sébas- 
tien Frank au pasteur Georg Doeler, en date du 30 janvier 1651. Leur cor- 
respondance est mentionnée dans la Chronique manuscrite de Schweinfurt 
(Bibl. de la ville) composée vers 1750 par un médecin de cette ville, Lorenz 
Bausch. Franck nomme comme éditeur ou commentateur du Bello Gallico 39 
un certain Didacus Nomesseius. ЄЄ N° 39. Pour Héraclite | Adolf Dyroff]. 
P. 12-1216. Notes exégétiques sur divers passages : fr. 10 et 26 Diels 
(s3vabıg = approche qui enflamme). Le fr. 129, que Diels considère comme 
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douteux,est sans doute authentique, eu égard au style. Il faut rapprocher 
le fr. 131 du fr. 46, le fr. 119 des fr. 85 et 110. € Pour les inscriptions 
atliques VIIL; W. Bannier]. Р. 1216-1224. Notes critiques sur CIA, I, ;8 
I Suppl. 26 a, p. 140; IG, H 12. 1. 3 et s.; IG, II 73. €€ N° 40. Nouvelles 
inscriptions osques de Messine [J. Wackernagel;. D. 1248-1249. Ces inscrip- 
tions sont citées dans la premiére partie du vol. XXIV des Monumenti 
antichi, où P. Orsi présente un rapport sur les fouilles de Messine pendant 
les années 1910-1915. Observations sur quelques détails de texte. € 
L'orientation de l'Ara Pacis Augustae jJ. Sieveking'!. P. 1249-1252. Le côté 
est était certainement le cóté principal, comme le prouvent les images déco- 
ratives qui y figuraient et oü la signification du monument apparait surtout. 
€ Pour Varron, Her. Rust. IT 4 (O. keller" P. 1252-1253. Mettre avant ab 
ouibus le signe +. Corriger rotas en r <upicapr> as. €€ N° 41, Pour une 
inscription d'Eubée. IG XII, 9, пе 287 [St. Witkowskij. P. 1280-1282. Ecrire 
vautíAov. "Out raïca dièwx 27203 = 11 ne donnait à son âme que peu de 
joies. Exemples des = 65. € Remarques lexicographiques [G. Gardikas'. 
P. 1282-1283. Rectifications à un certain nombre d'articles du dictionnaire 
des noms propres de Pape-Benseler. € Une citation de Plaute sur un vase 
en terre de Rheinzabern [Karl Scherling). P. 1283-1286. L'inscription en 
question figure dans CIL ХІН, 40012, 2* (p. 459) sous la forme Te dum (sc. 
teneam), о digna. Il faut probablement lire TEDAM | О DIGNA, c'est-à- 
dire ted (= te) amo, digna. C'est sans doute une réminiscence de Plaute, 
quoique l'objet soit de l'époque impériale. € Pour Caelius (Apicius) de re 
coquinaria VE c. 28215 [O. Keller]. Р. 1286. Ecrire : Gruem cum (ou : dum) 
coquis, capul eius aquam non contingat, CE № 42. Pour César, B. G. V, 
56, 2'ÀA, Kurfess]. P. 1317. Ecrire : armatum concilium indicit — hoc 
more Gallorum est initium belli —; quo'lege communi omnes puberes 
armati conuenire consuerunt. @ Pour le Codex Casselanus Theol. fol. 49 
(W. A. Baehrens]. P. 1317-1319. Ce manuscrit n'avait pas été connu de 
l'auteur, alors qu'il rédigeait son histoire de la tradition et du texte des 
homélies latines d'Origène sur l'Ancien testament. En fait, ce n'est qu'une 
copie de Laudunensis 299, s. IX. € Pour la mosaique de la prétendue 
« fille qui arrache une épine » (Ch. Hülsen]. Gauckler (Daremberg-Saglio, 
vol. Ш, 2 p. 209+) a donné la bibliographie nécessaire sur cette mosaïque 
dont il a raison de caractériser ainsi le sujet : femme se mettant un brace- 
let au pied. €€ N° 43. Remarques sur les fragments d'écrivains romains. 
(J. Tolkiehn!. Р, 1338-1342. Remarques relatives à Wilmanns, de M. Terenti 
Varronis libris grammaticis. Berlin 1863, n° 11. € Pour les inscriptions 
attiques. IX. [W. Bannier!, P. 1342-1349. € 'Oz220y7/0; | W. Weinberger]. 
Р. 1319-1350. Hl y aune nuance entre 02222y70; еіотобуүоххо;, semble-t-il, pour 
désigner une certaine écriture, Le premier mot serait relatif au calamus, le 
second a la forme des lettres. € Pour le nom de Cicéron | OEllenheinz |. 
P. 1350-1351. On explique généralement le nom de Cicéron par une verrue, 
un « pois chiche » que le grand orateur aurait eue sur le nez. Cependant 
son grand-père portait déjà le mème cognomen. Si l'on observe la parenté 
de cicer avec eircius‘, et qu'on en rapproche le nom de Circe, déesse du 
cercle magique, on soupconneun lien entre le nom de Cicéron et la fonction 
d'augure. qui parait avoir été traditionnelle dans sa famille. CC № 44, 
Notes critiques et exégétiques sur Plotin [IE F. Müller). P. 1375-1377. 
Etude d'Ennéades, 11, 9, 15; III, 2, 8. €€ N° 46. Pour les inscriptions 
grecques ; W. Bannier]. P. 1440-1448. IG IX, 1, 8658; XII, 9, 287 ; VII, 1880; 
IX, 2, 255; IN, 2, 257: IV, 561; SDGJ, Т, 68. €€ N°47. Etudes sur Ammien- 
Marcellin, V, Gardthausen!, D 14571-14180. Les anciens manuscrits d'Ammien. 
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СЄ N° 49. La date des faux documents du discours sur la Couronne de 
Démosthéne [W. Schmid]. P. 1538-1640. Ces documents appartiennent au 
plus tard à la deuxième moitié du premier siècle avant Геге chrétienne 
Пѕ peuvent être partis d'une seule main. @ Pour Celse TG Helmreich!. 
P. 1510-1541. La nouvelle édition de Celse par Fr. Marx (Leipzig 1915) sera 
la bienvenue des médecins qui s'intéressent à l'histoire de leur science, et 
des philologues eux-mémes. Toutefois elle est trop conservatrice pour 
satisfaire ceux-ci extremement. Certaines lecons maintenues dans le texte 
ne paraissent guère acceptables. Par ex. IV, 4, 4 adcurationem (au lieu de 
curationem douné par PJ); VI, 7, 4 usus requiritur (au lieu de usus requi- 
rit. que proposait. Linden, suivi par Ritter et Daremberg); VI, 11, 6 
maxime (au lieu de maxima, FVP). Particularités lexicographiques qui 
seront à incorporer au Thesaurus. € Julius Capitolinus (Wilhelm Soltau]. 
P. 1551-1545. Le probléme de la valeur historique des Scriptores Historiae 
Augustae est toujours fort controversé. Il n'y a plus guère de critiques pour 
soutenir la pleine authenticité de toutes les Vies, non plus que pour pré- 
tendre qu'elles aient toutes été forgées à l'époque de Théodose. Mais on 
s'efforce de distinguer les éléments authentiques des éléments falsifiés. 
Domaszewski a réussi à démontrer qu'en maint endroit les anciennes bio- 
graphies ont été remaniées par un compilateur latin ignorant qui se servait 
du Chronographe de l'année 354. Il importe, à ce sujel, de préciser le rôle 
qu'a joué linsigue faussaire que fut Julius Capitolinus, principalement 
pour les biographies correspondant à la période 117-243. €€ N° 50. Pour 
Cratippe (J. H. Lipsius]. P. 1573-1576. Observalions critiques sur le 
texte. CC № 51. Pour Démosthéne, Discours sur la Couronne $ 12 et s. 
IW. Fox]. P. 1599-1605. Notes exégétiques. € Aristotelea [M. Wallies). 
P. 1605-1607. Observations critiques sur Magn. Moral. A 15. 11885, 31 et 
з.; A 34. 1197*. 26; Metaph. a 9935, 6. € Un prétendu galimatias chez 
saint Jéróme (S. Reiter!. P. 1607-1608. Th. Stangl (Berl. phil. Woch. 
1917, по 29) a fait état, dans son exposé sur certaines confusions dans la 
structure des phrases latines, d'un texte de Jérome, Comm. sur Jérémie, 
28, 5: Ionas... arguitur a domino utilius prophetae esse mendacium quam 
tantae ruinae multitudinem. Or Reiter avait déjà rectifié ainsi ce passage, 
d'après les mss. et les indications d'un correcteur de À : tantae ruinam 
multitudinis, dans son édition du Corpus de Vienne, t. LIX, p. 343, 17. €€ 
№ 52. Etudes sur Ammien-Marcellin (V. Gardthausen!. P. 1633-1634. 
Examen de quelques objections à la tlıese d'apres laquelle le ms. de Lorsch 
serait l'archétype de tous les ms. existants d Ammien-Marcellin. € Inscrip- 
tions d’Histria [K. E. Hing]. Quatre inscriptions grecques, trois inscriptions 
latines relevées en 1917, en Roumanie, sur l'emplacement de l'ancienne 
Histria. 
Pierre pe LaBnioLe. 

Hermes.T. 22, 1917. N° 1. Observations sur la géographie de la Cherso- 
nèse Taurique de Strabon [E. von Stern). 1-38. Strabon n'a pas visité lui- 
méme la Chersonèse Taurique, il a utilisé, pour la partie de son ouvrage 
qui traite de ce pays,des sources littéraires, plus particulièrement un 
périple. Discussion sur l'existence de l'ancienne et de la nouvelle ville de 
Chersonese. Critique du récit du siège de la ville par lesScythes. € Contri- 
butions d'Histoire littéraire (W. A. Baehrens]. 39-56. L'époque oü vécut 
Cornelius Labeo, n'est pas le premier siècle après J.-C., mais bien, comme 
le montrent certains rapprochements avec Porphyre et Plotin, le 3° siècle. 
d Études sur Plotin |H. F. Müller), 57-91. L'éthique de Plotin, Resume et 
interpretation d'Enn. I 2et I 3, analyse de dilléreuts passages. Ce qu'est 
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l'eoôatuoyia chez Plotin. Critique de texte, Enn. 14,15 et 1 7. € € Le proe- 
mium des Géorgiques de Virgile [Georg Wissowa]. 92-104. Les Géorgiques 
commencent par une invocation à 12 divinités, invocation inspirée du 
commencement du livre sur l’agriculture de Varron., П y avait là une pra- 
tique rituelle qu'on retrouve dans la priére des Fréres Arvales. L'idée d'a- 
jouter Octave comme treiziéme dieu est significative si l'on songe que l'on 
ne retrouve cet hooneur que beaucoup plus tard pour Hadrien à Cvzique et 
pour Sévére Alexandre.Mais une preuve que l'apothéose d'un empereur était 
pour les Romains de l'époque de Virgile quelque chose de bizarre nous est 
donnée par le fait que la déification d'Octave est considérée comme quelque 
chose de futur.€ To тое T2a:avo3 yuuvästov chez Galéne[ Hermann Schöne]. 105- 
111.Legymnase dont est question @egarestızn 460050; XIII с. 15 se trouve à 
Rome et non pas à Pergame.€ De la connaissance et de l'histoire de quelques 
ouvrages attribués à Jean Scott [Paul Lehmann]. 112-124. € Omissions 
(М. Wellmann}. 125-135. 4. L'auteur du commentaire mis sous le nom 
d'Eustathe a utilisé Achilles Tatius dans sa description. du crocodile 
(Eustathe, 18, 725 C; Ach. Tat. IV 49 (Erot. script. I 128)) ; il a utilisé 
également Philon d'Alexandrie. 2. Arnim a publié un frg. de P’ Hoxh 
сто:у 1009: de Hierocles extrait du papyrus de Berlin 9780 qui tend à prouver 
l'existence de la conscience chez les animaux. Certains passages dece frg. 
peuvent être rapprochés de Sénèque. Epist. moral. 121, 19, d'Elien 
n. a. V 56, de Pline. Juba VIII 130. Ces paralléles montrent que la source 
de Hieroclès est un écrivain du 4 s. av. J.-C., peut-être Métrodore de Ske- 
psis. { A propos de quelques inscriptions de Theorodokie [Paul Baesch]. 
136-145. Etude de l'inscription publice "Es. асу. 191% p. 167 120, 232. L'ins- 
cription "ke apy. 1912, 73, no. 101 n'est probablement pas un décret de 
theorodokie. €q Mélanges Mayercos (Otto Kern]. 146-147. Lire CIG П 1798 
(= Muratori I p. cuxxv 2) 1. 8 [uv шоо. € A propos de l'épitaphe en vers 
de la femme d'Euodos de Cor ee [Otto Kern]. 117-148. Lire 1G 16 IX 1 882, 
883 v, 8 : bua zát "ei oftuivmv, € Hymnologicum [Otto Kern]. 149-150. On 
retrouve dans certaines inseriplions (v. Archiv f. Religionswissenschaft 
1914 p. 524 et Genethliakon pour Carl Robert p. 99) des traces d’iuvor 
x)nzxoí à la manière orphique. On peut rapprocher de ces hymnes l'anno- 
tation fonzoAuo» qu'on trouve dans le Eaurentianus 32,45. € Jeux 21010: 
giques chez Plotin (H. F. Müller). 154. Interprétation de Ennéade V5,5et 
V 84. € Les Fasti augurum [Е, Münzer]. 152-155. L'augure qui fut nommé 
en 80 et resta en charge {+ ans ne peut étre que L. Julius Caesar. € Platon 
Politique 311 b c, ! Karl Praechter]. 155-156. олт eivat xotvoy est une addition 
marginale amenée par la l. 3 du texte, € PétroneíOtto Immisch!. 156-160. 
Lire oecum du grec 0!zog au lieu de cum. 39,5. lire : sicut Ше fericulus 
famel<ieus>. 37, 7; lire tantum<{non> auri еш: 

єє Хо 2, La cibition de la Genese dans le lezi ороз [Hermann Mutsch- 
mann?.164-200. L'auteur du дез} 9100; se permet parfois de critiquer Homère. 
La théomachie est pour lui quelque chose «200; puisque Dieu est avant 
tout l'organisateur de ce monde. Si l'on tient compte de cette conception, 
la citation de la Genèse devient quelque chose de tout naturel, elle est 
indispensable, elle ne peut tre tenue pour une interpolation, La compa- 
raison avec le zz: 10607 Aoyov d’Hermogenes ne fait que fortifier cette idée, 
€ Isidore et Suétone! Р. Wessner!,201-292. Etude des fragments de Suétone 
qu'on peut retrouver dans le De natura rerum d' Isidore ; ces ‚frgis ne pro- 
viennent pas tous d'un seul ouvrage, et les scolies de Virgile permettent 
de retrouver la trace des différents ouvrages auxquels ils furent empruntés. 
Réfutation acerbe et violente du livre de Schmekel, Isidorus von Sevilla, 
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Berlin 1914. € Le passage des Alpes par Hannibal et Hasdrubal chez Silius 
Italicus |M. Forstner]. 293-300. La description de Silius Italicus montre 
qu'il faisait passer Hasdrubal par le petit Mont Cenis, Hannibal par le grand 
Mont Cenis. є Wiudspacru; [Karl Holl]. 301-307. Refutation de Reilzenstein, 
Nachr. der gótt. ges. d. Wiss. 1916 p. 417 ss. à propos du passage de 5 
St Paul I Cor. 15, 15. Les Ysudoudotoces sont ceux qui prétendent avoir été 
témoins de la résurrection et qui, en réalité ne le furent pas. € ‘H iexocía 
rap& Ферехобт [Carl Robert].308-313. La scolie o 225est empruntée en partie 
à Bacchylide, en partieà Pherecydes ; il en est de méme pour la scolie AB, 
M 292 qui est empruntée à Hésiode et à Bacchylide. Le onziéme volume 
d'Oxyrhynchus, 1358 Fr 4 Col 4 permet de vérifier l'exactitude de la réfé- 
rence donnée par la scolie,du moins en ce qui touche Hésiode.€€| Mélanges. 
A propos de Suidas (C. de Boor). 314-316. Comparer la glose à Üxezdyovra 
à Theodorus Lector П 41 et à Chronique de Theophanés p. 139, 15 ss. d 
Stratégie maritime carthaginoise en 406 av. J.-C. |F. Graefe]. 317-320. La 
conduite des opérations des Carthaginois fut, à ce moment, parfaitement 
logique. Ils cherchérent tout d'abord à se débarrasserde la flotte des Syra- 
cusains avant de tenter en Sicile un débarquement. 

€€ N° 3. Le rituel des Frères Arvales (Georg Wissowa]. 321-347. Repro- 
duction et interprétation de toutes les inscriptions concernant les Arvales, 20 
spécialement de la nouvelle et trés importante inscription publiée Notizie 
degli Scavi, 1914, p. 464-478. €| A proposdeslettres hippocratiques | Max Poh- 
lenz]. 348-353. Les lettres 4 et 5 présentent des rédactions différentes 
suivant les manuscrits. Le P, Oxy. IX 1184 montre que deux versions exis- 
taient dés l'époque de Tibére, l'une dans laquelle Hystanés se contente de 28 
transmettre la lettre du grand Roi à Hippocrate, l'autre dans laquelle il 
faisait lui-même une invitation. € Hippias ou Hipparque ? (E. von Stern]. 
354-370. Beloch affirme dans son Histoire grecque que Ilipparque fut l'aîné 
des deux fréres et le successeur de Pisistrate, la critique du témoignage 
d’Herodote et de Thucydide montre qu'en réalité Hippias fut l'ainé. € Apol- 30 
lonius de Thyane et la biographie de Philostrate [Eduard Meyer]. 371-424. 
Philostrate affirme avoir utilisé l’œuvre d'un certain Damis, or ce Damis 
n'est qu'une fiction, les sources de Philostrate sont en réalité Hérodote, 
Xénophon, Ctésicus, l'œuvre elle-même n'est qu'un roman feuilleton carac- 
téristique du 3* siécle, on ne sent pas, en Apollonius, la profondeur et la 35 
valeur morale d'un véritable prophéte. Les lettres d'Apollonius, sont 
beaucoup plus réelles, elles remontent à uae biographie bien supe- 
rieure, au point de vue de la réalité historique à celle de Philostrate. La 
personnalité d'Apollonius est difficile à saisir, il est vraisemblable qu'il en 
mposa un instant aux véritables philosophes comme Kant fut intéressé 40 
un instant par Swedenborg. Fondations pieuses de Délos [Erich Ziebarth]. 
425-4441. Énumération des différentes fondations que Гоп connait. Elles nous 
renseignent sur la durée et la valeur des fondations mais ne nous appren- 
nent qu'une seule fois leur but. € Le titre de martyr [R. Reitzenstein |. 442- 
452. Réponse à l'article de Holl Hermes 1917 p. 301, l'étymologie de $euóoux2zug 45 
et de шхрто; n'est rien moins qu'évidente et la question reste ouverte. @ 
Apparat critique aux Remedia d'Ovide [Fr. Vollmer!. 453-469. Collation 
des manuscrits RE et T, c'est-à-dire du Parisinus 7314, de l'Etonensis et 
du Florilège Par. lat. 8069. €€ Mélanges, Enée à Carthage П. Dessau]. 
470-472. Tertullien considére Didon comme vertueuse, c'est donc qu'à ses 50 
yeux le récit de Virgile est une fable. @ Capitolina amphora [E. Hohe]. 
L'amphore du Capitole est aussi une de ces inventions burlesques comme 
on en retrouve tant dans l'Histoire Auguste. €. L'épigramme de Phaestos 


podis 


0 


[d 


5 


12 1917. — ALLEMAGNE 


IO. Kern). 475. Dieterich Mutter Erde p. 112 a déjà donné l’exacte interpré- 

tation du mot rapessaivouat 0cóv vévog. € Evesycraı (Е. Hiller von Gaertringen]. 

416-477. L'inscription IG XII 3,465 se rapporte aux Romains non aux Ptolé- 

mées. € Une Allantias épique [Carl Robert]. 477-479. Le P. Oxy. XI 1359 

esl un fragment d'une épopée et non du Catalogue des Femmes d'Ilésiode. 

«€ Un pentamétre grec chez Hygin [Carl Robert]. 479. Lire dans l'introduc- 

tion d'Hygin le nom des 5 espèces de songes 'HóvucX2; 'luripswv .Посфос!оу 

"Ezago;. € Heraklés en Oichalie [Carl Robert]. +89. Description d'une coupe 

publiée American Journalof Archaeology Vol. XX 1916. PI, II-VI. 

10 €€ N° 4, Emendalions à la métaphysique aristotélicienne (М: Gaeger]. 
481-519. Le texte d'Aristote fait l'impression d'étre un et cohérent, mais les 
découvertes récentes de nouvelles lectures pour Euripide montrent com- 
bien il faut se. méfier de cette prétendue unité. Alexandre d'Aphrodisias 
nous est un précicux secours pour essayer d'obtenir de nouvelles lecons de 

15 Ja Métaphysique d'Aristote. Critique des passages А+., 985° & ; Bb,996b 33; 
B2 356% 15-16. € A propos du décret du peuple sur Chalcis | C. F.Lehmann- 
Haupt. 520-535. L'inscription que nous avons conservée n'est que la 
seconde d'un groupe, la premiére contenait aussi un psephisma se rap- 
portant à Chalcis. Le serment cité dans l'inscription ne présente pas des 

20 conditions aussi épouvantables que l’a prétendu Wilamowitz, Philol. 

Unters. p. 56, les habitants de Chalcis n'étaient pas à la merci d'un caprice 

des Athéniens. Quant au passage si délicat qui concerne les météques il 

faut entendre par Eevor otxoïvres ѓу XaAx(ót non pas des Météques athéniens 

en général mais les métèques qui, par le fait méme de leur Emigration à 

Chalcis, étaient dans une situation juridique particulière. € Epigrammes 

gravéset épigrammes de livres [Leo Weber]. 536-557. 1. L'épigramme de 

Midas ne comprenait à l'origine qu'un seul vers et s'est élargie peu à peu ; 

elle devait se trouver sur un tombeau représentant une sirène. Etude des 

épigrammes IG V2, 173 A. P. VII 86 ; VII 465, 46%. € Petites contribu- 

30 tions à l'Histoire romaine [Ernst Stein]. 549-583. 1. L'éclipse d'Ennius. 2, 
A propos de la controverse sur la noblesse romaine du temps de l'empire. 
3. Divi Philippi et Divus Diocletianus. 4. Quand cessa l'aurilustris 
collatio et l'asgixóv ? € La composition des « grenouilles » d'Aristophane 
(Walther Krauz]. 584-591. La seconde partie de l'Agon entre Euripide 

35 et Eschvle a été reprise et refaite par le poète. € Plotin ou Numenius ? 
[Fr. Thedunga). 592-612. L'Ennéade Ill 6 contient deux parties tout à 
fait hétérogéónes, la premiere partie n'est pas de Plotin mais bien de 
Numenius. € L'Ileroikos de Philostrate et Diktys |F. Huhn et E. Bethel 
613-624. Le volume de Diktys est connu de Philostrate qui y fait allusion 

40 p. 307, 9-19.€€ Mélanges. Les actes des Arvales [M. Bang]. 625-626. Lire 
dans le nouveau proces-verbal des Arvales publié par Mancini. Not. d. scavi 
4914 p. 46* Col 4 1. 21 non v(ir) eigregius) mais vital fíunctus). € Jeux 
de mots chez Plotin [H. F. Müller). 626-628. Analyse d'Ennéade VI 8, 18 
et V 5,1. 

45 G. Méauris. 

Nachrichten von der Kön. Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttin- 
gen. Phil.-histor. Klasse. Année 1913. Fasc. IV et s. « Aucune publica- 
tion relative à l'antiquité classique. Voy. Rev. des revues, t. XLII, p. 151, 
40 >. 

so Année 191+. Études sur l'accent |J. Wackernagel!. P. 20-54. Accent de 
divers suffixes indo-germaniques servant à la formation des noms et des 
adverbes; comparaison avec le vieil-indien et le grec. €€ Beiheft. Index des 
manuscrits grecs de l'Ancien Testament pour l'entreprise des Septante 
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[Alfred Rahlfs]. x-444 p. Cet index donne la liste de tous les mss. grecs 
connus dc l'A. T. jusqu'à la fin du xvi* siécle, y compris les chaínes, les 
commentaires /depuis le v* siécle) et les lectionnaires. Classification par 
noms de lieux. Liste des mss. disparus mentionnés dans Holmes-Parsons. 
Index des sigles. Vue d'ensemble sur le matériel manuscrit pour les diverses 
parties de l'A. T. Index des lectionnaires. 

Année 1915. Beiheft. Les lectionnaires de l'Église grecque et l'Ancien 
Testament [Alfred Rahlfs]. P. 28-136. Les lecons de l'Ancien Testament 
dans le Codex S. Simeonis et dens quatre manuscrits parisiens du Lection- 
naire ; — dans les éditions imprimées du Triodion. du Pentekostarion, des 
Ménées et de l'Anthologion; lecons de l'A. T., à Jérusalem; chez les 
Coptes ; contribution à l'intelligence du système grec des leçons; Index. € 
Petites communications relatives à l'entreprise des Septante [Alfred Rahlfs]. 
P. 404-434. Fragments de Palimpseste de l'Ecclésiastique et de Job prove- 
vant de Jérusalem. — Qui est 6 270ро; (dans Origène)? C'est comme Field 
l'a bien vu, une traduction grecque rédigée par un Syrien. { Notes margi- 
nales hexaplaires sur Isaïe, 1-16 (L. Lütkemann et A. Rahlfs]. 

Année 1917. 1*r fascicule. Cyprian der Magier [R. Reitzenstein]. P. 38- 
19. A cóté de Cyprien de Carthage, l'illustre évéque martyr, l'Eglise fete 
un Cyprien, évéque d'Antioche, mort martyr, lui aussi, sous Dioclétien 
ou sous Claude, en méme temps qu'une vierge nommée Justina. Ce Cyprien 
d'Antioche avait été paien et magicien. Il avait essayé de livrer Justina, 
gräce à ses procédés magiques, à un jeune homme du nom d'Aglaidas, et, 
ayant reconnu lors de cette tentative l'impuissance des démons, il s'était 
converti. La tradition littéraire sur Cyprien d'Antioche est incluse pour 
nous en trois écrits, une « Conversion » ой Justina joue le premier róle, 
une « Pénitence de Cyprien », enfin un « Martyre ». Vers le milieu du 
v* siécle, l'impératrice Eudoxie réunit ces trois textes en une paraphrase 
métrique qui comprenait trois livres. Nous possédons d'importants frag- 
ments des deux premiers livres (P. G. 85, 827) et Photius donne une 
analyse du tout (Cod. 184). Nous connaissons deux recensions de la « Con- 
version » (Cod. Paris. 1468; Cod. Paris. 1464 et Cod. Sinaiticus 497) ; 
un texte grec et une traduction latine de la « Pénitence » (éd. Baluze, ap. 
Opera Cypriani et Fell, ibid., éd. d'Oxford) ; le contenu seulement du 
Martyrium. En outre, Grégoire de Naziance, dans son sermon en l'hon- 
neur de Cyprien de Carthage, prononcé à Constantinople en septembre 
379 (Or. XXIV, ap. Migne), a incorporé par méprise une série de traits 
tirés de la légende de Cyprien le magicien. П y a lieu d'étudier toute la 
genese de la légende. Th. Zahn l'a fait déjà dans son ouvrage intitulé 
Cyprian von Antiochien und die deutsche Faustsage, Erlangen 1882. Mais 
il n'a pas soumis à une analyse assez approfondie les trois textes en ques- 
tion, et ne s'est pas enquis des sources ou Grégoire a puisé. Les trois 
écrits groupés par Eudoxie sont indépendants l'un de l'autre et doivent 
étre attribués à des auteurs differents. Chacun d'eux a son caractére propre, 
comme aussi ses visées particuliéres. Quant à Grégoire, certains indices 
permettent d'affirmer qu'il a eu à sa disposition le Corpus des ceuvres de 
Cyprien auquel Rufin fait quelque part allusion (Origéne VII, 628 C. Migne), 
et qui circulait à Constantinople ; qu'il a utilisé en outre unc Vie de 
Cyprien, annexée sans doute à ce Corpus, et qui avait été rédigée à l'usage 
des lecteurs orientaux peu aprés le milieu du i1v* siècle (on en retrouve 
la trace chez le poéte Prudence, Perist. XIII). Ce qu'il raconte de Cyprien le 
magicien provient non pas de cette vie, mais de la« Pénitence de Cyprien »; 
et il a également tiré parti de la « Conversion ».Une difficulté, toutefois, 


20 


30 


40 


D 1917. — ALLEMAGNE 


se présente, Comment se fait-il que Grégoire n'ait pas remarqué que, 
dans la « Conversion », il était question, non pas de Carthage, mais 
d'Antioche ? Rien que ce fait aurait dû l'avertir de son erreur. Pour qu'il 
y ait persisté, il faut que, dans la Vie susmentionnée, allusion ait déjà été 
5 faite briévement aux arts magiques. Cela l'aura encouragé à croire que la 
«Conversion » avait fait, par inadvertance, de Cyprien un évéque d'An- 
tioche, et qu'il était en droit de tranférer à Cyprien de Carthage tout ces 
qui y était dit de Cyprien d'Antioche, On peut suivre le développement 
de la légende dans d'autres documents, par exemple un Synaxaire arabe 
10 jacobite (Patrol, Or. I, 285 ets.). La tradition arabe semble reposer sur 
le texte grec que connaissait déjà Syméon Métaphraste ( P. G. 115,856 c). 
Cf. aussi le Synaxarium Sirmondianum (ll. Delehaye, Bruxelles, 1902, 
p. 87). Au total, on peut se représenter ainsi l'ordre de succession des 
documents : la « Conversion » vers 350 ; la Vie de Cyprien, éditée à Cons- 
15 tantinople; la « Pénitence de Cyprien » ; une amplification de cette 
« Pénitence »; le sermon de Grégoire de Naziance en 379; le type primi- 
tif des synaxaires ; le Martyrium de Cyprien et de Justina ; la poésie 
d'Eudoxie, vers 450. Appendice : Discussion de l'article de V. Ryssel, 
intitulé : Le texte primitif de la légende de Cyprien (Zeitschr. f. d. Stu- 
20 dium der neueren Sprachen und Literaturen, 110 [1903] p. 273 et s.). € La 
formule Foi, Charité, Espérance, dans saint Paul | К. Reitzenstein]. P. 130- 
151. Complément à l'exposé fait dans les Nachrichten de 1916, p. 367 et s. 
Des documents nouvellement mis au jour ou jusqu'ici négligés, ой se 
manifeste la piété hellénistique confirment l'interprétation déjà proposée. 
25 Par ex. une prière à [sis (Ox. Pap. XI, 1330), du début du пе s. aprés 
J.-C., 1. 28 et 109 : Isis y apparait avec le surnom d’ ’Ayazn; 1. 152 xtotóv 
(— le croyant, celui qui a une foi personnelle en un dieu déterminé). Le 
texte est fort significatif au point de vue de la propagation du culte d'Isis 
dans le monde grec. On peut comparer, pour le mot zist, le Corpus 
30 Hermet. IX (X) 10, p. 66, 11 (Parthey), et certaines prières de papyri 
magiques : Pap. Lugd. V, col. 7, 17 (Dieterich, Fleckeisens Jahrb. Suppl. 
XVI, p. 807) : ici la lisz; est personnifiée. Au surplus, cela ne veut pas 
dire que le Christianisme ait été, à proprement parler, influencé en cela 
par l'hellénisme (cf. le précédent article p. 383) : il serait contraire à tout 
35 esprit historique d'assigner aux concepts de Foi et de Charité une origine 
déterminée, comme on peut le faire pour des théses philosophiques. Autres 
textes inléressants (zist, ziel dans les Oracula Chaldaica, parus vers le 
milieu du n° в. aprés J.-C. (P. G. 122, 1452 A; ou Kroll, de oraculis Chal- 
daicis, Breslauer philol. Abh. VII, I, 26). C'est peut-étre dans ces oracles, 
4 car il les connaissait bien (cf. Augustin, Cité de Dieu, X, 26 et s.) qu'a 
puisé Porphyre (ad. Marcellam, XXIV). L'idée d'une certitude reposant sur 
une révélation immédiate n'est pas spécifiquement chrétienne, On trouve 
aussi des exemples de formules où trois idées sont pareillement liées : 
ziote 22102, fog dans les oracles chaldaïques, ci-dessus mentionnés ; 
45 sie, uitivonà, б,хлаотоут,, d'une part, zistıs, yasz et ogasız d'autre part, chez 
Philon (De Praemiis et poenis; de Abrahamo). La formule paulinienne 
n'apparait qu'une seule fois | Cor. ХІПІ, 43. Comme хүзхт et Ал manquent 
dans les Evangiles synoptiques, il est peu probable que le Christianisme 
primitif ait employé cette « triade ». Il n'y en a trace que dans Hebr. X, 
50 22 et Polycarpe, Phil. II, 3. Comme d'autre part, l'hellénisme en fournit 
d’analogues, il n'est pas incroyable qu'il y ait là une formule hellénistique, 
plus ou moins transposée ; ceci contre l'opinion de critiques tels que 
Resch (Texte u. Unt. XXX, 3, 153 el s.), Dibelius (Wochensch. f. Klass. 
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Phil. 1916, p. 1041), qui prétendent que la formule existait déjà avant 
saint Paul. Baur croyait, et Harnack croit encore, que les deux facteurs 
du développement du dogme ont été le Christianisme et la philosophie 
antique. Reitzenstein a consacré une partie de son activité scientifique à 
démontrer, surtout d'après la littérature Hlermetique trop longtemps 
négligée, qu'il y a eu un troisiéme facteur dont il faut tenir compte, le 
culte el la religion paienne. Il aainsi confirmé les brillantes intuitions de 
théologiens comme Weingarten, de philologues comme Usener et Dieterich. 
Toutes les ironies d’Ilarnack, dans la dernière édition de son Histoire des 
dogmes, ne prévaudront pas là-contre ; non plus que l'article des Preuss. 
Jahrbücher (t. 164, 1 et s.) oü il accuse Reitzenstein de faire tort à l'origi- 
nalité du Christianisme, et de ne pas tenir compte des textes qui annulent 
sa thèse. 49 2° Fascicule. Composition et caractère de l'Histoire lausiaque 
IW. Bousset]. P. 173-217. Dans son « Historia Monachorum und Historia 


Lausiaca », Reitzenstein a remarqué que les expressions yvóots, 1vtoaztxós, | 


Rvssuatıoz (rveüua) ne se rencontrent que dans la deuxième partie de l'His- 
toire Lausiaque et dans les chap. 1-+ (ed. Butler). Ainsi l'Histoire Lau- 
siaque peut. être divisée en deux sections, chap. 1-28 (2+) dont il faut 
défalquer 1-4, et 29 (25)-71. Les chapitres 1 (5)-28 représentent la partie 
purement égyptienne de cette œuvre ; dans la seconde partie, il y a encore 
des éléments égyptiens, mais la perspective s étend aussi sur d'autres 
pays. Les résultats dégagés par Reitzenstein seraient formulés avec plus 
de précision encore, si l'on disait : les expressions ci-dessus mentionnées 
se trouvent, dans l'Histoire Lausiaque, partout où nous avons des raisons 
de supposer que c'est la plume méme de l'auteur que nous rencontrons. 
Ainsi, le chap. 47. Sur la vingtaine d'exemples de rege, etc., cités par 
Reitzenslein, il y en a sept qui sont groupés dans ce chapitre. Or, à y 
regarder de prés, il se différencie pour le fond méme des autres mor- 
ceaux, n'étant plus formé d'anecdotes, mais de considérations sur la 
chute de certains hommes pieux et sur les raisons pour lesquelles Dieu la 
permet. [ci c'est bien l'auteur lui-même qui développe ses réflexions per- 
sonnelles. Et il s'y trahit, là et ailleurs encore, comme faisant partie du 
cercle d’Evagre, de Rufin, de Mélanie et de Chrysostome. ll respecte par- 
ticulièrement Evagre et sans doute est-il son élève. L'examen des chap. 35, 
55, 37, 58 conduit à cette méme conclusion que les vocables yvörız etc... 
se multiplient, là où l'auteur parle en son propre nom. Si on les note spé- 
cialement dans les chap. 1 et +, c'est que justement l'auteur y joue un rôle 
très accentué. Reitzenstein estime que, méme dans ces passages-là, l'au- 
teur utilise une source plus ancienne. En quoi, ila raison, mais il n'y a 
pas besoin de supposer que cette source soit d'origine gnostique. L'auteur 
se sert de la littérature d’Apophtegmes, et y ajoute sa conceplion de 
la yvazız, du лугбра, etc... ll y a des morceaux où l'on reconnait claire- 
ment sa physionomie et son style (chap. 1, 4, 35, 38, 41, 47, 58); il y ena 
d'autres op l'on sent qu'il transcrit plus ou moins servilement les docu- 
ments qu'il exploite ‘у. g. 5-29). Là encore, cependant, certains détails de 
rédaction trahissent sporadiquement son intervention personnelle, comme 
une analyse critique de ces chap. 5-29 le démontre. Tel est le procédé dont 
il use le plus volontiers. Et c'est ainsi qu'il a mole son bien propre à 
une série de notices empruntées. En plus d'un cas, d'ailleurs, il donne 
comme provenant de son expérience personnelle ce qu'il a trouvé dans ses 
sources, que l'on peut dénombrer ainsi : 1°) une collection de récits sur les 
moines du désert égyptien; 2°) des documents provenant de la tradition 
de Pakhóme ; 3°) un catalogue de saints Syriens avec de courtes caracté- 
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ristiques ; 4?) peut-étre une collection de Vies de saintes femmes. — 
Appendice. Rapport à l'Histoire Lausiaque des Histoires des Pères du 
désert publiées par Bedjan, Acta mart. et sanct. УП (1897) p. 193-329. 
CC 3e fascicule. L'idée du Principat chez Cicéron et Auguste [R. Reitzens- 
tein]. P. 399-436. Sur les mots « princeps » et a principatus », Mommsen 
a dit l'essentiel. Princeps n'est pas un titre, principatus ne désigne pasune 
fonction ni unc dignité officielle. Ces expressions marquent seulement une 
prépondérance de prestige et d'influence. A l'époque républicaine, elles 
sont prises assez ordinairement dans un sens favorable (Cic., Ep. 1, 9, 11; 
de ОТ. 1, 26; 13; 6+; 86; Philip. XIV, 17-18 ; Salluste, Hist., Or. Macri, 
23). Mais c'est surtout dans le de Republica de Cicéron, là oü l'orateur 
développe, à l'encontre de la politique de la force représentée par César, 
son idée à la fois républicaine et aristocratique du Principat, qu'il convient 
d'étudier la conception quil s'en était formée. On у peut joindre aussi le 
de Legibus. L'idée maitresse de ces deux œuvres, c'est que la constitution 
romaine est la meilleure qui soit, qu'elle réalise l'idéal si longtemps 
cherché par la philosophie grecque, parce qu'elle unit en soit la royauté 
(= les consuls), l'aristocratie (= le sénat), la démocratie (== le peuple), et 
que ces trois pouvoirs se limitent réciproquement. Rapport de cette théo- 
rie à celle de Polybe. Analyse de l'exposé de Cicéron. Les lacunes du 
(ls livre du de Republica peuvent être partiellement comblées à l'aide de 
Lactance, Inst. div. V, XIV, 3-5 et XVI 3-11, et de saint. Augustin, De 
Civ. Dei 11,21 et XIX, 21. Tableau où apparait, grâce à ces parallèles, le 
développement des idées cicéroniennes dans ce IIe livre. Le Ve livre 
traite du princeps. Du cercle des « principes » il en est un qui doit évi- 
demment se détacher pour prendre une situation prépondérante, et assu- 
rer à l'État la direction monarchique. Sa tâche est ainsi définie (88): Huic 
moderatori rei publicae beata ciuium uita proposita est, ut opibus firma, 
copiis locuples, gloria ampla, uirtute honesta sit. I doit développer chez 
ses conciloyens l'honneur civique, le goût de la discipline, la conviction 
qu'il ne peut y avoir de bonheur que dans un état bien administré. H fait 
figure de roi non couronné. Il sera jurisconsulte, général, orateur. Cette 
description continue au livre Vl. Cicéron y envisage l'action politique du 
« princeps », du « prudens » au milieu des discordes ou des révoltes. Dans 
le premier cas, il exercera légalement la dictature pour rétablir l'ordre 
dans l'Etat; dans le second cas, il sauvera l'Etat. par tous les movens, 
fussent-ils illégaux. Pour remplir un office si ample, il lui faut la dignitas: 
ce mot qui revient souvent, est de sens trés riche, et implique, non pas 
seulement la dignité officielle, mais aussi le prestige de la race, de la 
uoblesse intime, des services rendus. Panetius, beaucoup plus que Polybe, 
a dù contribuer à la formation de ce système politique dans l'esprit de 
Cicéron ; mais celui-ci l'a repris, et l'a adapté à la situation de son temps. 
€ Les noms des lettres Pi et Beta et l'invention de l'écriture grecque 
"Ed. Hermann]. P. 476-480, Que l'écriture grecque ct le nom des lettres 
grecques soient d'origine phénicienne, c'est là un des plus sûrs résultats 
acquis par la science. Une question reste en suspens : quelle est la race 
grecque qui a opéré la transformation ? Un peu trop simple est la réponse 
qu'y ont donné Gercke (Hermes 41, 543) et Wiedemann /Z. öst. Gymn. 
1908, 674+). Un certain nombre d'indices, d'ordre philologique, relatifs aux 
lettres Pi et Beta, orientent vers les Cypriotes. € L'idée du Principat chez 
Cicéron et Auguste. II, (R. Reitzenstein]. P. 481-498. Le but poursuivi par 
César dans ses derniéres années était clair : c'était la monarchie mondiale 
sous la forme d'une royauté hellénistique fondée sur la puissance mili- 


NACHRICHTEN 17 


taire. L'état romain historiquement constitué était anéanti. П aurait. voulu 
prendre le titre de roi, hai de tout Romain, mais sacré pour les Grecs, 
ceux d'Orient tout au moins ; et peut-ètre aurait-il transporté en Orient 
(comme essaya de le faire Antoine) le siége de sa domination. Octave, lui, 
créa, comme on l'a dit non sans ironie, une république avec un monarque 
à sa tête. H assure lui-même qu'il conserva les formes républicaines ; et, 
dans sa politique intérieure, il prit le contre-pied de celle de César, par son 
respect du Sénat, par les honneurs prodigués à l'Aristocralie, etc. L'idée 
du Principat, telle qu'elle s'était développée depuis la fin du n° siècle, a 
expliqué pour les meilleurs des contemporains d'Octave l'œuvre qu'il 
réalisait. Parti d'une politique d’egoisine et de violence, Octave a évolué 
de plus en plus vers une politique nationale. Le titre de princeps, avec 
cette dénomination d'Augustus, signe de sa « dignitas », éveillait des 
notions déjà connues. Octave renongait à toute ргеспіпепсе qui ressem- 
blát à celle d'un roi hellénistique : cf. Monum. Ancyr. VI, 21. Le Principat 
lui-même n'était pas en soi une fonction, mais il s'était constitué par une 
série de fonctions accessoires qui y élaient attachées. Tibére a gardé la 
méme conception ` cf. Dion. LVII, 8, 2. On peut comparer Horace, Ep. IT, 
I, 1 et s. à Cicéron, Pro Sestio 138 : toute pareille y est la description du 
rôle du princeps. De mème l'idée religieuse que se fait Horace du princeps, 
rapprochée du Pro Sestio, 143. Майне déclaration. d'Auguste dans le 
Mon. Ancyr, (v. g. VI, 13) doit être éclairée à la lumière de cette tradi- 
tion; de méme que maintes des prérogatives qu'il s'attribua au nom de 
sa « dignitas ». Seule, la question de la succession a dû être résolue à part. 
Le droit fut reconnu à Auguste de désigner son successeur avec l'appro- 
bation du sénat, c'est-à dire de le faire participer à sa « dignilas », autre- 
ment dit à l'imperium et à la tribunicia potestas, Au fond, c'est Cicéron 
qui, adoptant les idées de Panetius, a préparé le principat, et lui a donné 
le meilleur de son prestige historique. 

Ae fasc. Encore une fois le Lysis de Platon [Max Pohlenzj. P. 560-588. 
Riposte à H. von Arnim (cf. Rhein. Mus. 1916, p. 364, qui se forme de ce 
dialogue une conception générale assez inexacle. Dans la partie princi- 
pale de la discussion, Socrate traite la question de savoir entre qui l'ami- 
tié peut se former, Son argumentation est celle-ci: A. L'Amitié ne peut se 
former entre 0uotot ` a) pas entre les méchants; €) pas non plus entre les 
bons, car les bons comme tels sont аотхох::; el n'ont pas besoin d'amis. 
B. Elle se forme encore bien moins entre évzvz:ot. C. Une seule conclusion 
s'impose donc: tà Ayalıd Ara т0 urre ayalav рите X3*0v (ow uovov goucatvet 
Yiyvesdar ф:Аоу (216 e). V. Arnim ne veut pas croire que Platon ait pu 
sérieusement soutenir queles bons n'ont pas besoin d'amis. Cependant si 
on laisse tomber cette partie de l'argumentation de Platon, tout l'ensemble 
est compromis. Au surplus, Aristote s'est donné la peine de réfuter tout au 
long le paradoxe de Platon dans ГЕ. à Nic. IX, 9: il Га donc pris au 
sérieux. V. Arnim allégue une phrase du Phèdre 255 b conçue dans un 
esprit différent: mais chaque dialogue doit ètre interprété d'après lui- 
méme, et non pas d'aprés un aulre dialogue. Que si Platon semble ren- 
. chérir dans cette proposition sur l'autarchie du sage stoicien lui-méme, 
certains passages de dialogues apparentés au Lysis, par ex. le Menexenos, 
p. 2+7 e, la Républ., p. 387 d, mettent fortement en relief celte autarchie. 
Il n'y a donc aucune « naiveté », quoi qu'en dise V. Arnim, à attribuer à 
Platon une telle idée. Platon souhaite, il est vrai, dans sa Hépublique que 
l'amitié se noue entre ses « gardiens », mais quand il leur applique l'épi- 
théte d'ayaüo, ce n'est pas au sens strict, car, au sens strict. ayzüog ct 

R. ve rinLoL, — Revues des Revues de 1917. XLH. — 2 


pe 


5 


50 


10 


15 


30 


30 


33 


50 


18 1917. — ALLEMAGNE 


gozó; ne conviennent qu'à Dieu et à un certain idéal humain purement 
théorique. La seconde partie du Lysis confirme l'interprétation qu'impose 
l'analyse de la premiere. Quant à la conclusion, dont l'exégese est si malai- 
see, c'est là qu'il faut pourtant chercher la solution de l'argument princi- 
pal mis en avant par V. Arnim, qui prétend que Platon a pratiquement 
renoncé à la conceplion de cette neutralité morale, support habituel de 
l'amitié, puisqu'il parait n'en plus tenir compte. Analyse de l'idée de l'oixetov, 
développée par Platon, et qu'il assigne comme but à l'amitié. L'idée totale 
que Platon se forme de l'amitié n'est nullement contradictoire, et une ana- 
lyse minutieuse des textes, qui doit s incorporer d'autres traités aussi comme 
le Symposion, la restitue avec évidence, € Paraphrase rythmique de Sedu- 
lius par un Irlandais | Wilhelm Meyer]. P. 594-590. D'après le ms. latin, 
Paris, 9347, du тхе s. Vingt-cinq vers, mais ce n'est qu'un fragment, € Gla- 
nage poétique tiré du « Book of Cerne » de Cambridge et du ms. Regius 
2 A. XX de Londres (id.). P. 597-625. Une paraphrase du Psaume 112 par 
Bède. Un poème irlandais : Oratio sancta ad dominum cœli. Un poème de 
Christiad салЛоз ascensu, déjà imprimé au xvi*s. (cf. Manitius, Gesch. d. christl. 
lat. Poésie, p. 395). L'Oratio ad Deum, de Bede. Béde auteur de la para- 
phrase du 83° Psaume, du Codex Regius, fe 39 b. Oratio Moucani (sans doute 


saint Maugan). 
Pierre de LABRIOLLE. 


Neue Jahrbücher für das klassische Altertum. Année 1917, n? 1. 
re partie. Philologie et Histoire. P. 1-16 [Paul Wendland]. П est difficile 
de délimiter la frontière qui sépare de lhistoire la philosophie. Usener, 
E. Meyer s'y sont employés sans y réussir. Pour l'un, la philologie 
n'est qu une méthode, une technique, et la base mème de la science histo- 
rique. Pour le second, son rôle est de rendre comme présentes les produc- 
tions du passé en en donnant la pleine intelligence. L'une et l'autre défini- 
tion paraissent fort conteslables. Au liéu d'en risquer une troisième, aussi 
arbitraire, mieux vaut insister sur la parenté étroite de la philologie et de 
l'histoire. Leur méthode est identique, et la matière sur laquelle elles 
s'exercent est la mème. Seulement il s'opère une division du travail. Ainsi 
tout repose en histoire sur l'interprétation des sources; mais l'établisse- 
ment des textes implique des travaux préliminaires qui relèvent plutôt de 
la compétence du philologue. C'est donc l'objel qui diffère, beaucoup plus 
que la méthode elle-même, L'historien de l'Antiquité qui rapproche des 
témoignages, qui les analyse, en délermine la dépendance réciproque, en 
qualifie l'esprit el les tendances, fait-il une lache très différente de celle 
du philologue qui collationne ses manuscrits et en dresse la généalogie ? 
Prócaire est la critique d'un historien qui n'est pas capable de repasser 
lui-méme, le cas échéant, par toutes les étapes du travail philologique. Et 
bien courte est la science du philologue qui, pour l'entière compréhension 
du texte qu'il établit, est privé des lumières de la critique nistorique. Des 
lors comment vouloir séparer leurs domaines avec cette rigueur qu'alfectent 
quelques-uns, et que la pratique dément”? Tout bon philologue est histo- 
rien ; et la réciproque s'impose. Car il ne suffit. pas de s'approprier les 
résultats de la science voisine : il faut pouvoir les controler, La philologie 
et l'histoire sont, avec l'archéologie, les parties constitutives de la Science 
de l'Antiquité. € Observations astronomiques dans l'Antiquité, Р, 17-34 
(Franz Doll! Jusqu'à la fin du xix* siecle l'histoire de l'Astronomie antique 
reposait sur un certain nombre d'auteurs grecs et romains, spécialement 
sur Ptolémée et sa grande Урут, l'Almageste des Arabes, Depuis vingt 
aus, de nouvelles sources se sont ouvertes : les tables babyloniennes d'une 
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part, et d'autre part, les manuscrits astrologiques grecs sur lesquels une 
enquete se poursuit. On est en droit d'espérer que cette histoire en sera 
partiellement renouvelée. La contribution des Babyloniens à la science 
astronomique apparait de plus en plus importante; mais ce sont les Grecs 
qui onl systématisé les résultats dégagés par eux. Exemples de recherches 
modernes dont on trouve déjà les premiers essais dans l'Astronomie 
antique, et qui remontent jusqu'à Babylone (couleur des étoiles, etc.). 
Dans l'Astrologie elle-méme se mélaient d'une facon presque inextricable 
les données positives et les chimères superstitieuses. є Le mur dit « de 
Trajan » en Dobroudja. P. 64-67 [Alfred Franke]. Le mur dont on apercoit 
les fondations entre Cernavoda et Constanza ne doit pas étre appelé mur 
de Trajan. Il y a trois enceintes de hauteur différente ; la plus au sud (1 à 
2 m.) est pré-romaine et a dü étre élevée par quelque peuplade Dace ou 
Sarmate; la seconde (3 à # m.) est probablement d'Hadrien ; la troisième, 
de l'époque de Constantin. € 2° partie. La Politique d'Aristote au service 
de l'instruction du citoyen. P. 1-10 (Max Siebourg]. Une interprétation 
intelligente de la Politique d'Aristote, méme limitée aux extraits qu'en 
donne Wilamowitz-Mollendorf dans son florilège bien connu, peut con- 
tribuer utilement à la formation civique de l'éléve. Il ne faut pas craindre 
d'étudier le passé en vue du présent. C'est à ce prix seulement qu'on sau- 
vera les études anciennes. 4 № 2. Première partie. Athènes et la guerre 
du Péloponnèse à la lumière de la guerre mondiale. P. 73-87 [Erich Веће. 
La guerre du Péloponnése fut pour le microcosme de l'hellénisme ce qu'est 
la guerre actuelle pour l'Europe : une lutte pour la prépondérance com- 
merciale, non moins que pour l'hégémonie politique, et presque tous les 
états de la Gréce y prirent part, pendant une période dont nul n'avait prévu 
la durée. Démonstration par le rappel des principaux faits. d Études sur 
l'épigramme grecque. Р. 88-117 |Johannes Geffcken]. Nous n'avons pas 
encore d'histoire de l'Epigramme grecque, mais seulement des études de 
détail. De bons juges estiment que cette histoire est actuellement impos- 
sible à faire : il régnerait encore trop d'obscurité dans la notion méme 
d'épigramme, trop de confusion dans les problémes fondamentaux que 
l'étude des documents souléve. Ce pessimisme est partiellement justifié. 
L'épigramme est protéiforme : comment en définir l'essence ? Cependant 
les Grecs y voyaient un « genre » à part. Cela méme justifie une recherche 
plus approfondie de ses caractéres propres et de son développement histo- 
rique. — Sa première apparition dans la vie grecque du vii? et du уге siècle, 
sous la double forme d'inscription funéraire et d'offrande dedicatoire. Les 
réminiscences épiques y abondent, et la rédaction n'y est pas exempte de 
lourdeurs et de maladresses. Ce sont les loniens qui lui ont donné sa 
briéveté significative, ou ils ont su enclore des indications précises sur la 
personne méme du mort ou de l'auteur de la dédicace, sans exclure les 
femmes. Du milieu du vi* siécle jusque vers 477,0 avant J.-C. l'influence 
du type ionien est sensible en Attique. Simonide apparait, et exprime de 
nobles peusées dans un style d'une concision souvent admirable. Nouveau 
développement sur le sol proprement aliique, à partir du v* s. Il passe 
dans lépigranme quelque chose du pathos tragique. La rhétorique, la 
sophistique y font sentir leur influence. L'individualisme athénien cherche 
à diversifier le plus possible l'expression. Deux nouveautés sont à signaler: 
l'inscription funéraire prend parfois la forme d'un dialogue, ou bien c'est 
le mort méme qui est censé parler. Athènes exprime sous une forme qui 
est parfois d'une noblesse achevée les plus hauts senliments de tristesse 
et de pathétique. A l'époque hellénistique, des recueils d'épigrammes se 
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constituent. Le concept d'épigramme s'élargit et s'incorpore des pièces qui 
ne sont autre chose que de courtes élégies. L'épigramme se fait volontiers 
littéraire pour louer ou pour critiquer les écrivains. L'érotisme s'y crée 
aussi sa place. Et une érudition plus ou d artificielle s'y donne libre 


s jeu. Voilà l'épigramme que les poctes romains bnt connue et imitée. Elle a 
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régné de la fin du туе siècle а. C. jusqu'au début du пе siècle p. C., et son 
originalité est allée s'amenuisant. C'est elle aussi que les modernes se sont 
plu à pasticher. Les äges suivants, y compris l'époque byzantine, n'ont 
guére fait que reproduire avec une affectation plus ou moins déplaisante 
les themes traditionnels, sans réussir à les renouveler. 4€ N°3. 1** partie. 
гори ае Posidonius au point de vue de l'histoire des religions. 
P. 145-157 (Wilhelm Kroll). On accuse quelquefois la philologie classique 
de traiter des problèmes sans intérêt pour tout autre que les philologues. 
Ce grief est un anachronisme. Elle a singuliérement élargi son domaine, et 
elle aborde hardiment des questions d'une portée trés générale : celle par 
exemple des rapports du Christianisme avec la culture antique. Posidonius 
a été un des intermédiaires par lesquels la transition s'est faite. C'est un 
des gains de ces dix dernières années que d'avoir mis en lumière son rôle, 
par la considération attentive des documents assez maigres que nous pos- 
sédons. Originaire d'Apamée, professeur de philosophie à Rhodes oü 
l'éclat de son nom attira beaucoup de Romains de grande famille, Posido- 
nius exerça par son enseignement et par ses ouvrages une large influence. 
Il associait au scepticisme stoicien à l'égard de la mythologie tradilion- 
nelle de curieuses complaisances pour la mystique platonicienne, spé- 
cialement dans son commentaire sur le Timée. L'école néopythagoricienne 
lui doit beaucoup; d'autant plus qu'il insistait avec une chaleur particulié- 
rement enthousiaste sur les éléments mystiques du systeme éclectique 
que, grand lettré plutót que penseur original, il s'était formé. Il faut tenir 
comple de l'action de Posidonius si Гоп veut comprendre l'apparition 
Tune littérature théosophique, postérieure à lui (ouvrages gnostiques dont 
Boussel a montré qu'ils n'ont originellement rien à voir avec le Christia- 
nisme ; oracles chaldéeus ; Corpus des écrits hermétiques). On y rencontre 
plus d'une fois la trace de ses idées, spécialement sur la noblesse de 
l'homme, les destinées de l'àme aprés la mort. Et il parait vraisemblable 
qu'il a vulgarisé certaines notions venues des religions orientales, telles 
que le rôle des démons, l'influence des astres sur Іа vie humaine, la trans- 
cendance supréme de Dieu, etc. Formé à la culture grecque, il у а appro- 
prié ce qu'il emprunlait à l'Orient, fidèle en cela à l'esprit vivificateur de 
l'Hellénisme. € Le divorce d'Octavie et le mariage de Cleopätre. P. 158-169 
Victor Gardthausen). Vers la fin de la République romaine, la situation 
des triumvirs rsen tellement à celle de princes authentiques, que 
les deslinées de leurs proches étaient réglées par la politique plus que par 
un goût personnel. La sœur d'Auguste, Octavie, épousa M. Antoine en 
décembre 40. Antoine venait de perdre Fulvia. Depuis 41, il aimait Cléo- 
pätre, la reine d'Egypte, mais ne l'avait pas épousée. Le mariage d'Antoine 
et de Fulvia parut d'abord heureux. Deux filles leur naquirent, l'une en 39, 
l'autre en 36. Cependant il est certain que les relations d'Antoine avec 
Cléopâtre ne cessèrent point : elle lui donna deux jumeaux, Alexandre et 


Cléopàtre, en 41/40, Ptolémée en 36/35. Plutarque signale cette double 


union comme un fait inouï parmi les Romains, e Suz urôevt "orato тетоА- 
pruévoy (Comp. Demetr. c. Anton., IV). Pourtant il ne semble pas que 
Cléopâtre ait été promue au rang de femme légitime d'Antoine, avant que 
celui-ci eut envoyé, en 32, le [libellus de divorce à Octavia; el cette con- 
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clusion va à l'encontre de celle de Kromayer et de Ferrero, qui ont cru 
que la nouvelle ёге de Cléopâtre, inaugurée en septembre 37/6, avait coïn- 
cidé avec son union légale. €| La fête de Päques. P. 170-189 [Peter Corssen]. 
L'origine de la féte de Páques est obscure, comme celle de la plupart des 
plus anciennes fétes chrétiennes. Son étroit rapport avec la Päque juive 
est attestée par l'identité de leur dénomination, que l'Église grecque 
comme l'Eglise latine a conservée. Mais quand et comment la transforma- 
tion de la féte juive en féte chrétienne s'est-elle parachevée, quels facteurs 
y ont coopéré, au point de lui donner en fin de compte un caractére exclu- 
sivement chrétien, voilà ce qu'aucune tradition directe ne nous fait con- 
naitre et ce qu'on ne peut déméler qu'au prix d'analyses et de combinai- 
sons. Il y eut dans les Églises, vers la fin du пе siècle, des luttes trés 
vives, et qui faillirent amener une rupture, sur la question de savoir à quel 
jour la Päque devait étre célébrée et combien de temps devait durer le 
jeüne préparatoire. Malgré ces débats, il n'y avait, à en croire les témoi- 
gnages qui nous sont parvenus, aucune différence dans la conception que 
l'Eglise romaine, d'une part, les communautés d'Asie, d'autre part, se for- 
maient des souffrances du Christ et de sa résurrection. Seulement les 
Asiales en tenaient pour le 14 Nisan, et mettaient fin au jeûne le soir de ce 
méme jour, tandis que les Romains célébraient la Pàque le dimanche sui- 
vant. Une affaire de date, rien de plus. On soupçonne autre chose à lire 
attentivement les documunts. Il est clair que si, pour beaucoup, le jeüne 
devait étre interrompu dösle soir du 14 Nisan,le grand miracle de la résur- 
rection ne trouvait plus son expression dans la féte. Victor dut certaine- 
ment opposer cette objection aux Asiates. Eusébe et déjà [rénée ont voilé 
ces divergences fondamentales : mais elles sont impliquées dans les textes 
que le premier nous a transmis. On ne peut les comprendre qu'en remon- 
tant jusqu'à la tradition des synoptiques pour y comparer celle du IV* Evan- 
gile et la conception paulinienne. Cette enquéte conduit à la conclusion 
suivante. La Páque, telle qu'elle a été fétée, d'abord en Occident, puis 
dans toute l'Église, ne s'est pas constituée progressivement comme la 
Páque judéo-chrétienne ; mais, comme la féte de Noél, elle a été introduite 
à un certain moment par un acte précis de volonté. Il est avéré qu'à la fin 
du us siècle, elle était célébrée à Rome, à Corinthe, dans le Sud de la 
Gaule, à Carthage, méme dans le Pont et dans l'Ouest de la Mésopotamie, 
à Césarée et à Jérusalem. Les Asiates ont accepté peu aprés le compromis 
qui a conduit à la sanctification de toute la semaine de Päques. 11 ne parait 
nullement impossible que, si la Páque a été établie à Rome dans la 
deuxième moitié du n° siècle, comme plusieurs indices le font penser, il y 
ait eu dans son institution une arriére-pensée de lutte contre l'influence 
grandissante du culte d'Attis, de méme que la fete de Noel fut placée au 
25 décembre pour faire échec au culte du Sol Inuictus, €€ 2° partie. La 
science de l'Antiquité au gymnase. P. 114-137 [Richard Wagner). Les cir- 
constances vont trés probablement limiter l'étude du grec et du latin au 
gymnase, oü d'autres disciplines, d'un avantage plus immédiat, réclame- 
ront leur dû. Que faut-il sauver de l'Antiquité? Quelques principes peuvent 
étre posés d'abord : 4° ne pas viser à accroitre seulement la science, mais 
aussi la personnalité de l'éléve, le sentiment de ses devoirs envers la patrie 
et l'Etat; 2° marquer en toute occasion le rapport du passé au présent; 
3° aller droit à l'essentiel, au nécessaire, et laisser de cóté les détails plus 
ou moins oiseux, — On ne sacrifiera pas le grec, mais on éliminera autant 
que possible les exceptions et curiosités grammaticales. On tournera les 
exercices vers une connaissance plus approfondie de l'allemand. Daus la 
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lecture des textes, il faut viser à ce qui profite récllement. On laissera de 
cóté l'explication grammaticale pour autant qu'elle n'est pas indispensable 
à l'intelligence du morceau. A propos de Tacite, on apprendra aux éléves à 
lire les journaux, à distinguer entre les faits et la paraphrase des faits. On 
marquera fortement l'influence des œuvres antiques sur la littérature alle- 
mande. On munira les jeunes gens d'un choix de maximes comme leviers 
d'action. L'étude de l'histoire sera renouvelée à la lumière des événements 
présents ; on donnera à l'éléve le sentiment de la différence des civilisations 
et de leur progrés à travers le temps. Quelques notions sur l'art lui feront 
comprendre ce que l'art apporte de joie à la vie d'un peuple. On lui mon- 
trera que la science moderne a sa racine dans [a science antique. Et jamais 
il ne faudra craindre de souligner la connexion qui unit l'Antiquité aux 
choses d'aujourd'hui. €€ N° 4. {т° partie. Viriathe. P. 209-237, avec une 
carte [Adolf Schulten]. Introduction. Viriathe appartient avec Arminius et 
Vercingétorix, Tacfarinas et Decebalus à cette lignée de héros barbares 
qui, groupant les forces dispersées de leur nation, ont lutté pour la liberté 
contre la toute-puissance romaine. А côté de Sertorius, il est la plus remar- 
quable figure de cette lutte de deux cents ans entre les Ibéres et Rome. 
I. Sources : Avant tout PInay d'Appien. Peu expert еп fait de choses 
militaires, médiocre écrivain, Appien puise ici chez Polybe, autorité de 
premier ordre, qui est aussi la source des fragments de Posidonios conser- 
vés par Diodore. Tite-Live donne le récit romain olliciel des faits : malheu- 
reusement nous n'avons, pour cette période, que des extraits de ses 
Annales. Au total, Ia tradition est bonne, tant pour la narration des événe- 
ments que pour la description du pays et des habitants. II. La Lusitanie et 
les Lusitaniens. {Limites du pays ; les races; les murs; la vie politique. 
Rien n'a favorisé la victoire finale des Romains comme le morcellement 
des tribus lusitaniennes. Ils ont pratiqué le Divide el Impera.) III. Les 
précédentes guerres. On relève A partir de 193 a. C. les premières expédi- 
tions guerrières des Lusitaniens (T.-L., XXXV, 1; Strabon, 142; T.-L., 
XXXIX, 3; Appien, 56; T.-L., XXXVII, 47). Les succès obtenus par eux 
sur les Romains amenérent Galba et Lucullus à user des pires procédés 
politiques. C'est la perfidie de Galba, le massacre qu'il ordonna des Lusi- 
taniens désarmés sous la foi des traités, qui suscita Viriathe. IV, Patrie el 
Jeunesse. Viriathe était né dans les montagnes de Lusitanie limitrophes de 
l'Océan. Son nom vient de uiria et, dans le dialecte celto-ibérien, corres- 
pondait au latin Torquatus, Il était rompu à la vie la plus dure, et avait à 
un très haut degré l'art de se débrouiller sur le terrain, le coup d'œil topo- 
graphique. V. Le Combat pour la liberté (147-139). Récit des faits. Vl. La 
fin. L'assassinat de Viriathe par ses trois pseudo-amis, Audas, Ditalkon, 
Minuros. VII. Comment Virialhe conduisait la guerre. C'était essentielle- 
ment une guerre de guérillas. « Barbari latrocinii magis quain. belli more 
concursabant », dit Tite-Live (xxr, 35, 2», Mais les Romains redoutaient plus 
que tout au monde ce « latrocinium ». Animé d'un remarquable esprit d'of- 
fensive, Viriathe triomphait par la prodigieuse rapidité de ses coups. Ц 
connaissait parfaitement la montagne, et excellait à couper les convois et 
à inquiéter l'ennemi. Certains de ses procédés tactiques réapparaissent 
dans la moderne guerre des carlistes. L'armement des Lusitaniens. VIII. 
La Personnalité. Viriathe était plus qu'un simple chef de guérillas. Il exer- 
çait sur les siens une véritable fascination. Son autorité, servie par une 
éloquence simple et forte, était puissamment assise. 11 fait grande figure, 
en face de la perfidie romaine, IX. Sa gloire posthume. Les annalistes 
romains eux-mêmes ont dù lui rendre hommage; et son nom apparait 
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plus d'une fois chez les poétes. Il est resté pour le Portugal un héros natio- 
nal. IX. Viriathe et Sertorius. Les rapports qui les unissent, au point de 
vue naval et militaire, sont frappants. Ils sont dignes d'étre associés l'un à 
l'autre et l'ont été effectivement comme les admirables champions de la 
liberté. €€ № 5. Ire partie. Que doit la philologie classique aux découvertes 
de papyrus littéraires. P. 281-307 [Alfred Kórte!. Il est certain que la phi- 
lologie a couru un réel danger dans le dernier tiers du xix* siécle. Bekker 
et Lachmann lui avaient assigné comme tàche l'établissement méthodique 
des textes classiques. Des générations de philologues y consacrérent le 
meilleur de leurs forces. Mais par leur subtilité satisfaite d'elle-méme beau- 
coup donnèrent à penser que pour eux la recension était tout, qu'elle avait 
sa fin en soi et que la philologie n'avait d'autre office que de dresser des 
stemmata et de proposer des conjectures. Usener, Rohde, Wilamowitz, Diels 
et Leo contribuérent chacun pour leur part à élargir ces horizons trop 
étroits. Ce qui manquait encore, c'était un matériel nouveau. Les papyri 
égyptiens l'ont fourni. Déjà en 1847 sortaient d'une tombe égyplienne 
d'importants fragments d’Ilyperide. En 1855 Mariette découvrait des 
vers du lyrique Aleman. Mais c'est surtout depuis 1891, date de l'ex- 
humalion de la Constitution d'Athènes d'Aristote et des Mimes d’Heron- 
das, que les fouilles ont été poursuivies systématiquement. Ce qu'elles ont 
rendu n'est qu'une faible partie de l'antique héritage, et cel apport est le 
plus souvent mutilé. Il est intéressant d'en évaluer la teneur. Rome a été 
peu favorisée. Seul l'Epitome de Tite-Live (Oxyr. Pap. 668) a quelque prix. 
On peut citer encore quelques morceaux des discours de Cicéron (Ox. Р. 
1097, 1251 ; Ryl. P. 61; Pap. Soc. Ital. 20), de Tite-Live (Ox. P. 1379), de 
Salluste (Ox. Р. 884), de Virgile (Ox. P. 34, 1098; Pap. Soc. ltal. 21), des 
juristes (Fay. Towns 10; Heidelb. P. 1000 et 1272), un index des œuvres 
d'art à Rome ‚Pap. Genev. lat. 7), des bribes de poètes (Ox. Р. 872) et de 
prosateurs (Ox. P. 30, 871 ; Ryl. P. 42). En revanche, on connait jusqu'à 
présent à peu prés 1.000 papyrilitteraires grecs non chrétiens. Ce chiffre en 
dit plus qu'il n'y en a réellement, sil'on observe que beaucoup ne donnent 
guére que des textes grammaticaux, des vocabulaires, des recettes de 
médecine, des horoscopes, сіс., et que plus de 300 autres ne sont que des 
citations de l'œuvre d'Homére, bible de l'Antiquité. Ceux-ci une fois défal- 
qués, il reste 630 textes littéraires non chrétiens, dont 205 se rapportent 
à des œuvres déjà connues, 425 à des œuvres nouvelles. Sur ces 425 textes, 
221 sont en vers, 20+ en prose ; l'auteur est indiqué pour 132, et 293 restent 
anonymes, — Nouvelle classificalion des nouveautés par genres littéraires. 
Le gain réel est faible pour le росте épique. H est considérable pour la 
poésie Iyrique (Archiloque, Alcée, Sapho, Corinna, Pindare, Bacchylide, 
Timothée) ainsi que pour le drame (Sophocle, Euripide, Epicharme, Crati- 
nos, surtout Ménandre). La poésie hellénistique est assez avantagée, elle 
aussi, surtout sous sa forme parénétique (Chares, Phoinix de Colophon, 
Kerkidas) ; fragments importants de Callimaque (la grande nouveauté sont 
ses Aitia) ; les mimes а Ilerodas constituent une des plus heureuses trou- 
vailles qui aient été faites. De l'époque impériale, presque rien ne nous est 
venu par les papyri, sauf des fragments de Nonnos de Panopolis. Pour la 
prose, le bénéfice total est moins frappant. Il faut signaler pourtant les 
restes du lep: AAnfieiae d'Antiphon (Ox. P. ХІ, 136%), surtout les six dis- 
cours d’}Hyperide dont une partie avait déjà été trouvée en 1847 et la Пол- 
zeia " Aürvaítov d'Aristote, pièce précieuse entre toutes. Epicure et son école, 
Chrysippe et le néo-stoicisme ont bénéficié des découvertes faites à Her- 
culanum, mais il ne semble guére qu'ils fussent lus en Égypte. Pour l'école 
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péripatéticienne, les fragments du Iep} vouotecov d'Hermippe ont une valeur 
réelle (Ox. P. XI, 1367). Butin abondant pour les grammairiens d'Alexan- 
аме. — Les textes sur papyri déjà connus par les manuscrits ne sont pas 
non plus sans portée pour la méthode de la philologie classique. Recense- 
ment pour chaque écrivain. Ces textes permettent : 1° certaines détermi- 
nations chronologiques dans des cas controversés (Babrius; Achille Tatios, 
Chariton) ; 2° le contröle de la tradition manuscrite. Nous eroyons volon- 
tiers que les plus anciens mss. sont les meilleurs. Or tel papyrus rédigé 
au ше 5. avant l'ère chrétienne donne un texte du Phédon bien plus mau- 
vais que des mss. plus récents de onze cents années. Dés l'antiquité, 
quantité de textes étaient en train de se gäter. La critique alexandrine a 
rendu d'immenses services, et l'on a trop accusé les Byzantins d'avoir 
ahimé des auteurs qu'ils se sont contentés de transcrire passivement avec 
leurs fautes déjà invétérées. Que deviennent à la lumiére des papyri les 
conjectures chères aux philologues ? Un grand nombre sont annulées. Tel 
passage (par ex. Xénophon, Conviv. VIII, 17) sur lequel ils s'étaient spé- 
cialement exercés n'a été rectifié exactement par aucun d'eux. Mais aussi 
le nombre des conjectures confirmées est presque aussi important que celui 
des conjectures precaires. Et cela prouve que la divination critique des 
grands philologues servie par une connaissance profonde de la langue, 
atteint souvent son but. € La premiére Satire d'ITorace. P. 308-319 (Oscar 
Blank). Analyse de la piece au point de vue de la suite des idées. Une 
interprétation approfondie des vers 41-107 montre que c'est à tort qu'on 
attribue à cette partie le caractére d'un dialogue. C'est une sorte de ser- 
mon. Les vers +3 et 51 doivent être considérés comine des déclarations du 
poete et non de Гаагиѕ. La comparaison de la pièce avec Maxime de Tyr, 
Diss. 21, fait penser qu'Horace а dû emprunter à quelque philosophe popu- 
laire sa conception de l'universel mécontentement des hommes. Mais il 
puise surtout dans sa propre expérience. €€ N° 6, 1r* partie. Gæthe et 
Horace. P. 345-373 [Ernst Mass]. Les critiques qui se sont exercés sur 
l'œuvre de Goethe n'ont pas su mettre en sullisante lumière le commerce 
que Gethe avait lié avec la poésie d'Horace. Plus on se familiarise avec 
Horace, et plus nombreuses apparaissent les réminiscences de ses vers 
chez Gethe. I. бо (Пе et les maximes philosophiques d'Ilorace (p. 341-361). 
II. бое et les Satires et Epitres (p. 361-373). € N° 7. Mème sujet. 
ПІ. бое et les Odes (p. 409-425). IV. Le jugement de Goethe sur Horace 
en tant que poete (p. 325-438). V. Le jugement de Gcethe sur Horace en 
tant qu'honme (p. 439-444). Supplément (p. +##+-#46). Index Ногайапиѕ 
(p. 446). €€ 2° partie. Les documents de langue et de civilisation dans l'en- 
seignement initial du grec. P. 319-331 [Hans Lamer]. L'effort pour vulga- 
riser dans les classes les résultats les mieux acquis de la linguistique ne 
donnent pas grand chose, semble-t-il. H ne faut pas craindre, dans le choix 
des exemples, de faire allusion aux choses contemporaines. Linterct de ce 
genre d'étude en sera tout de suite avivé. €€ № 8/0, {re partie. L'impor- 
tance du totémisme au point de vue de l'histoire des religions. P. 481-498 
[Bernhard Ankermann). € La description de la mort dans la poésie grecque. 
P. 399-521 | Hugo Blümner!. Quand on étudie cette description dans l'art 
grec, on constate que l'art le plus ancien se contente de représenter la 
lutte supréme par l'attitude des membres, beaucoup plus que dans l'expres- 
sion du visage, où sa technique est encore mal allermie ; que vers la fin 
de la période archaïque, quelques tentatives sont faites pour rendre la 
défaillance du regard, les rides du front, la tombée de la bouche; que 
l'art grec, dans sa maturité, évite ce sujet et, quand il le traite, en adoucit 
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lhorreur par souci esthétique; qu'au contraire l'art hellénistique, plus 
curieux du caractére que de la beauté, use sans scrupules de tous les pro- 
cédés dont il dispose pour imiter les affres de l'agonie. Il est intéressant 
de voir si la poésie grecque s'est comportée à peu prés de méme au cours 
des temps, comme on l'a prétendu. Au surplus on ne peut établir des syn- 
chronismes exacts, puisque nous ne connaissons pas l'art contemporain 
d'Homére, et qu'il n'y a pas grand chose à glaner chez Hésiode et les 
lyriques non plus qu'au 1уе siècle. Textes d'Homère (grande variété de 
taaits descriptifs dans Шаде) ; des tragiques (Eschyle et Sophocle) sont 
trés discrets, Euripide s'appesantit bien davantage sur les scénes funébres 
[Alceste, 385 ; Andromaque, 1149; Hécube, 566; Hercule furieux, 979; Hip- 
polyte, 776, 1173; Médée, 1167, 120+; Troyennes, 622; Phéniciennes, 
141%, etc. ]) ; d'Apollonius de Rhodes ; de Quintus de Smyrne ; de Nonnos. 
La conclusion à tirer de ces documents est la suivante. On ne peut montrer 
de manifestations paralléles entre la poésie et l'art plastique grec. Cela s'ex- 
plique d'abord par ce fait qu'au vi^ et au ту s., périodes importantes pour 
l'art plastique, les textes font défaut; et ensuite par le petit nombre de 
traits typiques dont l'art dispose, eu égard aux ressources si riches de la 
poésie. Le seul point commun, c'est la préférence des poètes comme des 
artistes pour la description de la mort violente. L'Alceste d'Euripide est 
une exception fort rare, à ce point de vue € « Les Troyennes » autrefois 
et maintenant, P. 522-550 [Robert Petsch]. Cette piece, représentée à Ber- 
lin, à Páques 1916, a produit grande impression. Il est à propos d'en suivre 
les vicissitudes, depuis Euripide et Sénéque, son imitateur, jusqu'à Sha- 
kespeare, Opitz, Brumoy, Prévost, Bothe, Goethe, еіс. €€ 2° partie. Les 
exigences du présent dans l'enseignement du grec et du latin. P. 387-398 
[Ernst Kalinkaj. Cet enseignement n'est plus le seul qui conduise aux 
postes officiels importants. Il faut donc qu'il se défende lui-méme, et il n'y 
pourra réussir que si on sait en faire comprendre aux éléves l'intérét his- 
torique et le bénéfice intellectuel. Un bon clioix d'auteurs est de toute 
importance. On excluera comme trop difficiles Pindare, Aristophane, 
Plaute, Aristote, Pétrone et Juvénal. Quelques morceaux complets pour- 
ront étre étudiés dans tous les détails de la composition, par ex. deux 
petits dialogues et un grand dialogue de Platon, deux discours de Démos- 
thène et deux de Cicéron, 15 ou 20 Odes d'Horace avec quelques Épodes, 
Satires et Epitres, dix chants de l'lliade et dé l'Odyssée, deux tragédies de 
Sophocle et une d'Euripide. Voilà ce qui devra servir de base à l'enseigne- 
ment gréco-latin. Des Chrestomathies grecques et latines donneront une 
idée du reste. La collaboration de l'élève devra être continuellement 
requise. Il ne s'intéressera, ne se passionnera que s'il voit le maitre s'in- 
téresser, se passionner. Sans éluder les questions grammaticales, on ne 
fera jamais d'œuvres littéraires des prétextes à exercices de grammaire. 
On veillera aussi à ce que l'élève se représente clairement tout ce qu'il lit : 
rien de plus insipide que les Commentaires de César, si nulle explication 
géographique, militaire, ne vient les animer. La reproduction des monu- 
ments figurés peut servir à l'interprétation de la poésie. On devra multi- 
plier aussi les rapprochements avec le présent, suivre dans la littérature 
moderne les notifs ct effets de style employés par les anciens, comparer 
les civilisations et les cultures. Une étude ainsi conçue exige des sacrifices 


dans l'ordre des investigations et curiosités grammaticales, auxquelles il ? 


faudrait partiellemenl renoncer, l'essentiel étant que l'éléve arrive à bien 
saisir les textes assez faciles. Un maitre intelligent sait d'ailleurs vivifier 
la grammaire elle-méme, par d'heureux rapprochements entre les langues, 
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qui piquent l'attention, par l'explication historique des noms propres 
(Clara, Silvestre, Philippe, Théodore, etc.) et de certains termes courants 
(quintessence, monopole, phylloxéra, etc.), par quelques notions sur l'his- 
toire de l'écriture, Il faut avoir les veux ouverts sur le présent, et ne jamais 
le perdre de vue : ainsi, en quelques heures, on peut faire connaitre aux 
élèves qui étudient le grec les principales différences entre le grec ancien 
et le grec moderne, si utile pour une race qui est destinée à lier d'étroits 
rapports commerciaux avec l'Empire turc. 
Pierre ре LABRIOLLE. 

Philologus. Vol. 74. Fasc. 1 et 2. L'ouvrage de l'Olynthien Callisthène 
sur Alexandre le Grand IP. Corssen]. 1-57. La vie et l'œuvre de Callsi- 
Ihene presentenl une grande difficulté,on sait d'une part qu'il ne fut pas un 
flatteur, d'autre part son œuvre aurait élé pleine d'adulations vis-à-vis d'A- 
lexandre. On ne peut arriver à résoudre cette contradiction qu'en suppo- 
sant que l'œuvre sur la vie d'Alexandre est apocryphe. € L'archonte Ел; 
(W. Kolbe‘. 58-72. La 'publication. du papyrus d'Herculanum Philologus 
1912 p. 226 confirme qu'on doit indiquer comme date des archontes pour 
Dioklès 287 286, Diotume 286.285, 156е 285/284 et Euthas 281,283. € Le 
rapport de Dion Cassius avec l'Ilistoire des Parthes de Flavius Arrianus 
‚Karl Hartinann], 73-91. Indication des passages de Dion où l'on peut 
retrouver des traces de l'œuvre d’Arrien. € Ухх iz! ‘Ecur. Etude sur deux 
fragments d'Archiloque | Leo Weber]. 92-115, C'est dans Aristophane Pax 
1298 que Гоп trouve la plus ancienne. version de la fameuse version d'Ar- 
chiloque concernant son bouclier, c'est au. texte d'Aristophane que l'on 
doit accorder la préférence. Etude critique du frgt. 73, la poésie à laquelle 
il est emprunté devait contenir. une foule d'épisodes sur la guerre. $ 
Manuels comme source de Diogène Laerce |E. IHowaes]. 119-130. Les 
sources de Diogène sont conslituées par des manuels tels que ceux dont 
on retrouve les traces dans Suidas et dans Hesychius. Etude sur le carac- 
tere des différents manuels qui se trouvent à la base des vies de Diogène. 
€ Passages antiques dans la. chronique de Zimmer (A. Scheneiderhan|. 
131-183. €€ Mélanges. La question du monopole des papyrus [F. Zucker!. 
154-186. Répouse à l'article de Mahaffy Hermathena. XXVI p. 237. BGU 
1121 prouve que les plantations de papyrus étaient dans les mains des 
particuliers, mais ne prouve pas que la fabrication n'était pas monopolisée 
par l'État. 

G. Mravris, 

Rheinisches Museum für Philologie. T. 74. /1916). Fasc. +. Le livre de 
Philodéme sur la colère Robert Philippson .425-360, Reproduction et inter- 
prélalion de tous les frgts de Philodeme que nous ont livrés les papyrus 
d Herculanuin, € Les sources d’Ammien sous la représentation de l'expé- 
dition de Julien contre les Perses [Alfred Klotz]. 461-506. Ammien a 
puisé en partie chez Magnus en partie aussi dans un récit qui dut ètre écrit 
par quelqu'un qui vivait dans l'entourage immédiat de Julien. € Procopiana 
(1. Rallenberg;. 507-526. Critique verbale sur de nombreux passages de 
Procope.€ Observations sur la prosodie plautinienne | Günther Yachmann]. 
20-347. Ce qui a tué l'intérét. pour la métrique de Plaute c'est qu'on a 
essayé trop vile de construire une synthèse alors que les éléments n'étaient 
pas encore rassemblés. Réponse à l'article de Kroll Glotta 7 153 el d’Escon 
Class. Rev. 20, 30 ss. € Contribution à V’llıstoire de la religion romaine 
LE. Bickelj 548-571. Le flamen aurialis n'était pas nommé à vie, c'est un 
pretre, comme les Arvales chez qui l'indication de la divinité que l'on sert 
est moins nettement marquée que chez les 15 flamines du college pontifical. 
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On n'a pas le droit d'affirmer, comme l'a fait Mommsen que le flamen 
aurialis était à l'origine, un prétre de Junon. Quant à Juno Curritis c'élait 
à l'origine une divinité laline, Curritis qui fut assimilée à Junon Curritis 
était primilivement, « celle qui porte la lance ». €€ Mélanges. Le chrono- 
graphe Thalles [E. Taübler]. 572-574. La citation de Suétone, Aug. 67, 2 
confirme l'identification que Müller FGII HE 5 47 du chronographe Thallos 
avec l'affranchi cité par Joseph. Arch. XVIII 107. € Manilius Astr, II 89-92 
[Ivan Wagemingen'. 574-575. Interprétation de ce passage à l'aide de Stra- 
bon IV 173c. 8. Il traite de l'origine des marées, € Les fêtes de Dionysos 
en Attique. Interpretation du P. Ox.. XI 1362. Ce fragment des Aitiai de 
Callimaque donne des renseignements précieux sur les fêtes attiques. € Y 
a-t-il en latin les mots reptare, fragumen, pugumentum ? (W. Meyer- 
Lübke‘. 579-581. Lire dans Fulgence ed. Helm p. 9, 123 reportare et non 
reptare, Ibid., 6+, 15 fragment, Hermeneumata Monacensia CGL HI 194, 
54 pigumentum. € Variété | Brinkmann]. 3581-584. Publication d'un papyrus 
de Berlin contenant un frgt. d'un florilège où Hercule est donné comme 
exemple de bonté, Tantale comme exemple de méchanceté. 
G. Méavris. 

Sitzungsberichte der philosophisch-philologischen und historischen 
Klasse der k. bayerischen Akademie der Wissenschaften zu München. 
Année 1914, Fasc. V. Sur les Panen etle Droit, et sur le plan d'un Index 
des mots pour les Novelles grecques de Justinien [Léopold Wenger‘. P. 1- 
42. € Fasc. VI. Sur les monuments pré-romains des Baléares | Albert Mayr]. 
P. 1-68; 26 photographies. @ Fasc. X. La Personne. Sa conception et sa 
désignation dans l'Antiquité [Rudolf Hirzel). P. 1-54. Etude des mots офия, 
Biuae, joy Tl, posts, 1005, zapart, r209wrov,en tant qu'ils expriment l'idée phi- 
losophique de « personne ». 

< Pour les années intermédiaires, voir aprés la Suisse. > 

Année 1917. Fasc. 3. Pour l'histoire de l'hexamétre latin. Syllabes finales 
brèves in arsi (Fr. Vollmer] 6.1-59. Cette question est importante au 
point de vue de l'histoire de l'imitation des modèles grecs par les poètes 
latins ; elle l'est aussi au point de vue de la critique textuelle et de la 
morphologie latine. Les théoriciens antiques ne fournissent que des 
données chétives, et les métriciens modernes (Vossius, Schneider, 
Lachmann, L. Muller, Norden) ne l'ont pas traitée avec toute l'ampleur 
ni toute la précision désirables. Matériel à examiner (d'Ennius jusqu'à la 
fin de l'époque d'Auguste, à l'exclusion des vers du type lappaeque tribo- 
lique (Georg. 1,153] lormés d’après le tour homérique e:0og Te игүбо тє). 
Etudes des finales en at, -et, -it, -or chez Ennius et chez Plaute : en 
allongeant les syllabes at, -it, or, au temps fort, ils ne se conforment 
nullement à la prononciation de leur temps, mais restaurent pour la 
commodité du vers des formes déjà vieillies. L'abréviation de la finale 
-or parait avoir été plus tardive. Dans l'ensemble, on peut dire qu'En- 
nius quand il pratique ses allongements reprend dans la langue popu- 
laire des longues devenues bréves avecle temps. Quelquefois aussi il imite 
les libertés homériques ou s'inspire, dans sa poésie, des xóa de la rhé- 
torique où la finale admet l'hiatus et la syllabe anceps. Exemple d'hiatus 
in arsi. Les trois facteurs sus indiqués (repristinalion d'anciennes 
longues; pastiche d'Homère; adaptation aux vers de certaines libertés de 
la prose d'art) sont fondamentaux, Nouvelle liste d'exemples pour Fallon- 
gement de la syllabe finale in arsi ‘époque impériale jusqu'au vie siecle), 
Depuis Virgile, cette licence n'a pas changé essentiellement, Sauf chez 
quelques versificateurs tout à fait « vulgaires », on ne la trouve jamais 
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qui piquent l'attention, par l'explication historique des noms propres 
(Clara, Silvestre, Philippe, Théodore, etc.) et de certains termes courants 
(quintessence, monopole, phylloxéra, etc.), par quelques notions sur l'his- 
toire de l'éeriture, Il faut avoir les veux ouverts sur le présent, el ne jamais 

5 le perdre de vue : ainsi, en quelques heures, on peut faire connaitre aux 
élèves qui étudient le grec les principales différences entre le grec ancien 
et le grec moderne, si utile pour une race qui est destinée à lier d'étroits 
rapports commerciaux avec l'Empire turc. 

Pierre pe LABRIOLLE. 

19 Philologus. Vol. 7+. Fase. 1 et 2. L'ouvrage de l Olyntliien Callisthéne 
sur Alexandre le Grand |Р. Согѕѕеп). 1-57. La vie et l'veuvre de Callsi- 
thene présentent une grande difliculté,on sait d'une part qu'il ne fut pas un 
flatteur, d'autre parl son œuvre aurait été pleine d'adulations vis-à-vis d'A- 
lexandre. On ne peut arriver à résoudre celte contradiction qu'en suppo- 

15 sant que l'œuvre sur la vie d'Alexandre est apocryphe. € L'archonte Esbo; 
iW. Kolbe;. 58-72. La ‘publication du papyrus d Hereulanum Philologus 
1912 p. 226 contirme qu'on doil indiquer comme date des archontes pour 
Dioklés 257 286, Diotume 286 285, Isce 285,284 et Euthas 284.283. € Le 
rapport de Dion Cassius avec l'Histoire des Parthes de Flavius Arrianus 

20 (Karl Hartmann]. 73-91. Indication. des passages de Dion où l'on peut 
retrouver des traces de l'œuvre d’Arrien. € Lira és" ‘Ecur. Etude sur deux 
fragments d'Archiloque ‘Leo Weber}, 92-415. C'est dans Aristophane Pax 
12098 que l'on trouve la plus ancienne version de la fameuse version d'Ar- 
chiloque concernant. son bouclier, c'est au texte d’Aristophane que lon 

25 doit accorder la préférence. Etude crilique du frgt. 73, la poésie à laquelle 
il est emprunté devait contenir une foule d'épisodes sur la guerre. € 
Manuels comme source de Diogène Laerce !E. Howaes!. 119-130. Les 
sources de Diogène sont constituées par des manuels tels que ceux dont 
on retrouve les traces dans Suidas et dans Hesychius. Etude sur le carac- 

30 tère des différents manuels qui se trouvent à la base des vies de Diogène. 
€ Passages antiques dans la chronique de Zimmer IA. Scheneiderhan |. 
4131-183. €C Mélanges, La question du monopole des papyrus [F. Zucker'. 
184-150. Réponse à l'article de Mahaffy Hermathena XXVI p. 237. BGU 
1121 prouve que les plantations de papyrus étaient. dans les mains des 

35 particuliers, mais ne prouve pas que la fabrication n'était pas monopolisée 
parl Etat. 


G. Miavtis, 

Rheinisches Museum für Philologie. T. 74. (1916). Fasc. 4. Le livre de 
Philodeme sur la colere Robert Philippson .425-+60, Reproduction et inter- 
4) prétation de tous les frgts de Philodeme que nous ont livrés les papyrus 
d Hereulanum. € Les sources d'Ammien sous la représentation de l'expé- 
dition de Julien contre les Perses {Alfred Klotz|. 464-506. Ammien a 
puisé en partie chez Magnus en partie aussi dans un récit qui dut être écrit 
par quelqu'un qui vivait dans l'entourage immédiat de Julien. € Procopiana 

45 11. Kalenberg, 507-920. Critique verbale sur de nombreux passages de 
Procope.€ Observations sur læ prosodie plautinienne Günther Yachmann). 
326-517. Ce qui a tué l'intéret. pour la métrique de Plaute c'est qu'on a 
essaye trop vile de construire une synthèse alors que les éléments n étaient 
pas encore rassemblés. Réponse à Particle de Kroll Glotta 7 153 et d'Escon 

so Class. Rev. 20, 30 ss. € Contribution à EHlistoire de la religion romaine 
[E. Bickel). 515-571. Le llamen aurialis n'était pas nommé à vie, c'est un 
prètre, comme les Arvales chez qui Pindication de la divinité que l'on sert 
est inoins nettement marquée que chez les 15 flamines du college pontifical, 
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On n'a pas le droit d'affirmer, comme l'a fait Mommsen que le flamen 
aurialis était à l'origine, un prétre de Junon. Quant à Juno Curritis c'était 
à l'origine une divinité latine, Curritis qui fut assimilée a Junon Curritis 
était primilivement, « celle qui porte la lance ». €€ Mélanges. Le chrono- 
graphe Thalles [E. Taübler]. 572-574. La citation de Suétone, Aug. 67, 2 
coutirme l'identification que Müller FGH 1115 17 du chronographe Thallos 
avec l'affranchi cité par Joseph. Arch. XVII 167. € Manilius Astr. П 89-22 
[Ivan Wagemingen]. 574-575. Interpretation de ce passage à l'aide de Stra- 
bon IV 473c. 8. 1 traite de l'origine des marées, € Les fêtes de Dionysos 
en Attique. Interprétation du P. Ox.. ХІ 4362. Ce fragment des Aitiai de 
Callimaque donne des renseignements précieux sur les fétes attiques. € Y 
a-t-il en latin les mots replare, fragumen, pugumentum ? [W. Meyer- 
Lübke]. 579-581. Lire dans Fulgence ed. Helin p. 9, 123 reportare et non 
replare, Ibid., 6+, 15 fragment, Hermeneumata Monacensia CGL Ш 19%, 
5* pigumentum., € Variété | Brinkmann]. 581-584. Publication d'un papyrus 
de Berlin contenant un fret. d'un florilège où Hercule est donné comme 


exemple de bonté, Tantale comme exemple de méchanceté. 
G. Méavris. 


Sitzungsberichte der philosophisch-philologischen und historischen 
Klasse der k. bayerischen Akademie der Wissenschaften zu München. 
Année 1914, Fasc, V. Sur les Papyri etle Droit, et sur le plan d'un Index 
des mots pour les Novelles grecques de Justinien | Léopold Wenger). P. 1- 
42. € Fasc. VI. Sur les monuments pré-romains des Baléares | Albert Mayr]. 
P. 1-68; 26 photographies. € Fasc. X. La Personne. Sa conception el sa 
désignation dans l'Antiquité [Rudolf Hirzel. P. 1-54. Etude des mots sua, 
Biuae, doud, фос, 1005, xepaht, zoóswrzov en tant qu'ils expriment l'idée phi- 
losophique de « personne ». 

< Pour les années intermédiaires, voir aprés la Suisse. > 

Année 1917. Fasc. 3. Pour l'histoire de l'hexamètre latin. Syllabes finales 
brèves in arsi [Fr. Vollmer) 6.1-59. Cette question est importante au 
point de vue de l'histoire de l'imitation des modèles grecs par les poctes 
latins; elle l'est aussi au point de vue de la critique textuelle et de la 
morphologie latine, Les théoriciens antiques ne fournissent que des 
données chétives, et les métriciens modernes (Vossius, Schneider, 
Lachmann, L. Muller, Norden) ne l'ont pas traitée avec toute l'ampleur 
ni toute la précision désirables. Matériel à examiner (d Ennius jusqu'à la 
fin de l'époque d'Auguste, à l'exclusion des vers du type lappaeque tribo- 
lique [Georg. 1,153] formés d'après le tour homérique e:99$. ze uzyef)o; Te). 
Etudes des finales en at, -et, -it, -or chez Ennius et chez Plaute : en 
allongeant les syllabes at, -it, or, au temps fort, ils ne se conforment 
nullement à la prononciation de leur temps, mais reslaurent pour la 
commodité du vers des formes déjà vieillies. L'abrévialion de la finale 
-or parait avoir été plus tardive, Dans l'ensemble, on peut dire qu'En- 
nius quand il pratique ses allongements reprend dans là langue popu- 
laire des longues devenues breves avecle temps. Quelquefois aussi il imite 
les libertés homériques ou s'inspire, dans sa poésie, des xoa de la rhé- 
torique où la finale admet lhiatus et la syllabe anceps. Exemple d'hiatus 
in arsi, Les trois facteurs sus indiqués (repristination d'anciennes 
longues ; pastiche d’Homere; adaptation aux vers de certaines libertés de 
la prose d'art) sont fondamentaux, Nouvelle liste d'exemples pour l'allon- 
gement de la syllabe finale in arsi ‘époque impériale jusqu'au vie siècle), 
Depuis Virgile, cette licence n'a pas change essentiellement. Sauf chez 
quelques versificateurs tout à fait « vulgaires », on ne la trouve jamais 
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deux fois dans le méme vers. Bon nombre de poétes l'évitent, et se 
montrent plus rigoureux sous ce rapport que Virgile et Ovide (par ex. 
Nemesianus, Lactance (de Phoenice], Avianus, Rutilius Namatianus, 
Prosper, Merobaudes, Alcimus Auitus, Corippus). Certains traités de 
grammaire et de métrique devaient sans doute la déconseiller. Appendice: 
Sur le traitement des finales verbales en -t et -r chez Plaute. 

Pierre ре LABRIOLLE. 

< Pour les Sitzungsberichte de Berlin, voir aprés la Suisse. > 

Sokrates. Tome П. Année 191+. Fasc. 1. Oeüv ѓу yosvaat [L. Weniger". 
P. 1-17. Conceptions religieuses impliquées dans cette expression « aux 
genoux des dieux ». Monuments figures. "Еу  yoóvaat, et поп ѓу ozafcat ou 
4et2e9:, parce que dans les plus anciens temps de l'hellénisme on recourait 
volontiers aux sorts, quand une décision importante était à prendre ; ces 
sorts, c'étaient des morceaux de bois, de tessons, etc., oü les signes indi- 
cateurs étaient inscrits. On en vint à considérer que la destinée individuelle 
ainsi concrétisée reposait pour chacun dans le scin des Dieux. $9 Fasc. 
I-II. La valeur de l'argent à l'époque de Cicéron (Н. Schultz]. P. 75-93. 
Etait à la valeur actuelle dans la proportion de 1à 3. © Plotin. Un portrait 
moral TU. F. Müller]. P. 94-109.€ Sophoclea [Vogel]. P.57-62.Observations 
sur Antigone et Ajax. € Quand Ajax a-t-il rugi de douleur (H. Otte]. A 
propos de l'interprétation d'Ajax, v. 321 et s. CC Fasc. IV. La naissance 
d'Apollon (P. Corssen). P.191-205. Comment le mythe de la lutte d'Apollon 
contre le serpent s'est progressivement transformé sous l'influence de la 
croyance qu'il était né à Délos. є Sophoclea ТН. Оце]. P. 65-89. Commen- 
taire d'AjJax, v. 321 et s. €€ Fasc. VI. Pour la tactique romaine [Th. Stein- 
wender].P. 335-355. € La critique de Cicéron dans l'Antiquité [A. Kurfess). 
P. 148-150. Remarques sur les scholies. € Pour l'Agamemnon et les Choé- 
phores d'Eschyle (K. Schliak]. P. 454 et s. €€ [Fasc. VII]. Le récit de la 
peste dans Thucydide [J. Drüseke?. P. 181-159. Imitations de ce récit par 
Lucrèce, Virgile, Ovide, Cassiodore, Procope, Cantacuzéne (iv, 8). €€ 
Fasc. IX. L'invective à l'époque impériale. Contribution à l'histoire de l'in- 
vective A Kurfess}, P. 512-523, Sur l'invective du Pseudo-Salluste contre 
Cicéron. €€ Fasc. X. Un traducteur oublié d'Horace [Fr. Heussner]. P. 
924-547. I] s'agit de Fr. Eschen (1776-1800), auteur d'une traduction remar- 
quable. €f Fasc. XI. Le railleur de Samosate [W. Capelle]. P. 593-627, Vie 
de Lucien, le « spirituel nihiliste » : examen de quelques-uns de ses traités. 
€ Compte rendu des séances de l'Association des philologues à Berlin [1914]. 
Énumération des travaux présentés. 

Tome IIT, Année 1915. Fasc. I. Pour la méthode de travail de Lucrèce 
[Н. Bachmann]. P. 27-34. Ordre de composition de diverses parties du de 
Natura Rerum. €€ Fasc. II. Remarques critiques et exégétiques sur les 
écrivains latins [Pöhlig!. P. 69-80. Observations sur pro Quinctio 29 ; pro 
Deiot. 8 ; Phil. II, 58, 73, 410; de diu. II, 121 ; Tite-Live, Il, XXIV, 5; 
IN, ХІХ, 10; XXV, ХІН, 10 ; Annales 1, 50 ; Dial. XX ;et sur divers passages 
d'Aulu-Gelle, €€ Fasc. IV-V. L'idée d'Hvbris et la conception de la justice 
dans l'ancienne religion grecque |L. Duncker). P. 161-176. €€ Les débuts 
de l'invective à Rome (A. Kurfess}, D. 101-117. Caractérise Nevius, M. Por- 
cius Caton, Tib. et C. Gracchus, Lucilius, € Hérodote ‘Н. Kallenberg!. P. 
112-125. € Les Sources mythologiques des Métamorphoses d'Ovide | A.Lau- 
dien). P. 129-131. € La technique du vers dans Théocrite /id.]. P. 132-133. 
€ Contribution à une exposition systématique du genre dans la déclinaison 
latine !O, Vogt. P. 134-142. €€ Fasc, УП-УШ. Le caractère de la Politique 
de Périclés à la lumière de l'exposé de Thucydide | P. Corssen). P 321- 
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332. € La doctrine de Platon sur l'àme du monde (E. Hoffmann). P. 177-186. 
€ Compte rendu sur Tacite [Andresen]. 2. 187-211. € Fasc. IX.Le probleme 
aryen [S.Feist]. P. 417-431.€ Platon et le mouvement féministe (W.Schink]. 


Platon est le premier philosophe qui ait essayé de comprendre la femme, , 


et de déduire de ses intuitions des conclusions politiques précises.{ Comptes 
rendus annuels. Remarques critiques sur Eschyle [P. Maas]. P. 234- = 
€ Pour l'appréciation del’Alceste d'Euripide TO. Engelhardt]. P. 238-251. € 
Le Socrate de H Maier (E. Hoffmann]. €€ Fasc. X-XI. Le rapport de César 
sur sa premiére année de guerre en Gaule [K. Lehmann]. P. 488-514. Les 
appréciations défavorables de Ferrero sur les aptitudes politiques et mili- 
taires de César et sur sa bonne foi ne sont pas fondées. € Comptes rendus 
annuels. Le Socrate de Maier (suite). P. 257-269. € Pour l'appréciation 
de l'Alceste d'Euripide [O. Engelhardt]. Apporte des conclusions qui 
tendent à déclarer l'Alceste inauthentique. € Fasc. 12. La doctrine du beau 
chez Platon "H F. Müller!. Р, 593-617. D'après Ennéades 1,6 et V, 8. € 
Compte rendu des séances de l'association philologique à Berlin (1915). 
Conférences d'Adam, IlAztevog Geo, contribution à l'histoire de la défini- 
tion; de Norden, le dernier chapitre du second livre des Annales de Tacite; 
d' Andresen, les Histoires et les petits écrits de Tacite ; de Schroeder, le, 
nouvel Eschyle de Wilamowitz,de Corssen,la conclusion des Sept ; d' Hart- ? 
mann, les travaux surles modes d'actions en latin ; de Corssen, lieu et date 
de l'origine del'Epiphanie. { Additions étrangères dans l'Apologie de 
Platon (H. Kruis]. P. 297-314. { Notes critiques sur Eschyle (P. Maas]. P. 
312-314. A propos d'Euménides 791. $ La division en livres des Métamor- 
phoses d'Ovide [J. Tolkiehn]. P. 315-319. € Le compte rendu de la peste 
dans Thucydide [J. Dräseke). 

< Pour le tome IV, voir aprés la Suisse. > 

Tome V. Année 1917. № 1/2. Un mot d'Horace (F. Boll] P. 1-45. Dans 
Odes II, хуп, utrumque nostrum consentit astrum est la traduction de 
ouvastpia, et signifie i. Constellation. 2. Accord des constellations. 3. Amitié 
née de cet accord. Il faut entendre ainsi le sens général du passage. Quel 
que soit le signe du zodiaque qui a, dans mon horoscope, déterminé mon 
genre de mort, nous sommes unis, Mécéne et moi, par notre constel- 
lation et c'est pourquói nous mourrons ensemble, comme ensemble 
nous avons vécu, €| Sport et guerre [F. Vogel] 6. 53-55. Sentiment des 
Grecs sur le rapport de l'un à l'autre. € Compte rendu annuel de l'Asso- 
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ciation des philologues. Rapport sur Horace (Н. Röhl] P. 1-369 Rémi- ` 


niscences des Mémorables de Xénophon dans Sat. I, 1,86 s. — Mém. II, 
3 ; 2,37 et s. = Mém. II, 1,5 ; 123 et s. — Mém. II, 1,22; 5,44 = Mém. II, 
&,5; 6,82 et s, = Mém. I, 2,63; 127 et s. — OEcon. ХІ, 18; 9,59 et s. — 
Mém. II, 1,28; II, 2,94 = Mém. П. 1,31 ;3, 53 ets. — Mém. 1, 1,44; 104 
et s. — OEcon. I, 9 et s. ; 192 = Mém. I, 2, 33 ; 7, 47 = Mém. НІ, 13,4; 
68 et s, = Mém. II, 1, 4 et suiv. ; 8,79 = OEcon. VII, 9; Od. III, 3, 1 et s. 
= Mém. I, 2, 18 et IV, 4, 2 et s. ; 16, 38 = OEcon. II, 4 et 8; 
Epist. I. 1,11 et 24 et s. = Mém. I, 1, 16 ; 41 ets. = Мет. IV, 4,11 ; 2, 
23 et s. — Mém.1, 3, 7 ; 6& et s, — IV, 1, 3; 10, 15 ets. — OEcon. V, 9; 

12,24 = Mém. П, 10, 4; 16, 17 = П, 6, 39. є Rapport sur Platon 1915/16 
[E. Hoffmann} P. 37- 48. 4 № 3. Deux anciens poémes d'Ulysse dans 
ГШаде TG Wolterstorff) P. 102-115. L'Ambassade à Achille a subi une 
double retouche et se ramène peut-être à un poème relatif à Uly sse, qui 
était sans doute devenu une petite épopée. Dans un autre poème du 
méme genre (К), Dioméde a été introduit pour lə première fois par le 
poète qui adaptait le morceau aux cadres de l'Iliade. є Compte rendu 
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annuel de l'Association des philologues. Compte rendu sur Platon 1915- 
16. II: E. Hofmann). P. 49-53, € Archéologie [G. Weickerj. P. 54-69. 
€ Hérodote iH. kallenberg!. P. 70-74. € La quantité de hic et hoc [J. 
Tolkiehn]. P. 79-77. € Menues remarques critiques sur les Scripta. Minora 
de Xénophon (К. Lóschhorn| P. 78-82. De Rep. Lac. 11,9; ХІ, 6 ; ХИ, 3 ; 
ХШ, 9; De Rep. Ath. 1,5; Il, 1 ; II, 12 ; II, 15; 11,47; H, 48; Hip- 
parch. IV, 9; V, 10; V. 13; VII, 5; IX, 5; De ге equest. 1, 15; IV, & ; 
IX. 9 ; ХП, 6; un 1], 9; Vl, 17; X,5; XIII, 40; De песир. Ath. 
Il, 2; H 4; IV, 25 IV, 40 ; IV, 50. єє № +5. La premiere apparition de 
10 Maxime de Ter à i Home ML, Mutschmann’. Platonicien, philosophe de 
salon, représentant de cette philosophie de compromis ou s'associerent 
les doctrines platonicienne et stoicienne, Maxime de Tyr jouissait d'une 
grande réputation des 152. Il s'installa à Rome sous I empereur Commode 
(180-192), Les collections de ses discours. Ceux qui appartiennent au 
15 cycle romain ne sont guère que des conférences à l'usage d'un public 
lettré. Sa polémique avec les Epicuriens. € Compte rendu annuel de 
l'Association philologique. Une chanson à boire de Daechylide |Р, Maas]. 
P. 81-83. D'après Oxvr. Pap. XI 41916) n» 1361 fr. 1 € Tacite. Compte 
rendu sur l'année 1916 | б. Andresen}. P. 84-113. EC № 6. Compte rendu 
20 annuel de l'Association philologique. Tacite. Conclusion [G. Andresen]. 
P. 114-115. € Les discours de Cicéron, 1913-16 (F. Luterbacher]. P. 115- 
128. € Les lettres de Cicéron 1907-1914 [A. Kurfess]. P. 129 et s. 
Pierre ре LABRIOLLE. 
Zeitschrift für die neutestamentliche Wissenschaft und die Kunde des 
Urchristentums. 1917, n? 1 2. Eléments manichéens dans les Actes de 
Thomas "AN, Bousset ;. P. 1-39. Il y a dans Fhymne liturgique des Actes 
de Thomas, chap. 27, une formule assez énigmatique (i40: 0 xgeabozez20; 
тоу літе usAQv | voos Evvolag voovriateos évhvurigems Aoyızuod) dont on retrouve 
les éléments dans la description de la doctrine de Mani, telle que la donnent 
30 les Acta Archelai, chap. 10, ‘ed. Becson, p. 15,10), et aussi Theodore bar 
kuni (Pognons, Inscr. mandaites des coupes de Khouabir, Paris 1898, р. 10+ 
et s.). On est tenté de conclure à uneintluence de la religion manichéenne. 
Cependant on rencontre des formules analogues en dehors du manichéisme 
et avant le manichéisme : par ex. chez les disciples de Simon (Hippolyte, 
35 Refut. VI, 12, p. P: 12 Wendland), et dans un passage de saint Irénée 
(Adu. Haer. T 13, 2j dont justement le. texte arinénien à été retrouvé en 
1913, par Jordan | Texte und Unters. Ш Reihe VI, 3, p. 48-54). Il n'est pas 
impossible que la doctrine manichéenne, comme aussi celle que connais- 
sait déjà le monde grec, se ramènent à d'anciennes spéculations orientales 
40 sur les hvpostases. En tous cas, ces traces d'une influence manichéenne 
ne sont pas les seules à relever dans les Actes de Thomas : Ex. chap. 27, 
121712 (cf. Acta Archelai, & 7, p. 10, 6 et Theodor Bar Kuni, Cumont 
p. 14); chap. 50, l'hymne eucharistique (cf. Cumont p. 24,5); chap. 49-50, 
l'expression 3 02:5 тоў фото; icf. Augustin contra Felicem, 1, 16: .. dextera 
45 luminis) ; chap. 39, une doxologie manicheenne, etc. C'est surlout 
dans les prieres sacramentelles que l'on peut noter ces vestiges. Le 
baptème y est. administré avec de Fhuile : Turnibius d'Astorga (Lettre 
à Idacius et Ceponius, 5j a caractérisé celle liturgie comme manichéenne. 
Certains développements de morale ascétique pourraient bien étre appa- 
so rentés aussi aux théories manichdennes. Enfin les deux byınnes des Actes 
(chap. 6 et 411), dont l'intelligence est si malaisée, deviennent beaucoup 
plus faciles à comprendre, si l'on admet la même influence. Demonstra- 
tion. Faut-il conclure de ces faits que les Actes de Thomas soient une 
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œuvre manichéenne ? Cela est très douteux. Beaucoup de traits spécifi- 
quement manichéens y manquent et ceux qui s'y trahissent sont groupés 
dans les prières préparatoires aux sacrements. On peut supposer que les 
Actes ont été remaniés dans le milieu manichéen. Le manichéisme s'est 
d'abord constitué presque sans subir d'influences chrétiennes ; puis il a 
essayé par toutes sortes de compromis de démontrer sa parenté et 
méme son identité avec la révélation chrétienne. Et volontiers s'emparait- 
il d'écrits canoniques, comme les Actes apocryphes des Apótres, pour y 
mettre sa marque. Certaines particularités de la composition des Actes 
de Thomas favorisent cette hypothèse. La tradition ecclésiastique l'appuie 
également (Philastre, 8 88; Augustin, C. Faustum, XXX, +, etc.). Peut-ètre 
le Leucius dont il est si souvent parlé avait-il, au sein du manichéisme, 
formé une collection remaniée d Actes аросгурһеѕ des Apôtres. € L'étoile 
des sages (F. Boll). P. 40-48. Commentaire de Mt. Il au point de vue 
de la lerminologie astronomique. є Une formule gnostique dans le qua- 
trième Evangile (С. Pison Wetter). P. 49-63. Jean VIII, 12-15 : rappro- 
chement avec diverses formules gnostiques où il est fait allusion à cette 
science (Yıyymazsıv) des origines et de sa fin dernière ` Irénée I, 21,. 5 ; cf. 
ayvosta, Cap. Herm. XI, 21; X, 8; IV, +. La piété hellénistique a marqué 
certains passages du quatrième évangile. € "Ayvazeso [Paul Fiebig]. P. 
64-72. Etude du mot fcf. Mt V, 41; XXVII 32) et de ses parallèles hé- 
braiques. € Petites contributions à la tradition évangélique (Hans Win- 
disch]. P. 73-83. Certaines critiques, à propos du festin d'Hérode, consi- 
dérent comme invraisemblable qu'une fière princesse ait introduit sa 
fille au milieu d'un banquet d'hommes à moitié ivres. On peut cependant 
rapprocher de ce récit une anecdote racontée раг [Athenée, Deipnosophis- 
tarum lib. 13, 35 et 36. Il y a aussi des paralléles assez curieux dans 
Hérodote, IX 109. — Les aveugles et boiteux dans le temple (Mt XXI 14). 
Il est à observer que le texte des Septante, H Rois 5, 8, leur en interdisait 
l'entrée. Y aurait-il eu un rapprochement dans la pensée du rédacteur ? 
€ Mots et images juridiques dans lcs lettres pauliniennes (Otto Eger. 
P. 8+-108. Examen de Gal. IH, 15-19. Si l'on se réfère aux documents 
hellénistiques, spécialement aux testaments qui nous ont élé conservés, 
surtout sur papyrus, on constate que Paul a pensé aux ôtalrxat de cette 
sorte, ainsi qu'au droit grec sous les formes qu'il avait prises alors dans 
tout l'est de l'Empire romain. € Les intervalles de dictée dans les lettres 
de Paul|Erich Stange]. P. 109. On peut noter des pauses de ce genre, 
par ex. Hom. VII, 25 b, II Cor. 10, 1, Gal. V, 2, etc. € Le martyre de 
l'évéque Cyprien P Corssen]. P. 118-139. Quand on étudie la Vita Cypriani, 
du diacre Pontius, on remarque que celui-ci n'a du connaitre Cyprien 
qu'à partir des événements racontés au chap. XI. Па d'ailleurs bien 
étudié son héros, et quelques-uns des traits par lesquels il le peint sont 
significatifs. Il donne aussi des indications qui ont leur prix sur Cyprien 
en tant qu'écrivain. On voit à quel point Pontius avait subi l'influence du 
style mème de l'évéque. On relève aussi chez lui quelques traces de 
l'Octavius, et de la Passio Perpetuae. € Mélanges. Sur Luc 12, 4.5 Kon- 
rad Köhler). P. 140-111. € Les lils du tonnerre, Mc 3, 17 (E. P.]. P. 1#1- 
14+. 
Pierre ve LABRIOLLE, 

Zeitschrift für vergleichende Sprachforschung (ancien Journal de 
Kuhn). Tome XLVIII (1917).Aoriste et imparfait (Felix Hartmann: 1-47. 
Résumé de tout ce quia été dit surla question des rapports des sens entre 
l'aoriste et l'imparfait, soit au point de vue linguistique, soit au point 
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de vue philologique. Le suffixe du participe présent latin [Aug. Zimmer- 
mann;. 47. Le suffixe -ont- existe dans les formes participiales du latin. € 
L'accentuation romane et latine [E. Hermann]. 102-110. € Petites contribu- 
tions à la syntaxe latine [Eduard Hermann). 111-119. 1. Le locatif du temps. 
Interprétation de passages tels que César de Bell. Gall. IH 23 ; IV 18. 1. 
Cicéron Pro Roscio 105, 2. L'ablatif instrumental. L'emploi de cum avec 
l'ablatif, au lieu de l'ablatif simple, s'est répandu pour éviter la con- 
fusion avec l'ablatif absolu. 3. Capitis damnare. Le génitif capilis doit étre 
apparenté au génitit de prix tanti quanti etc. € Questions italiques | Eduard 
Hermann). 119-120. 4. Le latin-osque proiecit ad, 2. Le marse pacre.€ Con- 
tribulion aux recherches sur les mots grecs et latins | P. Persson]. 121-136. 
Lat. arma, disertus, sovr, littera rorarii, vorsus, versus, vestigium, vesti- 
bulum. € Contribution à l'interprétation du carmen arvale [Aug. Zimmer- 
mann}. {51 Traduction de certains passages. Le texte a été fortement 
rajeuni. Ce qui s'explique aisément puisque l'inscription est de 218. € Le 
suffixe latin ment (o) | Aug. Zimmermann). 152-153. Etude de semen et 
carmen. € 'Azz:u2z25; [Konrad Bessel Erman’. 159. Ce nom propre est 
d'origine perse, il équivaut à « celui qui réclame le droit ». 
G. Méauris. 


AUTRICIIE-HONGRIE 


Rédacteur général : Pierre DE LABRIOLLE. 


Sitzungsberichte der phil.-histor. Klasse der Wiener Akademie. Tome 
172. Année 1913. Fase. VI. Études pour la préhistoire d'une théorie romane 
des temps ‚Ernst Gamillscheg]. P. 3-305. Les formes subjonctives du latin 
vulgaire (p. 11-51). Le subjonctif imparfait en latin vulgaire (p. 146-153). 
L'indicatif plus-que-parfait jusqu'à l'apparition des premiers monuments 
des principales langues romanes (p. 153-172). 

Tome 173. Année 1915. < Aucune publicalion relative à l'antiquité clas- 
sique. > 

Tome 174. Année 1915. Fasc. 5. Fragments de Papyrus sahidiques des 
Epitres de saint Paul [Carl Wessely |. 

< Voir, pour la suite, aprés la Suisse, > 

Tome 18+. Année 1917. Fasc. 1. Accusation et fixation des débats dans 
le droit criminel romain. 252 p. [Moriz Wlassak]. A propos d'une ordon- 
nance de Justinien (Cod. 1051. 9,##,3) qui renvoie à un édit impérial de 
529 où il est prescrit d'expédier plus rapidement les affaires criminelles : 
d'après la loi les procès criminels doivent ètre terminés au plus tard en 
deux années : ce délai maximum commence avec la contestatio litis. 
Cette mention de la contestatio litis en matière de droit criminel est un 
fait curieux, que la plupart des historiens du droit pénal romain n'ont 
pas suffisamment remarque. Pierre pe LABRIOLLE., 

Zeitschrift für die österreichischen Gymnasien. Année 1917. Fasci- 
cule LII. Pour la zeszëzie homérique "EF. Boll). P. 1-6. Appuie l'opinion de 
Wilamowitz qui déclare que retrancher le discours de Phénix et la réponse 
d'Achille, c'est briser le joyau du IX* chant de l'Hiade. Les difficultés cri- 
tiques qu'olfre le morceau ne sont pas insolubles: par exemple, le duel un 
peu énigmatique du vers 182, qui s'explique par une réminiscence du pre- 
inier chant, v. 106 et s., avec lequel le IXe chant soutient tant de rapports. 
De méme, le vers 223 dont se choquent Christ, Erhardt et Leaf, et qui 
répond si bien pourtant à la gràce délicate de l'art homérique. f L'enquête 
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sur l'hymnologie byzantine [E. Wellesz]. P. 6-38. L'hyinnologie n'intéresse 
pas seulement les musiciens, mais aussi les philologues. llistorique des 
recherches sur les hymnes byzantines, depuis Kircher, Montfaucon et sur- 
tout Gerbert. Röle capital joué par Pitra. Spécimens de la structure des 
hymnes. Théories sur le développement du chant d'église. Modes divers de 
notation. Ce qu'il faudrait en ce domaine, ce serait poursuivre le travail de 
Pitra avec la méthode de Krumbacher. €€ Fasc. 11. Pour la xaüaza:; тФу 
табл шту [Heinrich Hotte]. P. 145-149. L'interprétation de l'auteur, déve- 
loppée dans un précédent travail. (Berlin, Weidmann, 1912) est celle-ci. 
Dans sa fameuse définition ѓот: tozywðia uturat; лох тлоуба!а xal тело; 
Ôt éAËOU xai ф0боо тєтаіуооза туу TÜV Tomurwv maÜnudiieov ха0асту, Arislote 
indique comment le poète doit organiser le џ500;, la matière première de la 
tragédie; mais la xaüxgo:; n'est nullement pour lui un effet propre à la tra- 
кече. La plupart des critiques out approuvé la critique exercée par Hotte 
sur la communis opinio, sauf Fischl qui y préfère l'explication de Bernavs 
(Z. f. die öst Gymn. LXVI |1916) 504 et s.). Discussion des objections de 
Fischl. € A propos du sens de corrumpere [Alois Kornitzer!. P. 149-153, 
Dans la Germ. de Tacite 23, potui umor ex hordeo aut frumento in quandam 
similitudinem vini corruptus, le mot corruptus est mal interprété par les 
commentateurs et les lexicographes. Il ne signifie pas gàté, mais indique 
simplement une transformation arlificielle dela qualité de cet umor. Cf. 
Pétrone 14 : neque enim ulla саго per se placet, sed arte quadam corrum- 
pitur et stomacho conciliatur averso. Le Thesaurus lui-meme ne permet pas 
de se rendre compte de l'évolution historique de la signification de cor- 
rumpere. Le sens original du mot est gäler, et signifie une corruplion 
objective ; sur cette acception primitive s'en greffe une autre, celle d'une 
corruption subjective, c'est-à-dire que cette corruption n'existe qu'au 
regard de celui qui parle, en tant qu'elle déforme la nature propre à un 
objet; cf. Virgile, Georg. Il, 466. Nec casia liquidi corrumpitur usus olivi. 
Enfin, à cette modification de l'état primitif et naturel d'une chose, peut 
n'étre liée aucune idée de blàme. C'est justement le cas dans le passage 
susdit de la Germania. On coniparera Pline, H. N., XXXI, 65 aliqui decoc- 
tam, omnes ex alto haustam nullaque dulcium mixtura corruptam aquam 
marinam dederunt. Observation sur quelques vers de Perse, П, 64 et s., 
généralement mal compris, et ой le Thesaurus interprete inexactement 
corrumpere par coquere. 46 Fasc. IV/V < Aucun article relatif à lanti- 
quite classique >. € Fasc. VI « id. >. P. de L. 


BELGIQUE 


, 
[Nous n'avons vu aucune revue belge de 1917.) 


DANEMARK 


Rédacteur general: laus Raspen. 


Det kgl. Danske Videnskabernes Selskabs Historisk-filologiske Medde- 
lelser. I, 2. L'image d'Athena Lindia (Chr. Blinkenberg}. 1-59. La plus 
ancienne image d'Athéna, déesse d'origine non hellénique adorce à Lindos, 
datail du temps antérieur à l'an 700. Elle était sans doute en bois et repré- 
sentait la déesse assise sur son tróne et richement ornée de parures dor; 
d'aprés quelques figurines en terre cuite trouvées à Gela el Akragas nous 
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pouvons nous en former une idée. Cette image fut détruite avec le temps 
par un incendie au ıv® siécle av. J.-C. Aprés l'incendie, on érigea une 
statue nouvelle, probablement en bois elle aussi, mais avec le visage, les 
mains etles pieds exécutés en ivoire ; maintenant la déesse était représentée 
debout avec un bouclier, comme il est montré par diverses figurines en 
terre cuite trouvées à Lindos. €€ I, 4. Les oraisons funèbres de Lysias et 
de Platon {Karl Hude}. 1-13. Défense de l'authenticité de l'Epitaphios de 


Lysias ; étant donnée l'authenticité du Ménexène de Platon, qui maintenant 


n'est plus guére contestée, la vraisemblance que Lysias est l'auteur de 
l'EÉpitaphios est confirmée au plus haut degré. 

Det klg. Danske Videnskabernes Selskabs Skrifter Naturvidenskabelig 
og mathematisk Afdeling. 8° série, vol. I, fasc. 5. Sur la réforme qu'a subie 
la mathématique de Platon à Euclide, et gräce à laquelle elle est devenue 
science raisonnée [Н. G. Leuthen]. 199-382. Chap. 1. Sur l'étude compara- 
live de l'histoire des mathématiques. Chap. П. La mathématique science 
raisonnée. Chap. III. Les demandes adressées par Platon à la mathéma- 
lique en sa qualité de science raisonnée. Chap. IV. « La méthode analy- 
tique » ; « éléments ». Chap. V. Sur les mathématiciens qui ont réalisé 
la réforme platonicienne. Chap. Vl. Images intuitives et primitives ; aper- 
ceplion par la vue. Chap. ҮП. Déplacements des figures avant la réforme 
platonicienne ; instruments géométriques. Chap. VIII. Les déplacements 
d'Euclide. Chap. IX. La similitude des figures. Chap. X. L'origine de la 
notion de l'angle. Chap. XI. Généralisation des démonstrations; recherches 
infinitésimales. Chap. ХИ. Généralisation des énoncés ; équation du second 
degré. Chap. XIII. L'idéalité des figures géométriques. Chap. XIV. La sté- 
rcometrie. Chap. XV. Euclide et ses Eléments. Chap. XVI. Le sort des Elé- 
ments d’Euclide. — Un appendice tient compte de l'ouvrage de Mie Eva 
Sachs sur les cinq corps platoniciens. 

Geografisk Tidsskrift. Vol. XXIV, fasc. 1. Pythéas de Marseille et la côte 
orientale du Jutland |H. P. Steensby). 12-34. Pour déterminer l'itinéraire 
qu'a suivi Pythéas il faut. étudier les routes naturelles de la navigation. Il 
semble avoir traversé la mer du Nord par la route la plus directe entre 
l'Ecosse et la Norvège, et en outre il a passé le long de la côte de l'Alle- 
magne à partir de l'embouchure du Rhin et du Jutland. Tandis que Thule 
doit étre la Norvége, il faut chercher la localité appelée par Pline (37,35), 
aestuarium Mentonomon à la côte du Jutland, mais lile de Basilia (Pline 
4,95) doit être la Norvège elle aussi. €€ Fasc. 3. La limite septentrionale 
des observations de Pythéas (©, Schütte]. 86-92. Il est impossible que 
Basilia puisse etre la Norvège, et meme Thule, laquelle selon Méla (HI, 
6,57, est située auprès du litus Belcarum ‘la eöte des Belges, sc. des Ger- 
mains) ne peut pas être identique à la Norvège, c'est plutôt les iles de 
Féroës. Mais le pays décrit par Méla, HI, 5,36, où il faut chercher un 
fragment méconnu de Pythéas, est sans doute la Norvège. 

Nordisk Tidsskrift for Filologi. Ae série, vol. VE, fasc. 4. La séance au 
sénat du 5 décembre 63 |Ragnar Ullmanuj. 1-20. Apres un aperçu des 
relations qui nous restent sur les actes du sénat de ladite Journée, M. U. 
cherche à établir l'ordre des discours y prononcés et les intentions que 
les orateurs se sont proposées. La proposition de Néron semble étre 
postérieure au discours de Cicéron qui avait donc tout à fait manqué 
son coup. Mais aprés le discours de Caton, il n'y avait plus personne 
qui s’interessät à un ajournement comme celui proposé par Neron, et 
l'affaire était en réalité décidée. € Sur la République de Platon II. Ilol- 
ten-Bechtolshein,. 21-23. Pour ses «gardiens », Platon n'a pour but que d'as- 
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surer la pureté de la race. C'est pourquoi il défend de nourrir les enfants 
nés de parents trop jeunes ou trop vieux, Mais méme pour ceux-ci, il ne 
défend pas les relations sexuelles, sauf les divers cas d'inceste. Mais la 
procréation des enfants doit étre réglée par les magistrats, et comme fréres 
et sœurs on doit regarder tous les enfants nés dans la méme période des 
noces officielles (p. 461 D). П faut lire, p. 461 Е: & убу ёў éAéyouev, c'est-à-dire 
que seulement les relations sexuelles entre ascendants et descendants sont 
interdites. єє Fasc. 2. Varia (S. Eitrem]. 81-86. Contributions à divers pas- 
sages d'Epictéte, occasionnées par l'édition de Schenkl. €€ Fasc. 3-4. Les 
papyri d'Oxyrhynchos [H. Raeder]. 152-156. Compte rendu du vol. XII de 
l'édition de Grenfell et Hunt. €| Varia (S. Eitremj. 157-162. Contributions à 
quelques passages de Plaute (Most.), Terence (Phorm. Quintilien 
(Inst. or., X, 1,130 lire : si simplicia non contempsisset, si parum < trita > 
non concupisset), Sophocle et Homère. € Varia Terentiana [R. Ullmann}. 
163-164. Ad. 268 il faut abolir illam ; Hec. 250 il faut lire : nunc vides in 
illarum esse te potestate ; Andr. 205 il faut lire : quae, si non astu « provi- 
detur »,.... @ Vocabulaire étrusque[S.P. Cortsen]. 165-175. Explication de 
tous les mots étrusques dont la signification est connue. Hans Верен, 
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American Journal of Archaeology. Vol. XXI, 1917. № 1. Deux vases 
signés par Iliéron au « Metropolitan Museum of Art» [Gisela М. A. Rich- 
ter]. 1-7. 6 planches. L'acquisition d’une cylix faite en 1712 par le Metrop. 
Mus. of Art et celle d'une autre coupe porte à vingt-sept le nombre des 
vases connus signés par Hiéron, On sait que la plupart des œuvres du 
potier Hiéron ont été vraisemblablement décorées par le peintre Macron. 


Le sujet des peintures du vase en question est uue série de conversations : 


amoureuses ; pour la variété et l'animation, ces peintures sont parmi les 
mieux réussies que le peintre ait faites sur ce sujet; elles sont bien carac- 
téristiques du style de Macron et de ses faiblesses dans le dessin. La 
seconde cylix acquise par le Metrop. Mus. of Art est inférieure à la premiere 


au point de vue de l'exécution. Ses peintures représentent des hommes et : 


des jeunes gens conversant par groupes de deux ou trois. Les motifs se 
répètent de facon monotone, la composition est dépourvue de vie; c'est 
un défaut que l'on constate d'une facon générale dans les œuvres de 
Macron. d Étude sur le mot ZOANON [Florence M. Bennett). 8-21. Les 
divers sens attribués au mol foavov par les archéologues. Différentes étymo- 
logies proposées pour ce mot. Etude du mot Zoavov d'après le texte de 
Pausanias. Table des soixante passages ou Pausanias se sert du mot, table 
dans laquelle ces passages sont groupés d'aprés la nature des renseigne- 
ments qu'ils fournissent. On en peut conclure que Pausanias emploie le 
mot $óavov pour désigner l'ancienne statue de bois d'un dieu ou d'une 
déesse; la figure peut ètre debout, assise, drapée ou nue ; il n'était pas 
essentiel qu'un £óavov fût revêtu de vètements d'étoffe. Pour désigner 
des images de bois, Pausanias emploie à quinze reprises l'expression 
údov &yaApa. Bien que Pausanias restreigne l'usage du mot à la désignation 
des statues archaiques ou archaisantes représentant des divinités, le mot 
&óavov a fini par prendre un sens plus large et devint synonyme de ayaıua, 
etxwv. Rien ne permet de penser que le mot Zoavov ne s'appliquerait 
qu'aux statues priinitives dont le corps est arrondi comme un tronc d'arbre 
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ou aplati comme une planche. Le texte de Pausanias fortifie l'hypothèse 
d'après laquelle des influences venues d'Egypte et de Crète auraient 
contribué au développement de la sculpture sur bois en Gréce. La liste des 
divinités dont Pausanias mentionne les £ózva est intéressante pour l'histoire 
de la religion grecque primitive et des plus anciens types plastiques. { La 
chaire de Maximianus | E. Baldwin Smith]. 22-37. 10 fig. Etude de l'origine 
de la chaire de Maximianus, qui occupa le siége épiscopal de Ravenne de 
546-553 ; les diverses opinions émises à ce propos. Rapports qui existent 
entre les panneaux d'ivoire sculpté qui ornent la chaire et les ivoires 
d'Egypte à l'époque copte; les sujets traités, les costumes, la décoration, 
les délails de l'exécution montrent que les panneaux de la chaire en ques- 
tion ont été exécutés en Egypte, non pas en Haute-Egypte, mais à Alexan- 
drie, ainsi que le prouve l'observation d'un grand nombre de traditions de 
l'art classique dans la technique. П en résulte que certaines couvertures 
de livres en ivoire (Evangiles Etschmiadzin, mss. de la Bibliothéque 
Nationale Lat. 938+) quise rapprochent des ornements sculptés de la chaire 
de Maximianuset de l'iconographie égyptienne seraient également des pro- 
duits du cercle alexandrin pour la sculpture de l'ivoire. € Une calpis iné- 
dite [L. G. Eldridge]. 38-55. 6 fig. Etude d'une calpis;appartenant à une col- 
lection privée. Elle est oruée de peintures à figures rouges, sans inscrip- 
tions, son état de conservation est excellent. Les peintures représentent 
le retour d'Iléphaïstos dans l'Olympe. Les proportions du vase sont 
moyennes et les peintures sont limitées à la partie supérieure comme c'est 
l'habitude pour les calpides attiques les plus anciennes. Catalogue des 
vases qui représentent le mème sujet; étude des détails de la composition 
el de l'exécution. € L'orientation dans l'antiquité (A. L. Frothingham). 
297716. 1° article. L'orientation rituelle joue un rôle important dans les céré- 
monies duculte, elle affecte les plus petits détails dela vie privée, l'idée de 
bonheur ou de malheur étant associée à la droite ou la gauche, elle exerce 
méme une iffluence sur la composition des œuvres d'art. Les coutumes 
relatives à l'orientation. sont variables chez les peuples de l'antiquité ; en 
Egypte, en Chine, à Babylone, en Assyrie, en Perse, en Etrurie, chez les 
Italiotes et à Rome on pratique l'orientation vers le sud et on considère 
que la gauche est le cóté favorable ; dans l'inde, en Gréce, chez les Juifs, 


> les Celles, les Goths, etc., оп s'oriente vers le nord et la droite est regar- 


dée comme le cóté favorable. Etude des usages relatifs à l'orientation en 
Egypte, en Chine, à Babylone en Assyrie, et en Perse. € Le plateau 
contenant sept pains et deux poissons représenté surle grand calice d'An- 
tioche (Guslavus A.Eisen!, 77-79. 1 fig. Description du plateau placé sur la 
tète de 'Agneau «cf. Am. Journ. of Arch. XX, 1916, 4267. Interprétations 
diverses. € Notes sur le grand calice d'Antioche | James A. Montgomery |. 80- 
81. Le symbolisme dela vigne serait d'origine hébraïque. € Nouvelles 
archéologiques [William N. Bates]. 91-114. Notes sur des fouilles et 
découvertes récentes, nouvelles diverses. € N° 2. L'origine de l'entable- 


5 ment dorique. I planche, 9 fig. (Leicester B. Holland]. 117-158. La persistance 


des formes doriques pendant quatre siècles. Les formes de l'architec- 
ture minoenue. La survivance des formes de l'architecture minoenne. Leur 
simplicité. Leurs rapports avec l'entablement dorique. L'ornementalion 
avec des demi-rosettes ; ой se place-t-elle. Les cornes de consécration; cas 
oü elles ne sont pas considérées comme des olfrandes ou des supports 
d'offrandes, où elles forment des sièges d'honneur, Les dignitaires ne 
sont pas représentés dans l'art minoen. L'ornementalion en demi-rosettes 
est placée d'une façon uniforme. De l'examen de ces divers points de 


Ki 
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detail on peut tirer les conclusions suivantes : 1° L'invasion dorienne 
brisa les traditions de l'architecture minoenne dans la Gréce propre, 
ses formes caractéristiques se développent logiquement à Chypre, en 
Asie Mineure, en Perse et produisirent l'architecture ionienne et per- 
sane; 2° à supposer que l'invasion dorienne n'ait pas détruit les tradi- 
tions ralatives aux formes architecturales, comme elle detruisit celles 
des peintres de vases et des décorateurs on ne peut trouver dans l'art 
minoen les origines de l'entablement dorique ; 3° celui-ci a dü être 
apporté en Gréce par les Doriens, il est probable que cette forme architec- 
turale exprime leur caractére et était destinée à servir leurs desseins aprés 
qu'ils se furent établis dans le pays. Les formes doriques dérivent de 
constructions primitives en bois. Restaurations suggérées pour ces der- 
nieres. Les proportions des constructions de bois primitives. Les poutres 
composées de plusieurs pièces de bois. Emploi de la brique. Le mode de 
construction. Les rapports entre la forme architecturale et les matériaux, 
Il est naturel que les Doriens peuple essentiellement guerrier, aient 
créé d'abord un type d'architecture militaire ; il est naturel aussi que le 
megaron du roi, « gardien » de la citadelle ait été crénelé ` lorsque le 
megaron cessant d'étre une forteresse pour devenir un temple se füt 
transformé, il conserve le type primitif pendant que les véritables forti- 
fications gardaient à la fois la forme et le vóle de l'entablement dorique. € 
Un fragment de vase dans le style d'Oltos servant à restaurer une cylix 
inspirée par un drame satyrique. (David M. Robinson]. 159-168. 7 fig. 
Etude d'une cylix inédite actuellement à l’Université John Hopkins. A 
l'intérieur la peinture représente un satyre dansant, avec une peau de 
panthére sur le dos. A l'extérieur, sous chaque anse une feuille de lierre, 
sur chaque côté deux ѕаіугеѕ et une Ménade. Comparaison de cette cylix 
el d'un fragment de v se attribué à Oltos. La cylix en question comportait 
de nombreuses parties modernes; aprés un complet nettoyage elle a 
fourni un fragment important dans le style d'Oltos, un fragment avec un 
paysage rocheux d'un genre assez rare ; cette cylix est un des exemples 
de l'influence du drame satyrique sur la peinture de vases. € La date du 
grand calice d’Anlioche [Gustavus A. Eisen]. 169-186, 5 fig. La forme et les 
proportions du calice se rattachent pour leur origineet leur développement 


à la période comprise entre le milieu du second siécle av. J.-C. et le début ; 


du second siéclede l'ére cbrétienne ; la datede la coupe intérieure doit 
être antérieure de vingt ans ou plus aux ornements dont l'exécution doit 
se placer dans la seconde moitié du premier siécle ap. J.-C. Ces conclu- 
sions sont tirées des études de détail suivantes. Les calices figurés sur 
les monnaies de Simon. Le trésor de Boscoreale. La coupe placée sur la 
table dans l'Arc de Titus. Les peintures de Pompéi. Un vase de verre 
dont la forme et les proportions sont exactement celles du calice. La 
coupe d'Auguste. Le vase au camée de Naples. Le gobelet de verre de 
Naples. Un support de table romain. La vigne des catacombes de Domi- 
tilla. Les bourgeons de vigne du calice ressemblant à des cornes d'abon- 
dance et à des fleurs de lis. L'aigle. Les figures assises. La facon dont 
sont traités les yeux, les velements. Les écrits en rouleaux. Les phvlac- 
téres. La date du calice ne peut étre postérieure au premier siécle, dans 
l'ensemble, l'œuvre pourrait ёге rapprochée d'œuvres postérieures, 
mais l'étude des détails ne permet pas un tel rapprochement, € L'orien- 
tation dans l'antiquité ГА. L. Frothingham;. 187-201. Etude de lorien- 
tation en Etrurie et à Rome à propos des cérémonies de la divination; le 
templum céleste, le templum terrestre et aérien. € John Williams White, 
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1849-1917, J. R. №. 202-204. Notice nécrologique. 4 portrait. € Dis- 
cussions archéologiques [William W. Bates]. 205-239. €€ N 3. Le 
serpent à {сіе humaine dans l'art et dans les représentations des mys- 
tères [John K. Bonnell). 255-291, 10 fig.Les sources littéraires. Les œuvres 
d'art. Les mystéres médiévaux. Dans quelle mesure les artistes ont-ils 
été influencés par les auteurs de mystères. € La tête d'Athéna du musée 
de Princeton. (G. W. Elderkin]. 292-295, 3 fig. Etude de la téte d'Athéna 
donnée récemment au musée de Princeton. Il se pourrait que la statue à 
laquelle appartenait cette tête ait fait partie d'un groupe. Comparaison de 
la coiffure de la téte en question, et de celle que l'on peut étudier sur les 
monnaies, à l'effigie d'Athéna, ou les statues qui montrent la déesse coiffee 
d'un casque corinthien. Cette lête serait l'oeuvre d'un sculpteur de la fin du 
туе siècle ou du début du irit. @ Une grille étrusque ajourée du musée de 
l'Université à Philadelphie [Stephen B. Luce et Leicester B. Holland). 296- 
307. 8 fig. Etude des fragments d'une grille étrusque en terre cuite 
ajourée portant des traits de peinture ; trouvés dit-on à Orvieto, ils n'ont 
pas encore été publiés. Reconstitution du plan, étude des détails. La 
grille A laquelle appartenaient ces fragments est peut-être le plus ancien 
spécimen connu des œuvres de ce genre, elle remonterait à la fin du 
ve siècle ou au début du ive. € Le corpus des céramistes grecs par Nicole 
[Joseph Clark Hoppin]. 308-312. Corrections suggérées pour le « Corpus » 
publié par Nicole dans Ја Revue archéologique. t. IV, 1916, pp. 373-112. 
€ L'orientation dans l'antiquité [A. L. Frotaingham]. 313-336. 19 fig. 3° 
article < cf. p. 36, 1. 26. > Preuves relatives à l'orientation vers le sud 


5 et au caractére favorable dela gauche que nous fournissent l'art romain 


et l'art chrétien : étude d'un certain nombre d'œuvres romaines, l'usage 
de la gauche dans la vie courante, La gauche dans l'art chrétien occi- 
dental. € Nouvelles archéologiques [William N. Bates]. 339-363. €€ 
№ 4. Six miroirs étrusques |L. G. Eldridge!. 365-386. 6 fig. Etude de 
six miroirs étrusques inédits du Musée des Beaux-Arts de Boston. Sur 
celui qui portele n° 99493 est représenté un groupe formé par Poseidon et 
un jeune homme ; l'exécution témoigne d'un art raffiné er vigoureux selon 
la traditiou grecque, le style rappelle les vases exécutés par les Grecs dans 
l'Italie méridionale dans la seconde moitié du уе siècle. La scene qui est 


~ figurée sur le miroir portant le n° 98686 se passe entre trois personnages : 


au centre un jeune homme debout ; il est tourné vers une femme ailée qui 
occupe la gauche, à droite un homme assis. La composition est quelque 
peu alourdie par une volumineuse guirlande qui occupe le bord du miroir. 
Ce dernier remonterait à la première moitié de ıv® siècle, il se rattache au 
groupe des miroirs étrusques de Préneste. Sur le miroir portant le 
n° 99405 est représenté un jeune homme courant à la droite d'un cheval 
qu'il tient par la bride. Ce miroir rappelle aussi les miroirs de Préneste, 
il remonterait au milieu du ıv® siécle, à un moment oü l'influence de 
Praxitele s'était fait sentir dans l'Italie méridionale avant la période de 
la décadence. Le miroir portant le no 96715 est décoré par un groupe de 
trois figures en partie drapées portant des chaussures montantes, dcux 
femines dont l'une est ailée et un. homme, Се dernier ramene son hima- 
tion sur sa téte et il le maintient étendu de sa main gauche derriere la 
femme qui occupe le centre de la scéne, Ce miroir peut étre daté de 
la seconde moitié du ıv® siècle. Sur le miroir portant le numéro 017525 
est représenté un jeune satyre exécutant une danse bachique. Ce miroir 
se rapproche par le sujet et le style de la décoration de certains miroirs 
de Préneste qui remontent à la fin du туе siècle, La face gravée du miroir 
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portant le numéro 922740 est endommagée à la partie supérieure: la scóne 
représente deux hommes assis et tournés vers le centre du miroir; 
celui-ci remonterait à la fin du ıve siècle ou audébut du v*. Ces six miroirs 
sont dépourvus de leurs poignées, ils sont tous de provenance incon- 
nue sauf le n° 96715 qui faisait partie de la collection Fanello Fanelli. 
€ Etudes archéologiques |G. W. Elderkin]. 397-408. 3 fig. 1. Etude sur la 
composition des bas-reliefs des coupes de Vaphio. 2. Parmi les scénes 
qui décorent une stèle funéraire étrusque trouvée à Bologne, deux ont 
été identifiées avec des scenes de l'Odyssée : Scylla et Circé flanquée d'un 
porc et d'un homme à tete de porc. Il se pourrait que les sujets des quatre 
aulres bas-reliefs aient été également inspirés par l'Odyssée; le troisióme 
bas-relief représenterait Calypso portant les instruments nécessaires à la 
construction du radeau d'Ulysse ; le quatriéme, Ulysse ou l'un de ses 
compagnons portant un glaive;le cinquiéme, Ulysse tenant à la main la 
fleur magique donnée par Hermès ; le sixième, Ulysse muni du voile que lui 
donna Ino pour le sauver de la mer. 3. L'exergue des cylices cyré- 
naiques, interprétation des motifs qui se rattachent par leur symbolisme à 
la scene principale. & La vigne de Pythios et Andocide. €, Quelques 
vases retrouvés [Stephen Bleecker Luce!. 409-416. — Supplément aux cor- 
rections faites par Reinach à son « Répertoire des vases peints », II, 
pp. 422-423, dans un article de la « Revue Archéologique » (série V, ти, 
1916, pp. 311-312). € Note sur les « cornes de consécration » [Leicester 
B. Holland!. 417-419. 1 fig. Les « cornes de consécration » représentées 
par l'art minoen que l'auteur a interprétées comme étant des sieges d'hon- 
neur < cf. Am. Journ. of Arch. XXI, 1917, pp. 129 sqq > peuvent être 
rapprochées de sièges de pierre trouvés dans la province de Manabi (Equa- 
teur). L'orientation antique (A. L. Frothingham]. 420-448. 4 fig. 
Ae article < cf. Amer. Journ. of Arch. XXI, pp. 55-76; 187-201, 313-336 > 
S'opposantausystéme d'orientation vers le sud et l'est qui semble avoir été 
primitif et prépondérant dans l'antiquité, un systéme d'orientatation vers 
le nord apparait à une époque encore indéterminée chez des peuples moins 
nombreux et généralement de race aryenne. L'orientatiou chezles Hittites, 
les Juifs, les Mandéens ; l'orientation en Gréce, dans l'Inde. 
G. RouirLAnp. 

American Journal of Philology. Vol. XXXVIII (1917), fasc. 1 (n° 149). 
Quelques « cruces » relatives au texte védique, à la grammaire et à l'inter- 
prétation (Maurice Bloomfield). 4-18. 1. ajuryamur pour ajur (yáni) 
yamur et autres haplologies. 2. chardis pour chadís, exemple de conta- 
mination. 3. Quelques Уутрата. 4. Sur l'expression návyam вапуаѕе, 5. 
La strophe 6 dans l'hymne de Sarama, Panis, R. V. 10,108. 6. Le sens de 
ukhachíd. 7. Constructions irréguliéres dans la proposition relative. € 
Trogue Pompée et Justin [R. B. Steele}. 19-41. Trogue Pompée a écrit son 
ouvrage après la publication des livres 90-96 de Tite-Live relatifs à la guerre 
de Sertorius ; la date de son œuvre peut être précisée du fait de l'adapta- 
tion d'un vers tiré du premier livre de Phèdre. L'étude du style de Justin 
montre qu'il était Africain, les faits dont il est question dans son ouvrage 
permettent de le placer entre le règne d'Hadrien et l'année 226 ap. J.-C, Il 
est probable qu'il a subi l'influence de Sénèque et, pour cette raison, l'usage 
qu'il fait de « ad instar » et de « usque » ne saurait contribuer A lui assi- 


gner une date postérieure à l'époque de Fronton. Il est probable qu'il : 


écrivit avant Apulée. On n'a pas de preuve des rapports qui auraient existé 
entre l'œuvre de Florus et celle de Fronton, cependant le travail de Florus 
a pu inspirer celui de Justin, Quatre passages de Justin paraissent dériver 
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d'expressions trouvées dans des lettres de Frontou écrites en 144 ap. J.-C. 
En résumé, la date du séjour de Justin à Rome et de la préparation de son 
œuvre devrait être l'année 14+ ou 145 après J.-C. € Paul le Silentiaire 
[Basil L. Gildersleeve]. 42-72. — 4. Critique de l'ouvrage d'Alessandro 
Veniero sur Paul le Silentiaire : la vie de Paul le Silentiaire, la littérature 
à la cour de Justinien, les auteurs d'épigrammes au уе siècle, les épi- 
grammes érotiques. 2. Commentaires relatifs à un certain nombre d'épi- 
grammes de Paul le Silentiaire. { La prononciation d'une consonne finale 
suivie d'une consonne initiale dans un groupe de mots en latin [Frank 
Frost Abbott}. 73-81. C'est un fait incontestable, semble-t-il, que les 
Romains, comme les modernes, groupaient les mots en parlant ou en lisant 
à haute voix, de telle sorte que chaque mot n'était pas prononcé comme 
il l'aurait été s'il avait été isolé. Si l'on se borne à étudier le cas où, dans 
une phrase, un mot terminé par une consonne est suivi d'un mot commen- 
çant par une consonne, on arrive à indiquer certaines tendances de la 
langue latine ; il semble qu'en pareil cas « m » final tende à se changer 
en n devant n, t, th, d, с (оц К), q, s,f et v; mou n final tomberait devant 
une consonne dans certaines combinaisons trés fréquemment usitées ; 
b final deviendrait m devant m; c tomberait dans la formule « in hoc 
titulo » ; la dentale tomberait dans la terminaison nt devant une consonne 
ou à la fin d'une phrase ; un i (ou e) prosthétique s'insérerait aprés une 
consonne devant sp, sc, sm, st, et s. Cette étude se fonde sur l'examen des 
inscriptions publiées par Diehl (Vulgärlateinische Inschriften et Pompeia- 
nische Wandinschriften) et Audollent (Defixionum Tabellae). 4 Sobriquet 
el racine | Edwin W. Fay). 82-87. 1. Etude sur l'origine des sobriquets com- 
posés. La racine non isolable qui sert de point de départ en composition 
vient du vocatif et parfois d'un sobriquet composé. On ne parlera pas du 
vocatif dans les déclinaisons en o et en a comme de la racine non modifiée, 
mais on dira que la racine est le vocatif. L'e du vocatif est une exclamation, 
servant à désigner celui à qui on s'adresse. €€ Fasc. 2. (№ 150). La rhéto- 
rique dans le discours direct chez Tite-Live (H. W. Canter]. 125-151. 
Etudes des éléments empruntés à la rhétorique dans le discours de Tite- 
Live ; l'usage qu'il fait des « sententiae », des diverses figures (interroga- 
tion, ironie, climax, apostrophe, exclamation, antithèse, hyperbole). H adapte 
l'emploi de ces éléments empruntés à la rhétorique au caractére des per- 
sonnages qui prononcent le discours. € Les objets inanimés et les animaux 
poursuivis devant les tribunaux grecs [Walter Woodburn Hyde]. 452-175. 
4er article, Etude des rites observés pour le sacrifice du bœuf (сх Bouzovea) 
à la fete athénienne des Diipolia d'aprés Porphvre (De Abstinentia ID, Elien 
(Var. Hist. VHT 3) et les inscriptions; à l'issue de la fete, la hache ou le cou- 
teau du sacrifice est condamné comine étant le coupable du meurtre. Cri- 
tiques des explications proposées au sujet de ce rituel раг Mommsen 
(HMeortol, pp. 449-454 ; Feste, pp. 512 sqq.), par W. Robertson Smith (Reli- 
gion of the Semites 2, pp. 218-227), par Frazer (Golden Bough, pp. 295 sqq.), 
par Farnell 'Cults, Appendice au chap. IV, pp. 88 sqq.). Tout ce que Гоп 
peut dire avec certitude, c'est que cette cérémonie a des rapports quel- 
conques avec les rites agraires et qu'elle représente peut-étre quelque sur- 
vivance du totémisme, Elle semble montrer que la communauté primitive 
groupée autour de l'Acropole croyait maintenir son unité en se partageant 
la chair d'un bœuf. Peu à peu le dieu spécialement adoré par un clan de 
laboureurs devint le dieu de l'Etat. C'est pendant le second acte de la céré- 
monie des Diipolia qu'avait lieu la mise en accusation de la hache meur- 
tricre au Prytanéeo; étude de l'usage. général dans l'antiquité classique, 
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d'aprés lequel on poursuivait devant les tribunaux des objets inanimés ou 
des animaux. Les théories de Curtius et de Poland sur l'emplacement du 
Prytanée ; il semble que le Prytanée aprés la période royale: ne se trouvait 
point ailleurs que sur la pente nord de l'Acropole comme le dit Pausanias 
(Frazer, Pausanias II, p. 172). Les auteurs (Aristole, Platon, Démosthéne) 
et les inscriptions mentionnent les procés qui avaient lieu dans son voisi- 
nage; dans ces trois cas : contre le meurtrier inconnu ou introuvable, 
contre les objets (pierres, morceaux de fer, etc.) et contre les animaux qui 
avaient causé Іа mort d'un homme. Ce que nous savons sur la procédure 
usitée en pareille circonstance. | Le burlesque religieux chez Aristo- 
phane et ailleurs (Joseph William Hewitt]. 176-185. Comment Aristo- 
phanes, alors qu'il attaquait Socrate et Anaxagore pour leurs idées sur 
les divinités, pouvait-il nous montrer celles-ci sous une forme si ridicule. 
Comment échappa-t-il à l'accusation d'impiété de la part des Athéniens ? 
Alors que certains tels que Behaghel, Boettiger constatent l'impiété d'Aris- 
tophane et pensent qu'il s'attaque seulement à la superstition, d'autres, 
Mahaffy, Hild, Kock jugent qu'il a tourné en ridicule la religion elle-méme. 
La tendance à méler le burlesque aux croyances religieuses n'est point 
exclusivement un caractére de la comédie attique, on la retrouve encore 
au moyen âge chrétien, c'est une tendance de l'esprit humain en général. 
Ainsi, il est vain de se demander si Aristophane a ridiculisé ou non les 
dieux; en accordant beaucoup à ceux qui maintiennent que le fait de ridi- 
culiser les dieux fut toléré à Athénes à cause du caractére licencieux de la 
comédie, on est porté à croire que les Athéniens ne faisaient ainsi que 
retourner à une pratique séculaire. € La distribution du butin dans les 
poémes homériques ГА. T. Murray]. 186-193. De l'étude de divers passages 
relatifs à Ja distribution du butin dans les poémes homériques, il résulte 
que sur le butin on prélevait des objets aui étaient offerts à certains chefs 
bien que ceux-ci n'eussent point pris part quelquefois à l'expédition durant 
laquelle le butin avait été conquis. Le butin est considéré comme la pro- 
priété de l'armée entiere, bien que parfois les chefs paraissent avoir choisi 
leur propre récompense, ou pris dans l'ensemble du butin quelque chose 
pour un ami ; on comprend ainsi qu'Agamemnon ait pu donner Briséis à 
Achille et il n'y a pas de contradiction entre le livre IX de l'Iliade et le reste 
du poéme. ll est évident qu'un chef étant comme Agamemnon dans une 
situalion prépondérante, pouvait exercer une influence sur la répartition du 
butin ; il reste vrai qu'en prenant pour lui-méme une récompense assignée 
à un autre, il violait les droits de ce dernier. € Molle atque facetum! Charles 
Knapp]. 194-199. C'est avec succès que M. B. Ogle < cf. American Journal 
of Philol., t. XXXVII, pp. 327-332 et Rev. des rev., XLI, 13,67 a réfuté les 
arguments fournis par C. N. Jackson < cf. Harward Studies 257 à l'appui 
de son explication du « molle atque facetum » d'Horace appliqué à Virgile; 
cependant l'interprétation de M. B. Ogle n'est pas satisfaisante: pourquoi 
ne prendrait-on pas le mot « facetus » avec le sens de « enjoué », « plai- 
sant » ? Dans les œuvres de Virgile connues du public romain ou dans le 
cercle de Mécène au moment où Погасе lui appliquait cette épithète, on 
trouve en effet de quoi justifier cette interprétation. € La sémantique de 
-bey (B. L.G.]. 200. € Correspondance. Réponse à un article de Walter 
Petersen «cf. Amerie. Journ. of Phil., t. XXXVII, p. 173 el sq. et Rev. des 
rev., XLI, 10,377 sur l'origine des suffixes [Edwin W. Fay]. 228-232. € 
Note sur Aristophane Aves 1313 | Henry N. Sanders]. 232. €€ Fasc. 3 (по 151). 
L'intrigue de I’ « Epidicus » [Arthur Leslie Wheeler. 237-26 €. Critique des 
diverses explications proposées au sujet des obscuritös et des contradic- 
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tions de Г « Epidicus ». D'une nouvelle étude du sujet on peut conclure 
que cette pièce est unique sous différents rapports parmi les œuvres de 
Plaute, les particularités qu'elle présente sont dues probablement en par- 
tie au caractère spécial de l'original grec dont le poète s'est inspiré, en 
partie à la perte ou à la suppression voulue d'un prologue explicatif. Cer- 
taines difficultés, spécialement celles qui se rapportent aux mauvais tours 
joués dans la piece, ne doivent pas ètre attribuées à Plaute ; elles sont 
peut-être imputables à ceux qui ont abrégé l’ « Epidicus » au cours de sa 
carrière sur la scène. Sous sa forme actuelle, la pièce est d'une obscure 
concision. € Apophonie et rime dans les onomatopées du latin vulgaire 
[Albert J. Carnoy}. 265-284. Parmi les onomatopées on trouve d'une facon 
générale deux types de séries; tantót le méme groupe phonétique pro- 
duit des mots divers par suite de la variation de la voyelle accentuée (Germ. 
bammeln, bimmeln, bummeln), tantôt une partie d'un groupe phonétique 
se retrouve dans d'autres mots dont le sens est voisin (Angl. flash, flare, 
flimmer ou mash, dash, clash, etc.). Etude de ces deux cas pour les ono- 
matopées du latin vulgaire. Ces deux catégories de phénomènes peuvent 
servir à expliquer le développement sur les suffixes diminutifs dans le latin 
vulgaire ; étude des sulfixes -ittus, -attus, -ottus : -iccus, -accus, -оссиз, 
€ Les objets inanimés et les animaux poursuivis devant les tribunaux 
grecs | Walter Woodburn Hyde]. 285-303. 2° article. «cf. Americ. Journ. 
of Phil., vol. XXXVII, pp. 152-1757». Ce que l'on peut connaitre au sujet 
des jugements prononcés au Prvtande tend à prouver que l'origine des 
proces intentés aux objels inanimés et aux animaux doit étre recherchée 
dans la loi du talion et aussi dans l'habitude qu'avaient les Grecs de per- 
sonnifier les choses, ce qui n'est qu'une survivance de l'animisme préhis- 
torique. On trouverait ainsi deux idées trés différentes à l'origine des бох- 
covix et des jugements en question. Il semble ou on doive accorder peu de 
créance à la tradition rapportée par Pausanias à savoir que les proces 
intentés aux objets inanimés procédaient du rite de la hache employée par 
le sacrificaleur du beuf à la fete des Dipolia. On trouve en dehors de la 
Gréce les traces d'idées analogues à celles qui expliquent les procés en 
question : aux Indes, chez les Perses, chez les Juifs et surtout chez les 
anciens Teutons. € Inscriplions grecques du Hoval Ontario Museum 
"WW. Sherwood Fox]. 305-311. 1°" article. Etude d'une inscription trouvée 
en Egypte, de provenance inconnue, renfermant neuf noms propres suivis 
chacun d'un ethnique. On ne saurait établir d'une manicre certaine l'iden- 
tité de ces personnages. Cependant, certaines coincidences sont assez frap- 
pantes. Un certain 'Eziu270; qui figure dans l'inscription pourrait ètre iden- 
tifié avec l'Athénien '"Eztiua7o; employé comme architecte et ingénieur par 
Démétrius Poliorcète durant le siège de Rhodes. Taszwv est peut-être un 
loxarque de nationalité inconnue qui apparait dans l'armée d'Alexandre; 
c'est la premiere fois que l'on trouve ce nom en Egypte; il en est de meme 
pour celui de Asswy, du moins à l'époque ptolémaique ; ce nom pourrait 
être identifié avec le Aúsev des papyrus Petrie (199, а, ту, т). Il est pro- 
bable qu'il s'agit d'une inscription votive due à des soldats ou à des ingé- 
nieurs sous les deux premiers Lagides si elle a été rédigée avant l'établis- 
sement des colons militaires dans le Fayoüm ; si elle est postérieure à cet 
établissement, il s'agirait de soldats cantonnés dans le Fayoum. € Pétrarque 
et le vin de Méroé [Albert S. Cook). 312-314. A quatre reprises (Alrica 
6.848-853; Itinerarium Syriacum; Eglogue 12 ; Africa 3,368-373) fait l'éloge 
du vin de Méroé; ces allusions qui ont embarrassé les commentateurs, 
peuvent avoir été suggeérees à Pétrarque par un passage de Lucain (10, 
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160-163) qu'il aurait interprété de facon inexacte. { « Pitar » aryen, et pitar 
dravidien [Edwin H. Tuttle]. 315-316. € Fasc. 4 (N° 152). Le glossaire de 
St. Gall (W. M. Lindsay]. 349-369. Etude des rapports du glossaire de St. 
Gall et de l'épitome de Verrius Flaccus doa Festus. Lorsqu'on veut 
retrouver la forme primitive d’oü procedent les formes diverses revó- 
tues dans la suite par une glose dans les différents glossaires, il faut 
recourir à trois sources originales : 4° le glossaire authentique de 
Placidus (Plac.); 2° les gloses abrégés de Placidus (ps.-Plac.) ; 3° les 
gloses placées entre crochels dans le Corp. Lat. IV, pp. 4-198 désignées 
ainsi : Abolita : abstersa vel deleta (Abol.). Histoire de cette dernière 
source. L'examen des gloses de Festus dans le glossaire de St. Gall montre 
que les deux sources de Festus sont : 1? Le glossaire désigné par l'abré- 
vation « Abol ». 2° Le glossaire de Philoxene (Philox.). Certains item du 
glossaire de St. Gall ne se trouvent pas il est vrai dans les mss.de Abol. et 
de Philox. ; mais il est plus vraisemblable de penser que ces mss. ont omis 
un certain nombre d'item contenus dans le texte plutót que de supposer 
l'existence d'un troisiéme glossaire. Nous n'avons aucune raison de suppo- 
ser que le ms. du Vatican (Vat.) ou celui du Mont Cassin (Cass.) ou encore 
le ms. archétype de Philoxène du vg siecle renferment un texte aussi com- 
plet que possible. Le glossaire en question, examiné comme il convient, 
nous donne le moyen de suppléer à quelques-unes de leurs omissions. Les 
gloses de Festus qu'il nous fournit, provenant des deux sources indiquées 
et non pas directement d'un texte ou d'un épitome de Festus, on ne saurait 
admettre l'hypothèse de Goetz (Berl. Phil. Woch., 1912, p. 874), à savoir 
que Paulus se serait servi d'un épitome déjà existant. € Vediovis, divinité 
volcanique JA. L. Frothingham]. 370-391. L'histoire géologique de Rome 
et du Latium montre le róle important qu'a dà y jouer l'action volcanique 
à l'époque où se formaient les croyances primitives de la religion romaine. 
Jusqu'ici on n'a point encore identifié aucun des « di inferi » de Home avec 
une divinité volcanique ; une telle identification est possible cependant, le 
dieu méconnu dont il s'agit est Vediovis, dont le nom se trouve aussi sous 
les formes Veiovis et Vedius. Les idées des historiens modernes, Preller, 
Fowler, Bouché-Leclercq et celles des auteurs latins sur la nature de 
Vediovis. Etude de onze textes anciens relatifs à ce dieu. Vediovis apparait 
à la fois comme un dieu du tonnerre et de la foudre et un dieu des régions 
infernales. Contrairement à l'opinion de Bouclié-Leclereq, ces deux attri- 
buts ne sont point inconciliables comme le prouve l'examen de certaines 
croyances étrusques. Chez les Etrusques, les Sabins, les Romains, le feu 
céleste et le feu souterrain sont donc personnifiés par Vediovis; son action 
est différeute de celle de Jupiter en ce sens qu'il représente une force vio- 
lente et indisciplinde ; c'est се qu'exprimela particule « ve» quientre dans la 
composition de son nom. Ayant commencé par être une divinité adorée par 
les tribus italiotes primitives, les Latins, les Sabins, il fut adopté par les 
Etrusques, entra dans leur système de divination et peut-être ce fait 
influenca-t-il l'évolution de son culte. Tout ce que l'on peut dire au sujet 
des conceptions post-étrusques relatives à Vediovis el à son rôle à propos 
de la vie future, c'est quele dieu était regardé coinme présidant au passage 
des âmes sous forme d'atomes de feu d'un lieu de souffrance au séjour de 
l'immortalité bienheureuse ; pour que ce passage ait lieu, on sacrifiait une 
chévre « ritu humano » en l'honneur du mort. Il se pourrait que le sacrifice 
d'une chevre dans le culte de Vediovis füt antérieur à l'apparition de ces 
croyances sur la vie future et remontàt à des rites ilalo-étrusques primitifs. 
€. Un savant d'Oxford (Basil L, Gildersleeve]. 392- +10. Etude sur la vie, 
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l'activité scientifique et les tendances d'Ingram Bywater, à propos de l'ou- 
vrage de William Walrond Jackson : Ingram Bywater, the Memoir of an 
Oxford Scholar 1840-1914, Oxford 1917. $ Inscriptions grecques du Royal 
Ontario Museum [W. Sherwood Fox]. 411-124. 2° article «cf. Americ. 
Journ. of Phil., XXXVIII. pp. 311 sqq.>. Etude de quelques inscriptions 
trouvées en Egypte. 1. Une dédicace dont la provenance exacte et la 
date sont inconnues. 2. Une inscription funéraire de provenance incon- 
nue qui semble remonter au us ou аце siècle ap. J.-C. 3. Une dédicace 
d'époque chrétienne trouvée en Thébaide à Deir-el-Bahari. 4. L'inscription 
d'une stéle funéraire sculptée grossiérement, de provenance inconnue; 
elle remonterait au er ou au пе siècle. 5. Une inscription bilingue en grec 
et en copte posée sur une stèle funéraire ; elle proviendrait du Fayoüm, et 
ne serait pasantérieure au vi? siècle. 6. Un nom propre War: gravé sur la 
lame d'un couteau de fer trouvé au Fayoüm. 7. Deux inscriptions gra- 
vées sur les deux faces d'une plaque de gypse; la provenance est inconnue. 
Dans les deux cas, il s'agit d'un zeóexóvnua, les dates respectives sont 64 et 
66 ap. J.-C. 8. Une inscription identique. € Le redoublement en tagalog 
[Frank R. Blake]. 425-431. Le redoublement joue un rôle important dans 
les dialectes des Philippines et spécialement en tagalog ; étude des divers 
*0 cas qui se présentent. € Togo en slave [E. Prokosch]. 432-434. {€ Dans les 
quatre fascicules « Courtes notices », notes critiques ou bibliographiques. 
Germaine Rourirranp, 

Art and archaeology. Vol. V. N° 1. Janv. Un éclat de bois, écriteaux 

de momies égyptiennes [Hamilton Ford Allen]. 6-12. Les écriteaux de 
25 momies portent le nom du mort, la filiation, l’Age, parfois la ville, la 
profession. La plupart de ceux qu'on peut dater sont du пе au тхе s. de 
notre ére. Peu ont été publiés, bien qu'ils existent en grand nombre dans 
nos musées. Quelques-uns sont bilingues, rédigés en égvptien et en 
grec ; beaucoup sont en grec. Figures : Ecriteau du Metropolitan Museum 
de New-York: Agrentÿmzx Acroxca 20205 LINZ euruyer. Momie d’Artemidora. 
Ecriteau de bois : T К Osarevrewe Erwvoyou erwv 10. € Les sept merveilles 
de l'ancien monde, IV, le temps de Diane d'Ephése [Edg. J. Banks]. 
13-19, gravures : théâtre d'Ephése ; ruines du temple de Diane ; recons- 
truction d'une partie dela ville d'Ephése ; reconstruction du temple de 
5 Diane. € Une cité romaine en Tunisie [Arthur Stoddard Cooley]. 20-31. 
Notice sur Dougga, Colonia Licinia Septimia Aurelia. Alexandriana 
Thugwa. Le nom est berbère, thukka, et parait signifier pâturage. Descrip- 
tion d'après les recherches du Dr Carton et du lieutenant Denis. Gra- 
vures : temple de Caelestis ; construction appelée Dar-el-Acheb (proba- 
blement un marché, construit entre 164 et 166) et maisons en avant du 
Capitole; le Capitole ; le théàtre ; le Capitole, vu de Dar-el-Acheb ; rue 
pavée et murs de maisons; péristvle d'une grande villa romaine ; côté 
oriental du théàtre. € Notes et nouvelles f]. 51-52. Tote de Marciana, 
sœur de Trajan acquise par le musée de Boston. €€ No 2, Févr. L'art des 
Accadiens [Albert T. Clay]. 68-92. Gravures : Le palais de Nebucha- 
dnezzar (604-561 av. J.-C.), dans El-Kasr Mound, à Babylone ; lion sur 
un homme, bloc sculpté inachevé; terres cuites (7 fig.) ; le dieu ЕПП, 
dans un temple, Nippur; terres cuites de Nippur; démon-talisman en 
terre cuite ; lionne, terre cuite de Nippur ; combat d'un homme et d'un 
50 lion, terre cuite d'époque grecque, Nippur; taureau (rému) et dragon 
(sirrush), reliefs en brique, Babylone ; dragon ; lion, relief en brique ; Naräm 
Sin, basalte ; stèle de Narám-Sin au Louvre; partie supérieure du code de 
Hammurabi; buste de Hammurabi; kudurru de Nazi-Maruttash, Louvre; 
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tablette mémoriale de Nabü-apal-iddin ; borne de Merodach-Baladan ; borne 
de Meli-Shipak.@ L'art des Sumériens [George S. Duncan. 93-100. Gravures: 
Dessin sur vase ; scènes de culte; Ur-Nina et sa famille ; sceau de Ilashhamer; 
statue sumérienne et archaïque ` ancienne statue ; le roi Esar of Adab ; 
portraits ; femme en diorite; Gudéa assis ; Gudéa debout ; vase d'argent 
d'Entemena, de Lagash ; vase de terre blanche ; tele de chèvre en bronze. 
$ Les tablettes cunéiformes de Cappadoce IA H. Sayce|. 101-103. € 
Cylindre d'Entemena figurant un filet (James B. Nies). 1031-106. 2 fig. € 
Delphes, poésie : 2 fig. 107-108. є Notes et nouvelles |]. 122. Acquisition 
de la collection égyptienne de Willbour par le musée de Brooklyn. Oé 
N° 3. Mars. Les sept merveilles de l'ancien monde, V, le mausolée 
d'Halicarnasse | Edgar J. Banks]. 136-141. 5 gravures. { Anciens combats de 
taureaux [Ella Bourne]. 142-153. 12 gravures. { Tapisseries hellénistiques 
en Amérique IW. Sherwood Fox]. 161-169. 10 gravures d'étoffes con- 
servées dans les musées américains provenant d'Egypte. € Sunium, 
poésie ; 2 grav. 170-171. @ Le théàtre grec à Bloomfield Hills, Michigan 
[Clyde H. Burroughs|. 172-179. 4 grav. € Notes et nouvelles. La Vénus 
Altoviti acquise par M. J.-D., Rockefeller (]. 180-193. 4 grav. €€« N° 4. 
Avril. En Thessalie, poésie ; 3 grav. ; la vallée de Tempé, un des couvents 
des Météores (Aghia Triada), 196-199. € Le graveur Luigi Rossini [Ralph 
Van-Deman Magoffin]. 200-212. Apres des notions sommaires sur les 
origines de la gravure, notice sur Luigi Rossini, né en 1790 à Ravenne, 
graveur qui a reproduit de nombreux monuments antiques et qui soutient 
la comparaison avec Piranesi. 12 reproductions de ses gravures : le 
tombeau des Plautii au bord de l'Anio; Ponte Lucano ; le tombeau des 
Sirénes, prés de Ponte Lucano; voütes des grands bains de la villa 
d'Hadrien à Tivoli ; croisée de quatre aqueducs à Tivoli; cascades de 
l'Anio, avec une vue de Tivoli ; le temple dit de Vesta à Tivoli; arches 
à Tivoli ; Cori; le temple d'Hercule à Cori ; un réservoir du palais de 
Domitien prés d'Albano ; construction de style hellénistique à Castel 
Gandolfo, avec vue sur le lac Albain, le Monte Cavo et Rocca di Papa. 
€ Les médailles romaines ccmme moyen d'enseignement [Elizabeth Н, 
Palmer]. 213-220. Deux planches. Intérét des monnaies pour vivifier la 
lecture des auteurs. € Reproductions del'art classique [David M. Robinson]. 
221-234. Utilité des musées de reproductions. 18 fig. | Impressions 
d'Assisse | Clarence Stratton]. 235-244. <Mentionne pour 6 vues de la 
patrie de Properce>. €€ № 5. Mai. P. 260, statue moderne de Sophocle 
jeune par John Donoghue. P. 262, vue de Sparte moderne et du Taygète. 
€ Les sept merveilles de l'ancien monde, VI, Le Colosse de Rhodes 
[Edgar J. Banksi. 264-269. 6 grav., vues de Rhodes. € La lumière aujour- 
d'hui et autrefois (1t. E. Plimpton et Grace T. Hadley). 270-274. 1 pl. de 
lampes antiques € P. 294, statue d'Euripidide au Vatican. € La Vénus 
Rockefeller | Allan Marquandj. 298-302. 4 grav. Elle n'a pas le droit de 
s'appeler Vénus Altoviti et elle n'est pas antique. C'est une œuvre inspirée 
раг la Vénus Médicis à quelque sculpteur florentin qui travaillait aprés 
1677, quand le modèle fut amené à Florence par Côme Ш. @ Notes et 
nouvelles [ |]. 303. Vases grecs acquis par le Metropolitan Museum. — 
309. Tête grecque de Tégée, volée récemment ; grav. CE N° 6. Juin, Vir- 
gile dans l'art (Norman E. 1lenry]. 324-333. 10 fig. montrant surtout 
Virgile inspirant l'art moderne : Laocoon du Vatican ; Laocoon et ses 
fils, tableau de G. van Hoesslin ; autre, par le Greco, à Munich ; Enée et 
Anchise, par Lioncilo Spada, au Louvre; Enée abordant en Libye, par 
Claude Lorrain, Bruxelles; Andromaque captive, par Frederick Leighton, 
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Manchester ` Enée racontant à Didon les malheurs de Troie, par Guérin, 
Louvre; Didon construisant Carthage, par Turner, Londres ; Vénus et 
Anchise, par W. B. Richmond, Liverpool Corporation ; la mort de Didon, 
par Liberale de Jacomo de Vérone, Londres. € Les classicistes d'Angle- 
terre IW. G. Blaikie Murdoch]. 349-359. Influence de Burlington et de 
ses amis pour déterminer en Angleterre au xviii? siècle une renaissance 
de l'art classique, Artistes qui ont servi ce mouvement, Wedgwood, J, 
Tassie, etc. 10 grav. ; p. 350, le vase Portland. € P. 375, scène d'Euripide, 
Iphigénie en Tauride (l'apparition. d'Athéna), représentée à l'université 
de Ann Arbor, Michigan ; vov. p. 378. 

Vol. VE N° 1, juillet. Pièce grecque représentée à l'université de Michi- 
gan | Francis W. Kelsev!. 18-23. Représentation d'Iphigénie en Tauride 
par les étudiants ; 6 grav. € Giambattista Piranesi, maitre graveur |Ralph 
Van Deman Magoffin]. 24-10. 17 gravures reproduisant des gravures de 
Piranesi. 4, Frontispice de « Vasi, Candelabri, Cippi»; 2. Portrait; 3 
Intérieur du temple de Neptune à Paestum ; 4. Deux arches d'un triple 
aqueduc ; 5. Ruines de l'aqueduc de Néron; 6-7. L'arc de triomphe de 
Titus; 8. Le Colisée ; 9. Fragment d'un bas-relief de la colonne 
Trajane ; 10. Saint-Pierre et le Vatican ; 11. L'émissaire du lac Albain 
dans les collines d'Albano; 12. Reconstruction d'un Cirque romain; 13. 
Tombeau pyramidal de Cestius ; 1+. Reconstructions de monuments sur 
la rive du Tibre ; 15. Reconstruction d'un temple rond inspiré par le 
Panthéon et le temple dit de Vesta ; 16. Reconstruction des tombeaux le 
long de la Voie Appienne; 17. L'Amphithéàtre de Vérone. € Nouvelles de 
Home IA. W. van Buren!. 55-57. Dégagement du petit temple rond 
appelé Sainte-Marie l'Egyptienne Travaux aux approches du quartier de 
Saint-Laurent qui ont dégagé des aqueducs et d'autres constructions près 
de la Porte Tibertine. Tombes de la fin de la République dans la villa 
Wolkonsky. Fouilles d'Ostie. Article détaillé de Della Corte dans 
Neapolis de la maniére de vivre des Pompeiens. Jamais les recherches 
archéologiques n'ont été mieux conduites à Rome qu'en ce moment. «€ 
№ 2. Verre stratifié, une espèce de mosaïque de verre non encore 
définie 'Gustavus A. Eisen). 66-76. 12 fig. dont 6 en couleurs. Ces vases 
de verre appartiennent à une large période qui commence à la XIX* 
dynastie égyptienne. On n'en fabrique plus à l'époque d’Auguste. Hadrien 
les considère comme des objets rares et précieux. On continue à faire 
des grains de verre colorés, assez grossiers, probablement jusqu'au milieu 
du упе siècle de notre ère. Les vases sont de méme facture, répandus 
sur une aire assez large dans les pays nrédilerranéens ; ils proviennent 
d'un méme centre industriel qui doit être l'Egypte. On n'a aucun droit 
de les appeler romains, comme le font d'ordinaire les catalogues. Analyse 
technique. € Les sept merveilles de l'ancien monde, УП, la septième 
merveille, le Phare d'Alexandrie [Edgar J. Banks). 77-81. + figures. € 
P. 94. grav. : Le conducteur de char du Mausoléc d'Halicarnasse, mainte- 


; nant au Musée britannique. € P. 98, grav. : les trois colonnes du temple 


de Castor, vues de la basilique Julia. € Hermes, l'ami de l'homme |Wil- 
liam C. Lawton]. 100-111. 9 fig. : Vase Francois; Hermes (dit Antinoüs) 
du Belvédére ; le jugement de Päris sur un vase de Karlsruhe, style de 
Meidias; tele. de l'Ilermés d'Anticythere ; Hermes barbu avec baguette, 
cylix de Munich; Charon, Hermés et le mort au bord du Styx, lécythe à 
fond blanc ; Hermes, Eurydice et Orphée, bas-relief de la villa Albani ; 
Hermès de Praxitéle, musée d'Olympie; tête du précédent. Le dieu per- 
sonnilie les qualités les plus séduisantes de la jeunesse grecque, le 
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charme et la grâce. d Saint-Remy en Provence (Н. C. Schweikert}. 112- 
119. 5 grav. ; fig. 4, p. 116: le mausolée et l'arc de triomphe. €€| № 3. 
Sept fragments de marbre provenant de la cité crétoise d'Aptéra conservés 
à Mount Holyoke college (Caroline M. Gall]. 143-154. 13 fig. Тее de 
femme, d'expression mélancolique, provenant d'une stèle ; monnaies, 
site et monuments d'Aptéra. € Le « Saalburg », fort romain en Germanie 
[Robert C. Horn]. 155-160. 6 fig. Castellum restauré par « Guilelmus II 
Friderici ПІ filius Magni nepos ». @ P. 161, fig., sarcophage étrusque du 
musée de l'université de Pensylvanie. € P. 162, gravure : la Vénus de 
Mio € P. 16%, grav. : inscription : Sei deo sei deae sacrum. € Une belle 
inscription latine [R. V. D. M<agoffin>]. 165. Gravure. Inscription 
acquise par le musée de l'Université John Hopkins, appartenant à la 
première partie du règne d'Auguste. €€ N° #4. Oct. L'histoire de trois 
monnaies grecques [George Edwin Howes]. 180-190. Ces monnaies sont 
de Gordien IlI et proviennent d'une trouvaille faite à Eleusis comprenant 
des bronzes qui forment une série précieuse : c'est le monnayage propre 
à Athénes pendant le Haut-Empire, notamment avec des représentations 
de l'Acropole. 1 pl. de monnaies ; 6 grav. : les Propylées, le temple 
d'Artémis et la plaine d’Eleusis ; plan de l'enceinte sacrée d’Eleusis ; les 
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Propylées d'Eleusis ; colline des Propylées d'Eleusis; le portique d'initia- 20 


tion à Eleusis ; l'Acropole d’Athenes. € Р. 191, grav. : le tombeau de Caecilia 
Metella. €| La voie Appienne de Rome à Formies [Katharine Allen]. 192-201. 
16 fig. GA Tempé [Edwina Stanton Babcock]. 202-214, 5 grav. € Nouvelles 
de Rome TA. W. van Buren]. 215-217. Découverte sousla ligne de Rome à 
de Naples, prés dela Porta Maggiore, d'un grand édifice orné de bas-reliefs 
relatifs aux divinités dionysiaques. Antiquités étrusques, notamment 
sarcophage décoré de sculptures peintes relatives au cycle troyen, 
maintenant publié dans les « Monumenti dei Lincei ». Chariot de guerre 
trouvé à Fabriano, maintenant au musée d'Ancône. CE N° 5. Nov. Le 
sarcophage de Torre San Severo à Orvieto | Ed. Galli;. 229-234. Sarcophage 
sculpté et peint mentionné au n° précédent. A fig. : le sacrifice des pri- 
sonniers troyens sur le tombeau de Patrocle ; le sacrifice de Polyxéne 
sur le tombeau d'Achille; Ulysse menaçant de mort Circé; le sacrifice 
d'Ulysse pour évoquer l'àme de Tirésias. €€ № 6. Déc. Un buste antique 
de Sappho récemment découvert [Gustavus A. Eisen]. 276-285. 5 grav. 
Découvert dans le Midi de la France, maintenant à New-York, Note sur 
le buste dit de Sappho / David M. Robinson]. 255-286. Ce buste représente 
plutót Faustine ou quelque dame romaine et date des Antonins. € À 
travers le désert du Sinai (Willard H. Robinson]. 287-205, 9 grav. 
| Paul Lesay. 

Classical Journal (The). «Nous n'indiquons pas les articles de péda- 
gogie ou d'enseignement >. Vol. XII, 1916-1917. № 4. Janv. 1917. De 
Rome à Formies sur les traces d'Horace, Sat., I, 5 (Katharine Allen]. 
230-246. Impressions d'un voyage récent par les moyens modernes de 
locomotion avec indications sur le confort de diverses auberges. € L'ex- 
térieur de César [Monroe E. Deutsch]. 247-253. Nous avons peu de ren- 
seignemeuts sur l'extérieur de César. La description la plus importante 
est dans Suétone, Jul., 45, où on lit : « ore paulo pleniore ». Cette 
expression a recu trois sens, Le plus généralement, on traduit : « avec 
une figure un peu (assez) remplie » ; quelques-uns ont donné cette tra- 
duction : «avec une assez grande bouche », ou encore « avec des lévres 
assez fortes ». Le premier sens étonne, parce que César avait des membres 
maigres el paraissait plutôt décharné. Les images que nous avons de 


te 
a 


40 


10 


anm 
Ct 


20 


2: 


= 


30 


35 


м 


Au 


==, 
— 


4: 


=“ 


50 


48 1917. — ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD 


lui ue donnent pas une figure remplie. L'expression plenum os se ren- 
contre : Origo gentis rom. 20,4; Juv., 10, 232; Pl. N. H., VIII, 8+; XXXIV, 
81; Lucain, VI, 272; Juv. 14,138 ; Cic. ОТ. 1,61 ; Pétronne 127,1, où il s'agit 
de la lune et oü l'expression correspond à « plena luna ». C'est le seul 
texte comparable; il est en faveur du premier sens, D'autre part dans 
l'Hist. aug., Trebellius Pollion, Claude, 13, 5 on а: « lato еі pleno 
uultu ». Les autres sens de l'expression de Suétone n'ont pas de justi- 
fication. Heste la difficulté de metire en accord ce détail avec l'aspect 
général du personnage. Aussi a-t-on proposé diverses conjectures. La plus 
satisfaisante est due à Heinsius : ore paulo leniore. Elle est méthodique. 
On doit noter que dans le portrait des onze autres Césars, Suélone décrit 
l'expression du visage quatre fois, notamment dans les trois biographies 
qui suivent immédiatement celle de César, Il est naturel qu'il ait omis 
dele faire dans les quatre biographies trés courtes de Galba, Othon, 
Vitellius et Titus. Os, pour indiquer l'expression du visage est fréquent 
сп latin et se trouve deux fois dans Suétone. On trouve aussi leniore 
paulo dans Suét., Aug., 65, 3; paulo leniore, dans Cés., B. C., II, 24. La 
clémence de César était célèbre : Suct., Jul., 7*4, 1; Cic. Lig. 15 ; Cat., 
] V, 10, Marc. 12, 31; Vel. Pat. II, 35, 3 ; Bel. afr. 54, 2; 86, 2 ; 92, 4; Сёз. 
B. G. VIH, 4$, 1; B. C., I, 5,5; 74,7; 111, 98,2; Cic. Att. IX, 7c, 1. 
Les portraits de César ont cette expression d'aprés les archéologues 
modernes, Rice-Holmes, Baring-Gould, Bernoulli; mais nous n'avons 
aucun buste dont on puisse dire avec certitude que le sculpteur a eu 
l'intention de faire le portrait de César. En revanche, les Anciens sont 
unanimes à dire que César avait une telle expression : Cic., Dei., 5; 
Marc. 10; Plut., Caes., 4 et 39. La conjecture de Heinsius est donc à 
garder. € Le messager dans la tragédie grecque (Julia Н. Caverno]. 
203-270. On admet en général que les récits de messagers sont un reste 
de l'épopée survivant dans la tragédie. Mais alors, il est bien curieux 
que ces récits soient insignifiants chez Eschyle et que le maitre qui les a 
développés et visiblement soignés soit Sophocle, tandis qu' Euripide ne 
fait que suivre son devancier avec plus ou moins de succès. On a dit 
aussi que ces récits devaient éviter à la délicatesse des Grecs des spec- 
tacles odicux ou cruels. Il est étonnant quc cette délicatesse ait cepen- 
dant supporté les sujets eux-memes des piéces, l'histoire d'OEdipe, de 
Philoclele, d'Agavé, Notons d'abord que les messagers ont une person- 
ualité. De plus, ils ont pour but d'éveiller dans l'imagination du lecteur 
un spectacle, surtout le spectacle du mouvement. lls remplissent le 
role de cinématographe. є No 5. Févr. Plaidoyer pour les Mémorables 
de Xénophon ( W. W. Baker]. 293-309. Une réaction violente contre la 
déférence que l'on témoignait pour les Mémorables s'est produite depuis 
vingt ou trente ans. On est tombé dans l'excès opposé. Sans appartenir 
au cercle des disciples intimes, Xénophon a connu assez bien Socrate 
pour recueillir sur lui des souvenirs précis. Une partie des Mémorables 
sont une fiction. Les Grecs ne distinguaient pas comme nous le faisons 
la réalité et la fiction (Thuc., I, 22, 4 ; Aristote, Poét., 2%, 19). Mais ces 
fictions sont encore instructives et dignes d'attention. La preuve que 
Gomperz a voulu tirer du rapprochement de Mémor. l, 5, 26 avec Anab., 
III, 2, 23 se retourne contre lui. Car le passage des Mémorables est géné- 
ral et vague, tel qu'il convient à Socrate. Le professeur de philosophie 
Heinrich Maier, de Geeltingue a réuni un plus grand nombre d'argu- 
ments pour accabler Xénophon dans son livre « Sokrales ». Cet auteur a 
une methode ingénieuse qui crée les prémisses par un fiat et qui en 
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déduit ensuite des conclusions avec un succés merveilleux, Ce ne sont 
que des faits, semble-t-il, et les raisonnements paraissent rigoureux. 
Mais si on doute de ces affirmations et si on se met à les vérifier, l'édifice 
sécroule. Etude des rapprochements que fait Meier entre Mémor., III, 3 
et Hipparchicus, і; Mém. IV, 5-6, et Platon, Phèdre, 262 A В; Mém., IV, 
5, 12, et Plat., Soph., 253 D, Polit., 285 D-287 A. П est possible que 
Xénophon ait lu les dialogues socratiques de Platon et s'en soit souvenu. 
Mais les similitudes relevées par Meier ne prouvent rien de plus que la 
communauté d'études de Platon et de Xénophon sous ]a direction de 
Socrate. Dans la peinture de Socrate, de son idéalisme pratique, de sa 
religion, les deux auteurs ne présentent pas de différences essentielles. 
Mais Socrate était complexe. Il est naturel que tel côté de sa physiono- 
mie ait plus frappé l'un que l'autre et que tel portrait montre plutôt tel 
aspect, lel autre portrait tel autre. Xénophon, Platon, Antisthene, 
Eschine (dans la mesure où nous pouvons connaitre son œuvre), Aristote, 
et méme Aristophane, jettent tous quelque lumiére sur cette grande figure, 


C 


complexe et quelque peu énigmatique. { L'anniversaire de la naissance, . 


lieu commun de l’elegie latine [Helen C. Bowerman]. 310-318. Ce thème 
apparait déjà dans la comédie latine : Plaute, Curc., 656; Rud. 1171; 
Epid. 639 ; Capt. 174; Pseud. 165; Persa 769. Térence, plus grec, moins 
national, ne fait mention nulle part du jour de naissance. Perse en fait 
le point de départ de sa sat. 2; Juvénal a des indications accidentelles : 
9, 36; 9, 50; 11, 83; 12, 1; Martial fait de fréquentes allusions (IV, 1; 
VII, 21, 22, 23; etc.). Le dernier cas est l'épigramme de Julianus (Riese, 
Anth., I, 638). Des poèmes entiers sur ce theme ou ce prétexte sont 
nombreux : Virg., Buc. 4; Hor., Od., IV, 11 (Mécène); Tibulle, 11 2 (Cor- 
nutus); I, 7 (Messalla); III, 11 (Cérinthe) ; III, 12, 14, 15 (Sulpicie) ; 
HI, 10 (Cynthie) ; Ovide, Tr., III, 13 (sur lui-même); V, 5 (sa femme); 
Perse, 2 (Macrin) ; Martial, IV, 1 (Domitien); VII, 21, 22, 23 (Lucanus) ; 
VII, 86 (Sextus); XII, 60 (sur lui-même) ; 67 (Virgile). I} y a en outre de 
trop nombreuses allusions dans la littérature latine pour qu'on puisse les 
citer. Un des traits les plus anciens qu'on puisse relever, c'est que c'est 
l'occasion et souvent l'envoi de présents (dans Plt., Juv., Mart.). La féte 
d'anniversaire est décrite aussi (Plaute; Cic., Ph., II, 15 ; Mart. ; Juv. ; 
À. G., XIX, 9, 1j). On se faisait des vœux. Nous avons des lettres de 
félicitations (Tib., 1], 2; I, 7; Fronton, Ad Caes., III, 9). Le détail le 
plus important de la fête est le sacrifice au Génie; c'est une observance 
spécifiquement romaine (Hor., Ep., II, 2, 187 ; Tib. DI, 11, 19; Augustin, 
C. D., УП, 13 ; Censor., 3). Les Génies dérivés de la divinité (Aufestius), 
intermédiaires entre les dieux et les hommes, étaient propres à chaque 
être (Servius, Géorg., I, 302) ; on les assimilait aux Lares, aux Manes 
(Servius, En., ШІ, 63) ; Junon tient la place du Génie quand on célèbre 
l'anniversaire d'une femme, comme Sulpicie. On le féte par des sacri- 
fices, des offrandes, la danse, le claquement des mains. La toge blanche 
est nécessaire. Les Grecs connaissaient les ё2:л0ғ;, mais chez eux le jour 
de naissance avait peu de relief. Comme théme poétique il est propre aux 
Romains. Il n'est pas aussi fréquent qu'on pourrait l’altendre dans les 
œuvres inspirées par l'amour. € Les héros d'Homère et le poisson [John 
A. Scott]. 328-330. Le poisson était un mets de luxe à Athénes (Démosth., 
Fals. leg., 229 ; Aristoph., Gren., 1068). Les héros d'Homère ne mangent 
pas de poisson, comme l'avaient remarqué les Anciens (Platon, Rép., III, 
20+ В; Eubule dans Athén., I 25 c), sauf dans des circonstances particu- 
lières (8 369; u 332), où ils sont poussés par la faim. Le poisson parait 
К, pe PHiLoL, — Revues des Revues de 1917, XLII. — & 
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être considéré comme une nourriture vile et peu acceptable. Ce contraste 
peu servir à trancher la question de l'origine des poèmes homériques. En 
Asie-Mineure, il y a un préjugé contre le poisson encore aujourd'hui. Ce 
préjugé paraît fondé : le poisson d'eau vive est médiocre et cause des 
nausées ` voy. W. Ramsay, Impressions of Turkey, p. 288. Homère devait 
élre un asiatique pour ne pas apprécier le poisson. € Un parallele à 
Sophocle, Antig., 909-912 [S. E. Bassett]. 333-334. Euripide, Alceste, 
280 suiv. ой l'on reléve une influence de la sophitisque. € Xénophon, 
Anabase, I, 8, 13 [John M. Bridgham]. 334-335. Discussion de l'explication 
proposée par Knapp, p. 146. є Xénophon, Anabase, I, 8,13 [G. C. Scoggin]. 
335-336. Même sujet. €€ N° 6. Mars. Virgile( M. S. Slaughter]. 359-377. 
Appréciation générale. € La situation des femmes à la fin de la République 
romaine, I|Helen E. Wieand]. 378-392. Spécialement étudiée à l'époque de 
Cicéron, d'après Boissier, Teufer, Muirhead, Goodsell, Marquardt, Drumann, 
etc. € Caractère et composition d’Anligone [Norman W. Dewitt]. 393-396. 
Pièce trésintéressante pour nous faire mesurer la différence qui nous sépare 
des Grecs. Dans notre attitude devant l'art et la vie, nous sommes plus 
hébraiques qu'helléniques. @ La fin de l'Odyssée[John A. Scott]. 397-405. 
La scene entre Ulysse et Penelope ne peut terminerl'Odyssée. Pour l'équi- 
libre «des parties et la satisfaction du lecteur, pour la conclusion de toutes 
les questions, il faut encore autre chose qui nous est donné à la fin du 
poème. { Konrad Gesner []. 413. A propos de son quatrième centenaire, 
Né à Zurich, botaniste, fondateur de la zoologie moderne, auteur d'un 
dictionnaire grec chez Froben, un des pioniers de la linguistique : il a 
décrit 130 langues dans son « Mithridates ». ll a fondé la bibliographie 
dans sa « Bibliotheca universalis » (1545). GE N° 7. Avril. La situation des 
femmes à la fin de la République romaine [Helen E. Wieand!. 423-437. 
Caecilia Metella, Caerellia, Mucia, Cornelia, César et les femmes, Aurelia, 
Porcia, Junie, les femmes à l'époque des triumvirs. Bibliographic. $ La 
théorie Leaf- Ramsay sur la guerre de Troie (C. A. Maury). Théorie ingé- 
nieuse, mais sans appui dans Homere, dans la tradition et l'histoire de 
la Gréce. Critique détaillée <due à un homme d'affaires, de Seattle, qui 
ale goût et la connaissance des lettres grecques [J. A. Scott)>. € Zeus 
dans айе et dans l'Odysséé, un argument des chorizontes [John A. 
Scott]. 478-479. Zeus apparait moins dans l'Odyssée que dans l'lliade. 
L'Iliade est un pocme de guerre oüle succés dépend autant de Zeus que 
de l'énergie humaine. C'est ainsi qu'aujourd'hui le Kaiser fait continuel- 
lement appel à Dieu. L'Odyssée a plus de rapport avec des événements 
qui dépendent de l’homme. Les Okuvres et Jours parlent de l'agriculture, 
dont les efforts ont besoin de la-hénédiction divine. Par suite, Zeus 
parait plus souvent dans l'lliade et dans les OEuvres et Jours que dans 
l'Odyssée. Cette différence n'indique pas une distinction de milieu ni 
une dualité d'auteurs. € Une prétendue faute dans l'Antigone de Sophocle 
(li. D. Brackett]. 522-534. Discussion de la thèse soutenue par Jebb dans 


l'introduction de son édition, р. xvın-xıx. Les raisons que donne Jebb 


sont insuffisantes pour que Sophocle ait pu jamais penser à changer l'ordre 
des événements. €€ № 9, Juin. Esprit et humour dans Xénophon [Samuel 
E. Bassett. 565-574. Xénophon avait un caractère tout à fait gai. Le verbe 
"meim revient chez lui à chaque page, et il use des composés plus qu'au- 
cun écrivain grec. L'humour jouait un grand röle dans la littérature 
grecque; on le trouve méme dans la poésie élevée, ainsi la fin du Ier 
livre de l'lliade el une partie du IX" de l'Odyssée. Le tempérament 
ionien était gai et sportif. Xenophon. aimait et cultivait la plaisanterie à 
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la dillérence de Platon. Il l'introduisait sans y préparer le lecteur. Traits 
variés d'humour. Xénophon rappelle la comédie ancienne. Peintures 
plaisantes : Cyr. II, 2, 2-5; Anab. VII, 3, 22-25 ; Cyr., II, 2, 6-10. La 
plaisanterie de Xénophon n'est pas amère; elle procède de la bonne 
humeur. € In Memoriam, John Williams White (W. G. Hale]. 585-587. 
1 portrait. 1859-1917. Professeur de grec à Harvard. € Walter Dennison 
[W. W. Baker]. 587-588. 1869-1917. S'est surtout occupé d'archéologie 
romaine et des auteurs latins. € Lasignification des Myrmidons et autres 
combattants de prés dans l'Iliade {Ignace Harriet Macurdy]. 589-592. Les 
ayytuayo: d'Homère annoncent le passage du combat en char au combat 
à pied et aident à retrouver l'influence de la phalange des Balkans et du 
Nord de la Grèce sur la création de la phalange macédonienne. € Xéno- 
phon. Anabase, 1,8, 13 [Maurice W. Mather]. 593-594. Nouvelle discussion 
de l'interprétation de Knapp. 

Vol. XIII. N° 4. Oct. 1917. Titus Labienus (Fr. Frost Abbott]. 4-13. 
Labiénus devait étre de l'àge de César. Il débute avec lui en 78, sous 
Publius Servilius dans la guerre contre les pirates Ciliciens. Il est du 
, parti de César jusqu'à la fin de la guerre des Gaules. Il devient son 
ennemi depuis le siège de Brindes jusqu'a la bataille de Munda où il 
succombe. Biographie surtout d'aprés César et la correspondance de 
Cicéron. $ Deux Julies [Payson S. Wild]. 14-24. Julia Domna et Julia 
Mamaea. € L'état présent du probléme des races dans le bassin égéen 
préhistorique (A. E. R. Boak]. 25-36. L'opinion générale peut étre ainsi 
résumée. Vers 2800 av. J.-C., commencement de la civilisation de l’äge 
du bronze en Créte. Vers 2000, premiere migration hellénique en Grece. 
Vers 1700, expansion crétoise sur la Gréce continentale ; la civilisation 
crétoise fleurit à Tirynthe, mais Beloch croit que c'est seulement un 
développement de culture. xvi* siécle : prédominance de la Gréce à 
Tirynthe, Mycénes, etc., Beloch et Dórpfeld y voient la suprématie des 
Achéens, et Dórpfeld croit à une occupation de la Créte par les Achéens 
à cette date. 1400-1300, destruction de Knossos et de Phaistos par les 
Grecs venus du continent, mais Dórpfeld nie que la destruction se place en 
ce temps. Vers 1300, les Achéens se mettent en mouvement vers le 
midi et l'est, venant de Thessalie; commencement des invasions grecques 
du Nord-Ouest. 1300-1200, les Achéens font la conquéte de leurs devan- 
ciers grecs dans le Péloponnése et des Crétois dans leur ile; commen- 
cement des migrations ioniennes en Asie-Mineure, des migrations des 
peuples égéens à Cypre, en Syrie, en Egvpte, etc. Vers 1100, migration 
dorienne ; le développement des Grecs continue dans les íles et sur les 
cótes de l'Asie-Mineure ; Deloch nie la migration dorienne ; Dórpfeld place 
à cette date la chute de Knossos et de Phaistos. Sur la partie centrale de 
ce résumé, Evans est en désaccord et affirme les trois points suivants : 
xvi* siécle, suprématie crétoise maintenue sur le continent, pas d'invasion 
de la Créte ; 1400-1300, Knossos et Phaistos conquis par les descendants 
des conquérants crétois du continent commandant à leurs sujets grecs ; 
1300-1200, les Achéens supplantent les maitres non-achéens en Gréce et 
en Crète. € Un voyage au mont Eryx (W. H. Johnson]. 37-44. € Qua- 
trieme année de latin [H. C. Nutting}. 45-54. Souvent une phrase latine 
similaire éclaire le sens d'une autre. Explication de vers de Virgile par des 
rapprochements. Enéide I, 203: Cic. Fin., II, 105. I, 207 : Plt., Ps. 452; 
Poen. 974. I, 300-304 : Plt., Poen. 871. I, 344: Pit. Stichus 133. І, 
390: Trin. 100%. I, 539 : Trin. 679. I, 572-574 ; Epidicus 112-113. I, 742- 
143 : Cic., Tusc. V, 09, cf. 62. П, 87 : Hor., Od., Ш, 16, 33. П, 99 : Most, 
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544. II, 268: Mét., XI, 623-625. Il, 322: Most. 379-380. II, 535 suiv. : 
Hor., Od., Ш, 2, 31. II, 544 ; Cic., Tusc. V, 56. П, 577-558 ; Cic. Tusc. I, 
101 (Simonide). Il, 594: Plt. Bacch. 408. Il, 629 : Hor., Od., II, 10, 9-12. 
IV, 132: Plt., Stichus 139. IV, 189 : Plt. Pseud. 418. IV, 235-236 : Merc. 
376. IV, 372 : Ov., Met. XIII, 70 ; IV, 569-570: Ov., Met. XI, 376. V, 282: 
Ov. Mét., IX, 5. VI, 127: Mét., X, 32-33. VI, 310 : Plt., Men., 375-376. VI, 
431 : Plt. Trin. 493-494. VI, 436-437 : Plt. Capt. 142-143. VI, 663 : Cic. Tusc. 
I, 62. € M. Maury sur la Gréce achéenne |W. Leaf]. 66-69. Réponse à un 
article antérieur. Homére est tout rempli de la mer. Sí dans le bouclier 
d'Achille, il n'en est pas question, c'est qu'il décrit une œuvre d'art 
étrangère, d'un peuple qui ne connaissait pas la mer. @ La théorie Leaf- 
Ramsay sur la guerre de Troie [W. M. Ramsay]. 69-71. Autre réponse à 
l'article de Maury. П n'y a pas de théorie Leaf-Ramsay. Les vues des deux 
savants anglais sont indépendantes. La thése de M. Maury est trop exclu- 
sivement inspirée par les livres, surtout par des livres allemands ou 
faits à l'imitation des Allemands; elle ne tient pas assez de compte des 
facteurs concrets de la vie nationale, ЄЄ N° 2. Nov. Croyances reli- 
gieuses de Cicéron ( W. D. IIooper]. 88-95. Tyrrell l'accuse d'agnosticisme 
et d'avoir abandonné à Térentia le département de la religion (Corresp., t. 
I, p. 40). Mais certains passages cilés à l'appui sont susceptibles d'une 
autre interprétation, ainsi Att. IV, 40, 4, qui s'adresse a un épicurien 
rejetant la Providence et qui parait faire allusion à un sujet courant de 
discussions entre les deux amis. Cf. la manière dont il amène l'hypothèse 
de la fortune aprés avoir parlé des dieux daus une autre lettre à un épi- 
curien (Fam. XVI, 12), avec « uel ». On peut aussi alléguer la mention 
de la Providence dans des lettres à Atticus : XVI, 3; Fam., XIV, 5. Dans 
la derniere période, quand il est le chef réel du gouvernement et 
cherche à grouper autour de lui les derniers éléments solides du passé, 
il parle de plus en plus avec sérieux des dieux et de la Providence; 
Fam, X, 3; 5 ; Brut. 11, 5; 1, 14; 15 ; Fam. X, 22. Cicéron ne manquait 
donc pas de franchise sur ce point. Mais pour les hommes éclairés de ce 
temps, la philosophie avait le róle qu'a aujourd'hui la religion. Rien ne 
montre mieux cette influence que la belle lettre qu'il écril à son ancien 
questeur de Cilicie, Mescinnius Rufus, au moment oü la guerre civile va 


5 éclater et où les esprits sont hésitants sur le parti qu'ils doivent prendre 


(Fam., V, 19). € Lincoln et Gorgias [Charles N. Smiley]. 127-128. Lin- 
coln, dans ses lettres, emploie des figures et des balancements de 
membres de phrase qui sont le fruit de l'étude chez Gorgias. 9 N° 3. 
Décembre. Connaissauce de la littérature juive chez les Romains [Max 
Radın]. 149-176. Revue des textes relatifs aux Juifs ou qui trahissent la 
connaissance du judaisme et état de la question pour chacun d'eux 
d'après les travaux anglais et allemands, Influence possible sur Virgile, 
Ovide, etc. П n'est pas prouvé, en somme, que les Romains aient eu 
connaissance de la littérature juive. Ņ Les œuvres de Théodore Momm sen 
{Henry A. Sanders]. 177-186. Vue d'ensemble, Le « Droit public » est 
l'ouvrage le plus étendu. « П n'est pas et ne peut pas être le dernier 
mot sur le sujet, bien que Mommsen le considerait comme son plus 
grand ouvrage, Plus on étudie la matiére, plus on est impressionné par 
l'insuffisance de l'évidence sur des points innombrables. Dans de tels cas 
les combinaisons ou les hypothéses de Mommsen sont souvent insuffi - 
santes ou non convaincantes, » iP. 181), « Mommsen n'est pas un histo- 
torien idéal. Il a le génie de l'analyse plutôt que celui de la synthèse. Il 
a plus agi en rassemblant et classant les matériaux quen les utilisant. 
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L'histoire de la République semble démentir ce jugement. Là, c'est 
l'autre côté de sa nature qui parait. Elle est marquée раг la largeur des 
vues, une violente partialité, et ce qui est caractéristique de l'Allemand, 
l'adoration du pouvoir ; pour Mommsen comme pour Bismarck, Nietzsche 
et Bernhardi, la puissance est une divinité, méme si elle est cruelle et 
ses crimes sont couverts par le succés, s'ils ne sont pas méme justifiés. 
Nous devons nous féliciter que l'autre cóté du caractére de Mommsen 
ait prévalu et que sa vie nous ait fait present de ces œuvres, monu- 
ments de son industrie et de son pouvoir d'analyse, plutót que dele voir 
continuer Drumann en bafouant Cicéron et en exaltant dans César 
l'idéal de la rigueur, de la décision et du succés. « (P. 185). € Archéolo- 
gie en 1916 [G. H. Chase]. 186-192. Fouilles amenées par la guerre. 
Découverte d'un trésor à Tyrinthe. Autres découvertes en Gréce et en 
Italie. { Trois notes sur l'Agricola de Tacite [Jefferson Elmore]. 212- 
214. 19, 4, luere pris absolument ; autres exemples pris ainsi dans Agr. 
et la Germ. 30, 4 : sinus famae, le caractére péninsulaire de notre renom- 
mée (aux confins de la terre et de la liberté). 31, 5 : laturi est à garder ; 
il est pris absolument. € Ulysse déguisé en vieux mendiant [J. A. 
Scott]. 214-215. C'est un expédient temporaire comme le déguisement 
d'Aphrodite, Г, 386 suiv. € L'Histoire dela littérature grecque de Bergk 20 
[J. A. Scott]. 216. Le seul volume paru de cet ouvrage disproportionné 
concerne l'épopée. Bergk montre une singuliére ignorance des plus 
simples faits des poémes homériques. € Une réminiscence d'Hérodote 
dans Mathieu Arnold [Sidney N. Deane|. 217. Her. IV, 196. 
Paul Lesar. 25 
Classical Philology, vol. XII. 1917. N° 1. Notes sur l'oracle de Delphes et 
la colonisation grecque [Arthur Stanley Pease]. 4-20. Études des oracles 
relatifs à la colonisation, les dieux dont ils émanent, divers types des ques- 
tions posées à l'oracle et de réponses données par la divinité. Parmi les 
réponses connues des oracles, y en a-t-il qui aient été faites aux colons avant 30 
leur départ? Avons-nous quelques preuves de l'influence exercée par l'oracle 
de Delphes sur la colonisation, quelle fut la nature de cette influence? A 
quels motifs peut-on attribuer la fabrication des oracles composés aprés la 
fondation des colonies? Il est impossible qu'un grand nombre des oracles 
connus ait été formulé avant les événements auxquels ils se rapportent. 1] 35 
est plus probable de supposer que les oracles aient été consultés postérieu- 
rement pour obtenir l'approbation divine relativement au choix du lieu et 
du fondateur des colonies et à propos de l'introduction de tel ou tel culte. 
Pour divers motifs, les colons, les prétres et les historiens ont contribué à 
la formation d'une foule de légendes qui constituent en grande partie les 40 
oracles versifiés ; ce fait peut amener à suspecter à tort lesoracles qui pos- 
sédent quelque fondement historique. € Etudes sur la formation du subs- 
tantif en grec. I, Les terminaisons dentales (Carl D. Buck]. 24-29. r'tude sur 
les substantifs neutres avec le génitif en -atos. є La campagne de Platées 
[R. T. Clark]. 30-48. 4 cartes. Etudes sur la route suivie par Mardonius en 45 
retraite, sur les conditions et la portée de cette retraite. € Les adjectifs 
diminutifs latins [Walter Petersen]. 49-67. Ze article «Cf. Class. Philol., 
vol. XI, p. 426 et Rev. de rev., XLI, 26, 49>. Les adjectifs péjoratifs 
peuvent être divisés en quatre classes. — 1. Les adjectifs diminutifs-pé;o- 
ratifs.— 2. Les adjectifs admiratifs-péjoratifs.— 3. Les adjectifs exprimant 50 
le mépris sans impliquer l'idée d'amoindrissement ni l'admiration. — 4. 
Les adjectifs exprimant la haine ou la colère. Etude sur les diminutifs de 
qualité. Les comparatifs en -(ijusculus.  quycotns 7 to duycov [La Rue Van 
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Hook]. 68-76. L'expression métaphorique duycérns et son équivalent тб doy pov 
usitée en rhétorique ont été employés pour la premiére fois par Aristophane 
qui l'appliqua aux œuvres et aux auteurs. D'une facon générale les critiques 
grecs s'accordent pour reconnaitre que le défaut appelé to du06v résulte de 
l'exagération qui « glace » l'enthousiasme du public. Le latin frigidum 
désignerait plutót un défaut tout négatif, la platitude. € Horace et Valérius 
Caton TG L. Hendrickson]. 77-92. 2° article «Cf. Clas. Philol., vol. XI, 
pp. 249-269 et Hev. des rev., XLI, 25, 17> L’adversaire combattu par 
Horace (Serm. I, 10! semble bien être Valérius Caton, grammairien, poète, 
éditeur de Lucilius. Etudede diverses allusions personnelles eontenues dans 
la Satire en question, de l'emploi du mot « urbanus » aux vers 13 et 16. € 
La première femme de César [Monroe E. Deutsch]. 93-96. Contrairement à 
l'opinion généralement adoptée à notre époque on ne saurait admettre que 
César ait été seulement fiancé à Cossutia sans que le mariage ait été célébré; 
ou bien il faudrait admettre que le verbe « dimitterre » a été employé par 
Suétone (Caes. 1) avec un sens contraire à l'usage et négliger le témoignage 
de Plutarque (Caes. 5). € Un héros peut-il avoir un temple?[C. H. Weller] 
96-97. I1 est possible qu'un temple ait été consacréà Thésée, et poursavoir 
si le temple d'Athénes fut ou non un Theseion, on ne saurait se baser sur 
l'impossibilité d'ériger un naos en l'honneur d'un héros.€ Note sur le com- 
mentaire de Chalcidius relatif au Timée cexxvrm [Paul Shorey]. 97. OAIT- 
OMEPIA et TIDAYMEPTA [Samuel E. Basset]. 97-101. L'étude dedeux textes 
(Eustathe 353, 39 et Anonyme Ambros. dans Studemund Anec. Var. I, p.215) 
oü se trouvent les termes Ghryouesia et rokvuepla montre que les métriciens 
employaient cesexpressions à propos des vers formés par un petit nombre 
ou un grand nombre de mots; on n'avait pas reinarqué jusqu'ici cette 
méthode appliquée à la classification des divers types du vers héroique.€€ 
N° 2, Théorie de Kroll surle subjonctif dans les propositions indépendantes 
en latin [Charles E. Bennett]. 121-131. On ne saurait admettre les conclu- 
sions de Kroll qui se refuse à reconnaítre dans le subjonctif latin des traces 
de l'optatif indo-européen. € Beati possidentes Ithakistae [A. Shewan|]. 139. 
142. Examen des diverses hypothèses sur l'identification d'Ithaque; jusqu'à 
nouvel ordre, la traduction qui assimile Thiaki ou Leukas et Ithaque doit 
etre maintenue. € Allusions à des peintures chez Plaute et Terence | Charles 
Knapp]. 143-157. Les passages des comédies de Plaute contenant des allu- 
sions à des fresques ou à des portraits étaient intelligibles pour les Romains. 
Avant l'époque où écrivait Plaute, Q. Fabius avait été surnommé Pictor. 
En dehors des allusions aux portraits et aux œuvres d'Apelle et de Zeuxis, 
les sujets des peintures sont tirés de la mythologie grecque. Chez Térence, 
un seul passage tiré de l'Éunuque 581-589 est relatif à la peinture. € Pétrone 
et le roman grec[C. W. Mendel] 158-172, Le roman de Pétrone n'est pas 
à proprement parler un roman réaliste, c'est le type du roman érotique, il 
contient des éléments parodiques et satiriques ; sans être ni une parodie 
ni une satire, il porte nettement'la marque du génie romain. € Etudes sur la 
formation du substantif en grec, I, Les terminaisons dentales!Carl D. Buck] 
173-189 < Cf. Clas. Phil., vol. XII, 1917, p. 21-29 > Les mots en -a;, -йто; 
el en -nz, -nros à l'exclusion de ceux en -tns, -27705. — 1. Adjectifs verbaux 
du type duzgas, xoox^ze. — 2. Noms et adjectifs du type xiang, Aing, асүй). 
— 3. Les noms propres tels que Мул, béens. — Ф. Les ethniques. — 5. Les 
noms géographiques. Є Examen d'une inscription supposée d'origine rho- 
dienne Е. B. Tarbell! 190-191. Par l'inscription tracée sur un vase du 
Musée Metropolitain de New-York, le peintre a voulu célébrer une femme, 
et non un pays comme le pense U éditeur de cette insepiption, I, Leslie Shear 
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(American Journal of Philol. 1908, pp. 461 sqq.) € Sur la date et l'ordre 
chronologique des traités de Saint-Augustin sur l'Evangile et les Epitres de 
saint Jean. [Roy J. Deferrari| 191-194. { Varia topographica (Samuel Ball 
Platner] 194-197. Notes sur la Basilica Opimia, élevée en 121 av. J.-C. par 
L'Opimius ; sur le monument, placé sans doute au pied du Capitolin, appelé 
Elephas herbarius; sur les Thermae Hiemales (Vita Aureliani, 45); sur la 
porta Romana ou Romanula (Varron L. L. V 164 et Festus 262). € Tacitus 
Agricola 4+, 1 (G. A. Harrer]197-198, Dans ce passage : « excessit [Agricola] 
z. Collega Priscoque consulibus » on doit lire : « Priscino. » Une inscription 
publiée en 1910 donne en effet les noms des consuls pour l'an 93 : Sex. 
Pompeio Collega, Q. Peducaeo Priscino ». € Une parodie de Catulle IV au 
dix-septiéme siécle [Cornelia C. Coulter| 198-201. Notes sur un poéme en 
vers iambiques conlenu dans un recueil attribué à Daniel Heinsius, « Laus 
Asini », et portant comme titre « Parodia Phaseli Catulliani, in Asini expres- 
sam hic effigiem ». € Note sur Platon i?] Theages 124 E [Paul Shorey] 201, 
€€ N° 3. La description de l'hiver d'Hésiode. Travaux et Jours 493-560 
(Albert J. Carnoy] 227-236. Contrairement à l'opinion de H. G. Evelyn- 
White < Classical Review XXX 209 ; cf. Rev. des rev., XLI, 81, 48 > rien 
ne nous obligeà considérer la description de l'hiver dans « les Travaux et 
les Jours » comme une interpolation, ni le ton, nile vocabulaire, ni les 
répétitions de ce passage, ni les contradictions apparentes ne sauraient 
nous amener à une telle conclusion. Au contraire, la description de l'hiver 
est presque une partie essentielle du poéme; ses prétendues contradictions 
et ses répétitions sont des traits caractéristiques de la maniére d'Hésiode. 
€ Aelius Gallus et la réorganisation du système de l'irrigation en Egypte 
sous le régne d'Auguste (W. L. Westermann] 237-243. L'importance du 
róle joué par l'Egypte pour l'approvisionnement en blé de Rome fait que 
l'on se préocoupe sous Auguste de réorganiser le systéme des canaux d'ir- 
rigation en faisant appel à la main-d'œuvre militaire. D’après Dion Cassius 
(51, 18, 1) ces travaux auraient élé exécutés en l'an 30 pendant le séjour 
d'Auguste en Egypte, ce qui est contraire au témoignage de Strabon. L. 
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Lincei 1906, p. 17-18) et Borchardt (« Nilmesser und Nilstandsmarken » dans 
Abhandlungen der preussischen Akademie 1906, p. 50) pensent qu'il faut 
les placer sous la préfecture de Gaius Petronius. Mais nulle part Strabon 
n'attribue les travaux en question à Petronius, et il semble plutót que la 
réorganisation des canaux d'irrigation est due au préfet Aelius Gallus. C'est 
au cours de son voyage en Egypte avec son ami Aelius Gallus que Strabon 
a du acquérir les connaissances précises dont il fait preuve en matiére d'ir- 
rigation ; les heureux résultats du nettoyage des canaux apparaissent sous 
la préfecture de Gaius Petronius (24-? av. J.-C.) qui fut le successeur 
d'Aelius Gallus (27-24 av. J.-C.) € Ulysse divinité solaire [John A. Scott] 
244-252. On ne saurait admettre les arguments repris par Menrad (Der 
Urmythus der Odyssee, Münich 1910) en faveur de la théorie qui fait 
d'Ulysse une divinité solaire. La prédominance du nombre douze dans le 
poéme est le principal argument sur lequel s'appuient les partisans de la 
doctrine en question. Ulysse s'embarque sur douze vaisseaux représentant 
les douze mois qui accompagnent le soleil au cours des saisons. Lorsqu'il 
revient à Ithaque, il traverse de son trait les douze haches qui correspondent 
aux douze mois et lue les prétendants image des jours d'hiver avec ses 
flèches qui sont les rayons du soleil. Mais le nombre douze n'est point 
exclusivement prédominent dans le poème, et les aventures d'Ulysse (épi- 
sode du Gyclope, voyage au séjour des morts, massacre des troupeaux du 
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Soleil! ne permettent pas d'identifier Ulysse et le Soleil. € Le subjonctif 
dans les propositions au sens restrictif commencant par « qui » et « quod » 
[Jefferson Elmore] 253-258. On peut remarquer en latin l'usage du simple 
relatif avec le sens de l'indéfini; par exemple « qui » employé pour « qui- 
cumque ». П arrive que le pronom soit accompagné par un génitif qui 
représente un groupe de choses ou de personnes dont le relatif représente 
une partie ; c'est à ce cas qu'il faut rattacher les propositions dites restric- 
tives. « Quod sciam » a pour origine une forme « quod ejus sciam ». € Un 
manuscrit de Venise des lettres de Pline [Elmer Truesdell Merrill] 259-270. 
Etude d'un passage des lettres de Pline contenues dans un ms. de Venise 
des lettres de Pline [Elmer Truesdell Merrill] 259-270. Etude d'un passage 
des lettres de Pline contenues dans un ms. de Venise du xv* siécle renfer- 
mant des œuvres diverses (Lat. class. XI, cod. XXXVII). Ce passage appelé 
« m » est pour le livre I au moins une copie indépendante non contaminée 
et assez exacte de l'archétype de Vérone que Guarino emporta de Vérone 
à Venise en 1419; il est probable qu'une seule copie est intervenue entre 
« m »et le Veronensis. € La répugnance de Démosthéne à l'égard des bréves 
| Charles D. Adams| 271-294. Etude sur l'emploi des bréves dans le « de 
Corona » en particulier, dans l’œuvre de Démosthéne en général et dans 
celles de ses contemporains. On en peut conclure que le souci d'éviter les 
bréves est nettement caractéristique du style de Démosthéne ; une grande 
différence régne entre ses œuvres les moins soignées et les meilleurs écrits 
de ses contemporains. Il semble que sa manière fut imitée sur ce point par 
les plus grands écrivains et le principe suivi par Démosthéne au sujet de 
l'emploi des brèves n'a pas été formulé dans les traités de rhétorique. $ 
Etudes sur la formation du substantif en grec. Les terminaisons dentales 
[Carl D. Buck] 294-301 << Cf. Class. Phil, vol. XII, 1917, n? 1, p. 21-29 ; 


ibid. n° 2 p. 173-189 > Etude des mots ayant leur génitif en -wros. — 1. 
Adjectifs verbaux du type 6265. .— 2. Noms du type үс dont l'inflexion 
comporte un т. — 3. Composés en -xeov;. — 4. Les neutres 025, WTög, 96%, 


фото. — 5. Noms de personnes. — 6. Autres noms propres. 4 Y eut-il deux 
versions des « Prognostica » de Cicéron ? [Arthur Stanley Pease] 302-304. 
€ La date de l'Oratiode provinciis consularibus de Cicéron [Catharine Saun- 
ders! 301-305. La date de ce discours que les uns font remonter au mois 
de niai de l'an 56 av. J.-C. et les autres au mois de juin de la méme année 
doit certainement étre placée aprés le 15 mai ; ce discours renferme en 
effet une allusion à la « supplicatio » repoussée par le Sénat le 15 mai. Il 
est d'ailleurs probable qu'il a été prononcé en juin. € Le symbole H dans 
Cicéron, Att. XIII, 33, 2 [Jefferson Elmore) 305-306, Il est probable que 
ГН contenu dans се passage n'est pas une lettre mais l'ancienne abréviation 
de « enim » et que le mot « finisti » est tombé aprés « fecisse », il faudrait 
donc lire : « cum Balbo autem, puto te aliquid fecisse, fuisti enim in Capi- 
tolio ». € Lucrèce IV 1125 [W. A. Merrill] 306. Lire : « sandalia » au lieu de 
« unguenta » ; les phases de la corruption de ce mot auraient été : sandalia, 
sanguento, sanguenta, unguenta. € Ocium Heinsii [George W. Robinson] 
307. Critique des remarques faites par Cornelia Coulter « cf. Class. Phil., 
1917, n°2, p.p. 198-201 > sur l'ablatif « mare » et de la forme « ocium » à 
propos de la parodie de Catulle + contenue dans l'édition de 1629 due Laus 
Asini » de Daniel Heinsius € Plaute, Bacchides 43* [Keith Preston; 307. 
L'auteur retire la correction proposée pour ce vers < Cf. Clas. Philol, XI, 
1910, 460-61 et Rev. des rev., XLI, 27, 23 > à la suite d'une observation de 
Lindsay. € Virgile, Eglogues 4, 49 |W. |I. D. Rouse] 308. L'expression 
« auctus filio » prouverait que le mot « incrementum » est synonyme 
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d' « enfant ». @ Une plaisanterie perdue de Platon [Paul Shorey) 308-310. 
Dans un passage de la « Politique » (266 c) on s'est mépris sur le sens du 
mot evyecestdtw. L'épithéte єоуерт; s'appliquant à celui qui se contente aisé- 
ment, qui n'est pas difficile, n'a point nécessairement un sens péjoratif. €€ 
№ 4. Погасе et Valerius Caton [G. L. Hendrickson] 3* article < cf. Clas. 
Philol., vol. XI, 1916, p. 249-269, et XII, 1917, p. 77-92. > De l'étude de 1а4° 
et dela 10° satired' Horace, on peut tirerdes conclusions relativesàl'histoire 
littéraire de la période de transition qui sépare l'époque de Catulle du début 
de l'époque d'Auguste. Deux groupes s'opposent l'unàl'autre : d'une partcelui 
que forment Horace et ses amis; d'autre part l'école de Valerius Catofi etde 
Furius. L'un de ces groupes est plus particulierement romain et attaché aux 
traditions nationales, l'autres'attache plutôt à l'imitation des Grecs. Оп trouve 
encore la trace de l'opposition de ces deux écoles à l'époque d'Auguste. € 
L’ethnologieetl’äged’or | George Norlin]. 251-364. De même que les modernes, 
les Grecs ont tiré de leur contact avec les peuples non civilisés des con- 
clusions opposées. A l'époque de leur prospérité, remplis d'orgueil et d'ad- 
miration par la civilisation hellénique,ils méprisent les pratiques des « Bar- 
bares » ; l'homme primitif leur semble avoir mené la misérable existence 
d'une brute. Plus tard, au temps oü ils sont mécontents de la réalité, ils 
admettent la supériorité du sauvage sur l'homme civilisé, ils célébrent les 
vertus des races primitives non corrompues par la civilisation. Platon, les 
Cyniques et les Stoiciens aspirent à retourner aux mœurs de Гаре d'or. € 
Les sources et l'étendue de la connaissance qu'eut Pétrarque de la vie de 
Virgile[ Duane Reel Stuart] 365-404. Il est généralement admis que Pétrarque 
a connu la version originale de la Vie de Virgile écrite par Donat et basée 
sur la biographie de Virgile contenue dans le ~ De viris illustribus » de 
Suetone. C'est en particulier l'opinion de Nolhac (« Pétrarque et l'huma- 
nisme ») et de Sabbadini (« Quali biografiie vergiliane fossero note a 
Petrarca », Rend. del. r. ist. Lomb. di sc. e litt. XXXIX, 1906, pp. 1937 
198). Critique des divers arguments fournis par Sabbadini à l'appui de sa 
thèse. Etude de divers passages des œuvres de Pétrarque qui peuvent four- 
nir des renseignements sur les sources de la connaissance qu'il eut de la 
vie de Virgile. On n'en saurait tirer aucune preuve décisive de l'usage fait 
sur Pétrarque de la « Vie » écrite par Donat ; parmi les sources biogra- 
phiques dont Pétrarque s'est servi, la « Vie » deServius est prépondérante. 
D'une facon générale, le Virgile de Pétrarque est le Virgile de Servius, de 
Macrobe, de saint Jéróme, le Virgile de la tradition littéraire ; Pétrarque 
ne s'écarte qu'une seule fois, par exception, des données fournies par cette 
tradition pour rapporter une anecdote. Pour lui la figure de Virgile n'a pas 
été altérée par la légende. € Les origines de la comédie hellénistique (Henry 
W. Prescott) 405-425 (à suivre). Quelle est la valeur des arguments appor- 
tés par les critiques modernes à l'appui de leurs théories sur les origines 
de la comédie hellénistique qui dériverait de la tragédie d'Euripide ? On 
trouve dans les auteurs anciens la preuve de l'existence d'unethéorie d'aprés 
laquelle la comédie sicilienne, et certaines imitations qu'on en fit à Athènes 
au v* siécle seraient à l'origine de la Comédie-Nouvelle. La facon dont 
Aristote (Poétique 1449 b) caractérise la maniére de Cratés et oppose les 
comédies anciennes à celles qui se jouaient de son temps se rattacherait à 
cette conception des critiques anciens, qui apparait, semble-t-il, chez d'autres 
auteurs. Cette théorie, en tant que théorie, ne parait pas douteuse ; mais 
l'étude des faits, des restes de la comédie sicilienne et des fragments de 
Cratés ne permet pas de la confirmer. € Le desséchement du Fayoüm sous 
Ptolémée Philadelphe et sous Evergéte I [W. L. Westermann] 426-430. 
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Etude sur la chronologie des travaux entrepris par l'ingénieur Cléon et son 
successeur Théodore pour le desséchement du Favoüm (Flinders Petrie 
Papyri, vol. T, II, 1). Ces travaux ont dû commencer à une date antérieure 
à l'année 260 av. J.-C. que parait adopter Witkowski (Epistulae privatae 
Graecae, 2° éd., p. 1). Il semble plutôt, comme le pense Bouché-Leclerca 
(Rev. des Etudes grecques ХХІ 1908, pp. 124-152) que le plan des travaux 
ait été concu sous le regne de Ptolémée Sóter. La date en question ne doit 
pas étre postérieure en réalité à l'an 270 av. J.-C. ; c'est du moins la con- 
clusion qui se dégage de l'examen des papyrus. Les travaux auraient donc 
été exécutés entre l'année 270 au plus tard et l'année 237 av. J.-C. € Le 
professeur Reid et Cicéron (Att. XIII, 33,4 et Fam. XVI, 23, 1) (Jefferson 
Elmore] 431-434. Reid (Journ. Rom. Stud., V, p. 207 sqq.) n'admet pas 
l'explication adoptée par l'auteur (Journ. of Roman Studies V, p. 125- 
137 et Classical Quarterly 1917) pour les « professiones » dont il est question 


5 dans ces deux passages ; il pense qu'il s'agit ісі de la « lex Julia sumptuaria » 


qui établissait un impôt sur certains monuments funéraires, les « profes- 
siones » seraient les déclarations faites à un fonctionnaire des sommes 
dépensés pour l'érection des tombeaux. L'explication de Reid n'est pas 
satisfaisante ; l'auteur maintient son opinion, à savoir qu'il s'agit de déclara- 
tions annnelles des propriétés, identiques aux déclarations dont il est ques- 
tion dans la « lex Julia municipalis» ; cela prouverait que César introduisit 
à Home et daus le reste de l'Italie la déclaration annuelle des terres usitée 
en Egypte et réorganisa en fait le cens à Rome. € Horace, Sermonesll, і, 34- 
39 {Charles Knapp] 434-435: L'explication de « quo ne v au vers 37 que four- 
nit Palmer est bien préférable à celle que donnent Morris et Heinze; « quo» 
serait un pronom relatif ayant comme antécédent « Venusinus... colonus 
(v. 35), et un ablatif de séparation dépendant de « vacuum ». On peut four- 
nir des arguments à cette explication sugwérée par Palmer. € Note sur 
Platon, République 368 A. Le mot ixeivoz (tu raides éxeívou Tod àv5205) souvent 
discuté (cf. Classical Review, X, p, 237) à propos de ce passage a ici un 
sens laudatif. € Equivalents grecs pour « opus est » ! Andrew R. Anderson! 
436-438. On ne saurait admettre avec Reifferscheid (Index lectionum Bres- 
lau 1877) et Bennett (Syntax of early Latin, vol. П, « The Cases », p. 
356 sqq.) que daus l'expression « opus est », « opus» est un genitif, L'étude 


5 de certains équivalents grecs montre que le développement de l'ablatif avec 


«opus est» a pu se produire en dehors de l'influence de « usus est ». 
G. lourrranp. 

Columbia university quarterly. Vol. XIX (1917). № 3. Criticisme de la 
vie dans Horace [Nelson G. Mac Crea]. 243-257. Les auteurs anciens 
représentent des tendances et des aspiralions qui sont éternelles et se 
retrouvent partout avec des nuances dues aux temps et aux lieux. Ainsi 
Virgile, comme poete, continue Lucréce et acheve le développement 
du poème sérieux daclylique à Rome. Mais il n'y a pas deux caractères 
plus différents. Lucrèce a un besoin particulier de se rendre compte 
et d'expliquer rationnellement. Virgile est mystique et fait la plus large 
place aux idées religieuses irrationnelles. Une telle différence existe, 
semblable à beaucoup d'égards, entre la pensée protestante et la pensée 
catholique. La pensée et l'attitude morale d Horace ont aussi pour notre 
temps, une valeur el un enseignement, € L'archéologie, étude libérale 


зо IT. Leslie Shear]. 258-272. Importance et variété des éludes d'archéo- 


logie. P.L. 
Cornell studies in classical philology. N° XX. Gaius Verrès, étude 
historique "Frank Hewitt Cowles). m et 207 p. 1. Les débuts de la 


HARVARD STUDIES 59 


carrière de Verrés. II. La préture urbaine (74). III. L'administration de la 
Sicile (73-71), De iurisdictione. IV. De frumento. V. De signis. VI. De 
suppliciis. VII. Le procès, la condamnation et l'exil (70), mort (43). 
Appendice, chronologie du procès de Verrès, janv.-aout 70. 

Harvard Studies. Vol. XXVIII. Sur le second livre de la « Poétique » 
d'Aristote et l'origine de la définition de la tragédie donnée par Théophraste 
|A. Philip Mc. Mahon]. 1-46. 1. La tradition relative à un second livre 
perdu de la « Poétique ». Témoignages sur lesquels repose la croyance à 
l'existence d'un second livre perdu ; témoignages plus nombreux prouvant 
que la « Poétique » ne comprenait pas qu'un seul livre; allusions à certains 
sujets quiauraient été traités dans la « Poétique », alors qu'il n'en est pas 
question dans le texte que nous possédons ; divers sujets qui auraient été 
exposés dans le second livre perdu; les opinions des critiques modernes. 
2. Critique de la tradition relative à l'existence d'un second livre de la 
« Poétique ». Il semble que les témoignages sur lesquels se fonde cette tra- 
dition soient insuffisants à prouver l'existence d'un second livre et que l'hy- 
pothése de sa non-existence s'accorde mieux avec les faits tels que nousles 
connaissons. La tradition dont il s'agit accorde une valeur exagérée aux 
preuves fournies par les « indices ». Un certain nombre de textes prouvent 
au contraire que la Poétique se composait d'un seul livre. Les difficultés 
auxquelles on se heurte pour expliquer la disparition d'un second Ќуге 
amènent plutôt à conclure que celui-ci n'a jamais existé. Critique de l'ar- 
gument tiré des allusions à un second livre ; le mode de composition et la 
publication des œuvres d'Aristote; examen détaillé des prétendues réfé- 
rences à un second livre; on ne saurait comme le pense Bernays y trouver 
les traces d'une théorie compléte de la comédie. 3. Les dialogues d'Aris- 
tote ; leurs traits caractéristiques (style, méthode). Le dialogue « Sur les 
poètes », son contenu. 4. Théophraste, ses théories esthétiques, la défini- 
tion de la tragédie que lui attribue Dioméde; celle-ci proviendrait du troi- 
sième livre du dialogue d'Aristote « Sur les poètes ». є Etude de l'exposi- 
tion dans la tragédie grecque [Evelyn Spring]. 135-221. 1. L'exposition dans 
la trilogie. Diverses théories sur les rapports entre les piéces composant 
une trilogie ; étude del’ « Orestie », des « Suppliantes », des « Perses », 
des « Sept contre Thèbes », de Prométhée, des Myrmidons, des Néréides, 
des Phrygiens, etc... à ce point de vue. 2. L'exposition dans chaque 
pièce en particulier ; l'exposition dans le prologue; répétition de details 
relatifs à l'exposition aprés le prologue. 3, Exposition progressive relative 
à des événements passés. 4. Les formes de l'exposition. 5. Le choix 
des détails de l'exposition. De cette étude on peut conclure que de ces trois 
grands tragiques, Eschyle est le plus habile dans l'art de l'exposition, son 
talent se manifeste tout particulièrement dans l'exposition de « l'Orestie ». 
€ Sommaires de dissertations pour 1916-17. De vicis atticis| Robert Vincent 
Cram]. 224-227. Etude surl'importance relative de 127 démes attiques dont 
on connait des membres de 508 à 30 av. J.-C. La conclusion de cette étude 
est la suivante : au уе siècle les membres des démes urbains jouissaient 
d'une influence politique prépondérante ; au iv? siècle cette influence passa 
aux habitants de la cóte et ils la gardérent jusqu'à l'époque romaine ; à la 
fin du ug siècle cependant l'importance de la Mesogaia s’accrut considéra- 
blement alors que diminuait celle des démes de la cité. € Quid de Poetis 
Plato censuerit ( William C. Greene]. 227-230. Les vues de Platon sur « l'an- 
tique querelle » entre la Philosophie et la Poésie ne peuvent étre expri- 
mées par une formule rigide; elles résultent de longues méditations au 
cours desquelles dominait tantôt une phase du probleme, tantôt l'autre, 
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ainsi qu'en témoignent les divers dialogues. € Quo modo Tragici Graeci res 
naturales tractaverint [Charles Ross Owens]. 230-231. Les trois grands tra- 
giques se préoccupent également de préciser le lieu de l'action lorsque 
celle-ci se déroule dans la nature. Chacun d'eux choisit dans la nature les 
aspects qui s'harmonisent avec le caractére général de chaque piece. Etude 
des idées religieuses ou philosophiques d' Euripide relatives à la nature, 
Bien qu'il y ait des traits de ressemblance entre la facon dont Euripide et 
les Romantiques traitent la nature, on ne voit jamais les héros d'Euripide 
exprimer en présence decelle-ci leurs propres sentiments. Tandis qu'Eschyle 
s'intéresse spécialement au merveilleux, à l'étrange, au grotesque méme, 
Sophocle interpréte la nature plus qu'il ne la décrit ; Euripide montre qu'il 
a élé peintre en évoquant des paysages. G. RouiLLano. 
Memoirs of the American academy in Rome. Vol. I, School of Clas- 
sical studies, 1915-1917. Avant-Propos. Ce volume est en réalité la suite 
des deux volumes des « Supplementary Papers of the American school 
af Classical studies », I, 1905 «Rev. des rev., XXX, 173,127 et H, 1908 
«ib., XXXIV, 178,18». € Frontispice : Statue découverte en mars 1901 
dans les jardins de Salluste et décrite par Mariani dans le Bull. della com. 
arch. com. di Roma, 1901 «Rev. des rev., XXVI, 268,157». € La réorganisa- 
tion des sacerdoces au commencement de la République [J. Ben. Carter]. 
9-17. Le contróle de la religion est entre les mains des Pontifes avec le con- 
cours du rex sacrorum, des flamines et des vestales. Le college des Pontifes 
est organisé d'une manière particulière. Le Souverain Pontife a tous les 
pouvoirs; les autres membres, au nombre de deux à l'origine, ne sont 
que ses conseillers, Et cependant dans les solennités il vient le cinquiéme 
aprés quatre de ses subordonnés. Ces contradictions montrent que le 
système que nous trouvons sous la République est une refonte d'une 
organisation antérieure. On distingue dans l'époque royale deux périodes, 
lune purement nationale, l'autre caractérisée par l'influence étrusque, 
Le roi est le père du peuple, il possède l'imperium c.-à-d. l'ensemble 
des pouvoirs, il est l'incarnation de toutes les activités de l'Etat dans 
tous les domaines, militaire, gouvernemental et religieux. Pour la cons- 
cience religieuse ancienne, il est реге du peuple comme la reine en est 
la mère. Et dans cet âge naturaliste, l'intérêt est concentré dans Ја 
question physique de la fertilité et de la génération. Le roi, en outre 
de sa situation générale de chef religieux, a des fonctions sacerdotales 
particulières ; le roi et la reine sont les prêtres du couple primitif Janus 
et Junon, antérieur au couple gréco-étrusque Jupiter-Junon. Le lien 
primitif de Junon avec Janus est sensible dans les plus anciennes divisions 
sociales de Rome, notamment dans les curies. Là, le rex et la regina 
sont Loujours en mouvement, en relation avec Janus (T. L. I, 26,13), 
Junon (Den. Hal. II, 50,3; Festus p. 254) et la parente de Junon, la 
vieille déesse Tellus (Ovide, Fastes, IV, 634; Lydus, Mens. 4,49). Le 
sacrifice des calendes d'octobre, jour consacré à Janus, au Tigillum soro- 
rium, est offert à Janus Curialius età Juno Sororia (Festus, 297). Aux 
deux grandes fêtes annuelles des curies, la présidence est dévolue à la 
reine pour les Fordicidia (Virgo Maxima dans nos récits historiques), au roi 
(Curio Maximus des historiens) pour les Fornacalia. Janus et Junon sont 
unis aux calendesde chaque mois en relation avec les curies (Macr., I, 15, 19). 
Daus tout le reste du domaine religieux, le roi est le maitre; les pontifes et 
les augures sont des conscillers dont les avis ne le lient pas. De méme la 
reine s'acquitte du culte de Vesta, les vestales sont seulement ses auxiliaires. 
Puis la situation change. Que la révolution se soit produite brusquement 
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ou graduellement, par l'intermédiaire d'une période décemvirale, par ex., 
toujours est-il que l'imperium est enlevé au roi. Mais on ne pouvait 
toucher à ses relations avec Janus sans: sacrilège. L'activité spéciale du 
roi et de la reine continue. On l'appelle alors « rex sacrorum » officielle- 
ment, ou «rex sacrificulus » dans le langage familier (T. L., M, 2, 1). 
ll garde ses priviléges, mais n'a aucun pouvoir, si bien que la charge 
est dédaignée, compliquée qu'elle est, d'ailleurs, par des observances 
génantes, ll reste l'habitant de la Regia. Le successeur du rex dans 1а 
sphére exécutive religieuse est le Souverain Pontife, habitant la Domus 
Publica. Le rex ne garde plus guére d'autres fonctions religieuses que 
celles qui sont relatives à Janus. Dans les curies, il est représenté par 
un Curio Maximus. Н n'est pas exact de dire qu'auparavant le roi était 
Curio Maximus : il était, sans autre titre, de par sa fonction royale, le 
seul chef et représentant des curies. La direction des affaires religieuses 
appartient au collége des Pontifes devenu indépendant, qui, par un trait 
d'esprit conservateur, délégue Lous les pouvoirs à l'un de ses membres, 
au Souverain Pontife, devenu chef absolu comme l'était le roi. De là le 
caractere aristocralique de la fonction, bien qu'à l'origine le choix ait été 
décidé par Гаре (maximus, le plus vieux, le doyen ; cf. uestalis maxima 
et Ovide, F., 1V, 639), Comme le roi, il est non seulement le chef du 
college, mais le college à lui seul. Il a le droit de coaction et peut punir 
le roi, les flamines et les vestales; il a le droit de vie et de mort sur les 
vestales en cas d'inceste; son pouvoir est viager. Un autre démembre- 
ment des fonctions du roi est devenu le partage des augures. La reine 
perd de méme ses attributions qui sont confinées à quelques exercices 
religieux en relation ordinaire avec la doyenne des vestales (uirgo 
maxima). La uirgo maxima, traitée plulöt comme la femme du Souverain 
Pontife que comme sa fille, est dans sa potestas, de méme que la reine 
était dans la potestas du roi. € Le Tite-Live du Vatican et l'écriture de 
Tours(E. K. Rand et George Howe]. 19-58, 14 pl. Traube a rapproché des 
signatures des copistes du Tite-Live, Reg. 762, une liste de moines de 
Saint-Martin de Tours conservée dans les Libri confraternitatum Sancti 
Galli. D'une série de renseignements sur Saint-Martin, on peut dater la 
liste de 820. Analyse de l'écriture de chacun des copistes d'aprés ses 
éléments : capitale, semi-onciale, minuscule. L'exécution du livre est 
antérieure à la réforme qui a été encouragée, sinon entreprise, par 
Alcuin dés le temps de son séjour à Aix-la-Chapelle, avant qu'il se retire 
à Tours en 796. Le Tite-Live est antérieur à 796. € L'Aqua Traiana et 
les moulins sur le Janicule [A. W. van Buren et G. Ph. Stevens]. 59-62. 
1pl. Etude de la partie de l'Aqua Traiana qui passe sous les nouveaux 
bätiments de l'Académie américaine de Rome. Des moulins s'y ratta- 
chaient. є Anciens joyaux à grenelis et à grains du упе siècle avant J.-C. 
et d'époque antérieure (C. Densmore Curtis]. 63-85. 4 pl. Le plus ancien 
spécimen (Musée du Caire date la XII* dynastie. Revue des objets posté- 
rieurs : époque mycénienne ; transition de Гаре du bronze à celui du fer; 
Asie-Mineure (Rhodes), Carthage, Etrurie. Description des joyaux 
étrusques de ce genre. | Capita desecta et coiffures de marbre [John 
R. Crawford]. 103-120, 2 pl. L'hypothèse de Gauckler que le sectionne- 
ment de certaines tétes de marbre correspond à un rite religieux n'est 
pas fondée. C'est un procédé technique des sculpteurs grecs et romains. 
Catalogue de 57 exemples. € La dette de Rome ancienne à l'égard de 
l'Etrurie en matière militaire {Eugène S. MacCartney}. 121-167, 4 pl. 
Dette générale de Rome. Etude particuliere : le javelot, l'épée, le bouclier, 
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l'équipement, le casque, la cuirasse, les jambiéres, la cinctura, le travail 
du métal, l'organisation, la légion, la fortification, les instruments de 
musique, les étendards, la cavalerie, les chars, le camp. P. L. 
Studies in philology, published quarterly by the university of North Caro- 
lina. « Les vol. XII et XIII ne nous étant point parvenus, nous ne pou- 
vons en donner que le sommaire pour les articles qui nous concernent.» 
Vol. XII (1915). Les caractères de Terence [G. Kenneth С. Henry]. 57-102. 
єє Vol. XIII (1916). Notes sur le présent grec (Willis Н. Bocock). 9-21. 
€ Thucydide, VII, 75 [Charles Foster Smith]. 22-30. € Traduction de 
quelques odes d'Horace [W. P. Trent]. 31-39. €| Etude sur Nonnus [Lewis 
P. Chamberlayne]. 40-08. €j Le sens de « stataria » appliqué aux comédies 
de Terence (G. K. G. Henry]. 72-80. 4 Un type de répétition dans les élé- 
gies d'Ovide [George Howe]. 81-94. Consuls suffecti des années 98 à 
101 (G. A. Harrer). 199. 4 Notes de philologie classique (G. A. Harrer). 
200. €€ Vol. XIV (1917). Les fragments de Turfan sur la crucifixion [Her- 
bert Cushing Tolman]. 293-297. Fragments d'évangile manichéen en rapport 
avec les évangiles apocryphes et l'évangile de Pierre. P. 295, le mot istra- 
tiyötän est un emprunt de атоат!бта:. € La situation constitutionnelle de la 
dictature romaine (Clinton Walker Keyes]. 298-305. On considére généra- 
lement dans la dictature une renaissance limitée de la royauté. Mommsen 
admet qu'il y a dans la dictature une imitation de la royauté, mais que les 
pouvoirs des consuls restent entiers et que le dictateur est simplement 
surajouté aux magistrals ordinaires, comme un collègue supérieur. ll faut 
distinguer la période ancienne et les temps postérieurs, soit la deuxiéme 
moitié du ug siècle avant J.-C. Dans cette dernière phase, les consuls 
continuent à exercer, en effet, leurs fonctions d'une maniére indépendante 
et sans recevoir les ordres du dictateur; celui-ci soumet les affaires au 
Sénat et prend ses directions. Il est exact qu'alors le dictateur est un col- 
légue supérieur des consuls; cf. T. L., XXX, 24. 3, pro iure maioris imperii 
(en 203). Mais quand on rémonte aux premiers temps de la République, les 
témoignages se répartissent en deux séries d'apparence contradictoire. 1? 
Les écrivains grecs, Polybe, Denys d'Halicarnasse, Plutarque, Appien, 
sont d'accord pour montrer le pouvoir des consuls cessant pendant la dic- 
tature : Polybe, ПІ, 67, 8; Denys, V, 70; etc. Mais le passage de Polybe se 
rapporte à la dictature de Fabius Maximus pendant la seconde guerre 
punique, période poor laquelle l'opinion de Polybe cesse en tout cas d'étre 
exacte. 2» Tite-Live présente les consuls comme exercant des commande- 
ments indépendants durant une dictature (II, 30, 7; 1V, 27, 2; УП, 11, 8; 
etc.). De plus, Cicéron parait étre du méme avis que les historiens grecs: 
De leg., HI, 9 (texte restitué par Huschke, mais « idem iuris quod duo con- 
sules teneto » parail suffire pour établir la pensée certaine de Cicéron) ; 
He pub., 1, 33. La conduite de Fabius Maximus vis-à-vis de Servilius est 
présentée sous le méme jour dans Appien, Bel. Han., 12, que dans Polybe. 
Dans Tite-Live, XXIL, 11, 5, on voit que Fabius ordonne à Servilius de 
comparaître sans ses licteurs, ordre que jamais un consul n'aurait donné à 
un préteur. Il faut donc admettre que Polybe est exact. Fabius a voulu faire 
revivre une ancienne loi à demi tombée en désuétude. Et alors on peut con- 
clure pour la période ancienne avec les historiens grecs. Quand on exa- 
mine attentivement certains passages de Tite-Live, Ш, 29,2 ; V, 9,6; VIII, 
12, 12, on voit qu'ils sont favorables à la méme opinion, Dans la plupart des 
cas, on constate aussi que Tite-Live ne mentionne pas l'activité des con- 
suls pendant les dielatures de la période ancienne, On se trouve amené à 
conclure que Tite-Live, ou plutòt ses sources, les annalistes du temps de 
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la seconde guerre punique ou de la généralion suivante, ont trouvé une 
tradition ancienne, altestee indépendamment par les historiens grecs et 
Cicéron et qu'ils l'ont altérée d'après l'usage de leur temps. Le pouvoir 
absolu du dictateur est donc bien une renaissauce temporaire de la royauté : 
à Albeet à Cacré, après la royauté fonctionne un magistrat unique, le dic- 
tateur, dont le pouvoir est absolu, mais limité à une année; à Rome, la 
dictature est une magistrature de circonstance, limitée à six mois. Le chan- 
gemept que l'on voit accompli au temps de la seconde guerre punique est 
dà à l'accroissement de l'Etat. Rome n'était plus alors une simple cité. Il 
était pratique de garder les magistrats ordinaires. Mais ils tenaient alors 
leurs pouvoirs du dictateur qui pouvait les leur retirer. є Polyptote dans les 
hexamétres d'Ovide, de Lucrèce et de Virgile [Elizabeth Breazeale). 306- 
318. La figure consiste à répéter dans le méme vers un ou plusieurs mots 
à des formes dilTérentes. Le type simple consiste dans la répétition une fois 
. d'un méme mot. Le type complexe consiste dans la répétition d'un seul 
mot à trois différentes formes ou de plusieurs mots à différentes formes. Sur 
11996 vers des Métamorphoses, il y a 333 exemples, 1 par 36 vers; dans 
les 7415 vers de Lucrèce, 184 ex., 1 par 40 ; dans les 9896 vers de l'Enéide, 
118 ex., 1 par 8+. Mais l'usage est différent : dans Ovide et Lucrèce, le pro- 
cédé apparait dans certains morceaux, ой les exemples s'accumulent ; dans 
Virgile, les exemples ne sout pas seulement rares, ils sont distribués au 
hasard et paraissent ètre des rencontres fortuites. Le type complexe se 
trouve 28 fois (8 °/,) dans les Métamorphoses, 10 fois (5 giel dans Lucrèce, 
6 fois (5 °/.) dans l'Enéide. Le type complexe présente surtout deux mots 
répétés chacun une fois, et alors dans Ovide l'arrangement est celui du 
chiasme : dis genite et geniture deos (En. IX, 642). Les mots le plus sou- 
vent repeles sont deus et uolnus dans les Métamorphoses; res, terra, cor- 
pus dans Lucrèce ; aurum, rex, uir dans l’Eneide. La distribution des mots 
repetes la plus fréquente est la répartition entre chaque hémistiche, sur- 
tout à la fin du premier et à l'intérieur du second : nam caelo terras el ter- 
ris abscidit undas (Mét., I, 22 ; 38 ex. de ce dernier Lype dans les Met., 24 
dans Lucrèce, 17 dans l'Enéide) ; après cela, vient la juxtaposition à la fin 
el au commencement des héinistiches (Mét., XII, 219; 34 dans Ovide, 10 
Lucréce, 5 Virgile); le placement au commencement de chaque hémistiche 
est moins favorisé ` 19 ex. Ovide, 10 Lucrèce, mais 11 Virgile. Quand les 
deux mots sont dans le méme hémistiche, ils sont plutót dans le second que 
dans le premier (second : 60 Ovide, 64 Lucréce, 29 Virgile; premier, 42 
Ovide, 25 Lucréce, 16 Virgile). Ovide est celui des trois poéles qui use du 
procédé avec le plus de raflinement. $ Polyptote dans Tibulle et Properce 
[George Howe). 319-320. La figure est extrémement rare, si rare qu'elle 
parait accidentelle : 14 ex. sur 1376 vers dans Tibulle, 1 dans 290 de Lyg- 
damus, 4 dans 40 de Sulpicie, 36 dans 4024 de Properce. Le type complexe 
est représenté par П, 6, 14 dans le Corpus tibullianum et par 11 ex. dans 
Properce. Properce montre plus de variété el d'esprit de combinaison que 
Tibulle. 

Transactions and Proceedings of the American philological association. 
< Nous n'avons pasvu encore le vol. XLVII. > 

University of California, publications in Classical philology. Vol. IV, 28 
nov. 1917. Lucretius [William A. Merrillj. 1-258. Edition du texte avec un 
apparat sommaire. Dans le texte, des signes variés indiquent les grandes 
divisions des livres et leurs subdivisions, en tout six genres de morceaux, 
Les titres donnés par les mss. sont reproduits à leur place. 

Washington university studies. Vol. V, Humanistic series, n° 1, oct. 
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1917. « Le vol. 1V, paru en 1916 ou 1947, ne contenait aucun article rela- 
Uf à la philologie classique. > Epopee et drame [G. Reeves Throop). 1-32. 
Aristote, dans la Poétique, établit un lien étroit entre la poésie homérique 
et le drame, non seulementen général, mais dans les éléments constitutifs, 
fable, péripélie, reconnaissance, caractères, élocution et pensées. Seuls le 
spectacle et le chant sont propres au drame. Mais le spectacle est un élé- 
ment accessoire, dont Aristote tend constamment à réduire l'importance. 
La musique est encore plus secondaire. La différence de mètre n'est pas non 
plus essentielle, puisque la prose mème peut etre employée. € Attitude de 
Cicéron à l'égard de César dans les années 45 et AA, telle qu'elle se révèle 
dans ses lettres [Fr, W. Shipley]. 33-50. Le travail essentiel sur la ques- 
tion est l'article de Tyrrell qui sert d'introduction au [оте V de l'édition, 
Tyrrell a montré contre Froude que Cicéron, avec toutes ses variations de 
sentiment, est resté parfaitement sincère. Mais il n'a pas assez bien marqué 
les fluctuations ni démélé les causes psychologiques, commela présence ou 
l'absence de César, qui influent sur un caractère aussi impressionnable. П 
faut distinguer différentes périodes : 1° Depuis le Pro Marcello et le Pro 
Ligario jusqu'au départ de César pour l'Espagne, Cicéron ne varie pas et 
reste dans l'admiration, 2° Depuis le départ de César jusqu'à la mort de 
Tullia, vers le milieu de février, Cicéron reste dans la méme note, non sans 
formuler quelques critiques. Il continue à étre en relations étroites avec les 
agents de César, Balbus et Oppius, qui sont les vrais chefs du gouverne- 
mant, bien que Rome soit officiellement adininistrée par Lépide, maitre de 
la cavalerie et par les préfets de la ville. Cicéron se tient à l'écart de la 
politique, et cette abstenlion, qui est aussi l'attitude des vieux républicains, 
rend impossible la tàche de restaurer un gouvernement constitutionnel et 
confirme César dans sa résolution de gouverner seul et par des agents à 
lui. 3° La mort de Tullia produit un choc et désorganise la vie de Cicéron 
pour des mois. La correspondance est pleine de désespoir et d'abattement. 
La situation politique est la méme. Mais, d'une part, Atticus presse Cicéron 
de reprendre ses occupations publiques pour faire diversion à son chagrin. 
D'autre part, Sulpicius et d'autres lui montrent quelle disproportion il y a 
entre son deuil privé et la catastrophe générale, Cicéron, malade, fatigué 
par l'insomnie, répond par des jugements pessimistes, ll ne fait pas de cri- 
tiques particulières, mais des réflexions abstraites sur les guerres civiles 
et le sort funeste de la république, En méme temps, il est découragé et 
apathique. Toutes ses pensées prennent la teinte sombre de son chagrin. 
La lettre de recommandation à César en faveur de Præcilius est une com- 
position de lettré adressée à un autre lettré; sila gaité en est forcée, c'est 
à cause de la peine de cœur qui tourmente alors Cicéron, non pas parce qu'il 
écrit à Cesar. 4° Du milicu de mai jusqu'au retour de César (vers le 13 sept.), 
le ton change. Cicéron met en cause César personnellement. L'abattement 
a conduit Cicéron à une certaine inquiétude nerveuse que causc l'imminence 
du retour de César. Il s’abandonne, il devient amer, sarcastique, quelques 
lettres respirent la haine qui arınera les conjurés. Cependant sa situation 
personnelle est excellente, César a pour lui des égards exceptionnels, les 
principaux césariens sont ses amis, il a montré unc grande indifférence pour- 
la resistance des Pompeiens en Afrique, Mais Cicéron s'exagére quelques 
maladresses. Il a des craintes sur les bavardages de son neveu Quintus, 
sur son apologie de Caton que César n'a prise que comme une production lit- 
téraire, sur son abstention des affaires, que cependant César approuve. П veut 
écrire à César et trouve la tàche difficile, ce qui le mécontente contre lui- 
meme et coutre César. Les honneurs excessifs décernés au vainqueur de 
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Munda l'irritent et provoquent ses plaisanteries améres. П se moque des 
plans que César annonce pour l'agrandissement de Rome. А tout cela se 
mélent quelques paroles plus favorables. A partir du 10 août, sauf la lettre 
sur lige.lius (УП, 24), l'amertume des trois mois précédents ne se relrouve 
plus. 5° A partir du retour de Cesar jusqu'à la fin de l'année, nous avons 
peu de renseignements sur les sentiments intimes de Cicéron, puisque 
nous n'avons pas de lettres à Atticus avant le 19 décembre. C est l'époque 
du Pro Deiotaro (novenibre). Si le Pro Marcello est d'accord avec le ton 
des letıres intimes, on pourrait plus justement accuser Cicéron d'abuser 
dans le Pro Deiotaro du manque de francaise permis à l'avocat. Li fait l'apo- 
logie de César, 83 33-34, précisément sur des points qui font l'objet des sar- 
, casmes des lettres de la periode précédente. Mais on peut admelure que son 
amertume s'est passée ` car ses aulres lettres ne contiennent aucun trait 
dirigé contre César. Quelles que soient ses idées sur le gouvernement du 
dictateur, les sentiments quil a pour sa personne n'ont plus la méme 
àpreté. Ou voit, d'ailleurs, que, sur plusieurs poiuts qui ont suscité les 
craintes ou les criliques de Cicéron, Cesar s est trouvé justifié, la situation 
s’est éclaircie, par ex, sur la guerre parthe (ХИ, 19,. La lettre où se trouve 
le mot sur Labérius (ХП, 18) a été сошргіѕе de travers el ou a suppose à 
tort quun blàme indigné de César a disparu : Cicerou se moque ici du 
mime et de Labérius, comme plus tard Horace (Sut., 1, 10). Plancus, dout 
il est question, était u. euneini de. Ciceron, et Labé. ius s'élai mo jué de 
Cicérou assis sur deux selles. Un certain nombre de lettres de сеце époque 
sout importantes pour l'nistorien ; elles prouvent que, dans la pratique, ues 
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tionnelles el prétera.ent s'adresser d rectement 9 Cesar plutol qu aux auto- 
rıles légales. La lettre à Aut. ХШ, 52, sur la visite de Gesa: ne moutre rin 
d'amer, seulement l'embarras que causait un höte si accoimpagué. Toutes 
ces leitres forment un contraste. avec celies de la période precedenie. 6° 
Entre se 1% janvier AA et les ides de mars. Quatre lectures seulement 
subsistent. Deux à Curius ош de la portee. Elles lemoiguent (surtout УП, 
30) de l'indiguation que d. chaina César eu parodianı les fo: mes de la répu- 
blique pour faire un consul d'une«demi-jouinee, le 31 d.cembr. . L'incideut, 
combiné avec l'exayération des nouveaux houneurs décernés au Let janvier 
le défaut de modération et ‚es embarras causés par deux trıvuns, les scènes 
des Lupercales, le retour au projet ue guerre parthe hàtérent la conjura- 
tion et expliquerent le revirement de Cicéron. Quant au billet à Minucius 
Basilus (VI, 15),.il est bien adressé à un conjuré, mais rien ue prouve qu'il 
ait un rapport avec les ides de mars : Cicéron peut remercier d'un service 
personnel (Merrill, Classical Philology, VII, 48). € L'anaphore, son origine 
et son usage [Walter Hobart Palmer]. 51-66. L'usage de lanapuore comme 
figure de rhétorique ayant eté le sujet d'un travail spécial, ii est ici ques- 
Lion de l'usage général et des origines de la figure. Origine de l'an ip.ore. 
L'anapuore est une forme de la répétition. La répétition est antérieure au 
travail conscient de la phrase. Elle était. fréquente dans le langage popu- 
laire soit en tête, soit à l'intérieur du membre de phrase. Voy. la vépétition 
de catinum, dans Caton, Agr., 84, 1. L'anaphore sert tantót à insister sur 
une idée que contient le mot répété, tantôt à fixer l attention sur les divers 
membres qu'elle introduit, bien que le mot n'ait pas par lui-même une 
valeur particuliére : c'est ce que Mendell, Latin sentence connection, 
appelle répétition d'idée et répétition de fouction. Dans le premier cas, une 
idée s'impose à l'esprit et impose la répétition du mot qui l'exprime ; Pit., 
Most, 460, 7; Bacch., 982 ; Trin., 460; St. 709; T. L., I, 24, 7 et 32, 6, dans 
R. ре not, — Revues des Revues de 1917, XLI 55 
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des formules”religieuses. Dans son emploi fonctionnel, l'anaphore est un 
procédé plus primitif que l'usage d'une conjonction. Elle sert à marquer le 
lien de deux phraseget est caractéristique du langage populaire et du style 
négligé. Elle sert à détailler en quelque sorte une pensée générale, dont le 
sujet parlant n'a qu'une conscience analytique et qu'il énonce pour ainsi 
dire morceau par morceau. Ce genre de répétilions est un défaut de tous 
ceux qui commencent à écrire. On le trouve souvent dans le style simple et 
sans ornement des vieux textes, Xll tables, VIII, 14 ; Caton, agr., 14%, 3; 
41, 15; 7,2/in). La cause de ces répétitions peut être le désir de s'exprimer 
de manière à ne laisser aucune incertitude; on oppose ainsi le positif et le 
печа (Caton, agr.,8, 1; 6+, 1 quam) ou on accumule les synonymes {Plaute, 
Men., 132; Cure., 304; Tr., 390; Merc., 950 ; Capt., 4+4). La répétition peut 
être aussi l'ellet d'une émotion; Plt., Men., 997; Capt., 534 ; Men., 750; etc. 
L'anaphore entraine souvent l’alliteration. L'anaphore a deux usages prin- 
cipaux : 1° Elle sert au développement d'une idée générale. On analyse une 
notion énoncée en bloc, et en téte de chaque membre qui décompose cette 
notion, on répète un mot : Justin, XLI, 3, 4. Cette figure est fréquente dans 
la littérature de l'Empire, plus rare dans la littérature archaïque ; Pit., 
Ps., 671 ; C. I. L., VIN, 125, 5; Caton, agr., 157, 3; etc. L'idée générale 
peut n'étre pas formulée, bien que toujours présente à l'esprit du lecteur: 
C. 1. L. L., 1059 ; Carm. épigr., 198 ; etc. Ou bien elle est exprimée à la fin 
de la phrase : Tac., Ann., 1, 70, 16 (miserabiles). 2° L'anaphore sert à éta- 
blir un contraste. De là le heurt des mots bene male, locuples pauper, uerus 
falsus (Cic. Cat., Т, 18), displicuit placuit (Tac., Germ., 14, 44), prohibue- 
runt permissum (ib., 10, 8), euentuum casuum (Tac. Ann., II, 26, 7), seruare 
perdere (Ov. Mét., IX, 5+7), etc. On peut encore indiquer quelques autres 
usages de l'anaphore. Elle remplace, surtout dans le langage familier, une 
particule indiquant le lien logique (T. L., I, 13, 3; Plt., Am., 1094). Parfois 
dans la phrase avec subordination, on trouve la répétition du mot signifi- 
са (Caton, agr., 45, 2; tableau). — Résumé. Paul Lesay. 


FRANCE 


Rédacteur général : Cu. Beavrieux, 


Annales de l’Université de Grenoble. Tome XXIX (1917). <Ne contient 
aucun article relatif à l'antiquité. > . 

Année épigraphique. Voir à la fin de la Revue archéologique. 

Annuaire de l'Ecole pratique des Hautes Etudes. Section des sciences 
historiques et phiiologiques (1917-1918). Glanures paléographiques [Henri 
Lebegue]. 5-11. — 1 o;oyexgos ne veut pas dire « tachygraphe », comme le 
rapporlent les lexiques, mais « calligraphe ». C'est ce que prouvent 
divers passages d'auteurs, notamment Philon, De iust., éd. Mangev, 
t. П, p. 363,29; Syméon Metaphraste, Vie de Lucien, Migne Р. G., 114, 
$01, Méthodius (Mel. Ec. Rome, VIII, 298). C'est ce qu'ont bien compris 
les biblistes pour Psaumes, 44. — 2. ivitta: se trouve avant la date dans 
des mss. grecs récents et des imprimés. Gardthausen у voit une formule 
avant la valeur de ѓу ёсе. Mais il n'est pas douteux que 'Everins: veut dire 
« Venetius ». Les mss copiés à Venise au xvi* s. n'ont pas la formule fw Ere. 
— 3. Dans Xén., Anab., Il, 3,11, &xdeyowevoz тоу éxizróetov : lire avec Lar- 
cher : t,zovw, pour тоу et rapporter le participe à т: « choisir un lieu 
cominode pour mettre le pied ~. Cf. Démosth., 5+, Contre Conon, 3. 
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Anthropologie (L'. Tome XXVIII (1917). Questions relatives à Гаре du 
bronze [Maurice Piroutet}. 55-91. Sur les influences orientales et égéennes. 
L'action, en sens contraire, n'est pas moins importante de l'Europe cen- 
trale, septentrionale et occidentale, La civilisation pratique élait beaucoup 
plus avancée des le néolithique dans l'Occident qu'en Orient. C'est en 
Occident qu'on a découvert le bronze, fondé une métallurgie originale ct 
créé la lance à douille qui s'est répandue de l'Ouest à l'Est, La supério- 
rité de l'Orient et du milieu égéen n'existe que pour l'art et la connais- 
sance de l'écriture, — Lage IV du bronze finit en méme temps que la fin 
du Mycénien. А Гаре du bronze, il existait des relalions entre la Sicile 
et la Troale. 

Bibliothèque de l'Ecole pratique des Hautes Etudes. Section des sciences 
historiques et philologiques. Fase. 222; Traité entre Delphes et Pellana, 
Etude de droit grec | Bernard Haussoullier]. Ce traité est un o2udo2ov. 1, e., 
d'après la définition d'Harpocration, une convention conclue entre des 
citės pour assurer bonne justice à leurs concitoyens, soit comme défen- 
deurs, soit comme demandeurs. H provient des fouilles de l'Ecole fran- 
çaise d'Athènes à Delphes et les quatre fragments opisthographes,retrouvés 
de 1893 à 1898, sont le texte le plus complet et le plus détaillé que nous 
possedions de cette série si nombreuse dans l'antiquité. La premiere partie 
du mémoire est consacrée à l'établissement du teste, la seconde à l'étude 
des dilférents chapitres (Tribunaux. Requète civile et appel. Procédure d'exé- 
cution, Suspeusion des tribunaux. Quelques procédures particulières). Les 
chapitres les plus détaillés traitent du volet dela « reciperatio », du secours 
en garantie (адуу). Dans une troisième partie sont étudiés les rapports 
de Delphes et de Pellana. Cette troisième partie est destinée à s'eurichir 
de textes inédits ou de textes anciens révisés et complétés par les savants 
qui préparent la publication generale des Fouilles de Delphes. L'index de 
ce texle renferme un assez grand nombre de termes de droils nouveaux ou 
de significations nouvelles. Р. L. 

Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques. 1915, Ze 
livraison. € Les aqueducs romains d’Aix-en-Provence abbé Chaillan'. 145- 
156. Les ruines de quatre aquedues nous montrent gu un système hydro- 
graphique supéricurement organisé alimentait le pays.Les deux plus impor- 
tanls sont ceux de Traconade etde Saint-Antonin. Le premier était le plus 
grand, avec une longueur de 25 à 28 kilomètres, A Peyrolles il est taillé 
dans des carrières de mollasse.C'est à l'orient du chàteau de Meyrargues 
que se trouve la partie la plus belle, la mieux conservée ; deax arches 
presque entières et deux piliers subsistent, On trouverait sans doute les 
bassins où aboutissait cet aqueduc en faisant à Aix des fouilles métliodiques. 
L'aqueduc de Saint-Antonin qui entrait dans Aix en un endroit voisin 
du précédent, à l'est de la ville, avait 12 kilomètres de long. Il appar- 
tient peut-etre à la période des Antonins. П est d'une saisissante conser- 
vation à la Croix de Mission, au pont de l'Anchoix, à la prise du Béal, à 
lOratoire dédié à sainte Victoire, au ravin de Paurigon. Sur la route 
d'Aix à Saint-Antonin, en face de la ferme Riouffe et de la chapelle du 
Trou, etd'autre part, du hameau du Bouquet, existe une parlie parfaitement 
intacte. Contre le bastidon Brun, laqueduc longeait un établissement 
antique où Гоп a découvert de nombreuses sépultures antiques. Dans un 


étroil vallon qui précède l'Inlernet, nous sommes en face d'une muraille : 


d'appui longue de 35 metres, large de 3 et hante de 15, reliant . les deux 
flancs de la montagne. Il existait un 3° aqueduc parlant des sources de 
Claps, à t kilomètres au-dessus de Vauvenargues. Au 1** pont de Claps оп 
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en voit les assises mêmes. Enfin un aqueduc amenait à la ville d'Aix les 
eaux de la montagne [révaresse. П en reste un fragment remarquable à 
1500 metres du village d'Eguilles. La question des eaux était donc admira- 
blement resolue à Aix, qui portait excellemment son nom.f Les fouilles de 
Saint-Aubin-sur-Gaillon (Eure) |G. Poulain} Note complémentaire 157-160. 
De nouvelles fouilles permettent de compléter ie plan. Les deux fana qu'on 
a découverts sont conformes au type des temples doubles que M.de Vesly 
a fouilles en Normandie : ils sont de la méme époque gallo-romaine et sont 
passes par les mêmes vicissiludes du er siècle à la cuute de l'Empire romain. 
4 Armes découvertes dans les dragages de la Seine [L. de Vesly]. 161-166. 
« Découvertes faites en 1914 dans les touiiles de Bulla regia | Dr Carton].184- 
203. Les travaux de dégagement ont permis de déterminer quelle avait été 
la destination générale des diverses parties des thermes. La grande salle 
centraie se trouvait dans le frigidarium, Au sud de la salle latérale de l'Est 
s'éleve un vaste lacal dont les suspensurae portaient une mosaïque aux 
couleurs vives La disposition en est toute parliculiére, Cet édicule parait 
avoir été l'entrée d'un turnus ou d'un magasin à charbon analogue à celui 
des grands lacrmes de Tiingad, L'inypocauste sur lequel il donne montre 
qu'il s'agit du caldarium. La grandeur des locaux, la beauté et l'ingéniosité 


y de l’appareillage des pierres formant arètes,l'imposante régularité du monu- 


ment montrent. qu'il constituera une fois complétement dégagé l'un des 
plus beaux exemples des thermes connus dans l'Atrique du Nord. A quelques 
inelres à l'est de la grande salle orientale des Thermes, on a poursuivi 
le dégagement d'une salle souterraine octogonale : c'étaient sans doute des 
étuves dépendant peut-être des thermes voisins, L'église du prêtre Alexander 
avait une nef qui n était pas tout à fait rectangulaire. Un puits s'y trouvait 
qui continua à servir après l'abandon de t'église. La sacristie du sud conte- 
nail une soixantaine d'amphores ; celle du nord une trentaine. Hautes d'en- 
viron 1 ш. 30, de formes trés variables elles contenaient du grain qui fut 
саісше dans un incendie. Le dernier jour des fouilles on trouva un beau 
linteau de porte chrélien avec inscription ; l'édifice auquel il appartenait 
datait dela fin du vs siècle et fut détruit peu aprés par un incendie. Le 
reliquaire гоша sur le sol où il a été retrouvé. П semble donc que l'église 
fut détruite par l'invasion arabe. On a découvert aussi à Виа regia une 
nécropole chrétienne. 4 Suite à l'épigraphie funéraire de la Colonia Thu- 
burnica (Dr Carton], 209 221. € La basilique curéüenne de Mdaourouch 
(3. Gsell). 222-234. Elle est en fort mauvais état. La construction en est des 
plus mediocres. On y acınploye des matériaux de démolition provenant 
de sépultures paiennes. Le sol devait étre en terre battue. On peut se 
demander si la construclion de l'église n'a pas bouleversé un cimetière 
chrétien plus ancien. Des épitaphes sembleraient indiquer que l'église 
n'était pas antérieure à la domination byzantine ; cependant l'inscription 
monumentale de la facade indiquerait une époque plus ancienne. € Timgad. 
Inscriptions de la porte orientale |R. Cagnat]. 235-241. Nous savons par 
elles que l'arc édifié sur la route de Timgad à Khenchela, à 200 mètres de 
l'enceinte de la ville fut ран sous Marc-Aurèle comme celui qui se voit à 
350 mètres de l'arc dit de Trajan dans la direction de Lambése. 

€€, — 1916, iè? Livraison. Fragment d'inscription trouvé à Narbonne. 
Rapport sur une communication de M. Н. Rouzaud (Н. de Villefosse]. 10- 
17. Un fragment signalé par M. Rouzaud il y a deux ans provenait d'une 
inscription grecque de cinq lignes gravée par les soins de deux médecins 
de Narbonne sur la base d'un buste de l'empereur Antonin qui n'a pas été 
retrouvé, C'était la 17* inscription grecque découverte à Narbonne. M. Rou- 
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zaud communique une autre inscription incompléte trouvée prés du point 
de rencontre des routes de Cuxac et Coursan, c'est à-dire prés de la voie 
domitienne, à l'endroit oü cette voie entraità Narbonne en venant de 
Béziers. € Un groupe de deux divinités assises trouvé à Nevers. Rapport 
sur une communication de M. Cornudet |H.de Villefosse]. 18-22. On connait 
déjà une quarantaine de groupes de ce genre ; généralement ils sont en fort 
mauvais état. La conservation exceptionnelle du groupe de Nevers lui 
donne donc un intérét particulier. Le dieu, barbu, est assis sur le méme 
siége que la déesse, placée comme toujours à sa droite. Il est vétu d'une 
blouse et d'un manteau ; dans sa main droite il tient une olla ; dans la 
gauche une patére. La déesse est vétue d'une robe longue et porte un 
manteau couvrant ses bras et ses épaules ; dans sa main droite elle tient 
une patère, dans la gauche un obiet rond, sans doute une bourse. L'exécu- 
tion est vraiment supérieure à celle de tous les autres groupes connus. Les 
dieux ont une physionomie naturelle el en méme temps trés personnelle ; 
ils ont une attitude aisée, simple et bienveillante. Leurs attributs ont trait 
à la fécondité du sol, à la prospérité de la maison comme ceux qui ont été 
observés entre les mains des autres couples divins de la région éduenne, 
Ce groupe offre une parenté frappante avec le groupe découvert sur le 
Mont Auxois en 1803et reproduit dans le recueil d'Espérandieu. La physio- 
nomie du dieu barbu rappelle beaucoup celle du dieu au maillet dont les 
attributs ordinaires sont l'olla et le maillet.Orle dieu barbu d'Alise s'appuie 
sur un mailletet le dieu de Nevers tient une olla.€ Cinq intailles antiques. 
Rapport sur une communication de M. Jules Renault [Babelon]. 23-25. € 
Outil de fer énigmatique trouvé prés de Vernon [G. Poulain]. Ce pourrait 
être un soc de charrue de l'époque de la Tène III. $ Sépultures gauloises 
et puits funéraire gallo-romain découverts à Amiens |V. Commont]. 29- 
34. Mis à jour par les travaux de terrassement pour la création d'un nou- 
veau boulevard. Neuf des sépultures par in-inération sont sans doute de 
l'âge des poteries; la dixième renfermant, outre des tessons gaulois, des 
débris de grand vase paraissant gallo-romain serait plus récente. Le puits 
est énorme : précédé d'un avant-puits en tronc de cône de 7 mètres de pro- 
fondeur, (est carré et a 1 m.10 de côté et 36 m.70 de profondeur. Toutsemble 
indiquer un puits rituel et sacré au centre d'une nécropole gauloise qui a 
été utilisé ensuite comme puits funéraire.€ Théâtre romain de Lillebonne. 
Fouilles de 1914-1915 IL de Vesly). 35-40. Elles ont été opérées sur deux 
points principaux : 4° Vers la barricade de l'Est et le prolongement du 
portique périptére; 2° à l'Ouest entre la grosse muraille du proscenium et 
celle qui est mitoyenne avec les immeubles du Cirque romain et de la 
Société générale. On a eu pour objet d'abord de dégager la barricade ; ses 
dimensions sont de 4 m. 50 de long, 2 m. 15 à la base et au sommet 1 m.80. 
La hanteur totale est de 2 m.45. Elle fermait et protégeait l'entrée vers 
l'est. Dans l'intérieur du périptére, les terres recouvrant les cendres de 
l'incendie n'avaient que 0 m. 60 d'épaisseur ; on a déblayé une partie d'un 
dallage horizontal qui servira de repére pour fixer lesdifférentes hauteurs 
des divisions du theätre. En 1915 on a déblayé la salle E du plan, c'est-à- 
dire entre les deux murs dont l'un limite les dépendances de la scene et 
l'autre sur lequel ont été élevés l'hótel du cirque romain et la Société géné- 
rale. € Les inscriptions des thermes d'été de Thuburbo Majus IA Merlin). 
41-50. L'une commence par une dédicace impériale où se succèdent les 
noms de Constance IT et de Julien suivis de ceux du proconsul d'Afrique et 
du légat du diocèse de Carthage en fonction lors de l'inauguration de l'édi- 
fice, ce qui la date en 361. € Vase anthropoide punique [Merlin et Gsell]. 
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51-53. "OEnochoé de 0 m. 315 à panse ovoide, à col décoré d'une figure 
humaine et à embouchure trilobée.{ Téte de femme coiffée d'une dépouille 
d'éléphant découverte à Cherchel (S. Gsell]. 54-57. Elle provient du theätre 
et représentait sans doute l'Afrique. € Quelques découvertes récentes au 
Khanzuet-el-ladjaj (Tunisie! [J. Renault, 58-61. Une jarre intacte de 
forme un peu particuliére, un four de boulanger, un four de potier, de 
nombreuses poteries plus ou moins intactes, presque toutes marquées. € 
Observations sur l'inscription d'Ain-Melouk (Algérie? |J. Toutain!. 62-69. Il 
vest question d'un vicus qui aurait eu une surface de 350 centuries ` 
M. Carcopino interprete autrement. € Les fouilles de Volubilis (Ksar- 
Faraoun, Maroc) IL. Chatelain 70-32. L'Arc de triomphe d'un style médiocre, 
date de Caracalla. La basilique (ou le temple) se trouve à droite de l'arc 
de triomphe ; c'est une construction de 42 mètres sur 23. La partie occi- 
denlale est bordée par un escalier au bas duquel est une place dallée qui ne 
peut étre que le forum et qui a 38 métres de long. La plupart des bases de 
statues découvertes au cours de celte campagne provenaient du forum. La 
crande inscription en l'honneur de Septime Sévère qui a été découverte sur 
le mur en ruine provient aussi du forum. Enfin on a mis à jour un troncon 
de voie romaine et une maison pourvue d'un pressoir à huile dans un excel- 
lent état de conservation. On a découvert des dédicaces impériales ainsi 
que des dédicaces à des personnages de Volubilis fort intéressantes. Cette 
campagne de fouilles a été trés fructueuse ; mais surtout elle est un des 
exemples les plus remarqués de la merveilleuse conception politique du 
général Lyautev. 

64 Ze livraison. Statue cuirassée trouvée à Cherchel |H. de Villefosse'. 
93-109, Les découvertes faites à Cherchel sont du plus vif intérèt ; la der- 
nière en particulier, Il s'agit d'un magnifique torse d'homme en marbre 
blanc revetu d'une cuirasse richement ornementée ; la jambe droite et le 
genou gauche furent également recueillis, La statue mesure 2 m. 27 sans 
la tete qui n'a pu ètre retrouvée. C'est un morceau d'une exécution remar- 
quable et d'un intérét exceptionnel. Il offre la copie trés exacte d'une cui- 
rasse en métal; c'est done un document précieux pour l'étude de la cise- 
lure antique. La décoration. proprement dite de la cuirasse qui donne à la 
statue une valeur particulière comprend trois registres de figures super- 


s posées, La statue date de la premiere moitié du ser siècle. € Note sur un 
| : 


essai d'identification des ruines de Bani-Teude, Mergo, Tansor et Angla 
(Maroc) relevées par le capitaine Опо Н. Saladin). 118-131. Une mon- 
naie de Maximin et des fragments de poterie rendent probable l'origine 
romaine de Bani Teude ou Fez-Bali), € L'oppidum de Saint-Gence (Haute- 
Vienne) fA. Winckler!, 132-135. П a été certainement occupé par des 
troupes romaines, on le sait par les trouvailles de monnaies, blocs de 
plomb, boulets de pierre et d'argile, mais on ne peut encore dire à quel 
date il a été construit. € Deux amulettes trouvées à Carthage[P. Delattre 
et IT. de Villefosse!'. 136-145, Elles portent une chouette entourée de for- 
mules magiques. € Une inscription peinte sur un vase romain découvert 
à Beauvais "H de Villefosse 416-150. Ce vase trouvé en 1687, perdu depuis, 
portait une inseription dont le Corpus donne deux lecons faulives ; il portait 
le mot Bibite. € [nscriptions et fragments inédits de Volubilis et de Banasa 
Maroc" L. Chatelain}. 461-164. L'une parle des Creecilii, la principale famille 
de Volubilis. € Rapport sur les fouilles exécutées en 1915 par le service des 
monuments historiques de V’Alzerie [А. Bıllul. 165-242, Un complément 
de recherches fait par M. L. Charrier à Rıpidum au sud duquel passe une 
voie bordée de deux groupes de ruines qu'il propose d'identitier avec Tira- 
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nadi et Caput Cilani, A Cesarea (Cherchel) on a déblavé le théâtre ; la 
richesse des matériaux est remarquable ; il a été, à basse époque, transfor- 
mé en amphithéátre, et l'orchestre en aréne. M. Glénaty a trouvé une 
quantité de fragments moulurés et sculptés qui ont été remis au Musée de 
Cherchel, notamment une belle statue bien drapée, sans la tele : une trés 
jolie tête symbolisant l'Afrique. coiffée de la dépouille d'un éléphant. A 
Tipasa on a achevé le déblaiement de la grande basilique.M.Barry a déblayé 
un intéressant petit monument balnéaire situé en contre-bas de la basilique 
tout près de la mer; et à mi-chemin.entre la basilique et le forum décou- 
vert en 1914, les ruines d'un autre établissement de bains. La découverte 
capitale est celle des bâtiments groupés sur les côtés nord, est et ouest du 
forum déblayé l'an dernier. Au nord, un grand édifice, qui était cerlaine- 
ment le Capitole de Tipasa. Comme à Cuicul. le capitole domine la place 
publique au nord et en occupe presque entiérement la largeur. Dans le 
département de Constantine à Madaure, M. Jolv a continué le déblai de la 
voie perpendiculaire au Cardo Maximus du cóté sud du decumanus, е! des 
faces ouest et sud des grands thermes On a trouvé une belle s'atue en 
marbre de Mercure, des bas-re'iefsavec inserintions. C'est à Khamissa que 
M.Jolva obtenu les résultats les plus intéressants: un temple,dans le group^ 
du Nymphée ; un autre reit temple.une fontaine en forme de croix grecq''e, 
prés du forum novum qui a été entièrement dégagé. et qui a la figure d'un 
grand rectangle de 74 mètres sur 24 ; un fort ioli établissement de bains. А 
Lambése M. Decori a dégagé presque entièrement le grand et le petit 
forum. A Djemila MM. de Crésolles et de Saillan ont découvert des inscrip- 
tions,des voies. déblavé l'angle nord-ouest du forum du Capitole et la basi- 
lique Julia, découvert un marché et des thermes au nord du Capitole, 
fouillé une maison renfermant une mosaïque d'un dessin médiocre mais 
bien conservée. A Timgad on a découvert des voies, des maisons, de petits 
thermes, des inscriplions, et divers fragments déposés au Musée. 

€€ 1917. Are livraison. Sceaux et médailles de plomb trouvés à Carthage 
[Icard]. 1-18. € Rapport complémentaire sur les fouilles de Castel-Houssil- 
lon [Heron de Villefosse]. 19-44, En groupant, en publiant les marques de 
poterie romaine qui v ont été découvertes, le rar port complete le travail 
de Thiers, malheureusement enlevé à l'archéologie, € Sur les vases d'A- 
rezzo trouvés à Narbonne [Rouzaud]. 45-49. Ils sont beaucoup moins 
rares qu'on le croit. Quant au brillant extraordinaire du vernis de ces vases 
il est bien regrettable que la formule en soit perdue ; mais certains vases 
rouges actuels venant d'Espagne portent des vernis analogues à ceux de la 
Graufesenque : l'Espagne est le pays des survivances. € Le transport du 
vin dans des outres, A propos d'un vase d'Arezzo [H. de Villefosse]. 50-53. 
Ces outres mises sur des chariots étaient de plusieurs dimensions et for- 
mées d'une ou plusieurs peaux de bœufs ; pour les vider, on utilisait une 
des jambes de la peau en l'introduisant dans des amphores € Bassin chré- 
tien de bronze trouvé à Kherbet-Zembia (Algérie) [H.de Villefosse?. 62-66. 
€ Une épingle de bronze de l'époque franque trouvée à Saint-Pierre-d'Au- 
tils [G. Poulain;. 72-73. Elle porte une croix cantonnée de quatre points, ce 
qui la date du vire siècle. € Une sépulture de la scene IA Sarry |S. Reinach]. 
14-16. Les objets qui y ont été trouvés el qui présentent une réelle impor- 
tance sont au musée de Saint-Germain ; il ya entre autres choses un 


grand fragment d'une cotte de mailles formée de petits anneaux,qui est un : 


document ünique. Ces objets remontent au second àge de fer. € Une poi- 
gnée de cotfret en bronze découverte a Alésia [S. Reinach]. 77-80. € Un 
graffite gaulois trouvé à Chaysieu |H. de Villefosse', 841-84. € Dédicace à la 
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Mére des Dieux trouvée à Carthage [A. Merlin]. 85-93, L'inscription nous 
montre des fidèles d’Hécate, de Mithra et de Cybèle participant à un 
hommage à la Grande Mère, c'est une manifestation du syncrétisme qui 
tend dés le тпе siècle, à Carthage, à rapprocher les divers cultes du paga- 
nisme. { Quelques inscriptions de Thuburbo Majus [L. Poinssot]. 94-130. 
€ Note sur des tombeaux puniques découverts à Carthage en 1916 [Merlin]. 
131-153. Les sépultures ouvertes sur le flanc est de l'Odéon se differen- 
cient d'une facon trés nette de celles qui ont été déblayées en 1900 par 
Gauckler au sud de ce monument et qui datent des derniers temps de 
Carthage. € Note sur dix-neuf inscriptions puniques de Carthage ГЕ. Vas- 
sel). 151-160. € Inscriptions néopuniques d'Algérie et de Tunisie (R. Dus- 
saud]. 164-167. e Ch. B. 
Bulletin d'ancienne littérature et d'archéologie chrétiennes.IV* année. 
No 41/15 oct. 491%). < Numéro presque entiéremeni composé en juillet 
1914; paru à la fin de 1917. > L'église d'Antioche au temps de la crise 
arienne [Gustave Bardy]. 243-261.4 Culture classique et christianisme [P.de 
Labriolle]. 262-278. La littérature autique devait, sinon choquer, du moins 
mettre en défiance les susceptibilités des chrétiens par la place faite à 
l'amour et à la sensualité, par l'indépendance intellectuelle des philoso- 
phies. par la virtuosité et la recherche purement artistique des lettrés. 
Ainsi doit-on se représenter l'état d'esprit des chrétiens. Meme à Alexan- 
drie, la majorité est hostile à toute littérature profane au temps de Clé- 
ment, Les ménagements,les concessions, les justifications dans lesquels 
entrent les défenseurs de l'éducation profane, saint Jérôme, С égoire de 
Nazianze, Synésius, l'historien Socrate, montrent à quel point le préjugé 
était vivace et répandu.Il n'y a guère d'écrivain chrétien chez qui ne perce, 
plus ou moins diplomatique, l'hostilité à l'égard de la littérature païenne. 
Tertullien s'en fait un jeu. Elle perce même chez les esprits modérés. L'an- 
cien rhéteur Arnobe nie l'importance de la correction grammaticale. Heu- 
reusement les nécessités de la vieempóchaient de pousser jusqu'au bout la 
logique des intransigean!s. A la fin du туе siècle s'établit une doctrine 
moyenne, Elle est formulée avec plus de bonhomie que de rigueur dans le 
petit traité de saint Basile aux icunes gens, ses neveux : il faut faire un 
choix dans la littérature profane et faire de ce choix une préparation à la 
täche essentielle qui est l'étude de la Bible. Saint Jéróme dit qu'il faut uti- 
liser les lettres dans l'intérêt de la foi et réduit à la valeur d'un songe 
celui qu'il a rapporté dans une lettre et oü il a renoncé aux lectures profanes. 
Le De doctrina christiana de saint Augustin (397-427) expose à peu prés la 
méme doctrine. Quand les invasions menacent le monde antique en méme 
temps que la civilisation, le méme esprit anime Cassiodore. Quant aux 
moines irlandais et bretons qui font la transition avec Charlemagne, ils 
appartenaient à des pays où l'influence antique avait été nulle et où le 
passé ne représentait rien de vécu et de concret, Le principe de subor- 
dination des lettres antiques à la tâche chrétienne a, d'ailleurs, été large- 


5 ment dépassé par les hommes qui le pratiquaient. Leur сепуге a été péné- 


trée d'esprit antique et le christianisme est le complément, le couronnement 
de la civilisation classique, € Hippolyte de Rome et la chronologie chré- 
tienne (P. de Labriolle). 279-283. Tous les calculs d'Hippolyte tendent à 
montrer que la IIe année d'Alexandre Sévère (234) est la 5738* année du 
monde, Cette solution est destinée à calmer les angoisses terribles que 
causait l'appréhension dela fin du monde au bout de six millénaires, Voy. 
les citations du Comm, d'Hippolyte sur Daniel (202-204), dans Eusèbe de 
Césarée, П. E.. VI. 7. * 


BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DE LINGUISTIQUE 13 


Bulletin de la commission archéologique de Narbonne. < Nous n'avons 
pu voir cette revue, — 

Bulletin de la société de linguistique de Paris. Tome XX, fasc. 2 (n? 
65). Procés-verbaux des séances du 18 novembre 1916 au 16 juin 1917. 
< Pour les communications, voir les Mémoires. > 4 Discussions. I. 
Surla méthode à employer en syntaxe "A. Meillet]. 133-137. A propos 
d'un article de Sechehaye dans la Revue des langues romanes, LVI, 44. 
Comment doit-on traiter les questions relatives à la structure de la phrase? 
On ne peut poser que quelques principes généraux pouvant s'appliquer à 
toutes les langues. 1° Toute phrase énonce quelque chose : le prédicat 
est ce qui est énoncé; le sujet est ce sur quoi l'on énonce quelque chose, 
il n'est pas nécessairement exprimé. 2° On énonce une chose, « Pierre 
est bon », ou un procés, « Pierre vient », Les choses sont exprimées par 
des« noms », « bon », « Pierre »; le procès par des verbes « vient ». 
ll va donc deux fonctions fondamentales, la nominale et la verbale. 3° 
Quand la phrase exprime une chose, elle est nominale; quand elle exprime 
un procès, elle est verbale. 4° Il est souvent nécessaire d'exprimer 
les notions en déterminant les uns par les autres les mots qui les 
expriment : «le grand Pierre — vient de la ville ». D'où des groupes qui, 
suivant la nature de l'élément central, seront ou nominaux (le grand Pierre) 
ou verbaux (vient de laville). 5° On peut encore distinguer le mot principal 
et le mot accessoire (« car », « certes », «or »), sans qu'il y ait cependant 
une limite tout å fai! tranchée enlre ces deux catégories. 6° On trouve enfin 
partou! des adjectifs et des démonstratifs, des compléments et des appo- 
sitions. Q'iand on essaie d'aller au delà,on entre surle terrain des langues 
particuliéres, on sort de la grammaire générale, par ex, quand on essaie 
de définir l'article ou qu'on veut analyser une forme strictement francaise 
ou latine ou grecque, comme « j'ai vu ». @ II. De l'expression du temps 
[A Meillet]. 137-141. A propos d'un article de Jespersen dans l'Oversigt 
de l'Académie danoise. 1] y a deux notions distinctes, celle de temps pro- 
prement dit et celle d'aspect. La notion de temps, passé, présent, futur, 
est trés développée dans certaines langues, comme le francais qui dis- 
tingue trois moments dans le passé et le futur, moins daus d'autres ; beau- 
coup n'ont pas de forme pour le futur, tel était le cas de l'indo-européen. 
La notion d'aspect est plus complexe et plus vague. Elle comporte deux 
oppositions distinctes : 1? opposition de l'action qui se fait et de l'action 
accomplie (imparfait et parfait de la terminologie des langues sémitiques) ; 
le systéme latin est une combinaison des temps proprement dits avec cette 
opposition ; 2° opposition de l'action qui se fait, se développe, et de l'ac- 
tion pure et simple : présent et aoriste du grec, imperfectif et perfectif du 
slave; cf. l'expression du développement dans : je suis à faire quelque 
chose, i am writing. A l'intérieur de l'imperfectif, on peut distinguer par- 
fois le déterminé et l'indéterminé, suivant qu'on envisage ou non le terme 
de l'action ; il v a aussi, parmi les imperfectifs, des itératifs qui indiquent 
la répétion de l'action. Mais ce qui complique, c'est queles langues mélent 
et interférent les notions de temps et d'aspect. € IV. De quelques anciens 
présents du type athématique "A. Meillet| 144-146. A côté des présents en 
-ээ- de date indo-européenne (туў шг уа}, il y a des présents en -v5- qui sont 
des réfections d'anciens présents athématiques que l'on peut ainsi restituer: 
$w7-, d'après {оууош (cf. 0220) d’Hesychius), péaza:, Krony-u d’après pzryvou: 
(ef. pora), *Fouy-u: d'après poss de l'Etymologicum magnum ` " goy- 
d'après gwyw, aufm et guyvurz:. On a aussi des indices d'un présent athé- 
matique, pour 294А%е (a22AT,va1t), ayopat (x4 ууран, Äxayov). 
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Bulletin dela société nationale des antiquaires de Prance. Séance du 
10 mai 1916. (F. Martroye]. 210-215. L'histoire rapportée par saint Augustin, 
De sermone Domini in monte, I, 16, 850 (P. L., XXXIV-XXXV, 1254), qui 
parait d'abord un conte moral, est rigoureusement conforme aux régles du 
droit, Seplimius Acvndinus, qui est nommé, était préfet du pretoire d'O- 
rient, et en résidence à Antioche de 338 à 340. € 17 mai [G. Lafaye). 230- 
233. Fig. Dessin conservé dans les papiers de Peiresc, f. fr. 9530, donnant 
la partie inférieure d'un bas-relief mutilé du musée d'Aix (Espérandieu, 
I, n. 404). € 24 mai [J. Formige], 235-237. Le mot « basilica » désignait les 
grandes salles que comportent la plupart des théâtres romains, aux deux 
extrémités de la scene, et qui servaient de foyers. Ainsi dans l'inscr. du 
théâtre de Dougga: « theatrum cum basilicis (il y en a deux) et porticu et 
xvslis el scaena cum siparis el ornamentis, » Cf. Plinele j., X, 48; 
Vitruve, V, 9: où le mot « circa » désigne des dépendances directes du 
théâtre. Le mot basilique désigne de grandes salles dépendant des thermes: 
C. L L., ХИ, 43425; ou d'un temple: XIII, 950-954. € (Н. de Villefosse]. 
237-244.Fig. Douilles en bronze de l'époque romaine, flanquées de deux sup- 
ports servant de porte-guides. Liste de ces monuments. Description. Déco- 
ration: Grec el Amazone; la louve allailant Romuluset Remus; trois hommes 
drapés et assis, tenant des tabletles et un volume; cols de cygnes adossés ; 
elc. € 34 mai ГЕ. Martroye]. 217-249. L'expression de livre d'or, au 1v* et au 
v° siècle, désigne опе valeur égale à celle d'une livre romaine, ou de 327 
gr. 45 Фог. Є 1+ juin [F. Pasquierj. 250-251 Fragments antiques acquis par 
le musée de Toulouse. €€ [F. Martrove]. 265-263. La livred'or définie plus 


5 haut sert de compte encore au vit siècle, comme le prouve la comparaison 


de Jean Lydus, De mag. pop. rom., Ill, 43, avec la Chronogr. de Théo- 
phane, a. 5961 (éd. de Bonn, p. 179). € 28 juin (G. Lafaye]. 272-275. Lan- 
terne anlique envoyée a Peiresc en 1633 par Cl. Ménestrier qui l'avait ache- 
téeà Rome. € TH. de Villefosse]. 275-278. 2 fig. Nouvelles découvertes du 
P. Delattre à Carthage : fragment d'une table de jeu ; d'un plat représen- 
lant Jonas sortant de la baleine ; stèle punique réemployée comme épi- 
taphe romaine ; abraxas noir, avec figuration en creux d'un personnage à 
tète de coq, les jambes formées par deux serpents, tenant d'une main un 
fouel, et de l'autre un bouclier. € 5 juillet [Pallu de Lessert]. 283-237. 


? Defense de l'inscription d'Apt, C.I.L. XII, 1120, jugée suspecte par Hirsch- 


feld. La mention d'un « sacerdos urbis Romae »est capitale. L'inscription 
nous apprend qu'Avennio, érigée en colonie latine par César, d'où le nom 
de Colonia lulia, est devenue par la faveur d'Hadrien, colonie de citoyens 
romains, d'où les noms de Colonia lulia Hadriana Auennionensum. € 8 
nov.[Toutain]. 308. Tote de panthère en bronze trouvée à Alesia. € Héron 
de Villefosse]. 313-316. Fig. Tote antique de marbre blanc détachée d'une 
stalue, trouvée à Fondouk-Djedid, au Ksar-Jemajeur. Le traitement de la 
chevelure est remarquable. € 15 nov. ! Héron de Villefosse]. 323-326. Com- 
municalion du plan d'une basiliquechrelienne à sept nefs, découverte par le 
P. Delattre à Carthage. € 22 nov. (Toutain]. 327-331. Barbarie innée aux 
Germains d'après César, B.G., I, 34 et IV,11-13, € fJ. Formigé]. 334-340. 
Bas-reliefs qui représentent des guirlandes portées par des aigles placés à 
leurs extrémités : à Arles, Narbonne, Nimes, Orange. ls étaient placés 
sous l'entablement des gran ls monuments, comme le montre un panneau 
encore en place entre deux chapiteaux, dans les propy!ées de l'acropole de 
Baalbeck. € | Merlin]. 340-343. Poids et amulettes d'époque byzantine. 
€ [F.de Mély |. 382-353. Les Cyrani les, ouvrage médical hermétique, est 
basé sur la littéromaucie qui lire sa vertu de l'association de quatre objets 
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dont le nom commence par la méme lettre et qui correspondent aux quatre 
éléments. L'origine de la doctrine doit être cherchée en Egypte. Impor- 
tance pour expliquer les inscriptions talismaniques du moyen áge. fi 
TH. Godet!. 353. Découverte à Talende, prés de Bordeaux, d'une stèle funé- 
raire grecque et d'un sarcophage. € 6 déc. [Héron de Villefosse]. 355-358. 
Fig. Inscription trouvée dans la basilique mentionnée p. 323 : Margarita 
uicxit | in pace annos LXXXV | Gaudiosa uicxit in pace | annis LXV. Au 
commencement de la 3*liene, âne galopant vers la gauche, remuant les 
oreilles et la queue. € 13 déc. [Héron de Villefosse]. 362-36*, Inscription 
conservée au château de Gosford et mal publiée par le C.I.L., VI, 34139: 
Diis Mauibus | M. Luccei M. et 9.1 | Martialis | uixit annis XVIII | M. Luc- 
ceius М.1. Optatus | et Lucceia M. 1. Hebene | filio pio | et sibi fecerunt. 
€ [Delattrel. 364-365. Trois plombs bvzantins. € 27 déc. [Héron de Ville- 
fosse]. 367. Statue antique, conservee au Musée des arts décoratifs, 
représentant un empereur cuirassé, ll ne reste que le torse et le haut des 
jambes. € |Delattre]. 367-369. Plombs chrétiens trouvés à Carthage. « Le 
dernier fascicule de 1916 a été distribué en avril 1918 >. 

Bulletin de la société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne. 
T. 71. Année 1917. Ier semestre. Une nouvelle divinité gauloise | A. Parat]. 


195 432. 1 pl. Statue du musée d'Avallon (Espérandieu, 22181 à l'attitude 2 


bouddhique. 4 Découvertes archéologiques au Vieux-Chàteau de Voutenay 
[F. Poulaine]. 133-149. 1 plan et 30 fir. Objets de pierre et de bronze ; 
grés à cupules ; céramique gallo-romaine ; tete de Siléne en bronze ; autre 
tete en bronze, ornée de deux cornes; flèches de fer et armes diverses ; 
monnaies, є Découverte de figurines en plomb et d'objets divers dans une 
fosse gallo-romaine prés de Sens [Augusta Hure). 151-172. 25 fig. Ani- 
maux volifs en plomb, clous tordus, monnaies de Trajan, Hadrien et 
Commode. Un petit sanctuaire devait exister dans le voisinage d'une 
exploitation rurale dont le centre était un point d'eau. Les objets ont 
été trouvés dans une excavation d'une sablière exploitée à l'ouest de 
Maillot près de Sens, à 2 km. 600 du centre de la ville. 

Bulletin des fouilles d'Alise. < Publication suspendue. > à 

Bulletin monumental. < Publication suspeudue. > 

Gomptes rendus des séances de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres pendant l'année 1916. Décembre, Djemila, colonie militaire de 
Nerva[R. Cagnat’. 593-599. La ville de Cuicul avait pour divinité pro- 
tectrice Mars qui est qualifié de génie de la colonie dans une inscription 
qu'on peut reconstituer en rapprochant deux fragments isolés dans 
le C. I. L., VIII, 8311 et 20:50: Marti Augusto) Genio colioniae) sacruin. 
Cela explique pourquoi un édile Q. Gargilius Quietus élève à Mars une 
statue en reconnaissance de son édilité (Bul. arch. Comité, 1901, 318. 
n. 22). La foudation de cette colonie est du temps de Nerva ou de Trajan, 
Mais la ville de Sétif s'appelle « colonia Neruiana Augusta Martialis 
ueleranorum » ; elle est inscrite comme Cuicul dans la tribu Papiria ; 
elle avail pour patron. Mars Auguste (Marli deo Aug. genio coloniae, 
C. I. L. VIII, 8438). La ressemblance et le voisinage [ont penser que 
Cuicul a été aussi fondée par Nerva. € Rapports sur les travaux des écoles 
françaises d'Athènes et de Home en 1915-1916 [B. IIaussoullier]. 601-608. 
Travail de M. Canet sur les fragments deutéro-canoniques du livre de 


Daniel et la version hiéóronv mienne, avec une édition de celle-ci. Fouilles : 


de Thasos, de Delos et d’El&onte de Thrace. 
Séances de l'année 1917. Janvier-fevrier, 19 janvier. [L. Havet. 29. 
Le mot lectulus, lit de table, désigne un meuble employé en plein air. 
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«| Un manuscrit disparu des lettres de saint Ambroise [Seymour de Ricci). 
21-23. Feuillet recueilli par Alphonse Chassant et provenant d'un ms. 
maintenant perdu qui avait appartenu à l'abbaye de Saint-Pierre-de- 
Préaux ; il était du ix* siécle et parait étre un des deux mss. anciens que 
citent les Bénédictins dans leur édition. € 26 janvier. [A. Thomas] com- 
munique une étymologie de [J. Jud]. 24-25. Le mot ambosta, jointée, 
contient l'élément celtique bosta, le creux dela main. Comme ce mot 
est répandu sur une aire très vaste, e! particulièrement sur la plus 
grande partie de l'Espagne, il suit de là que le celtique était fort étendu 
sur la péninsule hibérique à une époque trés reculée. € 2 février. (Th. 
Reinach]. 29-30. Inscription grecque d'Éléonte publiée par The Classical 
review. @ 16 février (Th. Reinach]. 32. Présentation du vol. XII des 
Papyrus d’Oxyrynqug € [Ed. Cuq]. 33. Nouveaux fragments du code de 
Hammurabi. € 23 février. La pintade (poule d'Inde) dans les textes du 
moven аке [A. Thomas]. 35-50. Le meleagris des Anciens n'est pas le 
dindon, mais la pintade. C'est aussi la pintade que désignent les lextes 
du moyen äge sous le nom de poule d'Inde. Le dindon n'a été introduit 
que dans les premières années du xvi* siècle et vient d'Amérique. La 
pintade ne s'est donc pas perdue au cours du moyen äge, comme on Га 
dit souvent, Les Romains l'appelaient poule d'Afrique ou de Numidie. 
Dans l'antiquité, l'Inde désignait, outre l'Inde proprement dite, l'Ethiopie 
(Servius, Georg. II, 116). D'autre part, Marco Polo signale des pintades 
« dans la moyenne Inde », c.-à-d. l'Abvssinie. C'est en vain qu'on a 
voulu trouver le dindon dans l'épopée bvzantine de Digénis Akritas. Le 
mot en discussion xózxa est d'origine slave et désigne le coq. $ Mars- 
avril. Séance du 2 mars (V. Bérard |. 55-56. Les Prolégomènes de Wolf. 
Ils sont un plagiat de trois ouvrages francais, les conjectures acadé- 
miques de l'abbé d'Aubignac (1715), l'Examen de Merian (1794), et les 
Prolégomènes à l'lliade de G. d'Ansse de Villoison (1788). Non seulement 
Wolf a imité ces trois auteurs français et en a traduit ou copié mot pour 
mot des pages entiéres ; mais pour cacher ses emprunts, il s'est efforcé 
ou de les nier ou de dénigrer ses modèles. Wolf a dissimulé ses con- 
clusions par crainte de l'inquisition prussienne, tandis que d'Aubignac 
avait exposé toute sa pensée. € Séance du 9 mars, [Jouguel]. 56-57. 
Fragment de papyrus inédit contenant un décret de l'empereur Hadrien 
consécutif à une inondation exceptionnelle du Nil. € Un projet d'Artaud 
pour la réduction de la mosaique Montant (Orphée charmant les animaux) 
[Ph. Fabia}. 57-03. 1 grav. Cette mosaique a été réduite et restituée de 
la maniere la plus inexacte. € Séance du 16 mars. Fouilles à Thuburbo 
maius en 1916 [Alfred Merlin]. 66-77. 4 fig. Déblaiement d'un petit temple, 
où on a trouvé les débris d'une statue de femme assise entre deux 
sphinx, une Baalit paredre de Saeculum Frugiferum, et un fragment d'ins- 
cription. On a continué à découvrir les thermae hiemales ; fragment 
d'inscription mentionnant une restauration : « cellam soliarem [salles 
où étaient installées des baignoires particulières ou de grandes vasques] 
cum solis les solia, ressauts permettant de s'asseoir dans la baignoire!, 
omni etiam refuso instrumento aeris et plumbi |la refonte de la canalisa- 
tion en plomb et Чез gargouilles de bronze desservant ces bassins] firma 
refecit», .. esolidauil piscinam nouam nomine coclileam [piscine appelée 
l'escargot pour une raison inconnue] redditis ueteribus exceptoriis [réser- 
voirs d'eau mentionnés encore C.LL. VIII, 4291, 5335, Comptes rendus 
Ac. 1912, p. 357). adiecit. ... dedicauit. G. sie! Optatianus fl. p.p. cur. г. 
p. ^. Divers objets out été trouvés, notamment un masque de Pan еп 
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lerre cuite et un vase à parfums sur lequel on voit des chiens poursuivant 
des lièvres. { Séance du 23 mars. (P. Foucartj. 88. Inscription d’Ephese 
qui date de la conquéte d'Alexandre. Dédicace qui décerne le titre de 
héros à un citoyen qui a renversé l'oligarchie soulenue par les Perses. 
€ Séance du 30 mars. (M. Croiset]. 99. Platon, dans l'apologie de Socrate, 5 
ne s'est pas proposé de conserver un souvenir absolument exact de la 
défense présentée par Socrate devant ses juges. lla voulu faire dans 
un discours fictif, l'apologie de la philosophie socratique. є Séance du 
4 avril | A. Heron de Viileiosse]. 102-106. 1 grav. Monuments antiques 
donnés au Louvre par le marquis de Voyüe : tete d'Athéna, marquant la 10 
transition entre la période archaïque et l'apogée de l'art grec ; stèle funé- 
raire d'Athènes, avec un bas relief et l'inscription ATTOAAOAWPOZ 
ATAOOKAEIOYZ ZIAWNIOZ ; inscription himyarite au dieu Tálab ; 


inscription phénicienne de Larnaca (C. inscr. sem., IV, 335, et I, 10). € 
[Е. Babelonj. 106-107. Monnaie grecque frappée à Prusias {Biluynie), à 15 
l'effigie de Domitien et au type de Germania capta. @ La table de Palerme 
[Seymour de Ricci]. 107-115. 2 fig. Place de ce fragment et conclusions sur la 
chronologie des trois premières dynasties égyptiennes. є Séance du 13 avril. 
[R. Doucet]. 116. Brique romaine trouvée sur les conlins de la Lorraine 
et dela Champagne. € | Alfaric]. Caracteres généraux des Manichéens d aprés 20 
leurs Ecritures. d Séance du 20 avril. La langue des Hittites | Fr. Cumont]. 
113-124. Winckler a retrouvé une quantité énorme de tablettes hitlites, 
écrites en cunéiformes, dans la capitale de l'Empire hittite, Boghaz-heui. 
Aprés sa mort, Hrozny, professeur à Vienne, en a commencé le déchilTre- 
ment et a publié les premiers résultats, La langue est indo-européenne, 25 
apparentée plus étroitement au latin. Le hittite formerait le pont entre le 
tokharıen et les idiomes européens. Exemples ` declinaison uu participe 
présent correspondant a « dans» latin : N. da-an (га); G. da-an-das ; 
D. da-an-ti; Acc. da-an-dan ; АЫ. : da-an-tet/d. L'importance histo- 
rique du déchitfrement de ces documeuts, traités, correspondance diplo- 
matique, récits historiques, lois et édits, priéres et rituels, est également 
considérable. 46 Mai-juin. Séance du 25 mai (|ScheilJ. 1+0. La deuxième 
tablette de l’Epopee de Gilgamech a été retrouvée par M. St. Langdon. 
Là est raconté comment l’hiérodule faconna à la vie civilisée le satyre 
Enkidon, avant qu il enträt dans l'intimité du héros Gilgamech. є Séance du 35 
{er juin | P. Paris). Fouilles de Bolonia : déplae;ement d'un établissement 
qui parait avoir servi à la salaison du poisson, probablement le thon. 
€ Séance du 15 juin. [Р. Foucart]. 149. Le culte des heros chez les 
Grecs. є Les fouilles de Bulla Regia en 1916 |L. Carton;. 149-154. Fouilles 
au sanctuaire du prêtre Alexander, dans la prétendue forteresse punique, 43 
dans les thermes, dans une villa souterraine. €| Séance du 22 juin. |B. 
Haussoullier]. 136. Inscription lydienne inédite. є Un jugement de Dieu 
au cours d'un procès sous Ramsès П (A. Moret]. 157-165. Fig. 94 Juillet- 
août. Séance du 6 juillet, |Mouceaux]. 185-183. Inscription chrétienne de 
Sétif communiquée par Gsell : « Nomina marturum qui ad Centu(m) Arbo- 45 
res (numero) XAXG confessus est lustus... » ll faut entendre : « Nomina 
marturum. (Numero) XXVI (confessi suntj. Confessus est lustus (die...) » 
«| Séance du 20 juillet. Le mariage des soldats romains (Jean Lesquier]. 
227-236. Le papyrus Cattaoui montre une situation contradictoire. D une 
part, le mariage est interdit aux soldats. D autre part, diverses mesures 
sont prises en faveur des droits des femmes el des enfants. Aussi une 
disposition légale intervint et permit le mariage aux soldats citoyens 
romains. C'est un acte de Septime Sévère en 197 (Hérodien, Ill, 8, +). € 
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Séance du 3 août (W. Deonnaj. 261. Miroir de bronze étrusque, conserve 
au musée de Gereve, et qui paraît ètre un moale de miroir du уе siècle, 
€ Le jardin des mosaïques au quartier d'Ainay à Lyon (1806-1812), |Ph. 
Fabia]. 262-273. 2 fig. Hlistorique de la propriété où fureut trouvées les 
mosaïques des Jeux du Cirque, de Melcagre et d'Atalante, etc, € Séance 
du 10 août. Gaïonas, le ó:zvozziza; (Fr. Cumont}. 275-28+. Sur le Janicule 
on a trouvé en 1997, l'inscription suivante formée de deux pentamètres ; 
Aroug: опо; XATO; ax 0:005 nasiya, | 0v on Dax; Otzvoxoitng ЁӨ:тө. 
« Pour qu un lien puissant, que Gaionas, juge des repas, a établi, fournisse 
une viclime aux dieux ». баїопаѕ a fait élablir un bassin où élaient 
retenues, coınme par un lien puissant, les eaux divines, Ce bassin servait 
de vivier. Au fond, un trou permettait d'abaisser le niveau de l'eau et 
d'y capturer un poisson. Le poissou était l'élément d'un repas rituel après 
avoir été sacrifié aux divinités syriennes. Gaionas, syrien, a laissé deux 
dédicaces à Jupiter lHléliopolitain. Nous avons son épitaphe, C. I. L. VI, 
32316, qui nous apprend qu'il ne devait rien à la mort, хжгїцаї tà Üavazto 
undev OgitÀousvos, el que, son salut étant assuré, son аше était devenue 
une ёте légère, « Gaionas animula ». П avait jugé dans les banquets où 
se réunissaient les fidèles pour se réjouir, .eimvor хома; ROAAX uit 
£022002vn;. Ces banquets des mystères orientaux sont connus et spé- 
cialement attestes pour les cultes syriens. Cest là que Гоп consom- 
тац le poisson qui assurait limmortalité, Les juges des banquets 
presidaient et probablement contrólaient et admettaicnt les néophytes. 
€ Séunce du 24 aoùt [5. Reinach). 296-297. Aristote dit quon évite 
de bouillir la viande avant de la faire rout, a cause de quelque 
chose qui se dit dans les mystères. Or Zagreus, poursuivi par les Titans 
instrument de la haine de Junon, a été coupé par eux en sept morceaux, 
bouilli et röti. Ge mythe, connu par des textes postérieurs à Aristote, 
faisait partie de l'enseignement des mystères, C'esl pourquoi les écrivains 
classiques ne parlent pas de Zagreus, dont la légende était. couverte par 
le secret des mystères, CE Sepl.-oct. Le nom du fleuve « Aude » [A. 
Thomas]. 314-324. Il n'y a pas lieu de considérer la Cesse comme le cours 
supérieur du fleuve désigné par les Anciens sous le nom d'Atax, La Cesse 
s'appelait Saxar dans l'antiquité : du moins ou peut reslituer ce nom avec 
vraisemblance de la forme médiévale Seissar. Le nom Atax a pour 
descendant phonetiquement régulier le nom actuel Aude, € Séance du 
{+ sept. (EF. Cumont]. 325. La sculpture funéraire a Rome et l'idée 
d'immortalité, Les légendes mythologiques avaient reçu, sous l'Empire, 
une interpretation symbolique. Le choix des représentations des sarco- 
phages s'explique par celle signification qui les faisait regarder comme 
des images des destinées de l'ame Ainsi les Dioscures élaient les 
emblèmes des hémisphères célestes et figuraient le ciel, € "H. Omonti. 
325. Note sur l'édition. du Satyricon de Pétrone entreprise par La Porte 
du Theil dout un seul exemplaire est conservé à Ja Bibliothèque natio- 
nale. € Séance du 21 septembre [Fr. Cumont]. 326. Dans la sculpture 


' funériure, les bustes des Vents rappellent la croyance à l'ascension des 


ames vers les astres à travers les souflles de l'air, les eaux supérieures 
et les feux de lether, où elles se purifisient des souillures terrestres. 
€ 25 septembre. L expédition scientifique. et artistique de Mesopolamie 
el de Medie , M, Pillet. 329-338. Mission difficile dirigée par Fresnel, qui 
eut toute espèce de traverses. € Séance du 5 осі, Aurel Stein, 339-312. 
liy a un lien historique entre le lines chinois et le limes romain, Ce 
lien est matériellement établi par un système destiné à défendre la parlie 
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fertile du Seistan. Il fournit le chainon géographique attendu, entre la 
partie la plus occidentale de la Grande Muraille de Chine et les limes 
romains découverts en Syrie, en Arabie Pétrée, en Tripolitaine et en 
Europe. $ Séance du 12 oct. (Mouceaux]. Communication dela part de 
M. Gsell de deux inscriptions de Khamissa (Thubursicu Numidarum) 


gravées sur la méme pierre : 1° D M S 1. VINICIVS LE: PAP: 
SATVRNINVS-P-V- A LXVI: H-S-E ; 2° graffite en реше capitale : 
Dominus pascit me f{eliciter?}. La deuxième inscription parait avoir été 
ajoutée intentionnellement, peut-étre pour christianiser, dans une cer- 
taine mesure, le tombeau d'un ancêtre paien. Séance du 26 oct. Un 
second papyrus byzantin sur l'apokéryxis !Edouard Cuq]. 354-369, L'apo- 
kéryxis est l'acte par lequel le pere chasse de sa maison l'enlant coupable 
et l'exclut de la famille, de la succession et du nom patronymique. Cet 
acte est un acte entre vifs, proclamé par le héraut {d'où son nom), tandis 
que l'exhérédation romaine a lieu par testament. Cette institulion grecque 
s'est perpétuée, non seulement à l'époque byzantine, mais jusqu'à nos jours. 
Le papyrus mentionne une novelle de Justinien qui avait réglementé la 
matiere en réservant une part de la succession, contrairement au véri- 
table usage grec. «Le dernier fascicule, nov.-déc., n'avail pas encore 
paru à la fin de mai 191875. 

Correspondant (Le). 25 oct. Euripide; Alfred Poizat]. 338-351. A propos 
de son. « Andromaque », traduite par MM. Silvain et Jaubert. 

Gazette des Beaux-Arts. 59* année (1917). № 1. Emile Bertaux [Ch. 
Diehlj. 1-8. 3 fig. et 4 pl. { L'origine des musées et leur rôle dans l'édu- 
cation de l'artiste moderne (E. Pottier). 9-24. A fig. Dans l'antiquité, les 
villes elles-mémes étaient. des musées où l'aspect était homogène. € 
№ 3. Le chien de Volubilis [Louis Chatelain!. 284-237. 1 pl. 3 grav. 
Chien de bronze d'un mouvement remarquable découvert à Volubilis. 
44 N° 4. Etules de céramique grecque, le peintre de vases Euthymides 
(E. Botter), 433-440. 7 grav. A propos d'un ouvrage sur Euthymides par 
M. J. C. Hoppin. Ce peintre a toujours signé évox):w, dans les vases 
recueillis jusqu'ici, jamais érotqs:v, qui est la signature d'un chef de 
fabrique. Il est voisin de Phintias pour le faire et la maniére. Euphro- 
nios les dépasse de beaucoup. PL 

Journal des Savants. Nouvelle série, 15* année, Janvier. Une mission 
archéologique à Trébizonde [L. Leger]. 35-37, 180-181. L'attention de la mis- 
sion russe a été particulicrement retenue par les ruines du palais impé- 
rial et par trois églises : Vierge Chrysocéphale (mosquée d'Orta Hissar), 
Saint- Eugene {mosquée Jeni Djouma), Sainte-Sophie transformée aussi en 
mosquée. Le directeur de la ınission Ouspensky a acquis un cerlain 
nombre de mss et de livres pour le musée asialıque de Pelrograd. A Sainte- 
Sophie, on a découvert des fresques fort mal conservées, représentant 
Constantin, sainte llélène, des guerriers, dont l'un parait être saint Démé- 
trius, l'autre saint Eugene. L'église métropolitaine de la Vierge Chryso- 
céphale (mosquée d'Orta Hissar) va devenir le noyau d'un musée archéolo- 
gique religieux. € Février, Variétés. Lettres inédites d'Ernest Beulé 
(Р. Воппеѓоп). 71-80. 172-180. — 1. Les Fouilles de l'Acropole. Dans ces 
lettres à Jules Garnier, Deulé sollicite la collaboration de l'architecte, et 
lui fait part de ses découvertes el des difficultés qu'il rencontrait pour 
&battre le mur moderne qui masquait le mur plus ancien. Garnier ne 
revint pas à Athènes pour l'aider, et les fouilles de l'Acropole se poursui- 
virent sans lui. — 2, La collaboration au « Journal des Savants », Le 1*" 
article donné par lui à cette publication fut consacré au Ier fascicule du 
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Dictionnaire de l'Académie des Beaux-Arts. D'autres suivirent. Beulé 
désirait faire partie du bureau de la rédaction. Ce n'est qu'apiés la mort 
de Hase, survenue en mars 1864, qu'il fut élu. €€ Mai. Variétés. Projet 
de diviser en sections l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, pro- 
posé vers 1736 par Claude Sallier (H. O<mont>]. 225-231. Le ms. de la 
Bibliothéque Nationale, Nouv. acq. franc. 22759 conlient aux fol. 144-153 le 
projet de sectionnement suivant : 1. Inscriptions et Medailles (& membres). 
2. Belles-Lettres (15 membres). 3. Histoire de France (6 membres). &. 
Langues Orientales (4 membres). Il exposait en méme temps à grands 
traits un vaste programme de travaux archéologiques, historiques et phi- 
lologiques, pouvant ètre confiés aux différentes classes de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres !. €€ Juin. Nouvelles et correspondance. 
Minoide Mynas |H. Dehérain], 276-279. Lettre inédite de M. Mynas (Bibl. 
Iustilut, Fonds Cuvier 329, piece 23) demaudaut à collaborer à la trad. 
complete d'Aristote entreprise par Cuvier, du moins à ce que pensait M. 
Cette démarche resta sans résuliat par suite de la mort de Cuvier, 13 mai 
1832. 44 Oct. Variétés. Les Fouilles d Ostie depuis 1914 |L. Constans. 
465-471. Indépendamment des fouilles mentionnées dans les Notizie degli 
Scavi, 1915 et 1916, Cumont a fait part à l'auteur des découvertes nou- 
velles. On a reconnu l'existence entre le Decumanus et le Tibre, d'un 
grand marché de plan rectangulaire, avec une série de magasins de 
chaque cóté. Dans une maison voisine de la casa di Diana, on a mis au 
jour une vaste salle avec pavement en mosaique et peintures murales 
représentaut des philosophes et des росіеѕ. La grande inscr, relative aux 
événeinenls des années 35, 37 el 38 de п. ё. a été publiée раг Calza dans 
les Notizie et par Paribeni dans le Bulletino Comunale. €€ Nov. Varictes, 
L'édition du Satyricon de Pétrone par La Porte du Tueil (H. Omont]. 
L'umpression du Petrone qui devait comprendre Lrois volumes ne fut pas 
achevee, mais l'édition en tut totalement détruite à l'exception de qqs. 
exemplaires seulement des pages і à 320 du tome 2 qui contenaient le 
texte latin, suivi de dillérentes observations relatives au premier volume 
qui comprenait la traduction des aventures d’Encolpe. On pouvait regar- 
der comme anéantie l'œuvre de la Porte du Theil, à l'exception des qqs 
exemplaires imparfails du second volume, mais un exemplaire des feuilles 
d'épreuves du Petrone portant les bous à lirer et les corrections de l'auteur 
avait éte conservé. П est actuellement dans les colections de la Biblio- 
thèque Nationale. € Maxime Collignon [E. Pottier]. Notice nécrologique 
et bibliographie des articles donnés au Journal des Savants. 
Н, Lesicus. 

Mémoires de lá Société de linguistique de Paris. Tome XX. Fasc. 4. La 
place de l'accent en latin [A. MeilletJ. 165-171. Elle est le résultat de plu- 
sieurs Lendances distinctes, Pour s'en rendre compte, il faut les analyser 
et les voir agir séparément dans des langues oü leur action ne se croise 
pas avec d'autres et où les faits sont plus simples. Le ton indo-européen 
pouvait se trouver sur une syllabe quelconque du mot. La place de l'accent 
latin est, au contraire, réglée d'après trois principes : 1° limitation par rap- 
port а la fin du mot ; 2° barytonaison absolue de la syllabe finale de tout 


1. « Les éditions d'autheurs (anciens, publiées aulrelois par les François sont 
encore aujourd' huy les meilleures et les plus recherchées. On n'a pas donné 
toutes les éditions qui se pourroient faire et il seroit glorieux pour la France de 
rétablir l'usage où elle étoit de fournir aux étrangers des livres qu'elle est obligee 
de chercher ailleurs et de tirer de ses voisins. » 
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polysyllabe ; 3° dépendance de la quantité d'une des syllabes du mot. Le 
premier et le second point s'observent en grec. La fin de mot avait en indo- 
européen un róle particulier et a souvent servi, par suite, de point de 
départ dans les langues où la place de l'accent avait une tendence à se 
fixer. Jamais l'accent ne se fixe sur la syllabe finale. En grec, il y a encore 
des mots oxylons. Mais ils deviennent barytons à l'intérieur d'une phrase 
devant un mot non enclitique. Les deux syllabes qui précédent la tonique 
étaient celles qui étaient prononcées sur les notes les plus basses; là se 
trouvait la principale dépression tonique. Un oxyton placé devant un mot 
dont la premiere ou la seconde syllabe porte l'accent avait donc sa syllabe 
tonique dans la position la plus faible ` roA3 xoáttacov avait une tendance à 
devenir zoù xcétistov, лол) perdant son accent devant le mot suivant. Or 
les mots du type хо@т‹ато; ou du type ruvdavouz: sont extrémement nom- 
breux en grec. Une fois la prononciation Soin xpatiotov, ёйу Badikwv, implan- 
tee, la barytonaison a été généralisée, et tous les mots oxytons entrant 
dans la phrase sont devenus barytons. Le fait que l'interrogatif тї; a gardé 
toujours son oxytonaison, par opposition à l'indéfini atone et enclitique 
oe, montre que la barylonaison générale résulte d'une extension analo- 
gique et non d'une cause phonétique simple. De méme, au sens de « mais », 
on a généralisé la forme barytonée de àAAa (aAAx), gardant la forme ğa 
pour le pronom, de sens assez fort. En résumé, la proclise est un fait 
d'époque grecque, produit dans des conditions définies. Le lesbien a été 
plus loin: les formes barytonées ont été généralisées et la « proclise » 
devient universelle. Cette: explication montre comment la barytonaison a 
été généralisée en latin et explique pourquoi devant un mot enclitique 
accent se fixe sur la syllabe finale du mot. Quand un mot était oxyton, 
salüs, il devenait paroxyton, sátus, en vertu de la règle de barytouaison 
des finales. Mais satüsque est resté intact. Et alors le type satüsque a été, 
à son tour, généralisé. On disait primitivement fráter et iráterque ; mais on 
a déplacé l'accent dans le groupe d'après le {уре satüsque et on a dit: fra- 
térque. Ces considérations ınontrent diverses actions qui se sont manifes- 
{без simultanément en latin. Reste le rôle de la quantité dans la place de 
l'accent. La quantité déterminait le rythme des langues indo-européennes. 
Le ton, qui tend à coincider avec le sommet rythmique, devait &tre natu- 
rellement attiré dans certaines langues sur une syllabe longue. La quantité 
joue un certain róle dans la position de l'accent latin, mais l'accent ne 
. tend pas à se placer au sommet rythmique : il ne remonte pas sur la syl- 
labe longue dans ratcoxtôvos, vuupiog, bien qu'il se soit déplacé comme le 
prouvent atyoßuaxog, reits. C'est dans certains dialectes serbes occidentaux 
que l'on trouve des faits exactement comparables à ceux du latin. On doit 
noter que la fixation du ton en latin a laissé intacts le rythme quantitatif 
et l'intensité des svllabes initiales. € Le rôle de la nasale finale en indo- 
européen ГА. Meillet]. 172-178. Quand on considére les désinences, on en 
voit qui possédent une nasale constante, l'accusatif sg. masc. fém., parex., 
d'autres qui n'ont jamais de nasale comme le nom.-ac. duel du type 
Àóxo, les désinences de 1'* pers. des types oiën, tißnu:, etc., enfin des 
désinences qui ont parfois une nasale. Cette derniére catégorie est difficile 
à déterminer, parce que le jeu de cette nasale, par ex., en grec, au cas 
oblique du duel en arcadien (-ouv, -o:uv), dans o$:os:v, dans la désinence 
secondaire active de 3° pers. duel où elle est fixée en grec -zav (slave : ta) 
à la ire pers. plur. active Ay (sk. mal, etc. Par suite le v éphelcystique 
de l'ionien attique prend une valeur historique. Il n'est pas dû à des ana- 
logies grecques, dont on n'a pu trouver, d'ailleurs, que trés peu d'exemples 
R. DE PuiLor, — Revues des Revues de 1917, XLII. — 5 
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et des exemples discutables. Il est originel et doit étre une particule qu'on 
peut relrouver dans 75%-n (béot. тозу), dans évov, S'il en est ainsi, les 
formes de nom.-accus. sg. neutre en -0 s'expliquent. Dans iugum, отоу, 
on ale thème dépourvu de toute désinence et, en plus, la nasale finale sans 
valeur sémantique et dénuée de signification grammaticale. Il faudra sans 
doute considérer de méme la dentale des pronominaux comme istu-d (sk. 
tät); elle n'est pas une désinence, pas plus que celle qui figure à l'accusa- 
tif latin des pronoms personnels, med, led, sed. Le nomin.-acc. sg. du 
neutre est donc le thème sans désinence ; il s'oppose nettement à l'accus. 
du masc.-fém., qui a aussi une physionomie originale : il est soit au sg. 
soit au plur. mafqué par des caractéristiques identiques dans tous les 
types de flexion. ll y a donc plusieurs groupes de formalions dans la décli- 
naison ; elle n'a pas l'homogénéité de la flexion verbale. €€ Sur deux faits 
de synlaxe celtique [J. Vendryes;. 179-189. 1. Les locutions où sont répé- 
tes des mots de méme racine en accord grammatical. Etude comparative 
de ces locutions en celtique avec rapprochement avec le grec : Boy 
értéovauros avrc (llom., y +221, L'usage de ces expressions dénote une 
recherche d'etfet poétique, comme l'a trés justement remarqué le rhéteur 
Aristide (Spengel, t. Il, 51+, 1, col. 535). Elles se rattachent à la figure 
étymologique. La zure étymologique insiste sur l'idée. De plus, elle per- 
met de rendre des idées accessoires par un procédé grammatical, alors que 
l'adverbe serait seul possible, Dans хах xaxtav Vëräing, le subslantif à 
l'aecusatif devient le support grammatical de l'idée accessoire ; cf. « gran- 
dement méchant ». Cette raison explique aussi la répétition du substantif 
premier terme du composé. Ce terme, immobilisé, ne peut jouer aucun 
role dans la phrase, Des lors on le répèle pour y ajouter l'épithése : àza:; 
arzivmv rtm (dlsocr., Panath., p. 258 D). Quand il n'y a pas d'adjectif, la 
répétition du terme le rend sensible, alors qu'il est effacé dans le come 
posé. ll y a conflit entre la composition, où les éléments sont emprisonnés, 
et l'accord flexionnel, où ils sont libres. Des J'indo-européen, la langue 
savailse débarrasser du procédé rigide de la composition. — П. « L'homme », 
outil grammalical €€ Questions de phonétique latine (C. Juret]. 190-209. 
II. Questions relatives à de prétendus ellets de l'intensité attribuée à lac- 
сеш historique latin. 1. оу > av devant la syllabe tonique. Si on assigne un 
role à l'accent, on s'engage dans de grandes difficultés, 2. pruina : vient 
de * pruswina, qui contient * pruswo (sk. prusvä, gelée}, en passant par 
* prurwiua, cf. furvus < *Tuswos, Simplification d'une consonne géminee 
devant une syllabe longue. Quand la syllabe longue contient une voyelle 
longue, il n'y а aucun exemple clair et sur qui appuie l'hypothèse de la 
siunpliliestion d'une consonne géminée devant une voyelle longue accen- 
tuće ` farina s'explique très bien par une haplologie du type stipipendium 
> slipendiuin : " faresina > “fa rejrina> farina, Quant à curulis et canalis, 
ce sont des mols empruntés el d'étymologie incertaine, Un autre cas esl 
celui du mot où la syllabe longue contient une autre consonne géminée : 


* шапа >manmilla, П faut admettre alors que le premier groupe a élé 


simplifié par dissinilation. I ny a pas eu dissimilation dans les noms 
propres, qui présentent les oppositions Accius Acellius, Arrius Arellius, 
Appius Apellius, Mettus Metellus, еіс, Ici les géminées s'expliquent par 
l'abrégeinent. hypocoristique d un nom propre primitif perdu (Schulze). De 
fait, eu dehors de tels cas et de cuppes, uorri, qui sont des appellatifs de 
moquerie, le latin ne connail pas la gémination des consonnes sauf les 
diverses formes de syncope) comme procès d'innovation ; les prétendus 
doublets sont mal fondés, comme narro qui remonte à *gnaruro, ou 


PRO ALESIA 83 


reposent sur de fausses grasphies : il faut écrire littera, cippus, mais 
paricida, baca, strena, litus ucus (cf. sucidus) ; muccus n'a pas de rapport 
avec mucor; cupa ct cuppa, sont deux mots différents. — III. Questions 
diverses. 1. Allongement d'une voyelle brève devant *-ncn-, *-ngn-, 
*-net-. L'hypothèse de l'allongement se justifie pour coniueo, conitor, 
conecto : leg resté oral est tombé devant n en allongeant la voyelle précé- 
dente. Partout ailleurs, le groupe gn a été traité comme à l'intérieur. 
Devant -nct-, il nv a pas eu allongement. 2. pilum vient de *pinstlom par 
chute de t, 3. e, o + nasale + bh ou dh. öm- ne devient um- devant con- 
sonne que si cette consonne est une spirante labiale : umbo, umbilicus. 
4. domus. On a domus, non *dumus, malgré humus, umerus, sumus, parce 
que les autres mots ont le groupe omo, tandis que domus a le groupe pri- 
mitif omu. П v a dissimilation vocalique qui a empéché la naissance de 
*dumus quand apparaissaient humos, umeros, etc. Domnus, forme trés 
ancienne, a gardé Го normalement; cf. somnus. Dans domare, Um est 
devant a. 5. Traitement de v dans une syllabe finale du type -v+ voyelle 
brève + consonne. Il faut admettre le changement de o en u après у à la 
méme date qu'après une autre consonne. Et alors v a une tendance à 
fusionner avec lu suivant. La graphie quom = cum préposition indique 
que quom se prononçait cum au moins dés le пе siècle avant J.-C. €C 
Fasc. 5. Latin parens "A. Meillet]. 26+. C'est un participe d'un présent 
athématique que le lithuanien et zozev conduisent à restituer. Dès lors, 
l'étymologie de sententia par*sentens (Curtius) est admissible; sentio 
a toute chance de remplacer aussi un présent athématique. 

Monuments et Mémoires publiés par l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres (Fondation Eugène Piot). < Rien n'a paru en 1017.7 

Nouvelle revue historique de droit francais et étranger. Tome XLI. № 1. 
Janv.-mars. L'intéret dans l'action furti en drot classique |W. W. Buck- 
land]. 5-47. Discussion de la theorie exposée par Schulz, Zeitschrift der 
Savigny-Stiftung, XXXII, 28. Examen des cas de l'usufruitier, du posses- 
scur de bonne foi, de celui qui a promis une chose, du vendeur et du cré- 
aucier gagiste. L'élément décisif n'est pas la custodia. Il y-avait diver- 
gence chez les juriconsultes classiques sur un point important dans le der- 
nier cas. Ulpien, Papinien, Pomponius. probablement Julianus et Sabinus, 
donnaient l'action furti pour un simplum égal à la dette ; Paul, pour la 
valeur de la chose. C'est que le principe de l'action était difTérent pour les 
deux théories. La première reposait peut-être sur le ius retentionis, c'est- 
à-dire l’intérét du créancier dans la chose, Paul peut se fonder sur la cus- 
todia, mais cela n'est pas certain, On avait la tendance de transporter au 
pignus les regles de la fiducia. I va là une obscurité qui peut s'expliquer 
par l'histoire des idées. ЄЄ № 2, Avril-juillet. «Aucun. article ne nous 
concerne. Les numéros suivants n'avaient pas encore paru à la fin de mai 
1918 > 

Pro Alesia. 111° année. № 9-10 (aoüt-nov. 1916). Etude sur le rôle des 
ossements de cheval dans les rites funéraires (И. de Gerin-Ricard). 14-24. 
1 fig. Le cheval est représenté souvent sur les monuments funéraires 
depuis l'époque préhistorique et étrusque. Stèle inédite de Vaison : en 
arrière du lit du défunt, se dresse un cheval, vu de profil à gauche. On a 
trouvé des ossements de cheval dans les tombes depuis la fin de l'époque 
néolithique. Ces usages paraissent s'expliquer par la croyance, attestée 
par Homere et Virgile, que les morts pratiquaient l'équitation dans les 
enfers, On a voulu mettre des chevaux à leur disposition, de mème qu'on 
sacrifiait les concubines, Cette opinion est exprimée par Lucien, De luctu, 
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14. € Les clés votives dans le culte païen et le rituel chrétien du pays des 
Eduens (J. Toutainj. 25-39. 3 pl. 5 fig. Trois clés ont été trouvées dans un 
sarcophage d’Alise. C'est la survivance d'un usage païen, bien établi par 
un certain nombre de découvertes, notamment encore à Alise. La clé 
avait, dans l'antiquité, un symbolisme varié qui explique cette pratique. 
Par suite, la clé de Moulins-Engilbert doit étre authentique en dépit des 
soupçons qu'elle a éveillés (C. 1. L. XIII, 2812). € Les aqueducs antiques 
découverts en 1808-1899 à l'extrémité orientale du Mont-Auxois (V. Per- 
net et J. Toulain!. 40-53. 3 fig. CE № 11-12 (fevrier-mai 1917). Figurines 
en terre cuite découvertes à Alesia [J. Toutain]. 65-90. 4 pl. 3 grav. Une 
cave a élé déblayée qui contenait de nombreux objets précipités par l'ef- 
fondrement de la construction supérieure. Parmi ces objets, les plus inte- 
ressants sont les débris de figurines en terre blanche. Aucune n'est 
intacte. Description des types que l'on peut reconnaitre : Vénus debout 
dans une niche surmontée d'un fronton triangulaire (geste de la Vénus 
« pudique »); Vénus anadyomene sous une niche à fronton demi-circu- 
laire; statuettes de Vénus nue sur un socle circulaire, la main gauche 
pressant le sein gauche, la droite allongée sur le haut de la cuisse droite; 
méme type, la main gauche pendant le long du corps et posée sur une dra- 
perie, la droite pressant le sein droit de la déesse-mére ; fragments de 
personnages drapés ; teles et fragments divers. Les signatures donnent le 
nom de Pistillus. € A propos de la panthére d'Alsesia [G. Chenet]. 91-93. 
2 fig. Rapprochement avec de petits monuments représentant une pan- 
there et trouvés en Gaule. € Les débris de huttes gauloises d'Alesia `G. 
Testarl]. 94-99. Ce qu'on a pris pour des débris de huttes en argile cuite 
sont des fragments de revétements de fours à chaux. 

Revue africaine. < Le dernier numéro paru et analyse est le n» 293, 
fin 1914 ; R. d. 2., XL, 39, 29. > 

Revue archéologique. № 1, Janv.-avril. L'origine des Caryatide s [Théo- 
phile Homolle). 1-63. 2 pl. 6 fig. La légende rapportée par Vitruve, I, 5, 
est une légende pleine d'erreurs. La trahison de la ville de Caryae (Arcadie; 
dans les guerres médiques est un fait invraisemblable, puisque les Perses 
n'approcherent meme pas du Péloponnèse. Les Caryatides étaient déjà 
employees bien plus anciennement dans les trésors de Cnide et deSiphnos 
à Delphes. Les feinmes de Caryae ou Caryatides avaient donné à l'art un 
type de danseuses aux jupes courtes et tourbillonnantes. Ce nom ne se 
rencontre pas avant Vitruve pour désigner les supports féminins aux 
longues robes matronales. Le nom ancien de ces supports est хосх:. Le 
point de départ de la légende est le triomphe de Sparte sur Caryae au 
temps de la lutte engagée entre Thèbes et Sparte (368), el probablement 
un ex-voto humiliant : cet ex-volo, dressé dans le temple d'Artémis 
Caryatis, était l'œuvre de Praxitèle et représentait des danseuses. Le 
groupe original fut transporté en Italie et faisait partie des collections 
d'Asinius Pollion (Pline, XX XVI, 23;. Mais une réplique avait été consacrée 
dans l'enceinte du temple d'Apollon à Delphes. Cette réplique est le groupe 
des danseuses qui surmonte la colonne d'acanthe découverte par l'Ecole 
francaise d’Athenes. l.es Caryatides de Delphes sont bien des danseuses de 
Carvalis ; elles en ont le costume, la coiffure et le geste traditionnel. Mais, 
placées sous un bassin de trepied qui les surplombe et semble, en pers- 
pective, sappuyer sur leur calathos et ctre soutenu par leur main droite, 
elles ont la fausse apparence de figures portantes et furent interprétées 
comme telles. Des la fin du ıv® siècle, le geste de la Carvatide, le bras levé, 
à l'origine geste de la danseuse, impropre à soutenir un poids, fut consi- 


REVUE ARCHÉOLOGIQUE 85 


déré comme l'attitude naturelle de quiconque supporte au-dessus de sa 
téte un fardeau et en particulier devint une piéce d'architecture. Le nom 
de caryatide fut ensuite le terme technique désignant tous les supports 
animés. €| Statuette de Jupiter (H. Lechat]. 1 pl. Bronze, découvert à Lyon 
en 191+. Jupiter nu appuyé sur une lance, la jambe gauche ployée, la 
droite tendue, le torse cambré. Surla tête une couronne de laurier ou d'oli- 
vier. La main droite, qui a disparu. devait tenir le foudre. Travail soigné 
et qui pourrait faire prendre ce petit objet gallo-romain pour une œuvre 
hellenistique. Le dieu-cavalier de Luxeuil [Em. Espérandieu]. 72-86. 
2 fig. Le groupe de Luxeuil, bien connu par une gravure de Caylus, n'avait 
que la partie supérieure de conservée. Caylus a restitué dans son dessin 
les jambes du cheval et le sol. Au pied, on avait trouvé une tête humaine 
surlaquelle posait le pied droit de devant du cheval. Or, d'aprés le témoi- 
gnage contemporain du médecin Morand, « un pied du cheval est d'une 
seule piéce avec une löte humaine, comme de quelqu'un qui aurait été 
terrassé et foulé ». La téte n'adhérait pas au sol. On se trouve ainsi amené 
à supposer que le groupe représentait le cavalier divin, portant la roue, 
foulant l'anguipéde. Ce cavalier seraitle Jupiter celtique, portant la roue, 
symbole du tonnerre. Le groupe n'a pas dü étre trouvé dans les thermes. 
Son exhibition a servi, avec l'inscription fausse de Labiénus, à répandre la 
renommée de l'établissement de bains que les Capucins venaient de bätir. 
Mais le monument n'est pas une fraude, car on n'avait pas en 1755 un 
exemple du dieu cavalier. € Disques ou miroirs magiques de Tarente [Fr. 
Cumont]. 87-107. 3 fig. Une série de monuments, moules et disques de 
terre cuite, présente une accumulation de symboles disparates. On peut 
maintenant en déterminer la provenance : c'est Tarente. Ces symboles se 
rapportent à des dieux déterminés. D'autres sont magiques et préservatifs: 
la phallus, l'échelle ( originairement l'échelle mystique du ciel), la main, le 
lien noué, la clé. Ces disques étaient des reproductions des miroirs 
employés dans la magie et devaient eux-mémes servir à la divination 
catoptrique. Ces petits monuments sont antérieurs à la diffusion des cultes 
orientaux (Isis, Attis, Mithra), mais postérieurs à celle des croyances astro- 
logiques et de la religion cosmique, c.-à-d. les environs du or siècle avant 
notre ёге. €| Emporion [P. Paris]. 108-123. 8 fig. L'enceinte d'Emporion et 
le móle romain, Vase ibérique représentant une chasse au cerf. Débris de 
vases d'Arezzo. Mosaiques représentant le sacrifice d'Iphigénie et des 
poissons. Basilique chrétienne. Cimetiére grec qui a rendu de nom- 
breuses œuvres d'art. { Notes archéologiques [W. Deonna]. 124-146. VII. 
Les cornes bouletées des bovidés celtiques. Ce sont des symboles solaires. 
€ Le dieu enchaîné dans la religion préhistorique et dans la croyance 
populaire serbe [Miloje M. Vassitch]. 146-151. € Les potiers gallo-romains 
d'Avocourt-en-Hesse [G. Chenet]. 152-157. 2 fig. Gisements imparfaite- 
ment explorés avant le bouleversement actuel du sol. { Archéologie thrace, 
documents inédits ou peu connus (G. Seure}. 158-188. A fig. Inscriptions 
bilingues, en grec et en latin. є Apelle et le cheval d'Alexandre (S. Rei- 
nach]. 189-197. A propos d'Elien, H. V., II, 3. Le mot d'Apelle veut dire : 
Le cheval est plus vivant, plus expressif, plus ressemblant que le cavalier. 
C'est une critique spirituelle que le peintre se fait à lui-méme. Les dic- 
tionnaires devraient donner ce sens à ypazıxös, qui est assuré par l'expres- 
sion d'Aulu-Gelle, graphice depingere, cf. l'anglais « graphical ». L'erreur 
courante a été commise par Coelius Rhodiginus, Erasme et Bayle. Mais 
Bayle a déjà vu que l'Aphrodite inachevée d'Apelle mentionnée par Pl., 
N. H., XXXV, 92, est l'Anadyoméne. € Emile Bertaux (S. R<einach>] 
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233-235. Portrait. € Max Bonnet [A. Joubin ; A. Villeneuve]. 236-238. 
Portrait. € Notes nécrologiques sur Lucien Magne (+ 28 juillet 1915 à 
67 ans), Н. Em. Sauvage ( 3 janv. 1917, à 74 ans). € Encore les fenes- 
tellae [W. Deonna}. 245-246. Sur les sarcophages percés de trous. € A 
propos des sarcophages percés d'une fenetre [H. Corot}. 2416-218. 1 fig. 
Tombeau de saint Fron à Barton (Côte-d'Or). I faut distinguer entre les 
trous pratiqués en vue de la vénération et de la médecine religieuse, et 
ceux qu'ont fait les voleurs. €€ Mai-juin. Les fouilles américaines à Kerma 
(province de Dongola) Ed. Naville]. 265-270. Etablissement nubien du Moyen- 
Empire égyptien. Nombreux objets nubiens et égyptiens. € L'achévement 
d'une œuvre française [G. Lafaye). 271-281. Achèvement du Dictionnaire 
des antiquités, Portrait de Saglio vers 1870. € Vénus à la balance [S. Rei- 
nach). 289-295, ef. fig. Vénus est domiciliée dans le signe de la Balance. 
Ce qui explique la figure de Vénus tenant une balance sur une monnaie de 
la gens Cordia (vers 50 av. J.-C.) et sur la colonne historiée du camp de 
Mayence élevée en l'honneur de Néron vers 55, Cf. Macrobe, Somn. Scip., 
1, 21 ; Sat., I, 12. € Les sujets antiques dans la tapisserie | Louise Roblot- 
Delondre!. 296-309, € Bol de verre peint trouvé à Olbia en 1913 [Morin- 
Jean]. 310-316, 4 fig. Analyse d'un mémoire écrit en russe par Kostovtsev 
sur les verreries peintes de l'époque hellénistique. € Les Proléromènes de 
Fr.Aug. Wolf [Victor Вегаса). 317-343. Extraits d'un livre intitulé « Un 
mensonge de la science allemande, les prolézoménes à Homère de Fr.-Aug. 
Wolf». € Ernest Leroux (8. Reinach!. 350-352. Portrait. Né en 1845, mort 
le 20 mai 1917. € E, B. Tylor |S. R<einach> J. 352-353. Né le 2 oct. 
1832, mort le 2 janv. 1917. € J.-B. Mispoulet (5. R<einach>]. 353-354. 
1849-mai 1917. €€ Juillet-oct. Inscriptions grecques (Athènes, Mégare, 
Ténos) (Р. Graindor]. 1-67. #6 fig. Inscriptions intéressantes pour la proso- 
pographie athénienne surtout à l'époque romaine. Inscriptions funéraires 
de Mégare au musée d'Athènes; fragment de décret de Mégare en l'honncur 
d'un Mégalopolitain, vers le milieu Au mme s. av. J.-C. Règlement d'admis- 
sion dans un viuos de Ténos, avec particularités dialectales. € Represen- 
tation d'armes ibériques sur les monuments romains de Provence (И. 
Breuil!. 68-74. 2 fig. Falcatas, épées, poignards sur les ares de Carpentras 
ct d'Orange, des monuments de Narbonne, Vienne, Tauroentum, Béziers, 
Avignon, Toulouse. € La poterie peinte ibérique d' Emporion (Ampurias! 
ups Paris]. 195-04. 9 fig. La céramique peinte ibérique a été importée à 
Emporion, qui ne peut servir à élucider l'origine de ces poteries. € L'ara- 
barchès d'Egypte [Jean Lesquier]. 95-103. C'est un agent fiscal, avant 
comme circonscription soil l'EÉgvpte entière soit une épistratégie, et pour 
fonction notoire l'administration des taxes mises sur la circulation. La 
forme ancienne est arabarches, parce que l'on employait des Arabes dans le 
service des douanes, C'est le chef des « Arabes », nom donné aux 
douaniers, appelés d'abord 3225oz6£o22:. La forme alabarches est une alté- 
ration phonétique de la première, € Documents inédits sur les fouilles de 
Victor Place en Assvrie / Maurice Pillet). 171-196. 3 fig. Le sauvetage des 
antiquités naufrage es dans le Chatt-el-Arab. € Esquisse d'une bibliogra- 
phie égy ptologique !S . de Ricci’. 197-212. € Les dessins originaux de Des- 
godetz pour les « Edifices antiques de Rome » ‘1676- 1677) Henry Lemon- 
nier. 213-230. 7 fig. L'ouvrage, paru en 1682, a fnit. autorité pendant long- 
temps. Les dessins sont à la bibliothèque de l'institut. Ils reproduisent 
49 monuments, dont 25 seulement se trouvent dans l'ouvrage imprimé. Il 
va dans cet alain des notes utiles encore à consulter pour les archéo- 
logues. € Deux thèmes de la Passion et leur sienilication symbolique [P. 
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Saintyves]. 234-270. Nombreux rapprochements avec des mythologies 
diverses à propos de la tunique sans couture, du théme des ténébres et de 
l'émoi des éléments. € La question des ciceroni et des visites dans les 
musées [E. Pottier]. 274-277. €| Les papyrologues italiennes [J. Lesquier). 
283-285. € La papyrologie en Angleterre fJ. Lesquier]. 285. @ Un essai de 
synthése préhistorique [S. Reinach]. 286-293. Analvse d'un discours pro- 
noncé en 1946 à la réunion de l'Association britannique pour l'avancement 
des sciences à Newcastle. | Le catalogue de la collection Leconfield 
[S. Reinach]. 294-299. 14 fig. Cetalogue non mis dans le commerce par 
Miles Wyndham et Hutton d’après les conseils de Мое Strong. Enuméra- 
tion de 86 marbres de ce catalogue. € Jesse Benedict Carter 15. R<einach”> 
et B. Nogara]. 307-309. Directeur de l'école américaine à Rome, frappé 
d'une paralysie au cceur le 29 juillet 1917, quand il organisait à Cervignano 
prés du front une ambulance américaine. AA ans. € Georges Legrain 
[A. Moret]. 309-311. € Raoul Warocqué [F. Cum-nt]. 312-313. € J. W. 
White [S. R<einach>). 313. 1849-9 mai 1917. €€ Nov.-déc. Armes et 
objets gaulois trouvés prés de Chatillon-sur-Indre (P. de Lisle du Dre- 
neuc]. 321-327. 4 pl. Epoque de la Tène IIl (trouvés en 1886) : poignard 
anthropoide, avec tête saisissante de jeune Gaulois ; épée, cnochoé еп 
bronze, patelle, bassin, plaque ornementale, boucles trés frustes, amphore. 
€ A propos d'une téte de Démosthéne [Fr. Poulsen]. 328-338. 4 fig. Le 
Démosthéne de Polyeuktos n'est pas conforme à la vérité historique. 
€ Inscription de Delphes [Em. Bourguet]. 339-341. Décret publié par le 
Philologus, LVIII. 67 où il faut lire 'ТатоохАФоо;, non ТерохА:оо; lu sur un 
estampage truqué à l'allemande. € Textes gréco-romains (M. Ilolleaux]. 
342-347. Lettre du préteur Sp. Postumius aux Delphiens (189), dont un 
fragment nouveau a été découvert à Delphes. € Inscriptions céramiques 
puniques [Eus. Vassel]. 348-356, 3 fig. | Un portrait mystérieux [S. Rei- 
nach]. 357-368. 4 fig. Tête de vieillard. la bouche ouverte, la physionomie 
énergique et intelligente, trés ridée, les cheveux hirsutes, la barbe courte 
et irrégulière, dont il existe une trentaine d'exemplaires. où Fulvio Orsini 
8 cru reconnaítre Sénéque. Mais nous avons un Sénéque, désigné par son 
nom, tête de Romain imberbe, maintenant à Berlin. L'hvpothése qui 
répond le mieux aux données du probléme est le nom d'Epicharme : poéte 
scénique grec, à la fois poète et penseur, célèbre à Rome et en Italie 
(Ennius et Cicéron en témoignent), arrivé déjà vieux à la célébrité (donne 
son premier drame à 56 ans), mort trés Age (presque centenaire). Il est 
associé à Ménandre par Horace, Ep., II, 1, 57-58, comme dans le double 
Hermès découvert à Rome, où la tête du Pseudo-Sénéque est accolée à 
celle d'un jeune homme imberbe dans lequel on reconnait Ménandre. € 
Esquisse d'une bibliographie égvptologique fS. de Ricci]. 374-391. Suite. 
«€ Notes archéologiques (W. Deonna!. 392-416. VII. Aphrod te à la 
coquille. Plaute parait supposer que Vénus est née de la coquille (Rud., 
III, 3, 42) et cela est d'accord avec l'attitude que lui donnent des terres 
cuites. Au vri* siécle, la déesse est encore enfoncée dans l'animalité des 
tridacnes, dans des gravures phéniciennes. Ce type a été rejeté par l'an- 
thropomorphisme souriant de la Gréce. Sort du symbole de la coquille 
une fois créé, notamment comme figure du renouvellement que donnent la 
mort et l'immortalité. € Fragment d'Annales trouvés à Ostie [F. Cumont]. 
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417. Fastes de l'époque de Trajan ou d'Hadrien, d'aprés les Acta Vrbis, so 


dans lesquels sont intercalées les mentions propres à Ostie, pour les 
années 36-38. Noter : « хуп К. apr. Ti. Caesar Miseni excessit. ıv k. 
"apr. flunere) p/ublico) elatus) e(st). » ief nov., 36, incendie du Grand 


R 


1 


2 


2 


30 


3 


4 


4 


хл 


0 


л 


5 


0 


х 


о 


88 1917. — FRANCE 


Cirque et du quartier voisin de l'Aventin dit Inter ultores ; mai 37, mort 
d'Antonia, mère de Caligula, enterrée sans honneurs; juin 36, juillet 37, 
distribution de congiaria aux citoyens; 10 juin 38, mort de Drusille, sœur 
trop aimée de Caligula ; 21 oct. 38, incendie à Rome qui atteint les Aemi- 
liana, édifices inconnus. @ A propos de Cybèle (Fr. Cumont). 418-425. Sur 
le livre de H. Graillot. | Paul Meyer (S. Reinach]. 430-454. Portrait, 
notice, bibliographie. є Maxime Collignon [S. Reinach]. 155-457. Portrait. 
9 nov. 1849-15 oct. 1917. € E. Durkheim (S. R<einach>). 458. + 15 nov. 
1917 à 59 ans. € Athena Parthénos (S. R<einach>]. 458-459. Fig. Terre 
cuite de Genéve avec le nom sur le socle. € Un Héraklés du iv* siécle 


[S. Reinach]. 460-461. Fig. Collection Hope à Deepdene. Marbre ; réplique 


d'un original en bronze. « Il n'a point paru en 1917 de Revue des publi- 
cations épigraphiques relatives à l'antiquité romaine. > 

Revue celtique. «Le volume XXXVI n'a point paru. > 

Revue d'histoire et de littérature religieuses. < Publication suspen- 
due. > 

Revue de l'Art ancien et moderne. < Publication suspendue. > 

Revue de l'histoire des religions. Tome LXXV. N° 1. « Aucun 
article ne concerne la philologie classique. > €€ N°2. Le sens des réci- 
pients en forme humaine ou animale [ W. Deonna} 200-253. Sujets décora- 
tifs, n'ayant pas d'autre but que de charmer les veux : nègre happé par un 
crocodile, têtes grotesques, enfants, etc. — Relations diverses entre la 
forme du récipient et son contenu ou sa destination. Les motifs érotiques 
décorent les instruments de toilette. Héraklés, Siléne, Dionysos s'ex- 
pliquent par leur goüt pourle vin. Le lion a des affinités avec l'eau ; c'est 
sous le signe du Lion qu^ les eaux étaient le plus abondantes ` une tête de 
lion figure le débordement du Nil. — Transposition technique. A l'origine 
de certains vases, sont des objets naturels, qu'a reproduits ensuite l'art : 
coquilles, œufs d'autruche, crànes, cornes, nids, creux de la main, écaille 
de tortue, os, etc. — Le corps humain comparé à un vase. — Usage reli- 
gieux de certains vases plastiques. Cet usage est hors de doute pour la 
Chine, le Mexique, l'Inde, etc. П en est de méme pour nombre de vases 
antiques, rhytons, brüle-parfums, lampes etc. — Vases reproduisant des 
types divins, soit la divinité elle-mème. Bes, Aphrodite, Dionysos, Iris, ete., 
soit son symbole, chouette d'Athéna, souris d'Apollon, lievre d'Aphrodite, 
chien de la déesse assvrienne боша; d'autres représentations servent de 
boites funéraires; statuelles servant de boites; statuetles-girogne ; sta- 
tues divines contenant des étres vivants: Kronos de Carthage, Talos de 
Créte, mannequins des druides, vierges de Nuremberg et de Toléde, etc. 
— Le vase plastique, substitution de la victime du sacrifice. — Le corps 
humain ou animal comme récipient funéraire. — Element plastique dans 
le culte : manducation d'un objet en la formedu dieu. — Abondante biblio- 
graphie. CE № 3. Mai-juin. L'état actuel du problème totémique, I [A. van 
Gennep]. 295-374. Historique de la question avant le livre de Frazer , polé- 
miques soulevées par ce livre; Goldenweiser, Lang, Swanton ; la définition 
du totémisme ; totémisme et religion, Durkheim ; l'origine du totémisme. 
«€ Tome LXXVI. № +, Juillet-août. Mélanges d'histoire et d'archéologie 
byzantines {Jean Ebersolt!. 1-128. 2 pl. I. Étude sur la vie publique et pri- 
vée de la cour byzantine, d'aprés le livre des Cérémonies et le traité des 
Offices : la vie de tous les jours ; le couronnement des empereurs, couron- 
nement et mariage des impératrices, gestes du cérémonial, la marche du 
cortège impérial, les vetements impériaux dans le cérémonial, les insignes 
imperiaux dans les Cérémonies, les promotions aux dignites et aux fonc- 
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tions, les réceptions diplomatiques et l'hospitalité, divertissements et jeux 
publics, les fétes religieuses, conclusion. — II. Monuments inédits ou peu 
connus du musée de Constantinople : médailles de dévotion, plombs à 
sujets profanes, croix pectorale, amulettes, sceau mésopotamien avec ins- 
cription (vıe-vıı® siècle), fragment d'un grand sceau d'église. — III. Re- 
cherches sur l'ornement sculpté dans le vieux Stamboul, є N°5. Sept.- 
oct. < Aucun article ne concerne la philologie classique. Nous n'avons pas 
le n° 6.> 

Revue de Paris (La). XXIV* année. < Aucun article ne nous concerne. 

Revue de philologie, de littérature et d'histoire anciennes. Tome XLI. 
№ 1. La langue des tablettes d'exécration latine f Maurice Jeannerct]. 5-99. 
Consonantisme, morphologie, formation des mots, vocabulaire. 4 Notes 
sur les recensions hésychienne et hexaplaire du livre d'Esdras-Néhémie 
("Езёрас 8') [Gustave Bardy]. 100-109. Ces deux recensions semblent n'avoir 
laissé que peu de traces dans ce livre, mais ces traces existent cependant. 
€q N°2. Passages controversés des Dionysiaques de Nonnos [Paul Collart}. 
113-125. Discussion des vues opposées ou divergentes de Ludwich et de 
H. Tiedke sur II, 143, XII, 21, XIV, 128, XXVI, 235, XXXVIII, 212, XLVII, 
649-650. 11 faut traiter avec prudence le texte de cet auteur obscur. € La 
langue des tablettes d'exécration Maur. Jeanneret]. 126-153. Syntaxe. 
Conclusions : nombreux vulgarismes, dialectismes italiques, quelques 
archaismes ; les différenciations provinciales sont nulles ou d'intérét tout 
à fait secondaire. €€ N° 3. L'exil de Juvénal et l'Ombos ds la ХУ? satire 
[P.-Hippolyte Boussac). 169-184. Ombos est l'ancienne ville égyptienne de 
Nubaa, dont les ruines se trouvent maintenant à Kóm-Belal, prés de Den- 
derah. € Essais et notes sur Virgile (P. Lejay]. 185-217. — 11. L'ombilic 
de l'Italie : au lac d'Ampsanctus (Virg., En., VII, 563, et Servius). — 
12. Le sanctuaire des Paliques (ib., IX, 585) pourrait étre aussi un ombilic. 
Dans Callias cité par Macrobe (Sat. V, 19, 25), lire: оф’ т xai zoue AtXg03; 
xakouutvoug... 020 elaiv, 00$ OcAg2as t&v Паћмхбу. — 13. Les cinq éléments dans 
X, 100-102. — 14. La neutralité des dieux, d'aprés X, 104-112, — 15. Quin 
dans X, 61%. — 16. Doubles comparaisons similaires : il y en a plus d'un 
exemple dans l'Enéide. — 17. Apparitions divines et effets de lune : II, 
250 suiv., 355 ; III, 147-153 ; X, 215-227 ; V, 835-856. — 18. L'idée de 1а 
voix moyenne. Expression du réfléchi par le passif, par l'actif absolu, par 
l'addition du préverbe ad. — 19. Regmatus, triumphatus, passifs, sont l'ex- 
tension d'une liberté prise d'abord avec les verbes declaratifs. CE No 4. 
Notes critiques sur la version latine du Ilez? aécev, 55%zwv, zózew Max Nie- 
dermann). 221-230. Corrections à ce texte important pour la restitution de 
l'original grec. € Sur un prétendu fragment de Lucilius (Max Niedermann!. 
231-233. On cite, après Saumaise, prislices, comme un mot d'Accius. Mais 
le liber Glossarum, source de Saumaise, ne nomme pas Accius. Il parle 
aussi du brochet, lucius, dont Loewe a fait Lucilius, contre toute vraisem- 
blance. d Remarques sur quelques passages du discours de Demosthene 
contre Leptine [R. Cahen]. 234-242. Sur S3 45, 47, 55, 91-92, 95-97, 115, 118, 
130. € La langue des tablettes d'exécration (Maur. Jeanneret]. 249-257. 
Index alphabétique. €€ Cette revue contient, en outre, à la fin des по 2, 3 
et +: Revue des revues et publications d'académies relatives à l'antiquité 
classique. l'ascicules parus en 1916. Pages t-151. 

Revue des Deux Mondes. < Aucun article ne concerne la philologie 
classique. > 

Revue des études anciennes. Tome XIX. N° 1. Notes archéologiques, 
art grec (suite) Henri Lechat'. 1-26. Architecture : le temple d'Assos, 


mm 


1 


+ 


0 


5 


0 


сл 


і 


1 


2 


3 


3 


4 


4 


5 


= 


“ir 


c 


5 


0 


Qt 


> 


5 


> 


90 1917. — FRANCE 


d'après les recherches et les articles de M. Sartiaux. La date fixée par 
M. Sartiaux, « après le milieu du ме siècle », doit être relevée ; il faut 
dire: avant le milieu du vi* s. Ce que M. Sarliaux a pris pour des signes 
de développement du style dorique est une gaucherie résultant de l'in- 
fluence du style ionique qui est prépondérant dans la contrée. — Histoire 
des temples de Delphes, d'après les recherches de M. Courby. @ Annaeus 
Serenus préfet des vigiles (suite) |H. de la Ville de Mirmont]. 27-31. 
Annaeus Serenus et l'atfranchie Acté. Néron s'éprit d'Acté au point de 
vouloir l'épouser ; mais Agrippine fit tous ses efforts pour contrecarrer ce 
projet. Pour dissimuler les relations de Néron avec Acté, Annaeus Serenus 
accepta de paraitre l'amant public d'Acté et l'auteur de tous les présents que 
Néron faisaità l'affranchie. Ce fut Sénèque qui imagina ce subterfuge et confia 
ce ròle à Sérénus. L'intrigue fut rompue quand Néron commença d'ètre 
conquis par Poppée. { A propos de la question de l'enseignement primaire 
dans l'Empire romain ‘ТЬ. Reinach). 32. Deux témoignages de papyrus qui 
prouvent que les « analphabetiques » étaient nombreux en Égypte en 263 
et 318 après J.-C. € Notes gallo-romaines, LXXHI, Petromantalum (C. Jul- 
lian!. 33-34. Cette station est dans les itinéraires au carrefour des voies de 
Paris à Rouen et de Beauvais à Dreux. Le nom pourrait être l'équivalent 
de Quadrivium, à moins que le second élément ne signifie « mansio ». Le 
sile est vraisemblablement prés de Saint-Gervais. € Lial Кап ou pierre de 
Fál, pierre d'intronisation ou d'épreuve des rois d'Irlande à Tara, omphalos 
ou phallus [J. Loth: ? 35-38. La qualification de « penis de pierre », donnée 
parun texte, n'est pas ancienne et a été suggérée par la forme de la pierre. 
€ Le serment celtique (G. Dottin]. 38. Serment prété par le roi d'Ulster 
Conchobhar lors de l'expédition de Cualngé : « Si le firmament ne vient 
pas avec sa pluie d'étoiles sur la face de la terre ой nous sommes cam- 
pés, si la terre en tremblant ne se brise pas, si l'Océan aux bords frangés 
de bleu ne vient pas sur le front chevelu du monde, je raménerai chaque 
vache à son élable, chaque femme à sa maison..., aprés avoir remporté la 
victoire. » Les trois parties du serment sont, dès l'antiquité, rattachées 
aux traditions des Celtes : 1° chute du ciel (Strabon, VII, 3, 8; Arrien, 
Anab., I, #) ; 2° tremblement de terre {Pausan., X,23, 2 et 4; c. T. L., XL, 
58, 31; 3° raz de marée (Morale d’Eudeme, HI, 1, 25; Aristote, Mor. Nic., 
HIE, 7 (10), 7 ; Nicol. Dam.,fr. 10+; Amm. Marc., XV,9, Ai, D'Arbois avait 
déjà comparé ce serment avec la réponse des Celtes à Alexandre. Il semble 
qu'il y a là des faits qui peuvent établir la parenté des Celtes insulaires 
et des Celtes continentaux. € Téte de divinité antique trouvée à Meaux 
‚Georges Gassies]. 39-40. 1 (ig. Fragment d'une statue de divinité féminine, 
probablement Vénus, trouvée daus les fondations du monument appelé 
Vieux-Chapitre. € Chronique gallo-romaine [C. Jullian). 41-50. Publications 
diverses, € € N» 2, Textes gréco-romains: M. НоПеаих }, 77-97. Suppléments, 
corrections et explications d'inscriptions publiées antérieurement par 
G. Colin, B. C. IT., 1900, 103; Fouilles de Delphes, 111 (2), p. 273, n. 248 a-b; 
Homolle, B. C. H., 1884, 133; Doublet, B. C. H., 1592, 155, n° 7; Rev, ét. 
anc., V (1903), 211, n? 9; S. Reinach, B. C. H., 1883, 471, n. 5. € L'ompha- 
los vordien (б. Radet;. 98-100. Gordium était l'ombilic pour la Phrygie. 
L'endroit précis était marqué par un char sacré. Chez les Perses, le char 
était consacré au dieu du ciel, Le joug du char homérique portait une bos- 
selte en forme de uombril óu22X6ótv; cet ombilic recevait la courroie d'attache 
П. H, 269 et 273). € L'épisode d'Aceste dans le V° livre de l'Énéide (W. 
Deonna’. 101-111.1 fig. Cet épisode était certainement la reproduction d'un 
rite, non un sinple exercice d'adresse. Ce jeu rituel est reproduit sur un 
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vase grec du musée de Naples (Saglio, v? Arcus, fig. 480, p. 390). Les par- 
ticipants s'efforçaient d'atteindre au sommet d'un mát ou d'une colonne, 
réduction de l'arbre de vie, l'oiseau du feu céleste, dispensaleur de la fer- 
tilité, à l'aide de flèches symbolisant les rayons lumineux. € Aunaeus Sere- 
nus, préfet des vigiles [H. de la Ville de Mirmont!. 111-125. Fin. La chro- 
nologie des Dialogi de Sénéque est incerlaine. On peut arriver à des résul- 
tats pour ceux qui sont adressés à Sérénus, non pas en cherchant à quelles 
circonstances de la vie de Sénèque ils correspondent, mais en cherchant à 
quelles circonstances de celle de Sérénus. Le De constantia a du être 
adressé à Sérénus au moment où le secret de ses relations avec Acle avait 
été déjà pénétré, c.-à-d. vers la fin de 55 ou en 56. Les deux autres ont du 
suivre de pres le De constantia. Le De otio doit se placer le dernier, en 58, 
aprés la condamnation de Suillius. П est étroitement lié dans les mss. avec 
le De uita beata, que l'on date en 58 ou $9. Des lors, on comprend que dans 
les Lettres à Lucilius, la mort de Sérénus soit présentée comme un fait 
ancien. Elle est de peu postérieure au De otio, de sorte que Tigellin a pu 
faire un stage de quelque durée dans la préfecture des vigiles avant de 
devenir préfet du pretoire en 62. € Notes gallo-romaines, LXXIV, L'unité 
italo-celtique, ses provinces et ses limites 1С. Jullian]. 125-133. Elle 
s'est constituée comme un vaste Empire, embrassant des peuples apparen- 
tés, plutót que comme le résultat de migrations successives, C'est ce que 
tendent à prouver le nom de Ligures étendu à tout l'Occident et les con- 
cordances toponymiques dans toute cette region, indice d'une communauté 
sociale et politique. Cette unité pouvait, d'ailleurs, ressembler plus à l'unité 
hellénique qu'à l'unité romaiue. 1l est difficile d'indiquer le centre de cette 
unité. On peut hésiter entre le massif alpestre ou les rivages de ГАгто- 
rique. Mais les grandes masses constitutives ou provinces se laissent assez 
bien dégager de tout ce que nous savons de l'âge de bronze : une: province 
maritime embrassant l'Armorique francaise, llrlande et le sud de la 


Grande-Bretagne; la province alpestre dont le pèlerinage des Alpes Че: 


Tende, attesté par des gravures rupestres, était le centre religieux: l'Italie 
péninsulaire ; probablement une province espagnole comprenant les hautes 
terres où apparaitrout les Celtibéres de temps historiques; le massif mon- 
tagneux de l'Europe centrale on naitra plus tard l'empire industriel de Hall- 


statt ; peut-être deux régions de la Gaule propre, les régions riveraines de : 


la Baltique, la Hongrie. La plupart de ces groupements se retrouvent plus 


CS 
vr 


— 
T! 


tard et les Celtes se sont superposés aux Italo-Celles. Il semble bien qu'il 


faut v adjoindre les rivages de la Baltique et la Basse-Allemagne; car les 
langues germaniques ont beaucoup d'emprunts aux Celles, l'industrie de 
brouze était trés développée dans ces parages, Pythéas et Tacite décrivent 
une population agricole et pacifique, avant des coutumes et un langage 
semblables à celui des Bretons. € Chronique gallo-romaine (С. Julian . 
134-130. € Variétés, Les échanges internationaux de thèses С, Radet. 
154-155. Ce service doit ètre enticreinent transformé pour n'être pas une 
duperie. « De toutes manières, il faut supprimer les échanges de thèses 
avec l'Allemagne. » €C № 3, Textes gréco-romains M. Holleaux |. 157-163. 
Dans le sénatus-consulte de 112, découvert à Delphes et publié par 
G. Colin, les mots 3:22:ny05 т, à3v0oz 470%, qui suivent le nom de Cn. Corué- 
lius Sisenna, sont une explication destinée à prévenir une équivoque, parce 


que, dans le sénatus-consulte, Sisenna est appelé отоатту 5, tandis que son : 


vrai titre est 277222705, comme le porte la convention annexée au document, 
< Article remanié, paru dans l'Ilermes, t. XLIX (1815), p. 581; vov. Rev. 
des rev., t. XL, p. 106, 1. 43. > € Notes archéologiques. art grec (suite) 
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[H. Lechat!. 164-192. Sculptures du temple de Delphes. — Peintures de la 
villa Gargiulo, d'après les publications de De Petra, Rizzo et Pottier. Il n'y 
a pas d'ensemble. Le peiutre a recu comme donnée générale les mystéres 
de Dionysos. Mais il l'a traitée fort librement et a méme adapté au thème 
général une scene de ce genre : un pelit garcon prenant sa lecon devant sa 
теге quand Ја visite d'une amie vient les surprendre ; l'enfant nu, cou- 
ronné de myrte, est devenu Bacchus ou lacchus, en recevant les hautes 
#2629:; d'or souvent attribuées à Dionysos et à son cortège. Dans la 
scéne VII, la femme désolée est probablement Ariadne abandonnée. Ce 
sont de belles et joyeuses images sans conséquence, ainsi qu'il convient 
aux panneaux d'une salle à manger. — Deux plaques en terre cuite, repré- 
sentant la rencontre d'Electre et d'Oreste et la danse de deux hiérodules 
autour du Palladium sont au musée de Lyon; la seconde est cataloguée 
par Comarmond. Des archéologues allemands sont mal venus de lesignorer. 
€ Virgile et César Н. Pichon]. 193-198. Virgile était césarien; il aime César 
et le chante volontiers, à l'époque des Bucoliques, ainsi dans la cinquième, 
ou il parait faire son apothéose sous le nom de Daphnis, et dans la neu- 
vième. Déjà dans les Géorgiques, il est plus froid; dans la fin du Ier livre, 
le grand malheur auquel participe la nature entiére, ce n'est pas la mort 
de César, c'est le renouvellement des guerres civiles avec la bataille de 
Philippes. Dans le livre VI, au v. 789 « Caesar » désigne Auguste. Dans la 
revue des héros, César est mentionné au milieu des héros de la Répu- 
bl'que, il n'est pas mis à part, comme Auguste ou Romulus. Il a bien dix 
vers, mais il y est associé à Pompée, le poète n'y parle que de leur riva- 
lité et César est seul l'objet d'une remontrance sévére : Tuque prior, tu 
parce, etc. Ailleurs, dans l'Enéide, César n'est jamais nommé que briéve- 
ment, toujours comme descendant d'Anchise ou d'Énée ou comme pére 
adopti? d'Auguste. Dans le tableau de la bataille d'Actium, Properce fait 
intervenir et parler César ` Virgile dit seulement qu'au-dessus d'Auguste 
brille l'astre paternel. En somme Virgile se conforme à l'attitude qu'Au- 
guste veut qu'on prenne. « Il n'y a là-dessus ni à le louer de son héroïque 
franchise ni à Je blâmer de sa servilité. Il s'est associé à l’œuvre d'Auguste, 
parce qu'il la croyait bonne et utile. Cette œuvre, tout en étant peut-être 
césarienne au fond, se donnait comme toute différente. » 4 Notes gallo- 
romaines [C. Jullian]. 199-205. 2 pl. LXXV, métier et religion, Iuno Sapo- 
naria. П y a deux façons d'associer un dieu à l'exercice d'un métier, le 
placer sous le patronage d'un grand dieu ou créer un génie spécial. Le pre- 
mier procédé se traduit dans l'art par. l'image traditionnelle de la divinité 
choisie, à laquelle on joint un attribut spécial, et, dans l'épigraphie une 
épithète : Hercule Saxanus (culte trouvé en Germanie, importé du Latium, 
probablement de Tibur, ville chére à Hercule et ayant de grandes car- 
rières ; R. E., VIII, 582, C. L L., XIV, 3543); Mercure negotiator. Quand 
on crée un génie, on a un Genius, s'il est mäle, un dieu nu avec la patére 
el la corne d'abondance, ou une Junon, si le génie spécial est féminin. 
Nous avons dans un bas-relief de Grand (musée d'Épinal, Espérandieu, VI, 
4892, la Junon qui protège les savonniers. On reconnait la divinité à la 
coiffure, à la patere, au tabouret; le métier, aux pains de savon ronds 
décrits id Arélée de Cappadoce (dans Galien, Cur. morb., II, 13, 
p. 3:3 К.; et à tout l'allirail du métier. — Le monument du musée de Metz, 
rouvé à Sunte-Fontaine (Espérandieu, V, p. 461, n° 4431), parait repré- 
senter cinq élèves d'une école de médecine, offrant un coq à Esculape sous 
la conduite de leur maitre, — Autre génie de métier а Avallon, Esperan- 
dieu, 2215. — П faut se représenter les dieux à un moment déterminé de la 
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vie de leurs fidèles. Si on les invoque, c'est pour un objet précis. Par suite, 
l'adorateur se représente le dieu à son image : le dieu au tonneau parle 
des vendanges, le dieu à la serpe (Espérandieu, IV,138, n. 3001), des haies 
du Maine où on l'a trouvé. є U e dolabra de l'époque néolithique trouvée à 
Gaillon (Eure) [Léon de Vesly]. 205-208. 3 fir. | En Betuwe, une ferme 
gallo-romaine |Е. Cumont]. 208. Villa rustique batave installée dans l'Insula 
Batauorum, entre le: Wahal et le Rhiu dans la période comprise entre 50 
et 150 aprés J.-C. € Oppidum Batauorum [F. Cumont]. 209. Forteresse à 
lest de Nimégue, detruite par un incendie peu aprés 50 ap. J.-C. A peu 
de distance, camp de la Хе légion. La brique de Substantion (A. Joubin]. 
210-212. 1 grav. Conservée à la bibliothèque de Montpellier. Elle est pré- 
romaine et d'un travail qui trahit l'influence grecque. € Chronique gallo- 
romaine [C. Jullian]. 213-216. €G № +. Textes gréco-romains (fin) [M. Hol- 
leaux]. 237-254. La prétendue lettre de Cn. Manlius Voluso à Héraclée du 
Latmos. Restitution. Le titre de srparnyds ©лато; a un caractère officiel. — 
Décret de Dionysopolis en Thrace en l'honneur d'Akornion. €| Notes latines 
[A. Cuny]. 255-260. IV. Sur la forme prise par les aspirées indo-euro- 
péennes en italique commun (lat. f, b; f, d, etc.). D'après M. Meillet, 
M. S. L., XX, 115, c'est par l'intermédiaire 3 (bilabiale sonore du grec mo- 


A 


0 


derne) que i. e. bh a passé à l'italique f. Cette théorie, qu'il faut étendre 20 


naturellement aux autres aspirées sonores indo-européennes, conduit à de 
grandes complications. €| Notes gallo-romaines [С. Jullian]. 261-268. 
LXXVI. Au sommet de la Madeleine de Tardets (Soule en pays basque). 
Lieu de pélerinage significatif pour l'évolution du pays basque. € A propos 
des carriéres de pierre de Döle, Saint-Ylie, Sampans, Damparis (Julien 
Feuvrier]. 269-272. Elles étaient exploitées dans l'antiquité, sauf à Saint- 
Ylie. € Chez les Helvétes de Lausanne (C. Jullian ; J. Gruaz]. 272-270. 1 fig. 
Le bourg helvéte de Lousonne attira d'abord les marchands de Marseille et 
de l'Étrurie; puis les Romains s'y établirent et developperent la ville qui 
était alors prés de Vidy et au bois de Vaux. Dans la seconde moitié du 
ive s., la cité fut détruite par les Germains. Les Gallo-Romains qui l'habi- 
taient se portérent sur les collines plus faciles à défendre ou est aujour- 
d'hui Lausanne qui continue ainsi le vieil établissement civilisé. € Chro- 
nique gallo-romaine [C. Jullian). 277-284. є Cette revue contient en outre 
des articles bibliographiques, des nouvelles, des correspondances, des 
chroniques des études anciennes, etc. Paul Lesav. 

Revue des Études grecques. T. 29, n° 135. Oct.-déc. 1916. Observations 
sur la loi de Gortyne ! L. Gernet]. 383-403. Explication de la phrase (col. п, 
1. 17-20) at ха Tav &AcoÜcoav ERITELETAL Олду axeuovtog хадєста. Axsuovtog 20:0: 
signifie : alors qu'elle est sous la garde d'un parent (la femme dans 
ce cas particulier n'a ni père, ni mère, ni mari). Eztzecetat — xaetet олу 
dans les passages qui précèdent. П a pour régime тау edeoNzcav, el orzev doit 
etre compris comme un infinitif de but. Le viol est trailé suivant les 
règles de la Ste du droit interfamilial ; il doit se compenser, ou par la ven- 
geance effective, ou par la composition. La loi de Gortyne représente un 
stade inférieur aux lois de Catane ou d’Athenes. Dans le $ précédent, on 
admet qu'il vise le viol de l'esclave domestique par son propre maitre ; mais 
rien n'indique quil s'agit du maitre et ewönflöız бола est l'esclave attachée 
à la maison de ville. En fin de compte, le viol est traité conme l'adultère. 
Dans bien des cas, la difTérence essentielle ce sera que la femme est marice, 
ou ne l'est pas. Le droit de Gortyne ne connait que la composition. A 
Athènes, dans certains cas, il devenait sous le nom d'oz:; un attentat 
majeur, méme à l'endroit d'une personne servile, et passible de la peine 
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de mort (Dinarque contre Dém. 23). € Le récit de la coupe de Bathyclès dans 
les iambes de Callimaque [K. Kuiper]. 404-129. Bathyclès est un Arcadien 
el n'a rien à faire avec Bathyclès l'Éphésien. L'histoire d'Agélaos rapportée 
par Valère Maxime rend vraisemblable l'origine lydienne du gobelet de 
Bathvclès. Il serait conforme à l'esprit de Callimaque qu'il eùt arrangé la 
légende de telle manière que le vieil Arcadien destinät son a0Xov eudaıuoviag 
à la sagesse bienfaisante pour l'homme. Qu'une parcille moralité fût mise 
dans la bouche d' Hipponax, pour qui 70 ту nv reıvijv, voilà qui donnait à ce 
petit récit un goût ironique digne du poète Alexandrin. € [on à Delphes 
Th. Colardeauj. 330-438. Confirme l'opinion de Dalmeyda < v. В. d. К. 
R. 40, 48, 34 > que le lieu de la scene est à Athènes ; les vers 1269-1274 le 
prouvent. Euripide a manifesté son esprit d'indépendance à l'égard de 
Sophocle, à qui il adresse une critique discrète. plus discrète en tout cas 
que celle qu'il a faite dans son Electre à l'égard d'une scene des Choé- 
phores d'Eschyle. € Bulletin épigraphique IP Roussel et G. Nicole]. 435- 
450. Attique, Péloponnèse, Eritrée, Béotie, Phocide, Locride, Aitolie,[Thes- 
salie, Macédoine, Thrace, Мові, Cyclades, Cole, iles d'Asie, Asie 
Mineure, Svrie-Phénicie, Égypte, Nubie, Cyrénaique, Italie. € Chronique. 
Un projet de collection d'auteurs grecs et latins [ | 457-458. 
cc Т. 30. № 136. Janv.-mars 1917. Les nouveaux fragments d'Antiphon 
[A. Croiset]. 1-19. Hs sont conservés sur deux morceaux de papyrus dis- 
tinets (Oxvrhynchos Papyri, t. IX} qui faisaient partie du mème dévelop- 
pement el provenaient du [feet @)тбе:х; d'Antiphon, dit « le sophiste », 
pour le distinguer de « l'orateur ». L'idée generale est l'opposition entre la 
nature (Ф227) et la loi (vo420;) ; c.-à-d. à côté des lois de la cité il y a des 
lois naturelles au sens purement scientifi que du mot. Antiphon est le pre- 
mier, dans l'état de nos connaissances, chez qui nous Lrouvions l'idée de 
loi naturelle formulée avec une netteté définitive. Il constate que la justice 
des lois est trés souvent en hostilité avec la nature, Il ne résulte nulle- 
ment de là, ni que la société qui fait les lois soit radicalement mauvaise, 
ni que le plaisir conseillé par la nature doive s'affranchir de toute regle. 
Le lleg? àXvUéía; ne contredit pas le Пер: Aunvora; du méme auteur, Quel est 
cet Antiphon ? La tradition généralement admise qui le distingue d'Anti- 
phon de Hhamuonte в appuie sur le témoignage de Xénophon (Mémor. 1. 6) 
et d'Hcrmogène; elle qui ne prouve rien : l'épithète de à 20%:0т1; peut s'appli 
quer à l'orateur. « Le personnage d' Antiphon le sophiste est jusqu'à nouvel 
ordre une entité très problématique, et les nouveaux fragments, en dehors de 
leur intérét propre, ont encore le mérite de nous apporter quelques bonnes 
raisons de ne pas ajouter trop vite un nom de plus à la liste des écrivains 
grecs. € Les sept derniers chapitres de l'AOIINATON IIOAITEIATG. Colin]. 
20-87. Aprés quelques observations sur les di(ficultés que causent les négli- 
cences de langue ou de style de la Politeia, l'auteur donne la trad. des cha- 
pitres 63-69 et le texte des 33 4 et 5 du chap. 67 et le 8 1 du chap. 68 accom- 
pagne de reslitutions. Puis reprenant méthodiquement l'exposé d'Aristote, 
il esquisse une organisation des tribunaux d’Athenes dans la seconde moitié 
du Ar siecle, Divisions de cet apercu : 4. Conditions pour etre juré. 2, Fixa- 
tion et annonce des jours d'audiences. 3. Dispositif adopté pour les tirages au 
sort nécessaires avant l'ouverture des audiences, +. Fonctionuaires préposés 
au tirage au sort. 5. Opérations du tirage au sort dansles bureaux des tribus. 
— A. Attribution d'une lettre à chaque tribunal, B. Désignation des jurés 
de service, C. Repartition des jurés entreles tribunaux. D, Tirage au sort 
des présidents, 6. Dispositif et matériel des salles d'audience. 7. Per- 
sonnel nécessaire dans les salles d'audience. 8. L'audience. A. Arrivée 
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des jurés ; le jeton de présence. B. Installation du président; rédaction 
de son лобүрацра. C. Désignation des jurés investis d'une fonction 
spéciale. D. Lcs plaidoieries; évaluation approximative du temps qui 
leur est accordé. E. Vote des jurés. 9. Le salaire des jurés. — En 
résumé, on peut admirer l'incontestable ingéniosité des précautions 
employées; mais l'impression la plus nette qui en ressorte est celle d'une 
défiance poussée à l'extréme vis-à-vis de tout le monde et qui n'était que 
trop justifiée. { Etudes d'histoire hellénistique. Sur la guerre crétoise (xen- 
txos rékeuo;) (M. Holleaux]. 88-104, Le décret voté par les auxiliaires cré- 
tois de Ptolémée Philométor en l'honneur de leur bienfaiteur "Аула? Өғо- 
х\ќоос, citoyen de Kos, publié par Holleaux (Arch. f. Papyrusforschung, 1913) 
ne permet pas de placer vers la méme époque le décret en question et le 
décret d'Halasarna (cf. Klio, 11, 1902). Le choix étant limité pour le décret 
d'Halasarna entre l'année 201 et une année postérieure à 155, c'est süre- 
ment la date la plus reculée qu'il faut préférer et par suite le xpnr:xoç лоАг- 
рос doit être Ја « guerre crétoise a de 20% à 201. Dans l'inser. de Nisyros 
l'expression xontıxog лб\еро; ne désigne pas comme l'a cru Hiller von Gär- 
tringen la guerre crétoise de 155/4, mais la « guerre crétoise » qui com- 
menca en 204. Pendant la guerre crétoise de 20% à 204 lile de Nisyros 
faisait partie de l'État rhodien et il en était encore ainsi dans l'été de 201. 
Il est extrémement probable que les habitants de Nisyros durent se sou- 
mettre de gré ou de force à Philippe V, peu apres la bataille de Lade, 
quand la flotte rhodienne en pleine retraite permit à l'ennemi d'opérer 
librement sur mer. { Dion Chrysostome, critique d'art : le Zeus de Phidias 
(L. Francois]. 105-106. La glorification du génie de Phidias n'est pas le but 
du sophiste philosophe ; le sujet du discours serait d'éclaircir une des 
questions qui ont le plus préoccupé le Portique, celle de l'origine de la 
croyance des hommes au divin, Dion établissail que les sources de notre 
connaissance de la divinité se réduisent en somme à deux, upe idée innée 
qui est en nous, et une idée seconde et acquise dans le commerce des 
autres hommes. Or les grands sculpteurs comme les grands peintres sont 
les éducateurs religieux du genre humain, Phidias occupe dans leur radieuse 
théorie un rang éminent. Si nous analysons l'apologie de Phidias par lui- 
méme qu'a imaginée Dion (xii, 74 à 79), on obtient une sorte de « litanie » 
de Zeus, paraphrase de l'hymne de Cléanthe. L'hymne de Cléanthe, au 
sein méme de l'Ecole, tournait au thème à variations comme le prouve le 
Пере! xoouos, ouvrage hybride fils batard d'Aristote et de la Stoa. Le mor- 
ceau célèbre de l'Olympicos a un parallèle dans le premier II. Baotkeia; de 
Dion à tel point qu'on a pu combler telle lacune apparente de l'Olympicos 
avec le premier П. Bastäctas. Un autre parallèle se trouve dans le Etç-Aix 
d';Elius Aristide. En résumé l'Olympicos traduit l'admiration assez pédante, 
mais sincere, d'un orateur qui pense peu par lui-inéme, mais qui est tout 
imprégné des opinions du Portique. €€ № 137-138, avril-juin. Histoire et 
biographie ` Phanias d'Erése < v. R.d. R. 40, 50, 30 > [L. Bodin]. 117-157. 
II. Aristide et Thémistocle à Salamine. Trois anecdotes intéressent à la 
fois Aristide et Thémistocle. La 1'* concerne la mise à mort des trois fils 
de Sandauké (Plutarque, Them. хи) porte la signature de Phanias. Pour le 
coup de mainde Psyttalte (Vie d'Aristide ix) Plutarque avait utilisé Phanias, 
bien qu'il ne Je nomme nulle part dans la Vie d'Aristide. Entretien d'Aris- 
tide et de Thémistocle à l'occasion du 1°" stratagème ` avec celte anecdote 
nous abordons le preinier des deux fragments, qui bien que restés ano- 
nymes chez Plutarque, peuvent ètre attribués à Phanias, et c'est précisé- 
ment la Vie d'Aristide (vri, 2) qui constitue notre source principale. Dis- 
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cussion entre Aristide et Thémistocle avant le second stratagéme. Le texte 
de Plutarque (Thém. xvi) doit apporter la version de Phanias. Conclusion : 
les deux rencontres d'Aristide avec Thémistocle sont comme le sacrifice 
des fils de Sandauke l'œuvre de Phanias. On n'hésitera pas à rapporcer ces 
trois scènes au méme auteur,c.-à-d. à Phanias.— IHI. Phanias. La biographie 
politique. Phanias connait Hérodote, Thucydide, Ktésias, et p.-e. Théo- 
pompe. Nous savons par Suidas qu'il avail été l'éléve d'Aristote. ll se rat- 
lache au péripatétisme par son goût pour les études des caractères et il a 
créé une sorle de type de l'anecdote biographique, l'anecdote de caractére. 
€ Un helléniste du xvi* siècle : Excellence de l'affinité de la langue grecque 
avec la francaise, par Blasset (II. Omont]. 158-166, A la liste déjà longue 
des érudits que séduisirent les analogies présentées par le grec et le fran- 
cais peut encore s'ajouter le nom de Blasset. Son ceuvre a été conservée en 
un petit ms. recueilli par Emile Legrand qui porte le n° 1309 du Supplé- 
ment grec de la Bibl nationale. Transcription de la 4" et de la dernière 
pages du ms. € Bulletin archéologique [A. De Ridder). 167-205. (16 grav.). 
I. Architecture. Fouilles. — Il. Sculpture. — Ш. Fresques. Vases peints. 
— lV. Bronzes. Terres cuites. — V. Orfevrerie. Objets divers. є Partie 
administrative, Séance du 7 déc. 1916. тп. (Р. Jouguel] étudie les magis- 
tratures dans les ne égyptiennes, à la fin du пе siècle, d'après les 
Papyrus Rylands, et particulierement la procédure de la désignation aux 
12j 1, d'après le n° 77. Seules interviennent les magistratures municipales. 
Essai d'explication de certains termes, comme irtkoyyo: qui signifierait les 
magistrats désignés disponibles pour le tirage au sort des tours de service. 


5 EF Séance du 11 janv. 1917. ur-iv [Р Roussel, cherche les raisons qui ont 


pu déterminer Euripide à introduire dans les Phéniciennes un chœur de 
jeunes tilles tyriennes et attire l'attention sur les vers 301-2 botvızsav озу 
x^20932. Doav désignerait un chant module à la manière de Ја Phénicic. 
Athénée nous parle des yiyyzoı, Nütes courtes aux sons aigus et plaintifs 
qu'emploieut les Phéniciens : ces flûtes sont aussi en usage chez les 
Cariens. On sait d'ailleurs que Carie et Phénicie sont assez souvent confon- 
dues. De plus les jeunes filles sont envoyées de Tyr en olTrande à Apollon; 
elles sont hiérodules de son temple. Entre +09 et 40%. dans une expédition 
de Phéniciens en Sicile, une statue d'Apollon avait été enlevée et trans- 
portée à Tyr. Ne pourrait-on pas expliquer l'introduction d'un chœur de 
Phénicienues en supposant que des jeunes filles avaient été envovées à 
2 ^s pour aller apaiser la colère du dieu? €€ Séance du 1°" fév. 

'D’Alcs) observe que les sanctuaires dédiés à la Ilav2y:z sont innom- 
bibis et que les lexiques sont très pauvres sur ce mot. Eusèbe emploie 
zavayíz au sens adjectif; pour le substantif nous ne sommes pas docu- 
mentés. [avayia ne figure pas dans les 54 exemples des appellations de la 
Vierge dans la Doctrina Patrum, florilège patristique composé vraisembla- 
blement pour le Concile de 681. Par contre nous voyons dans la Sigillogra- 
phie de Schlumberger que Ilavayiz est trés fréquent au xi* s. L'efflores- 
ceuce de ce vocable se place entre 700 et 1000, et ceci fournit un crilere 
pour dater les textes byzantins. €C Séance du 1** mars. у-у [S. Reinach] 
cherche à résoudre un probléme de l'iconographie antique ; il s'agit d'une 
tete de vieillard dont on connait 30 exemplaires dépourvus d'inscriptions 
et découverts en ltalie. Le plus beau a été trouvé dans la Villa des Pisons 
à Herculanum. Examinant le triple caractère de ce portrait, l'auteur éli- 
nine Callimaque, Théocrite, Philiscos, Philémon, Archiloque, Hipponax, 
Aristophane et Sénèque. L'attribution à Epicharme lui parait très vraisem- 
blable dans l'état actuel de nos connaissances, €€ Séance du 7 juin. уш, 
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[M. Croiset] donne lecture de deux études de Graindor. La premiere est 
relative au passage de Lucius Verus à Athénes qui aurait été initié aux 
mystéres d'Eleusis. Pour Graindor l'événement aurait eu lieu en 162 au 
retour de son expédition contre les Parthes. La seconde se rapporte à l'ar- 
chontat de Philopappos. Dans chacune des inscriptions de I.G. III. 78 et 
1020 figure un Philopappos. Graindor montre que celui du n° 1020 
est différent du n° 78. Les indices chronologiques qu'on ne peut plus 
tirer de 1020 peuvent être demandés aux Xuouzostaxà z20£A5ua:a de Plu- 
tarque, que G. place vers 91-92. L'archontat du Philopappos du monument, 
qui y est mentionné, ne saurait être postérieur à 91 et peut remonter jus- 
qu'à 75, mais doit se placer plus prés de 91 que de 75. L'autre Philopap- 
pos, p.-e. parent du premier, fut archonte aprés celui du monument et 
mourut en charge. €€ Séance du 5 juillet. ıx-x. (Е. Sarliaux] retrace l'his- 
toire des entreprises archéologiques francaises en Asie-Mineure et rappelle 
les résultats de sa premiére campagne à Phocée en 1913 et donne des ren- 
seignements inédits sur les fouilles de sa seconde campagne en 1914. € x. 
(V. Bérard] rappelle un certain nombre de passages des poèmes homériques 
où les mots appellent le geste. Le vers 191 du chant H de l'Odyssée 1107 far 
Ô'éurnç où tt буутут:т ан etvexa téivôe qui manque dans certains mss, est écarté 
par des éditeurs et d'ailleurs diversement interprété. Pour Bérard тоуёе 
marque un geste d'Eurymaque montrant les deux aigles qui viennent de 
passer au-dessus de l'assemblée. Ainsi interprété, ce vers ne saurait plus 
nous étre suspect. Odyssée IIT, 377 nous devons rétablir le geste montrant 
la région du ciel où vient de disparaître Athena. < Les deux derniers fasci- 
cules de la Revue des Etudes grecques n'ont pas encore paru >. 
| Н. Lesècue. 

Revue historique. 1917. Tomes CXXIV-CXXVI. < П n'y а pas eu dans 
cette année d'article de fonds ni de bulletin historique concernant l'anti- 
quite. > 

Revue numismatique. 1916. ie" trim. L'art monétaire de la Grande-Gréce 
avant l'influence athénienne, art helléne et art indigène, pl. I et П, 
ГА. Sambon]. 1-31. La classification des monnaies incuses du vie siècle av. 
J.-C. est un des problémes les plus importants de la numismatique italiote. 
On attribue aux années 550-540 les premiers produits monétaires de la 
Grande-Gréce. On a cherché parmi les événements historiques des points 
de repére pour la classification de ces monnaies, mais la seule date à peu 
prés süre est celle de la destruction de Sybaris en 511-510; mais l'histoire 
est trés incertaine sur les événements qui laccompagnérent. Seuls les 
monuments et surtout les monnaies peuvent jeter quelque lumiére sur ce 
sujet. La premiere question qui se pose est celle-ci : le monnayage de 
Sybaris et des autres villes de la Grande-Gréce a-t-il débuté par des 
piéces d'un dessin rude et qui a évolué lentemeut, ou par des piéces d'un 
dessin déjà raffiné qui a dégénéré? En général, il semble que les premiéres 
émissions étaient déjà d'un dessin avancé fortement influencé par des 
modèles venus de Grèce, des iles ou d'Asie Mineure et qui a évolué assez 
rapidement, son évolution étant parfois interrompue ou troublée par l'im- 
mixtion d'un art indigéne. Toutefois, certaines villes ont commencé par la 
frappe de monnaies de style rude et ont ensuite perfectionné leur art. On 
a voulu prouver que l'art de la Grande-Gréce s'était affranchi de trés bonne 


heure mais bon nombre des arguments avancés en faveur d'un art indepen- : 


dant dans la Grande-Grèce et en Sicile dérivent. d'attribulions trop recu- 

lées données aux monnaies incuses italiotes. Les graveurs de la Grande- 

Grèce dans la création des premières émissions eurent l'avantage : 1° de 
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composer leurs premiéres images entre 540 et 520 à une époque trés riche 
quand, de la Gréce, de l'Asie Mineure et des iles leur venaient de nom- 
breux modèles artistiques ; 2° d'avoir à leur disposition un flan large et 
mince qui se prêtait admirablement à l'adaptation décorative de ces 
modeles. Leurs images sont, par suite, la plus parfaite application à l'art 
monétaire de l'ornementation archaique. Leur art fut influence par celui 
des céramistes, des orfèvres, des ciseleurs, des lithoglyphes. De là le carac- 
tere précieux et trés décoratif des monnaies de la Grande-Gréce. Le com- 
merce de Sybaris avec Rhodes, Milet, et avec l’Etrurie était trés impor- 
tant. Ce sont sans doute les bijoux estampés qui auront suggerd aux Syba- 
rites l'idée du monnayage à revers incus. De là aux monnaies semi-brac- 
téales de Grande-Grèce, il n'y avait qu'un pas. Mais la métallurgie eut aussi 
une influence marquée par l'entremise de l'industrie trés florissante, dans 
le bassin de la Méditerranée, des coffrets et des miroirs à plaques de métal 
repoussé. Les monnaies incuses se divisent en deux groupes, les unes 
ornées d'animaux et de plantes, les autres ayant une figure virile. Le tau- 
reau qui regarde en arriére des monnaies de Sybaris et de Siris et le san- 
glier en arrèt étaient des motifs devenus banals dans l'imagerie des litho- 
glyphes céramistes et ciseleurs du vi* s. La figure virile, plus encore, nous 
permet d'en limiter les époques. Nous avons d'un cóté une série assez 
variée de monnaies de Poseidonia, donl les premières attribuables aux 
années 525-520 offrent une image ónergique mais rude présentant un con- 
traste frappant avec des exemplaires de beau style qui ne peuvent guére 

ètre postérieurs aux années 520-510, de l'autre des monnaies de Caulonia 
et de Tarente dont les images, dès le début, se présentent sous des formes 
délinitives et trés séduisantes. Dun côté le modèle ne arrivant à 
l'apogée vers 510: de l'autre, la facile adoption vers 525-515 de types artis- 
tiques étrangers déjà développés et la rapide déchéance dès que l'art indi- 
gène reprend ses droits. Les produits de l'art monétaire italiote de la fin 
du vi* s. et de la premiere moilie du v* nous indiquent un contraste entre 

un art essentiellement hellène et un art indigène qui ne peut pas être le 
fail uniquement de l'audace des faussaires. On ne peut classer les mon- 
naies incuses avant d'avoir séparé des piéces de style indigéne celles d'un 
art purement grec. L'infiltration d'un art italique se fait jour dans les ate- 
liers monétaires des villes grecques elles-mêmes, par suite de la fusion des 
races semi-barbares avec la population des villes de la Grande-Grece. 
C'est ainsi que Tarente frappe vers 515-510 des monnaies incuses de style 
hellène, à flan large et mince, et à peu d'années de distance elle entreprend, 
à l'intention des peuplades semi-barbares qui lui sont sujettes, la fabrica- 
tion des pieces globulaires d'un style rude et précis qui n'ont rien de com- 
mun avec les précédentes et qui, à leur tour, sont grossièrement imitées 
par les peuplades indigènes, €| Sceaux bvzantius inédits (6° série) 
[G. Schlumberger]. 32-46. €€ Ze trim. Un triens inédit d'Achila, roi wisigoth 
[G. Amardel]. 125-134. La numismatique se borne ordinairement à confir- 
mer les dires de l'histoire ; ici elle devance l'histoire. Elle fait connaitre le 
véritable nom d’Achila que les chroniques avaient denature au point de lc 
rendre méconnaissable. L'histoire nous montrait en lui le dernier chef des 
Wisigoths avant pris le titre de roi, ayant prolongé de plusieurs années 
l'existence de la monarchie, et les Goths dela Narbonnaise, longtemps aprèsle 
désastre de Guadalete, luttant encore pour leur indépendance au nom de 
ce dernier roi : tandis que ce nouveau triens vient nous apprendre que les 
deux provinces de Tarragone et de Narbonne n'avaient jamais reconnu 
l'autorité de Rodrigue et que le roi Achila y avait été en réalité le succes- 
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seur de son pére Wittiza. €| 3* et 4* trimestres. Les médailles du Christ à 
légendes hébraiques de la Bibliothéque nationale. (S. Ferarés]. 269-279. Le 
Cabinet des médailles posséde deux catégories de médailles du Christ parmi 
lesquelles se trouve la fameuse médaille pour laquelle on a fait tant de 
réclame en 1899 dans un but mercantile plutót que scientifique. Bien loin de 
remonter aux premiers áges du christianisme, ce sont des médailles de 
l'époque de la Renaissance italienne avec inscription à double sens, un 
sens apparent glorifiant le Christ pour les chrétiens et un sens caché pour 
les juifs: ont-elles été fabriquées par De Rossi? 4 Chronique. Trouvailles 
de monnaies. Ch. В. 

Revue tunisienne. Tome XXIV (1917). N° 120. Tabarca, monograpliie 
[L'-colonel Hannezo]. 12-29. 8 grav. Пе partie, description. Ancienne Tha- 
barca. Situalion géographique, orographie, etc. Port. Monuments antiques: 
thermes, citernes, docks antiques, piscine (baptistère), nécropoles (paienne 
et chrétienne), basiliques chretienues. € Relation du court voyage d'un 
antiquaire amateur [F. Caroni] surpris par les corsaires, conduit en Barba- 
rie et heureusement rapatrie (1804) [Conor et Grandchamp]. 30-54. 96-122. 
4 grav. Suite et бп. €€ № 121. Mars. Tabarca [L'-colonel Hannezo!. 123- 
137. Antiquités. 3 бр. : tombeau de Саѕіша, de Pelagius, paysage 
(mosaiques). Les survivances des cultes de Cybéle, Vénus et Bacchus 
(Aissaoua, Ouled-Nail, Karakous) (Il. Renault). 150-158. €€ М№ 122. Mai. 
Treiziéme chronique d'archéologie barbaresque (1914-1916) TL. Carton). 
220-235. Civilisation romano-paienne : fouilles, découvertes, bibliographie. 
€€ № 123. L'église du prètre Vitalis à Sufetula [A. Merlin;. 265-285. Basi- 
lique se terminant aux deux extrémités par une abside. Le baptistére était 
derriére une des absides. Il était décoré de mosaiques. On y a trouvé les 
débris d'un bassin dont le bord représentait des scénes dc l'Ancien et du 
Nouveau Testament. 4 Treiziéme chronique d'archéologie barbaresque 
(1914-1916) [L. Carton]. 338-347. Christianisme. €€ N° 124. Nov. L'inscrip- 
tion des ethniques [Eus. Vassel|. 359-367. Nouvelles observations sur 
C. I. L. VHI, 10530 et les autres fragments. € De la roue solaire à la croix 
gnostique H Nicolas]. 358-370. Fig. P. L. 
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Annual (The) of the British school at Athens. Vol. XXI (exercices 1914- 
1915, 1915-1916). Les successeurs de Praxitéle[Guy Dickins;. 1-9. 5 pl. Les 
catalogues classent comme de l'école de Praxitcle, des Aphrodites, des 
Satyres, des Eros. En fait, ni Praxitéle ni Scopas n'ont eu d'élèves, au 
sens propre du mot. De plus, si telle œuvre attribuée à l'école de 
Polycléte ou de Lysippe peut l etre aussi bien au maitre lui-même, il n'en 
est jamais ainsi pour l'école dite de Praxitele. L'impulsion due à cet artiste 
se poursuit en deux directions divergentes. Le réalisme devient le trait 
dominant des sculptures de l'école de Pergame, Aphrodite, Eros, svmpleg- 
mata érotiques. A 1а tete de cette série se place la Vénus Médicis et ses 
dérivés. La Vénus Médicis est un type créé parles fils de Praxitele, Céphiso- 
dote et Timarque. Céphisodote était aussi l'auteur d'un célèbre symplegma. 
La Vénus Médicis dérive de la Vénusde Cnide. Mais la Vénus de Cnide a un 
sentiment pudique ; elle est embarrassée de sa nudité. Le réalisme des 
Aphrodites subséquentes est photographique et dépouillé de poésie et de sen- 
timent. Une autre qualité de Praxitele est l'impressionnisme qui va jusqu'à 
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la morbidezza, et qui est particulierement sensible dans l'expression du 
visage, dans le traitement de la chevelure et des yeux. Ce caractere devient 
celui de l'école d'Alexandrie, à laquelle se rattache une procuction beau- 
coup moins abondante que celle des sujets sensuels et réalistes dans 
l'école concurrente : la Psyché de Capone, la téte de jeune fille de Boston, 
l'Aphrodite Leconfield, l'ITermés d'Olympie. Enfin, dans le sud de l'Asie 
Mineure, où ont travaillé Scopas et Praxitéle, se constitue une école éclec- 
tique, mariant le profil calme des œuvres de Praxitele, la pose et l'intensité 
de regard de celles de Lysippe, le traitement des cheveux de Scopas; à 
cette école on attribuera les Niobides, la Démétér de Cnide, le buste de 
bronze d’Anlicythere. € Le site d'Olynthe (A. J. B. Wace]. 11-15. 2 fig. 
L'ancienne identification d’Olynthe avec Hagios Mamas n'est plus accep- 
table. Le site d'Olynthe est en face de la ferme de Myriophyton, de l'autre 
côté de la Resitnikia. Le port d'Olynthe, Mekyberna, doit ètre cherché à 
Molivopyrgos. € Quelques problèmes relatifs à la Troade [W. Leaf]. 16-30. 
1. Le site de Palaiskepsis est au village de Koyun-eli ou tout prés. — 2. Le 
Grand Pin, kan ein. Explication d'un passage de la vie d'Homère attri- 
buée à Hérodote, ch. 20. — 3. Les mines de Kebrene : le probléme topo- 
graphique ; le probléme métallurgique, la production du zinc. — 4, Le site 
de Hamaxitos doit étre placé à Baba-Kalessi. € Le culte des pierres et les 
pierres saintes dans l'aire gréco-turque [F. W. Hasluck]. 62-83. Folk-lore 
moderne à rapprocher des usages antiques. @ Rythme dans la musique 
byzantine (Н. J. W. Tillard]. 125-147. € Les jeunes filles de Locres (W. 
Leaf]. 148-15 +. A propos de l'inscription publiée par Wilhelm, Jahreshefte 
des cest. arch. Institutes, XIV (1911), 163. Le clan des Aianteoi, descen- 
dants d'Ajax fils d'Oilée, était exclu de la cité locrienne et devait tous les 
aus envoyer deux jeunes filles pour étre esclaves pendant un an au temple 
d'Athéna Шоп. Rentrées chez elles, elles étaient condamnées au célibat. 
L'inscription relate un traité conclu entre 275 et 240 qui met fin à cet usage. 
Lycophron, écrivant vers 190 en parle avec exactitude, puisque des survi- 
vants pouvaient encore se trouver à Locres de son temps. € Les inscriptions 
grecques de Pet worth-House [Miss C. A. Hutton]. 155-165. 1 pl. Nouvelle 
édition plus complete de I. G. П, v, 477 d. L'inscription Loewy, 517, est une 
signature d'artiste authentique ; elle avait quatre lignes, dont trois ont été 
martelées par un possesseur moderne. { Inscriptions de la baie de Souvla 
Miss С. A. Hutton]. 166-167. Deux inscriptions trouvées par le corps 
expedilionnaire britannique : épilaphes d'époque romaine. € Quelques ins- 
criptions propitiatoires de Lydie IW H. Buckler]. 169-183. 1 pl. Texte 
trouvé à Kula en 191+: Auer Уабайтш ха: Муре: Eitzra Atoxañs | Teogtuovézti 
ereilaga лер:отєоа; Tom | дабу ixoAxsÜnw iç | тоос OgÜaÀuobg xal | évéypaharnv 
aserrv. Comparaison avec cinq autres textes analogues déjà connus. 

Archaeologia or miscellaneous tracts relating to Antiquity (Society of 
Antiquaries of London). Tome LXVI (Ile série, XVII) 1915-1916. Le temple 
néolithique de Hal-Tarxien à Malte ТТ, Zammit]. 127-144. 2 fig., 12 pl. Des- 
cription. Catalogue raisonné des objets trouvés : âge néolithique, âge du 
bronze, € Une collection d’antiquiles provenant du cimetière de Hallstatt, 
ancien àge du fer, et donnée au Musée britannique par lord Avebury [C. H. 
Read et R. A. Smith]. 145-162. 19 fix. et 5 pl. 

Classical Quarterly (The). Vol. XI. N° 1. Une inscription grecque trouvée 
à Gallipoli ‚Gilbert Norwood]. 1-2. Etude d'une inscription honorifique rela- 
tive à Attale П trouvée à Gallipoli parle Sergt-Major Jones. € TYPANNOZ, 
KEPAOË et la modération dans trois drames d'Euripide (J. T. Sheppard]. 
3-10. Les poètes se servaient souvent du mot тораууоѕ comme le simple 


CLASSICAL QUARTERLY 101 


équivalent du mot 822:00; ` mais le sentiment populaire prêtait à ce terme 

un sens péjoratif et les poétes font de son ambiguité un usage subtil. La 

conception du tyran telle qu'elle apparait dans la littérature grecque pos- 

térieure était déjà courante au ve siécle; de nombreux elfets dramatiques 

reposent sur elle. [dées qui se rattachent aux mots t22zvvog et хёр^о; dans 5 
« les Héraclides », « les Suppliantes », « Médée ». € Les destins, les dieux 
et la liberté humaine dans l'Enéide [Louise E. Matthaei!. 11-26. Le destin 
propre à chaque personne ou à chaque collectivité tel que le concoit Vir- 
gile semble impliquer des contradictions ; cette notion est assez complexe ; 
malgré les conflits des dieux et des Destins, en quelque sorte inéluctables, 
Virgile laisse quelque place à la liberté humaine; si les Destins prennent 
parti pour Enée et Rome contre Carthage, ils ont vraiment choisi 
cette ligne de conduite, ce sont des forces morales. La lutte entre les dieux 
et les Destins ne détermine jamais l'action dans l'épopée; les rapports 
entre les Destins et l'homme y jouent un róle prépondérant. Traits caracté- 15 
ristiques de l'apposition des dieux et des Destins chez Virgile; les Destinos 

l'emportent, mais ils ne représentent pas une force aveugle et capricieuse, 

la conception stoicienne du Destin exprimant l'ordre, la loi de la nature 

domine dans l'Enéide. La situation des hommes à l'égard de leurs desti- 

nées rappelle celle des dieux vis-à-vis des Destins, l'homme à l'exemple 20 
de Junon, apprend par expérience qu'il lui faut se soumettre, cependant 
Virgile a tenté d'investir la nature humaine d'une dignité dont les dieux 
sont dépourvus. l.a désobéissance de l'homme envers les Destins est regar- 
dée par lui comme le plus tragique des événements; le suicide de Didon 
n'est point présenté comme tel, ce qui implique une contradiction dans la 
philosophie virgilienne. D'une facon générale Virgile ne se prononce ni 
en faveur de la crovanceau pouvoir inéluctable des Destins ni en laveurde 
la foi en la liberté humaine; il s'efforce de concilier les deux opinions 
extrémes, à propos du suicide de Didon en particulier. € Les « professiones » 
de la table d'Héraclée [E. G. Hardy]. 27-37. 1. Examen des critiques for- 
mulées par Jefferson Elmore (cf. Journal of Roman Studies, vol. V, part. I) 
à l'égard des vues défendues par l'auteur (Journal of Roman Studies, vol. 
IV, part. I). — 2. Critique des conclusions tirées par Jefferson Elmore de 
deux passages des lettres de Cicéron (ad Att., 13, 33,1; ad fam., 16, 23, 1) 
à propos des « professiones » ; ces deux textes ne se rapportent pas à la loi „, 
de la « Table » en question. — 3. JefTerson Elmore pense qne les réformes 

législatives effecluées par César entre la fin de juillet et le début de 

novembre 46 comportaient un recensement des personnes el une déclara- 

tion des biens empruntés à l'administration de l'Egypte. Critique de cette 

théorie. €| Les « notae » antiques et les textes latins (W.M. Lindsay]. 38- ,, 
41. Etude sur les symboles usités dans l'Empire romain, se distinguant à la 
fois des symboles en usage parmi les scribes du moyen áge et des sym- 
boles chrétiens ou « nomina sacra ». Comment ils ont pu étre mal inter- 
prétés par ceux qui les transcrivirent au moven-äge. Utilité de leur con- 
naissance pour la critique des textes. € Le Thyeste de Varius [А. E. Hous- 
man). 42-48. Critique de la thèse de Garrod «cf. Clas. Quart. X, pp. 206- 
221 et Rev. des rev., XLI, 76,52 > d'après lequel l'auteur du « Thyeste » 
attribué à L. Varius serait le Varus des Bucoliques que Donat appelle Alfe- 
nus Varus et que certains ont identifié avec le consul et le juriste de ce 
nom. € Corrections faites par l'auteur à son article publié en 1911 sur le 
sujet précédent ІН. W. Garrod). 48.49. € Note sur Homère | Alex. Pallis;. 
49. On pourrait lire otwv pour aiyev et zao2tv pour a2vvaux vers 40.06, 315 
(A). € Note sur Sophocle! Alex. Раі]. 49. Corriger ivag”rs en ivogyns Trach. 
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11. € Note sur les « Papiri greci e latini » № 131 (Hugh G. Evelyn White]. 
50-51. Nouvelles restitution proposée pour ce texte relatif à Amphiaros. 44 
№ 2, Quelques passages des tragédies grecques [А. C. Pearson]. 57-68. 
Euripide, Rhes. 161 sq., commentaire de ce passage dans lequel le mot 
yaz a été interprété à tort par Paley comme signifiant ў 163 roveiv yazız. 

Explications et notes critiques par Rhes. 250 sq. ; 340 sq. ; 789; Sophocle, 
Aj. 869, Oed. Col. 569 sq., Oed. Tyr. 216-232, Elect. 913 sq. € Le codex Can- 
labrigiensis de Tite Live [Florence Whitehead]. 69-80. 1. Introduction à 
l'étude d'un ms. de la bibliothéque de Trinity College, à Cambridge, qui 
renferme la troisieme décade de Tite Live. — 2. Description du ms. — 3. 
Son histoire; il a appartenu à Thomas Becket. — 4. Ses lacunes. — 5. Mar- 


ginalia. — 6. Annotations indiquant la division de chaquelivre en chapitres 
el en paragraplies. — 7. Espaces laissés en blanc dans le texte. — 8. Les 
fautes d'orthographe. — 9. Rapports avec les autres mss. On peut dire, 


semble-t-il, que les points de ressemblance sont plus noinbreux entre le ms. 
en questionet le Colbertinus, qu'entre ce méme ms. elle Mediceus. L'édition 
de Walter et Conway contenant un apparat complet des lectures fournies 
parles divers mss. dérivés du Codex Puteanus permettra de juger plus süre- 
ment la valeur propre du ms. de Cambridge; ce dernier parait bien dés 
maintenant présenter un intérét pour l'histoire du texte ; cet intérét étant 
moindre que celui du Colbertinus et du Mediceus, Il ne comble pas toutes 
les lacunes du Puteanus pour le livre XXX ; il comble celles du livre XXI 
(de méme que le Colbertinus et le Mediceus). € La date du procès d'Anaxa- 
goras |A. E. Taylor]: 81-87. Les diveigences de la tradition à propos de la 
date de l'établissement d'Anaxagoras à Athénes. Pour le procés d'Anaxago- 
ras Sotion (D. L. II, 12) dit que l'accusateur fut Cléon et le chef de l'accusa- 
tion le crime d'impiété. Satyrus déclare que l'accusateur était Thucydide 
fils de Milesias et qu'Anaxagoras était poursuivi pour impiété et pour 
« médisme»; le procés d'Anaxagoras étant en réalité une attaque politique 
contre Périclés, Ia question de la date intéresse celle des rapports de 
Socrate et d’Anaxagoras. Contrairement à l'opinion généralement admise, 
c'est avec raison que Satyros place le procés d'Anaxagoras au début de la 
carriére politique de Périclés et non au commencement de Ia guerre du 
Péloponése comme le pense Sotion. € Syntaxe et étymologie. Les verbes 
impersonnels exprimant l'émotiou [E. W. Fay]. 88-93. Prédominance des 
tournures impersonnelles pour exprimer l'émotion dans les langues gerina- 
niques primitives. L'emploi de la tournure impersonnelle en latin et dans 
la langue anglaise contemporaine, Définition et dérivation de certains 
impersonnels exprimant l'émotion en sanscrit et en latin. € Un commentaire 
du ıx® siècle sur Donat (M. Esposito]. 94-97. Le commentaire sur Donat 
compilé au milieu du тхе siècle par Sedulius de Liége est conservé en par- 
tie par un ms, de la bibliothèque municipale de Tours (n° 843, ancienne- 
ment +16, fol. 75 a-101 a). Le British Museum possède un ms, complet du 
Commentaire en question ; description de ce ms, ; quelques extraits. On 
ne saurait conclure comme Charles Thurot (Compt. rend. de l'Ac. des 
Inscriptions et Belles-Lettres 1870 nouv. sér., VI, pp. 2:3) que Sedulius 
connaissait le grec, ll y a lieu de compléter à propos de Sédulius le travail 
de Manilius ‚Gesch, der lat. Lit. des Mittelalters, 1911, I, pp. 318, 319). € 
Notes sur Lucain V (W. B. Anderson]. 98-101, Notes critiques et explica- 
tions relatives aux vers 190 sqq. ; 523-525; 552 ; 792-797. € Notes sur les 
lettres de Sénèque "WW B, Anderson], 102, Notes critiques sur XII, 7; 
CVH, 10 ; CXXII, 1. € Properce et l'Enéide (О. L. Richmont!, Critique de 
l'article de Gertrude Hirst surle VII* livre de l'Enéide < Clas. Quart. vol. 
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X, 1916; cf. Rev. des rev., XLI, 75, 28 > à propos de la date des poèmes de 
Properce; exposé détaillé delaquestion. Les allusions faites par Properce 
à Virgile doivent étre placées vers la fin de l'an 26 av. J.-C. € Stace et la 
date du Culex [J. S. Phillimore]. 106. Commentaire du « et quantum mihi 
restat ad Culicem ? » de Lucain (Suet. Vita Lucain) dont il a été question 
dans l'article de W. B. Anderson < cf. Clas. Quart. X, 1916; cf. Rev. des 
rev., XLI, 77, 15 >. GE N°3. Notes diverses sur « les Travaux et les Jours » 
[А. S. F. Gow!. 113-118. Notes sur les vers 18 sq. ; 202, 267, 314, 416, 430, 
+36, 442, 479, 602, 628, 643, 727, 742, 153. €« Le glossaire renfermant les 
« abstrusa » et le liber glossarum IW. М. Lindsay]. 119-131. Article faisant 
partie d'une série d'études publiées par l'auteur sur les glossaires latins; 
étude du glossaire renfermant les abstrusa publié par Goetz (C. G. L., IV, 
pp. 3-198); ce serait une compilation francaise. Les marginalia relatives au 
texte de la Bible et des marginalia relatives au texte de Virgile semblent 
avoir été les sources principales du compilateur ; exemples de gloses 
bibliques et de gloses de Virgile dans le glossaire en question. Le Liber 
glossarum ou Glossarium Ansileubi; ses sources pour les items notés 
DEGLS. Le texte complet, correct, original du Glossaire renfermant les 
abstrusa estencore à publier. Quelle est la valeur du Liber glossarum pour 
un éditeur de Festus ? € Notes sur Strabon |H. L. Jones|. 132-134. Le sens 
de uovorpopiw (3, 3, 6). Notes critiques pour 3, 3, 7. Il est inutile de suppo- 
ser que le texte est corrompu (2, 1, 36). © Notes sur des poètes latins [R. 
L. Dunbalin]. 135-140. Notes sur Lucréce I 469-470, I 966-967. Catulle 92,3; 
Virgile Georg. 1 266 ; Horace, Satires I, 10, 20-23 (emplois divers de « пе»). 
Martial 4, 37, 9. Sur les « Euménides » d'Eschyle, scholie A. de l'Iliade, 
les papyrus d'Oxyrhynchus [Ј. U. Powell!. 141-145, Correction proposée 
pour Eum. 231; les formes xuvnyje]sw (Р. Оху. IX, по 1174 1 44) et éxxovnyéaa: 
(id. 1. 75) pourraient suggérer la correction xaxxuvnyisw. On pourrait lire 
ppevodarjs au lieu de ppsvodalns au vers 343 des « Euménides », Correction 
proposée pour le vers 500. Explication de l'expression Stavraiz Moiza (Eum. 
334, 335). Dans la scholie A, lliade XXII, 29 qui contient une liste des chiens 
d'Actéon, on pourrait corriger "AAxatva en Aäxatva. Lire avalaßovres au lieu 
de avaAafóvte;. P. Oxy. HI #13, 1. 94, La royauté d'Agamemnon TA. She- 
wan |. 146-153. Agamemnon était-il seulement roi de Mycénes, ou avait-il en 
outre la suzeraineté du Péloponése? Régnait-il sur tout le Péloponése? 
Exerçait-il quelque suprématie sur la Grèce mycénienne et ses iles? En 
quelle qualité commandait-il l'expédition contre Troie? Etait-ce en vertu 
d'une autorité sur la Grèce entière ? Fut-il choisi comme chef pour quelque 
raison particuliére? A l'époque achéenne, les limites de territoires n'étaient 
probablement pas nettement définies et changeaient souvent ; celui qui 
était le plus fort s'arrogeait la possession des terres, la force primait lc 
droit et le chef qui jouissait en fait de la plus grande puissance хат 'Aya'öa 
possédait ainsi la suprématie sur les autres, et celle-ci se manifestait dans 
toute entreprise panachéenne. Il est possible, et méme probable, qu'Aga- 
menmon avait une telle suprématie; en vertu de celle-ci et du fait qu'il 
était frère de Ménélas, il fut tout naturellement désigné pour commander la 
guerre contre Troie; on ne peut, quant à présent, prouver l'existence d'au- 
cun autre lien entre lui et les autres princes. Des recherches ultérieures 
nous éclaireront peut-ètre sur les rapports qui existaient entre les tribus et 


le caractère du pouvoir d'Agamemnon. € Le codex agenensis (Brit. Mus., ; 


Harl. 2493) et Laurentins Valla [C. F. Walters]. 154-158. Quel est l'intérét 
de ce ms. pour l'établissement du texte de la troisième décade de Tite Live 
< cf, Clas. Rev. 1904, vol. XVIII, p. 392 et Rev. des rev., XXIX, 202, 24, 
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pour une étude analogue relative à la premiere décade >. Le principal 
intérét de ce ms. réside dans les corrections nombreuses et de mains trés 
diverses. Etude de trois groupes de corrections : 4° celles qui sont dues au 
correcteur le plus ancien des livres 21-26 c. 30; 2° les corrections et addi- 
tions provenant de la tradition du Spirensis; 3° les lectures de Laurentius 
Valla. € Quelques passages du Rhésus ( W. II. Porter]. 159-160. Quelques 
observations sur des passages du Rhésus, 250 sqq.; 340 sqq., commentés 
par Pearson < cf. Clas. Quart. vol. ХІ, pp. 58-60 >. € N°4. Notes de 
prosodie latine [J. P. Postgate]. 169-178. 1. Discussion sur la scansion de 
diutius, diu, diutinus, diuturnus ; la scansion exacte est diütius. — 2. 
Doit-on écrire attodisse ou attudisse? — 3. La scansion du motnatrix. — 4. 
Discussion sur la quantité de abies, ariés, paries ; abit, adiit, со, initt obt 
etc., anien, lien, rien. € Notes sur les « Epistulae Morales » de Sénèque, [R. S. 
Dunbabin]. 179-184. Notes critiques sur 15,9; 29,2; 33,9; 40,1; 40,2; 40,9; 
40,10 ; 42,4; 41,10; 76,5; 78,21; 80,1; 82,24; 86,10; 87,9; 88,9. 4 Le glossaire 
« Affatim » et autres glossaires [W. M. Lindsay]. 185-200. Dans le glossaire 
« Affatim » (Aff.) plus que dans touslesautres glossaires du vol. IV et dans 
certains du vol. V du Corp. Gloss. Lat., il apparait quele noyau commun est 
le glossaire renfermant les « abstrusa » (Abstr.). Etude de Aff., comparaison 
avec Abstr. Etude d'un glossaire d'Erfurt (Amplon. Fol. 42 — Ampl. II), du 
glossaire d'Epinal (Ampl. I), du troisième glossaire d'Erfurt (Gloss. Nom.), 
du glossaire Ab Absens (Ab. Abs.), du glossaire Abavus. € Baal en Hellade 
(T. H. Robinson]. 201-211. A l'époque historique, on remarque sur de nom- 
breux points du monde méditerranéen l'existence de certains phénoménes 
qu'on peut grouper sous le nom d'extase prophétique. On retrouve leur ori- 
gine sur les cótes occidentales de l'Asie Mineure et en Syrie dans le cas oü 
l'on dispose de documents plus anciens; en Syrie ils se rattachent au culte 


` de Baal. Ces phénoménes religieux se propagent graduellement vers le 
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nord et les documents grecs les plus anciens permettent de constater 
leur présence en Asie Mineure. Ils se rapportent au culte de nombreuses 
divinités. Ils se répandent ensuite vers l'ouest par trois routes différentes; 
par l'intermédiaire des Phéniciens; c'est ce qui a eu lieu à Cumes par 
exemple; en second lieu, ils se propagent à travers la mer Egée par les 
iles el sont en rapport avec le culte d'Apollon, absorbant en route les 
caractéres propres des divinités locales. La troisiéme route est la Thrace, 
oü ces phenomenes d'extase religieuse sont associés au culte de la vigne, ce 
dernier trait leur étant commun avec le culte du Baal syrien. Plus tard on 
constate encore cette influence religieuse de l'Orient ; elle s'exerce lorsque 
se répand le culte de la déesse Ishtar ou Astarté qui comporte les mémes 
éléments de mantique que celui de Baal; ces attributs sont transférés à la 
grande déesse d'Asie Mineure, Aphrodite, Rhea ou Bonne Déesse et gagnent 
alors l'Egypte oü ils deviennent partie intégrante du culte d'Isis. Au 
premier siècle de l'Empire romain, on les retrouve partout. $ Hésiode, 
Travaux et Jours[A. 5. F. Созу]. 211. Addendum pour un précédent article 
< cf. Clas. Quart. XT, p. 118 >. € Les rêves, la pleine lune, le soleil fE. 
W. Кау). 212-217. Etude d'étymologie sur les mots олар, дуас, inanis, 
GEAT YT; ovum, ivb, Ida (mons), Пот-еароу, iv?3*Xez2, Indu, f£ktos, KWEL 
= tumere > splendere, sol. G. RouiLrann. 
Classical Review The). Vol. XXI, 1917. № 1. Quelques remarques sur 
« La tete de Saint. Jean-Daptiste » (M. R. James!. 1-*. Critique des vues 
exposées par Miss Harrison sur la téte de St Jean-Baptiste. « Cf. Class. 
Review, vol. XX, 1916, 216. et Rev. des rev., XLI, 82, 27 > elles reposent 
sur un usage abusif des textes, sur des rapprochements toul à fait discu- 
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tables. €| La nourriture des dieux /F. A. Wright]. 4-6. — 1. A l’un des stades 
les plus primitifs dans l'évolution de la langue grecque appartiennent les 
substantifs dits irréguliers ; les plus anciens sont les monosyllabiques longs 
tels que yç, хрї, хот, 960, oa, elc..., puis viennent les disyllabiques ` xe:07, 
ёца, etc., et ceux qui se terminent par une voyelle brève Ara, yaha, и, 
etc... ; une troisième classe contient les mots en -a;, -ac, wo ; xcéas, Uôme 
elc... et vexzap. On trouverait dans cette liste les mots exprimant les néces- 
sites les plus élémentaires de la vie. aer et «oi correspondent au mot @рто; 
de l'époque classique ; iza correspond de méme à z^3tov. Ainsi véxtap cor- 
respondrait à otvos. — 2. On suppose généralement que l'ambroisie était 
une substance solide, alors que le nectar était liquide, la premiere consti- 
tuait la nourriture des dieux et le second le breuvage; or un grand nombre 
de textes montrent qu'à l’origine l'ambroisie était regardée comme un breu- 
vage, c'était probablementle meilleur de tous ; l'eau (cf. Iliade, v. 777 sqq., 
X1V, 170 ; Odyssée IV 445, XII 62 ; Sappho fr. 45; Aristophane, Саха]. 
1095 ; Theocr. Id. XV, 108, etc... > Au point de vue étymologique, außzo- 
sta serait à rapprocher de la racine qui donne 650005, Ess. € L'assemblée à 
Aulis [A. Sherwan]. 7-9, 1° article. Contrairement à ce que prétend Leaf 
(Homer and History, p. 100, sq.) on ne saurait admettre que la flotte 
achéenne eüt été dans l'impossibilité de se réunir à Aulis ; critique des 
arguments de Leaf à propos des difficultés offertes par l'Euripe à la navi- 
gation, de la difficulté de se procurer de l'eau douce dans ces parages, etc. 
Non seulement rien n'empéchait la flotte achéenne de se réunir à Aulis 
mais le choix de ce lieu était particulierement heureux. Ainsi la soi-disant 
impossibilité pour la flotte achéenne de se réunir à Aulis ne saurait cons- 
tituer un sujet de défiance à l'égard du « Catalogue » homérique. $ Encore 
l'Alcée de Berlin [Y. M. Edmonds]. 9-11. Nouvelles lectures proposées pour 
le fragment d'Alcée publié dans les Berliner Klassikertexte V, 2 « cf. Clas 
Rev. 1909, vol. XXIII, et Rev. des rev., XXXIV, 238, 14; Clas. Rev., 1916, 
vol. XXX, 97 et Rev. des rev., XLI, 80, 9 >. € Les provinces consu- 
laires depuis 67 jusqu'à 32 av. J.-C. (E. G. Hardy]. 11-15. Le systéme rela- 
tif à l'attribution des provinces consulaires inauguré par Ia lex Sempronia 
de provinciis consularibus et conservé ensuite par Sylla a été appliqué par 
la suite de facon irréguliére. A ce propos on peut remarquer en particulier 
une erreur commise par Asconius (in Pisoniam 2) au sujet de Pison et de 
Gabinius rappelés de leurs provinces en 55 av. J.-C. ; l'étude de leur cas est 
un exemple de la non-application de la lex Sempronia. Soit par le vote du 
peuple soit par un décret du Sénat cette loi est donc mise de cóté, en 60, en 
59, en 58 et en 55; de plus la durée normale du gouvernement des provinces, 
consulaires qui est d'une année est parfois depassee ; certains consuls pre- 
nant une part exagérée au gouvernement des provinces, d'autres en dépit 
de la lex Sempronia et du système de « prorogatio » de Sylla n'obtenaient 
aucune province. Pendant lesaunées qui précédèrent la promulgation de la 
«lex Pompeia de jure magistratum » l'attribution réguliére et presqueauto- 
matique des provinces consulaires tendait à devenir hors d'usage. € Le poète 
de l'Italie (R. S. Conway). 16-20. Virgile n'est pas seulement le poète de 
Rome il est tout autant le poete de l'Italie. Exposé de certaines idées expri- 
mées par Warde Fowler (Virgil's « Gattering of the Clan» being observa- 
tions on Aen. VII 601-817-Oxford) ; critiques de détails au sujet de cet ouvrage. 
€ Notes sur quelques versdel'Agamemnon/!IHarold P. Cooke]. 20-21. Explica- 
tionsetlectures proposées pour les vers 50, 509, 119, 180, 449, 552, 610. € Une 
fausse interprétation de César[J. S. Phillimore}. 21-22. Discussion sur l'ex- 
pression « maceror ac doleo » dans la critique que fait César de Térence (ap. 
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Sueton. Vit. Terenti 5). є Notes sur la correction proposée par Phillimore 
pour Virgile Eglogue IV, vers 61 (A. E. Codd]. 22-23. La discussion de l'in- 
terprétation courante de « tulerunt fastidia » par Phillimore n'est pas légi- 
timée par la citation de Valerius Flaccus (Arg. IV, 493-6). Critique de la 
correclion proposée par Phillimore. € Virgile Eglog. IV, 62 |J. S. Phili- 
more]. Réponse à une question de Greene « cf. Clas. Review, vol. XXX, 
1916, p. 191 > ; explications et arguments en faveur de cette assertion que 
la lecture ` « qui non risere parentes | hunc » doit être maintenue, €€ № 2, 
Encore l'Alcée de Berlin et d'Aberdeen [J. M. Edmonds]. 33-56. Nouvelles 
lectures et traduction proposées pour le texte d'Alcée publié dans la Clas. 
Rev. 1909. € L'assemblée à Aulis (A. Shewan]. 37-39. 2e article < cf. Clas. 
Rev., vol. XXXI, 1917, 7-9 >. Leaf invoque des arguments tirés du texte 
homérique contre la tradition relative au rassemblement de la flotte grecque 
à Aulis. Critique de ces arguments ; on ne saurait rejeter cette tradition 
comme étant postérieure pour en conclure à l'origine béotienne du Cata- 
logue ». Les hymnes homériques (T. L. Agar]. 40-43. Etude critique du 
texte de l'hymne à Demeter 387-404 et 54-58. € (R. S. Conway]. 43-45. Notes 
sur le style de Tite- Live d'aprés la traduction qu'a donnée en anglais Darn- 
ley Naylor des huit premiers chapitres du livre XXXIV (« More Latin and 
English Idiom » Cambridge 1915), critiques de détail. € Une fausse inter- 
prétation de César [J. P. Postgate]. 46-47. Réponse à l'article de Phillimore 
< cf. Clas. Rev. XXXI 21-22 > à propos de l'expression « maceror ac doleo » 
l'auteur défend les assertions avancées dans un précédent article < cf. 
Clas. Rev. XXX, 189 et Rev. des rev., XLI, 81, 36 > à propos de la diffi- 
culté qu'il y aurait à construire « maceror » et « doleo ». € L'influence de 
l'impératif en latin | Frank Granger]. 47-51.Etudes sur l'origine de la période 
latine, le subjonctif dans les propositions subordonnées, le sens des con- 
jonctions de subordination, l'accusatif et l'infinitif dans le discours indirect, 
les formes de l'imparfait et du plus-que-parfait du subjonctif. De l'examen 
de ces diverses questions on peut conclure à la prépondérance du sens 
impératif de la racine verbale en latin; l'analyse de la phrase latine met ainsi 
en lumiére la tendance pratique qui caractérise la langue des Romains ; 
celle-ci est faite pour exprimer des ordres militaires, des décrets adminis- 
tratifs, des décisions judiciaires. Les parallèles que Гор peut établir à propos 
de ces faits avec l'anglais et l'allemand justifient l'hvpothèse suivante : les 
lois de la formation de la phrase latine appartiennent à une phase primitive 
dans l'évolution du langage, remontant, peut-etre méme jusqu'au fonds 
commun indo-européen. € Notes sur deux passages d'Horace [Frederick 
Pollock]. 52. — 4. Dans le vers : Quaedam, si credis consultis, mancipat 
usus (Ep. 11, 2, 159), usus ne saurait ètre comme on l'admet généralement 
le synonyme de « usucapio », il s'agit plutôt de la règle d’après laquelle, 
au bout d'une année de cohabitation non interrompue la femme tombait 
sous le pouvoir du mari (in manum conventio) ; Horace faisait un usage 
plaisant de cette disposition légale. — 2. Il est inutile de supposer, pour 
expliquer le mot « honoratum » dans le vers : « Scriptor honoratum si forte 
reponis Achillem (A. P. 120), que le vers est corrompu ; il suffit de remar- 
quer que le mot honoratum est mis en vedette et de construire : « Honora- 
tum reponere Achillem » et de traduire : « Si tu prends comme sujet : 
La réparation offerte à Achille ». € Correspondance 63-64. Lettre de Jane 
E. Harrison, et lettre de G. M. à propos de l'article de M. R. James < cf. 
Clas. Rev. ХХХІ, 1917, 1-4 > sur « la tele de saint Jean-Baptiste. 69 № 
3 et +. Les hymnes homériques "TL Арсах). 65-68. Corrections proposées 
pour Hymn. Dein. 342, 300, 12, 137,53, 156, 168 et 223, 19+, 279. € Hésiode, 
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« Travaux et Jours » 455-457 [Hugh G. Evelyn-White|. 68-69. L'auteur a pro- 
posé de placer les vers 455-7 de la destruction de l'hiver entre les vers 426 
et 427 < cf, Clas, Rew., vol. XXX, 1916, pq. 209 sqq. et Rev. des rev., 
XLI, 81, 48 > arguments qui légitimeraient cette transposition. € Proposi- 
tions relatives exprimant des idées générales en grec [J. A. Smith). 69-71. 
Discussion d'un passage de Platon sur la théorie des idées (Rep. X) ; Platon 
pense-t-il qu'il y a exactement autant d'Idées qu'il y a de groupes d'objets 
` particuliers désignés par un nom ? Les rapports de ce probléme avec le 
probléme de la syntaxe des propositions relatives. €| Les métres classiques 
dans la poésie anglaise | Oxoniensis]. 73-83. є L'usage de l'imparfait du sub- 
jonctif par anticipation dans les propositions relatives en latin [W. Y. Goo- 
drich]. 83-86. Etude d'un certain nombre de textes dans lesquels l'imparfait 
du subjonctif implique l'idée de futur, anticipe sur l'avenir ; il exprime ce 
qui devait se produire, ce qui devait vraisemblablement avoir lieu, ce qu'on 
avait l'intention de faire; alors que ces idées sont généralement traduites 
par l'emploi des formes en -urus avecles temps passés du verbe sum ou par 
la tournure « fieri posset ». Quelle qu'ait été l'influence de la construction 
du style indirect sur cet emploi du subjonctif ; la construction indirecte 
n'est pas une condition nécessaire de l'usage qui en est fait. C'est en réalité 
un usage spécial borné aux propositions relatives distinct des autres emplois 
du subjonctif dans ces propositions. € Quelques remarques sur Properce 
[J. S. Phillimore]. 86-96. Les notes conjecturales del'auteur sur Properce 
IV, 10 ont donné lieu à une série de critiques formulées par Richmond. 
Réponse à ces critiques relatives à la discussion du substantif féminin 
« clausa », à la lecture « eximio », au sens des mots « opimus » « insequi- 
tur caede», « ossibus », etc... La structure du poéme, critique de la conjec- 
ture de Richmond. є Diogène Laérce I, 104; I, 77. (4. S. Fergusson ). 97. Il 
est inutile de changer xazvov en xapr.ov (І, 10+) en prenant le mot £222 dans 
le sens de « ligna » et non de « materia » ; il s'agit de l'absence de fumée 
dans la combustion du charbon de bois. Il ne faut pas remplacer av par 
хау comme le propose Richmond pour I, 77. € Leukas-Ithaca [G. C. Richards]. 
C'est avec raison que Richard Hurrell Fronde lors de son voyage aux iles 
Ioniennes a noté l'inexactitude géographique du texte de l'Odyssée (1, 27-8) 
relatif à Ithaque. 69 N°: 5 et 6. Quelques « cruces » dans « les Perses » 
d'Esch yle [Albert J. Carnoy]. 113-117. Discussion du sens de l'expression véov 
d'avôpa Date (v. 13) qui permet d'expliquer aux vers 10 et 11 : ‘ogoodo- 


Serra | боро; Eoo cv. Explication des vers 27 et 28; 135-139 ; 875-877 ; 


656-657. € Les hymnes homériques [T. L. Agar). 117-120. Lectures propo- 
sées pour Hymn. Dem. 40, 258, 199, 285, 289, 300, 313, 325, 332, 357, 362, 
371, 383, 411-2, 426, 428. € Les mètres classiques dans la poésie anglaise 
[John Sargeaunt ; C. W. Brodribb. Oxoniensis]. 123-126. є Сиех et Pastor 
(sur Properce IV, 10 (O. L. Richmond). Réponse de l'auteur à l'article de 
Phillimore < Clas. Rev., XXXI, 1917, 86-96 >. € Etyma latina (W. M. Lind- 
say j. 128-130. Notes critiques sur les expressions « rubra canicula » (Horace, 
Sat., II. 5, 39) « egones : sacerdoces rustici » ; « bovinator » (Aulu-Gelle. 
Noct. Att., 11, 7, 7). « Les gloses de Festus dans un ms. du Mont-Cassin 
IW M. Lindsay]. 130-132. Le ms. du Mont-Cassin portant le n° 90 ne 
remonte qu'au xi* siècle ; les emprunts qu'il a faits au ins. du Vatican 1469 
écrit en 908 et aux glossaires AA. Les items communs à Cass. 90 et à Vat. 
1468. Les emprunts faits par Cass. 90 à l'épitome de Festus dà à Pallus 
Diaconus. € L'argumentation de Cicéron dans le « Pro Balbo » VIII, 19-22 
ГЕ. G. Hardy. 132-134. L'auteur ayant admis que le mot « fundi » dans ce 
passage du « pro Balbo » s'appliquait aux peuples italiens affranchis et 
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devenus sujets (fundi) de la loi romaine < cf. J. R. S., vol. IV, 4, р. 88,» 
Reid a déclaré < cf. J. R. S., vol. V, 2, p. 239 > que le mot ne se rapporte 
qu'aux états alliés soumis à la lex Julia. Il serait bon pour trancher la ques- 
tion de ne pas isoler le mot du contexte et d'examiner dans l'ensemble 
l'argumentation de Cicéron. De cette étude il résulte que le passage entier 
considéré dans son développement logique contribue à affaiblir plutót qu'à 
confirmer la théorie d'aprés laquelle des cités pourraient se soumettre à 
une loi d'affranchissement tout en gardant leurs propres lois municipales. 
П ne s'agit dans ce discours que des « civitates foederatae » ct « liberae », 
l'auteur admet que l'expression « fundus fieri » n'est légalement applicable 
qu'aux cités souveraines ou demi-souveraines, et non pas aux cités sujettes 
ou aux cités faisant partie de l'Etat romain soumises naturellement à la loi 
romaine. { Notes sur Euripide, Bacchantes 504-506 [Lawrence Solomon]. 
135. Correction proposée pour le vers 506 : osx oís0' отоо sr; au lieu de охх 
ої90` der ons. À ucAavo oäpuage [J. C. Howe]. 135. Au vers 857 des Femmes 
aux Thesmophories » l'épithète ucAavocópuatog pourrait être due à la correc- 
tion d'un copiste qui l'aurait substituée à nehkavouesvoatov. La seconde partie 
de ce mot étant une transcription barbare et comique du terme oriental 
misir. €, Ausone, Moselle 378-380! Hugh Evelyn White]. 435-436. On pourrait 
restituer ainsi le vers 379 : [Contigit haec melior, Thybris, tibi gloria quod 
tu] et corriger peut-étre le vers 380: « Imperii selem Romaeque tuere 
Une épithète mal placée dans l'Evangile (E. A. Abbott]. 153-155. Dans un 
passage de saint Luc (VII, 2) il est question du serviteur d'un centurion 
qui était cher (2v:t40;) à son maitre. Or le texte de saint Mathieu ne renferme 
pas ce détail et l'épithète Zezuge n'est pas l'épithète qui convient à un ser- 
viteur « apprécié » de son maitre. L'épithéte évriuos peut avoir un sens 
technique, c'est un terme militaire qui s'applique aux vétérans, on l'emploie 
parfois (Berl. Urkunde 326, 780, 1021; P. Oxyr. 1459, 1471) avec le verbe 
aro)sonar indiquant qu'ils sont libérés de leur service. On peut supposer un 
original grec relatif à un centurion ainsi rédigé : xai nv лай; хєутооіоуо; 05 ту 

aroAehunivo;, avec des lectures différentes aro)unuevog, Xr0AXoutvog, болоо 
pevos. L'épithéte ivriuos aurait été ajoutée раг la suite aprés àrokekvuévos pour 
indiquer que ce mot avait un sens technique, d'ordre militaire. Saint Luc a 
puavoir cette glose devant les yeux, et adopter lalecture de saint Matthieu 
àx0A).261€v0g ; il aurait rattaché ce verbe et l'épithéte zvzt0; non pas au cen- 
turion mais au mot zai; qui est pour lui un serviteur ; il aurait paraphrasé 
amuhunuevog раг YjueAAev teAeuzàv, et corrigé le terme ambigu zai; en Goïos. Il 
ajoute ајтф à évriuos. C'est ainsi que s'expliquerait l'application incorrecte 
de cette épithète. € Le prologue de la Théogonie (Hugh Evelyn White]. 

157-158. L'étude du prélude de la Théogonie montre qu'il n'est pas homo- 
gene, il contient deux versions. La premiere quiest la meilleure comprend 
les vers 1-#, 22-35. La seconde version (vers 5-21) était probablement des- 
tinée à étre placée aprés les vers 1-2 ; elle-méme ne présente pas d'unité; 

les vers 3-7 procédent des vers 3-4 dont ils constituent probablement une 
seconde version ; la chose serait confirmée par le fait que ces deux groupes 
de vers commencent généralement par les mêmes mots. Les vers 9-21 
seraient une version peu heureuse des vers 22 sqq. Ceci expliquerait le fait 
curieux dela promenade nocturne que les Muses font en chantant les dieux 
aprés avoir dansé ; en effet aucune des deux variantes contenues dans les 
vers J-& et 5-7 ne permettant au chant des Muses d'accompagner leur danse, 
l'auteur des vers 9-21 était obligé d'imposer aux Muses leur promenade 
pendant la nuit. € Le glossaire de Philoxene fW. M. Lindsay]. 158-163. 
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Etude de l'unique ms. du glossaire de Philoxéne, il date du ix* s. et setrouve 
à la Bibliothéque Nationale (lat. 7651). Toutes les fautes de ce ms. ne sont 
pas imputables au scribe qui en est l'auteur. Cependant il emploie un sys- 
téme de renvois parfois déplorable ; il montre une tendance trés prononcée 
à se rapprocher de l'ordre alphabétique, cependant la lettre G par exemple 
occupe la 3° place et la lettre C la 9*. Les sources de ce glossaire, elles 
sont parfois indiquées, les gloses d'Horace, les gloses de Juvénal. Le 
glossaire de Philoxéne présente un intérêt spécial pour les savants Anglais 
parmi les trois sources principales des compilateurs et auteurs de glos- 
saires du уше et du ix* siècle (Abstrus ; Abol. et Philox.); c'est de ce der- 
nier surtout que dérivent les glossaires anglais. Il s'agirait d'entreprendre 
de remonter à la source des items du Philoxéne ; les matériaux dont on 
disposerait pour ce travail. d Les autels doubles et les offrandes doubles 
dans Virg. Ecl. V, 65. Aen. Ш 305 ; V 77 sqq. IW. Warde Fowler]. 163-167. 
La répétition de certains rites dans les textes de Virgile ой il est question 
de deux offrandes semble en définitive n'avoir eu d'autre but que de don- 
ner une importance particuliére au sacrifice. Suivant les circonstances cette 
répétition était adoptée soit par les particuliers soit par la collectivité. Ces 
textes dont nous disposons prouveraient que les doubles cérémonies conve- 


naient particulièrement à l'exécution de vœux faits aux morts lors de la 20 


cérémonie appelée « parentatio », lors de la déification, ou dans les « vota» 
annuels pour la prospérité de l'Empereur. Note sur les quattuor arae de 
Aen. V, 639. Ce seraient les quatre autels élevésà Neptune par les quatre 
concurrents dans la course des vaisseaux. 44 № 8. Les hymnes homériques 


(T. L. Agar]. 185-188. Etude critique du texte de l'hymne à Apollon, en 25 


particulier des vers 20, 27, 46, 53, 59, 75, 81, 105, 117, 125, 151. @ Le glos- 
saire de Cyrille et les autres [W. M. Lindsay]. Cet article fait suite au pré- 
cédent « cf. Clas. Rew., XXXI, 1917, 158-163 >. Les rapports entre le glos- 
saire de Cyrille et le glossaire de Philoxéne. La méthode suivie pour la 
compilation du Philoxéne, ses sources. Le glossaire dit de Cyrille n'est 
représenté que par un ms. en onciale de la collection Harley (N° 5792). Sa 
provenance. Comment il nous permet de remonter à la source des items du 
Philox. et comment il éclaire le probléme de la composition du second. : 
G. R. 

English historical review (The). Vol. XXXII. N° 125. « Rien n'est relatif 
à la philologie classique. > €G N° 126, avril. Salonique [William Miller. | 
161-174. Histoire de cette ville depuis sa fondation par Cassandre, roi de 
Macédoine, en 313 av. J.-C., jusqu'à la conquéte turque au xv* s. < Trois 
pages sur la période ancienne et byzantine. > 49€ № 127, juillet, Les dia- 
doques et le développement du culte des rois (Cuthbert Lattey]. 321-334. 
Le point de départ est la proclamation de la divinité d'Alexandre. Mais le 
culte du Bases a été développé et organisé en système par les diadoques, 
malgré des différences secondaires, et ce systéme est celui qu'a eu en 
vue Jules César. Le second pas fut fait en Orient quand, aprés la mort 
d'Alexandre, on rendit un culte à son corps. Le troisième fut fait par 
Euméne, quand un culte fut rendu à la présence spirituelle du héros (Plut., 
Euméne, 13). Puis vint le premier hommage d'une cité, celui d’Athenes, à 
un maitre vivant, Démétrius (Plut., Dem., x-xin, хх). Naturellement 
l'Egypte eut la plus grande influence. €€ < Aucun article sur l'antiquité 
ne se trouve au n? 128, > P. L. 

Hermathena. < N'a point paru en 1917. > 

Journal of Hellenic Studies (The). Vol. XXXVII, 1917 Part I. Le temple 
primitif d'Artemis à Ephese (W. R. Lethaby]. 1-16, 15 fig. La caractéris- 
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tique la plus frappante du temple construit au vı® siècle est la présence de 
figures sculptées autour des tambours inférieurs des colonnes sur une 
facade ou sur les deux. Etude de plusieurs fragments sculptés. Leur stvle 
rappelle celui du trésor des Cnidiens de Delphes, celui du temple de 
Zeus Diktaios en Créte. Des tétes de Gorgone ont une étroite ressem- 
blance avec celle de Milet. Etude sur des détails d'architecture, sur la 
peinture du temple d’Ephese ; rapports qui existent entre ce temple et 
l'art Hittite. Les fondations primitives et l'enceinte. € Fragment d'une sta- 
tue d'ivoire au British Museum (W. R. Lethaby]. 17-18, fig. Ce fragment 
rappelle un masque d'ivoire du Vatican étudié par Carlo Albizzati < cf. 
Journ. of Hel. Stud. — R. des rev., XLI, 86, 40 > mais il est plus petit, 
la matiere et le travail sont inférieurs. La statuctte dont provient ce 
masque était probablement le produit d'un art industriel fabriqué à Alexan- 
drie pour le marché romain. C'est d'ailleurs un exemple authentique de la 
technique des statues chryselephantines. € Notes sur le texte de Stra- 
bon XIII 4. (Walter Leaf]. 10-30. Les lacunes des mss. de Strabon ne sont 
pas dues à une deterioration matérielle, elles sont imputables à un scribe 
consciencieux qui laissait en blanc les leltres qu'il ne pouvait dechiffrer 
dans la copie dont il se servait. Ces vides remplis avec le temps par des 
additions étrangères au texte contribuent à sa corruption. Etude de diffe- 
rents passages qui présenteraient des exemples d'interversion, de lacunes, 
d'additions : SN 36, 4, 48, 61, 67, 20, 25, 27, € Etude sur le texte de 
l « Ethique à Nicomaque » |W. Ashburner). 30-55. Etude du КР Laur. 81, 
11 de Bekker considéré généralement comme l'autorité la plus ancienne 
pour le texte de l'« Ethique à Nicomaque ». Dans quelle mesure peut-on 
constater l'existence de diverses mains en dehors de la premiere ? On ne 
peut admettre les classifications adoptées soit par Susemihl, soit par 
Apelt ; trés peu de corrections peuvent être attribuées avec certitude au 
scribe original; en général, il ne semble pas avoir relu sa copie souvent, il 
a omis des mots, des phrases, mais il ne les rappelle pas ensuite. Etude 
des corrections postérieures; aucune n'a été faite avant le sg siecle, 
la plupart datent du xv*. Dans quelle mesure l'auteura-t-il tenu compte de 
l'accentuation, des erreurs dans la séparation des mots, des fautes d'ortho- 
graphe, etc... Pour la « Grande Morale » il faudrait tenir compte de deux 
mss. dont on n'a pas, semble-t-il, faitusage jusqu'ici : Laur, 81, 12 et Laur. 
81,13. € Le protocole des papyrus grecs |1l. J. Bell]. 56-58. L'un des textes 
publiesdans le troisieme volume du Catalogue des papyrus grecs byzanlins 
du Caire dû à Jean Maspero est trés important pour l'étude du protocole dans 
les papyrus grecs à l'époque byzantine et arabe, il s'agit du n° 67316 
du calalogue dont le protocole, au lieu d'étre composé par une série de 
traits indistinets et illisibles, se présente sous la forme d'une cursive qui 
se rapproche de la cursive ordinaire. — La lecture de ce protocole vient 
confirmer les essais de lecture faits par Jean Maspero pour le no 67451 
publié dans le second volume du catalogue. Discussion sur des points de 
détails de la lecture de Jean Maspero. La publication des papyrus portant 
les numéros 67151 et 67316 donne le coup de gràce à la théorie de Kara- 
bacek sur les protocoles trilingues (latin, grec, arabe. € Une recette 
homérique |J. Кӧѕег). 59-61. Unc observation faite au Maroc par le Docteur 
Е. Blanchod fournit un éclaircissement pour une phrase qui se retrouve 
avec quelques variantes cinq fois dans l'Hiade (I, 465 ; 11, 428 ; VII, 317; 
IX, 210 ; XXIV, 623; ee cong fois dans l'Odvssée uu +03 ХИ, 365 ; XII, 
75; XIV, 431; XIX, 422) : utozoAAóv TXA TAARA xai Aus "950507 сіу ёлє:рау ; 
jusqu'ici celle prase ne pes pas avoir été expliquée d'une maniere salis- 
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faisante. Il est probable que le rötisseur homérique comme les rötisseurs 
marocains grillaient en plein vent la viande hachée (u:0:0A1XAo0v) agglomé- 
rées autour d'une broche. € Sur l'origine des cartes accompagnant le géo- 
graphie de Ptolémée [Lauri O. Th. Tudeer]. 62-76. Les divers travaux rela- 
tifs aux cartes accompagnant certains mss, de la géographie de Ptolémée ; 
apres les études de Jelic, de Diuseet de Schütte en particulier le caractere 
très ancien de ces cartes n'est plus douteux ; mais on discute encore pour 
savoir si les cartes en question dérivent réellement de cartes attachées au 
texte original de Ptolémée oü si elles sont d'une époque un peu posté- 
rieure, Quel fut le but de l’œuvre de Ptolémée? La suscription d'Agatho- 
daemon. De l'examen des cartes en question, on peut conclure que la géo- 
graphie de Ptolémée fut d'abord publiée sans cartes, celles qui accom- 
pagnent les mss. sont d'une date postérieure à celles du texte lui-méme. 
Quels sont les rapports des mss. appartenant à la classe A (vingt-six 
cartes) et ceux qui appartiennent à la classe B (soixante-six cartes)? La 
classe A estla plus ancienne ; la classe B se fonde sur cette derniére qui 
est elle-même une addition postérieure à l’œuvre originale de Ptolémée. 
Les cartes furent dessinées d'après les instructions données au livre VIII, 
c'est alors que se place la compilation de l’archétype de la classe B. Il est 
trés possible que la chose ait été faite à l'époque romaine mais on ne peut 
préciser la date et le lieu. Quel est le róle d'Agathodaemon? Dressa-t-il 
la carte du monde ou ne fut-il qu'un simple copiste? Les cartes des conti- 
nents ont une autre origine que des cartes dessinées pour le texte de 
Ptolémée. € Une inscription bilingue lydo-araméenne [Stanley A. Соок]. 
11-81. A*r article. 4 fig. Etude d'une inscription bilingue publiée par Enno 
Littmann (Publications of the American Society fort the Excavation of 
Sardis. Vol. VI. Lydians Inscriptions, part I. Leyde 1916). Critique des 
conclusions de Littmann qui considère le texte araméen comme l'œuvre 
d'un traducteur ignorant. Les relations entre les Juifs et les habitants de 
Sardes. € Documents lydiens (W. Н. Buckler}. 88-115. Etude de vingt- 
sept inscriptions présumées inédites copiées en Lydie. Ce sont des dédi- 
caces, des inscriptions funéraires ou honorifiques, d'époque romaine et 
byzantine pour la plupart, quelques-unes sont du second ou premier siécle 
av. J.-C. Onze ont été trouvées à Philadelpheia. L'uneprovient de Giólde. 
Trois ont été trouvées au nord de la vallée de l'Hermos, quatre à Mermere 
et dans les environs, une à Güridje, une à Thyateira, deux à llierokai- 
sareia, une prés du lac Gugaia, deux à Smyrne, une à Rula. @ Un bas-relief 
pré-persique à Cottenham [Arthur Bernard Cook]. 116-125. 1 planche, 
12 figures. Etude d'un fragment de bas-relief trouvé eu 1911 à Cottenham 
prés de Cambridge, il proviendrait du manoir de Cottenham habité au 
хуше par Roger Gale amateur d'œuvres antiques. Ce fragment faisait 
partie d'un bas-relief représentant un éphèbe conduisant un cheval. 
C'est une œuvre archaïque comme le montre le style, la composition et 
surtout la maniére dont le sculpteur a traité la tete du cheval. Ce fragment 
rappelle un bas-relief de la villa d'Hadrien à Tivoli ; il se pourrait qu'il füt 
le plus beau des monuments consacrés à la mémoire de Magaßdwvoudyar, il 
remonterait à l'année 485 av. I. С. €€ Part II. Statue de bronze représen- 
tant un jeune homme en costume oriental [A. H. Smith]. 135-139. 1 planche. 
2 fig. Etude d'une figure de bronze dont la provenance n'est pas encore 
exactement fixée; elle représente un jeune garcon vétu d'un costume 
oriental, dont les éléments les plus curieux sont une sorte de large 
écharpe et la coiffure en forme de tiare. Explications suggérées pour l'in- 

terprélation de cette statuette. € La Parthénos [W. К. Lethaby]. 140-159, 
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11 fig. Etudes destinées à contribuer à la restauration de la Parthénos de 
Phidias. Discussions relatives à la colonnette sur laquelle aurait reposé la 
main droite d'Athéna tenant la statuette de la Victoire, sur le casque 
d'Athéna, sa coiffure, etc. Les sculptures du bouclier, celles de la grande 
base, hypothése au sujet de la composition de ces derniéres. €| Les mythes 
du soleil et les légendes relatives à des résurrections [Grace Harriet 
Масигау |. 160-467. On a méconnu la part qui revient au culte et aux mythes 
du soleil et de la lune dans certaines légendes relatives à des résurrections, 
originaires de la Thrace et du nord de la Grece. Il s'agit des légendes 
illustrées par le drame ou les arts plastiques à Athenes, ой lon voit un 
mari ou sa femme triompher, au moins pendant quelque temps, de la mort 
en obtenant la résurrection de l'étre disparu. C'estla légende de Laodamie, 
celle d'Alceste, celle d’Eurydice. Elles ont inspiré le sculpteur attique qui 
a représenté le mythe d' 'Orphée et Euripide lorsqu'il composa son 
« Alceste » et son « Protésilas ». Il faut rechercher leur origine dans les 
mythes relatifs à l'union du soleil et à la lune qui vinrent au уге siècle au 
nord de la Gréce ; le culte de la lune associé à la magie y était fortement 
établi de méme que le culte du soleil qui engendra le culte de la médecine, 
celui de Paean en Paeonie, d'Asklépios en Thessalie. On trouve encore 
dans les poésies populaires et les coutumes de ces régions la trace de ces 
croyances. € Etude de la monnaie fédérale en Grèce | M. Q. B. Caspari]. 
168-183. L'étude des divers systèmes de monnaie fédérale en Grèce éclaire 
le problème de la politique fédérale, des rapports entre le gouvernement 
fédéral et les Etats confédérés. Il ne s'agit ici que des fédérations anté- 
rieures à l'époque romaine dont l'objet était principalement ou exclusive- 
ment d'ordre politique ; le mot fédération est pris dansle sens le plus large. 
Catalogue des monnaies fédérales greeques. Malgré l'extréme variété des 
systémes auxquels celles-ci appartiennent, on peut les répartir en six 
classes dont l'examen permet de conclure à l'existence d'un dualisme 
complet d'autorité lorsqu'il y a simultancite entre l'émission de la monnaie 
fédérale ct de monnaies locales. — Ce dualisme ferait supposer que les 
Grecs fédérés avaient une tendance à considérer le gouvernement fédéral 
et les gouvernements locaux comme étant coordonnés et égaux sans éla- 
blirentre eux de hiérarchie. Il s'ensuivrait que les fédérations grecques 
restèrent à un stade primitif. €. Valona [William Miller‘. 181-194. Le nom 
de Valona vient de l'aceusalif du mot алох, qui signifie vallée profonde 
entre des collines, — Les allusions à Valona dans les auteurs classiques. 
Histoire de Valona depuis la domination byzantine jusqu'à la prise de pos- 
session de la ville par les [Italiens le 25 déc. 1914. € L'intrigue de Т « Al- 
ceste » [J. L. Mvres]. 195-218. ll y a lieu de discuter les vues de Verrall 
sur!’ « Alceste » d Euripide dans l'ouvrage intutilé : « Euripides the Ratio- 
nalist »; Verral pense : 1° qu'Adméte accepte délibéreinent le sacrifice 
d'une autre vie en échange de la sienne, conduite injustifiée au cours de la 
pièce ` 2° que l'altercation entre Admète et Phérés et la conduite d'Héra- 
clés sont des hors d'œuvre d'une valeur esthétique contestable. L'examen 
du texte d'Euripide montre qu'on ne saurait accuser Alceste d'avoir différé 
sa mort aux depens de la vie d’une autre personne, il est vrai qu'Admé te 
serait mort, si Alceste de sa propre volonté et malgré les prières de son 
mari, n'avait point préféré sa propre mort à celle de ce dernier. Le discours 
d'Alceste mourante (v. 280-325) elle récit dela suivantcív. 152-198) montrent 
qu'en choisissant la mort à la place d'Admete, Alc este a voulu avant tout 
assurer le bonheur de ses enfants, leur éviter la perte de leur père et non 
pas expressément éviter la mort à celui-ci ; les idées exprimées par Alceste 
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sur la famille s'opposent à l'opinion courante à Athènes au ve siècle. — Les 
épreuves d'Admète. € Une inscription bilingue lydo-araméennce [Stanley 
A. Cook]. 210-231. 2° article < Journ. of. Hell. Studies, 1917. Part I, pp. 
77-97. Litimann а fait à propos de cette inscription un grand nombre de 
conjectures plausibles. ll est regrettable que toutes les in criptions lydiennes 
trouvées à Sardes n'aient point eté publiées ensemble et ne soient pas plus 
accessibles, Dans l'inscription en question, il semble tout à fait nécessaire 
de ne point perdre de vue l'indépendance relative du texte lydien et du 
texte ara uéen ; il est impossible de traiter l'un de cestextes comme la traduc- 
tion littérale de l'autre. Il se pourrait cependant que l'un eût exercé 
quelque influence sur l'autre. Celte inscription contribue largement à Ja 
connaissance préliminaire des textes luneraires lydiens; elle atteste les 
rapporis qui unissaient l'Asie Mineure avec la Syrie et la Palestine; elle 
intéresse l'histoire de la dispersion des Juifs. €€ A cette revue s ajoute le 
supplément suivant: Proceedings of the Society for the promotion of Hel- 
lenic Studies (Exercice 1916-17). Séances générales. 1** поуешьге 1916. 
L'avenir des éludes grecques. Février 1917. Le soubassement est du Par- 
thenon, restauraliou, interprétation [А. В, Cook]. pp. xLıv sqq. — Etudes 
relatives à la restauration des sculptures du soubassement est du Parthé- 
non; les peintures de vases et les sculplures representant la naissance 
d'Athéna. — Chacun des dieux qui figuraient dans la scene représentée 
par Phidias correspondait à un culte existant soit sur la partie orientale de 
l'Acropole soil dans quelque faunourg situé à l'est d'Athènes. Les dieux de 
la cité s étaient rassemblés pour assister avec une joie mêlée d'étonnement 
à la naissance de la déesse victorieuse. — 3. Mai 1917. Une statuette de 
bronze gréco-romaine |Arthur, H. Smita) «cf. Journ. oi Hel. Stud. 
vol. XXXVII, 135 > L’Arı grec et lart moderne |W. R. Lethaby;, 
XLVII-XLi1X. Dessins de monuments antiques exécutés au хуше et au 
début du xix* siècle conserves au Musée Albert et Victor.a. — Notes sur 
les sculp.ures du Partiéuon. — & juin 1917. De 1гоїе@ à Assos avec sainl 
Paul (Dr Walter Leaf). 

Journal of Philology. Vol. XXXIV. № 07. 1915. Ingram Bywaler [С. Can- 
nan et P. S. Alien). 1-11. Notice necrologıyue à la suile че luquelle une 
note donne un aperçu des livres legués par В. а la Bodiéienne. 171 numéros 
concernent Aristote; 39, Galien ; 44, J. J. Scaliger; 37, И. Etienne; 26, For- 
tunatus Licetus. Les incunables sont au nombre de 152, dont 31 grecs. ll y a 
1159 livres imprimés dans la {те moilié du xvi* siècle, dont 459 grecs. #14 
proviennent de presses parisiennes, dont +1 de Gilles Gourmont., € Points 
de vue politique et légal du proces de Rabirius |E. G. Hardy]. 12-39. Le 
discours Че Cicéron a dù être prononcé quelques mois aprés l'échec de la pro- 
position Hullus, favorisée par César. La situation à Коше était compliquée 
dans les premiers mois de 63. Au milieu des embarras causés par son insuc- 
ces, César trouva l'idée d'accuser Rabirius de perduellio; il est impossible 
d'admettre que César voulül attaquer la validité du senatus consultum ulti- 
mum. L'accusalion contre R. est qu'il avait tué Saturninus, qui s'était rendu 
à Marius, lequel le fit conduire sous bonne escorle à la curia avec l'inten- 
tion, dit Appien, de procé ler contre lui dans les formes légales, Quoi qu'en 
dise Cicéron, Rabirius en le tuant a agi comme agent de la foule irrespon- 
sable et a desobei au consul. Au point de vue politique le gouvernement 
doit ètre tenu responsable. ll ny a pas de preuve que l'institution des 
duumviri perduellionis ait été appelée à l'existence sous la République. 
Cicéron fit échouer la machination dressée par César et son agent Labiénus, 
et l'intervention de Cicéron suivit, plutòt que precéda, le jugement et la sen- 
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tence des duumvirs. Le discours de Cicéron fut prononcé devant les comi- 
tia centuriata, où le peuple romain entendit l'appel de Rabirius, non de la 
sentence capitale des duumvirs, mais de Labienus qui est l’accusalor (II, 6). 
L'intervention de Métellus sauva Rabirius. Couclusion: César qui avait 
ouvert l'attaque, par le retour à une procédure judiciaire tombée en désué- 
Lude, se trouva lui-même tenu en échec par le retour à une procédure du 
méme genre, moins barbare, mais plus ridicule. | Juvénal et deux de ses 
éditeurs [А. E. Ноџѕтап |. 40-*6. Defend ses leçons contre les critiques 
d'Owen «; v. R. d. R. 39, 141, 26 >. 1, 150 dicas (et non dices) est amené 
par forsitan. 1, 155 Conserver gutture avec la plupart des mss. I, 168 
Lire : ira (au l. de irae) avec quelques mss. HI, 237 in flexu (et non inflexu 
qu'O wen ne parvient pas à justifier). VII 184 5, la leçon de P. suivie par 
Owen veniet qui lercula docte | Conponat, veniet qui pulmentaria condit, 
est inadmissible. XIII, 49-50 Comme « triste » est applicable à l'empire de 
Pluton, et non à celui de Neptune, Housman propose : nondum imi (au l. de 
aliquis) sortitus triste profundi | Imperium Sicula torvos cum conjuge Plu- 
tou. €| Collation de l'histoire de Socrates scholasticus. Livres 4-7 avec l'an- 
cienne version arménienne et avec la version d'Epiphanius scholasticus con- 
servée dans l historia Lripartila de Cassiodore (F. C. Conybeare]. 27-77. € Sur 
quelques noms anciens de plantes П «cf. R. d. R. 39, 140, 54 > ( lhisel- 
ton-Dyerj]. 78-96. 10. o2awir:g. Pline N. H. 12, 42. C'est un fail bien connu 
que des produits de commerce tirent leur nom, non de leur lieu d'origine, 
mais de l'entrepót d'où ils passent dans le commerce. Le Périple M. R. $ +8 
rappelle la хол; Aeyouivn Otrvn el ajoule xaraysra: бе 0: ' aurge, 7 хатасероріут 


5 уаодо$. Otatwix:g désigne donc le nard et non un polype nasal, — 11. ёла: 2ууос 


Theoph. H. P. 4.10.2. C'est le Salıx Caprea commun, — 12. 55300; Paus. 5, 
5,2. Le Linum angustifolium de la région méditerrauéenne peut ètre iden- 
tié avec quelque certitude avec le 5,7505 de Pausanias. C est une survi- 
vance archaïque de ce textile préhistorique. Le 22290; était une plante à 
fibre et non la soie. Le linum perenne des Russes ne doit pas etre confondu 
avec le L. angustifolium. — 13. «2222x045, Pseud. Diosc. 3, 52. Est la méme 
chose que le orapuAivng ху0:05 Ou carolie, — 144. fiéäos, Theophr. 4.8.45. 
Examen de quelques passages relatifs au papyrus. $240; = liber. Papyrus 
le nom de la plante a élé appliqué par métonyinie à ses produits, matériel 
d'écriture et nalle ; réciproquement 32240; (ou $:940;) son écorce a été usilée 
pour la plante zázvzog. Buros 31£g1vtoz2:5 n'est pas une autre plante mais la 
tete fleurie du papyrus. — 15. zessia lhéophr. Н. Р, 4.2 5. Persea signifie 
réellement l'arbre de Perse. П y a eu deux plantes que les Perses introdui- 
sirent en Egypte, le zipsy Buvasınov (datura stramonium) el zigatov éowè:uov 
(citron 2). — 16. a232xn, Theophr. H. P. 1.9.3. C'est l'Arbutus hybrida. — 
17. т0 xoà. Q0X600 xcu, Theophr. H. P. 6.8.1. signifie une houppe de laine. 
— 18. спохшузх Cola, Diosc. 1. 98. Il n'y a pas lieu de changer aroau.va en 
suive, C'est l'arbre in lien Sissoo ou Shisham. Il fut exporté de l'Inde dès 
la plus haute antiquité. 4 Le mythe « Bugonia » | A. E. Shipley}. 97-105. La 
légende répandue dans les temps classiques et dans les temps modernes 
provient comme l'a vu justement Osten Sacken, de la confusion de l'abeille 
(Apis mellifica) et du bourdon (Erislalis tenax), mais il a eu le tort d'y rat- 
tacher l'épisode de Samson (Juges XIV, 14). € Fragments de poésie grecque 
d'apres les papyrus de la bibliothèque de l'Université de Chicago [J. U. 
Powell). 106-128, Transcription suivie de notes critiques et de restitulions. 
Il semble qu'on ait là une collection d'hymnes. Les col. III, IV et p. e. Il 
contiennent un hymne à Aphrodite ou Aphrodite-Isis (la col. 2 se rapporte- 
rait à la définition sous le nom d'Aphrodite d'Arsinoé, femme et sœur de 
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Ptolémée Philadelphe). Col. VI, un à Apollon ; Col. VII p. e. un à Dionysos; 
Col. X à Artémis-Hécate ; Col. XI p. e. à Aphrodite et Col. XII p. e. à Apol- 
lon. $ Encore Apollonius {Arthur Platt]. 129-141. Notes critiques et expli- 
catives concernant Livre I, vers 8, 82, 272, 517, 671, 689. 11, 506, 972 suiv., 
1127. ПІ, 80, 215, 248, 287, 891, 932. IV, 208, 259, 270. 377, 485 et 967. € 
Bucolica Па. |. 1#2-150. Notes critiques et explicatives concernant Théocrite 
П, 149; VII, 55 ; XIII, 68; XVI, 71; XVI, 28; XVII, 44; XXI, 58; XXIV, 45 
et 125 ; XXV, 162, 216, 270; XXVI, A — Bion I, 61 et 72. — Moschus I, 6; 
П, 58 et 82. € Notes sur Aristote, Métaphysique A 6 [Gillespie] 151-154. 1) 
987 b 7-10 rejeter той; eov. 2) ibid., 10-14 rejeter ту et àv. 3) ibid., 20-2 
rejeter tz òn. € Corrections sur l'Ethique à Eudéine (W. D. Ross]. 155- 
155. Concerne I 1218b 20. I 1220a 39. УП 1238a 35 et 1246a 20. VILE 1248a 
29 et 40; ibid., 12 Юа 21. € Ethique à Euldléme 1229a 14; 12:358 35; 124ta ( 
(H. J<ackson>-)]. 159. Lire: 1) aAkı то (au 1. de 222, ott). 2) xà di Ayonıra 
xai ато! 1g ёлотоу Anodarkougıv. 3) zo avttzo:siv tx taa џул, | Note sur les 
soi-disant Gnomica Basileensia (I. B.]. 160. Les Gnomica B. apparaissent 
dans les Scriptores aliquot ynomici publiés par Froben à Bâle en 1521. Fro- 
ben ne dit pas où il a trouvé cette collection ; il a dû la rencontrer dans un 
volume paru antérieurement. Or, en 1512, Mathieu Bolscc de Paris publie 
un petit in-4° de littérature gnomique avec Illustrium quorundam virorum 
scitu dignissimae sententiae nunquam antea impressae, qui font partie du 
contenu. L'éditeur n'est autre que Jérôme Aleander. €€ № 63, La preuve 
de la situation légale de Cesar en Gaule (E. G. Hardy]. 161-221. Examen des 
cinq points suivants : 1? La preuve du second quinqueunium ; 2° De succes- 
sione Caesaris; 3° Le secon | consulat de César et la loi tribunicienne; 4°? 
L'attitude de Pompée à l'égard du commandement de César; 5° La situation 
légale de César après 32. Conclusion contre Hirschfel.l et Judeich «7v. В. d. R. 
29, 10, 3+; 30, 17, +; 33, 6+, 23 > César avait épuisé tous les moyens consti- 
tutionnels а sa disposilion et la gaerre civile élait la seule alternative pour 
prévenir son aunihilauion politique. $ Transpositions dans [Ыы d'Ovide (A. 
E. Housman]. 222-238. Lire dans cet ordre : 19 335-338, +59, 460, 439, 440, 
401, #02, 339, 340. — 29 43, 4%, 135-140, 45, 46, 131-134, 141-158. — 3° Pla- 
cer 181 el suiv. avant 179. — 49 203 el suiv. avant 197. — 5° 409 el suiv. 
aprè» 396.4 Aristophanica [А. Plaıt]. 239-246, Remar ques critiques et expli- 
catives sur Ach, 338, 353, 801 suiv.. 1093, 1180 suiv. — Oiseaux 1192 (1715 
et 1736 accentualion) — Lys. 720; Gren. 551, 1050, 143%, 1525. €. Aristole- 
lica ІН. Richards]. 247-254. Conjeclures sur Topiques, Métaph., Hist. An., 
De Part. An., De An. Mot., De An. Inc., De Caelo, De Gen. et Corr., De 
Gen. An., De Mirab. Ausc. @ Les gloses plus courtes de Placidus (W. M. 
Lindsav]. 255-260. La date de cetle compilation est inconnue. L'anthologie 
de Saumaise nous donne un « terminus ante quem ». Le « terminus post 
quem » est fourni par les gloses ingluviem (Cornutus ventrem, Plinius ed- 
acitatem) et magmentum (Cornutus quicquid mactalur). Ces gloses 
ouvrent un large champ à la conjecture. Il conviendrait de les appeler le 
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glossaire Pseudo-Placidus. € Le glossaire « Abolita » (Vat. Lat., 3321) !Id.). 


267-282. Le ms. du Vatican contient 2 glossaires, dénommés par la {°° 
glose, Abstrusa et Abolita, qui ont été transcrits dans un scriplorium italien, 
d'après un ms, écrit eu minuscule, apporté d'Italie en Espagne. Les gloses 
sur Terence sont intéressantes ‘pour la critique du texte. € Horace, Carm., 
I, 14 [W. Leaf]. 283-289. Le poème est une allégorie, comme le désigne 
expressément Quintilien (VIII, 8, 2+). Pourquoi (v. 11) Pontica pinus | et 
non la Idaea pinus qui aurait rappelé l'origine de Rome? La prophétie de 
Junon (III, 3, 56) permet de résoudre ce problème. Les Romains pouvaient 
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craindre qu'Auguste, reprenant un projet de César, mentionné par Suétone, 
ne transféràt le siège de l'empire à Alexandria Troas ou Шиш. La mention 
des Cyclades, à éviter (v. 20), signifiait pour un Italien : ne pas faire voile 
vers [lium. L'ode xiv est su.vie immédiatement de l'ode : Pastor cum trahe- 
ret. Ce n'est pas un ellet du hasard. Les 2 poémes ont été composés à 
l'époque de la visite d Auguste à Brindes dans l'hiver de 31-30 et expriment 
l'indignaliou des Romains en apprenaut qu'Auguste se proposait de ne pas 
aller plus loin que Brindes. La pièce xiv. pouvait être interprétée comme 
l'expression de la sollicitude à l'égard du prince. Fortiter occupa portum, 
offre une double interprétation ` portum désignerait Rome, allusion voilée, 
et Brindes, allusion qui se présentait tout d'abord à l'esprit. Lorsque 
Auguste revint à Rome 18 mois plus tard, en aoüt 29, tout danger de trans- 
fert de la capitale avait disparu, et Horace pouvait sans danger publier 
lode xiv. €| Sur quelques anciens noms de plantes Ill «ct. supra > [Thisel- 
ton-Dyer|. 290-312. 19. œumuoy, Diosc. 1-15. C'est le cardamom du Nepal, 
Amomum subulatum, originaire de l'Himalaya. — 20. ў auxehos тй; "lon, 
Tueophr. Н. P. 3.17.6. G'est la Corinthia uva (Currant Vine). — 21. cuia, 
Idem., 1.13.3 désigne la courge. La différence d'accent montre que atxoa 
ne peut être purement le féminin de sixsog. Galien donne comme synonyme 
la forme suxvwvn dont elle est, semble-t-il, l'abrévialion. — 22. Colocasia, 
Virg. E. 4, 20. L'Arum maculatum peut servir de type. La Colocasia a eté 
introduite lardivement de l'Inde en Egypte. — 23. 0zoxápra0ov, Pline, N. H. 
32, 97. C'est l'hellebore blanc, le « nobis veratrum est acre venemum » de 
Lucrece +, 638. — 24. oroxiAracov, Gal. 14, 5, 6. C'était une sorte inférieure 
de myrrhe, l'hotai. Galien en proscrit l'emploi pour l'usage interne, mais le 
recommande eig zurAastpov. — 25. xaprniatov, Gal. 12, 15. C'est la valériane 
dout les Grecs et les Romains appréciaient l'odeur. Kaprrisıov était un bois 
aromatique, provenant de l'Inde. — 26, £vAoxa2racov Dans le De Succeda- 
neis, Gaben en lait un substitut du xagdauwıov. C'était donc une plante aro- 
matique. On peut en conclure que le £vAoxdsragov était à 1'олб; xapzácou dans 
le même rapport que le le svxosaxkgauoy а l'ozó; Bakgiuov. Ce sont les petites 
branches d'une ptante produisant la myrrhe, le Balsamodendron Playfairii. 
On a eu tort de voir dans carbasus la forne latinisée de xapzaoo;. Les noxia 
carpasa sueco de Columelle désiguent un poison el non un textile. 
Henri LEBÈGUE. 

Journal of Roman studies (Тһе). < Aucun fascicule n'a paru en 1917. > 

Journal of l'heulogical studies The). Vol. XVIII, №» 7u-71. Janv.-avril. 
Edmund Bishop [J. A. Roviuson). 97-102. Notice sur un éditeur de textes 
et un historien de la liturgie, mort le 19 février 1917. Les anciennes listes 
épiscopales (C. H. Turner]. 103-134. La chronologie est introduite dans 
l'üistoire ecclésiastique avec les listes épiscopales, bien qu'elles aient servi 
d'abord à élablir l'ancienneté des églises coutre la nouveauté des héré- 
tiques. Reprise d'un sujet enlainé dans deux articles de 1900. IIT. Le 
témoignage d’Euscbe, comparaison de la Chronique et de l'Histoire ecclé- 
siaslique. La partie capitale en matière de listes épiscopales est la liste 
de Rome. Eusebe donne cette liste comme celles d'Alexandrie et d'An- 
tioche, à la fois dans sa Chronique et dans son Histoire, avec quelques 
divergeuces. Le secoud pape est appelé Cletus dans la premiére, Anen- 
cletus dans la seconde., Anencletus est la seule forme connue des écri- 
vans grecs sauf Epip гапе; Cletus, la seule forme reconnue à Rome, 
comme le prouve le canon de la messe. Cletus est une altération dans 
la Chronique, qui a été traduite par saint Jéróme: le traducteur a suivi 
l'usage romain. Anenclutus est цу nom grec servile, désignant une qualité 
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« l'irréprochahle ». Ce nom parut trop superbe à son possesseur devenu 
chrétien, qui le coupa de manière à avoir un nom qui appartient à la termi- 
nologie de saint Paul. De là, deux noms pour le même personnage : c’est le 
premier exemple d'un « nom chrétien o. Eusèbe nomme Pierre et Paul en 
tete de sa liste dans l'Histoire, parce que, dans un récit, ces deux noms 5 
accréditent davantage le siége de Rome. Dans la Chronique, qui est un 
tableau chronologique, il ne mentionne que Pierre, mais il ajoute lechiffre 
des vingt-cinq années, chiffre déjà bien établi dans la tradition chrétienne 
depuis le us siècle et dû au désir de ne pas laisser de lacune dans la suc- 
cession aposlolique depuis l'Ascension jusqu'aux temps récents. Les aultres 
divergences sont moins importantes: quelques erreurs de chiffres s'ex- 
pliquent par des fautes de copie. — IV. Autres autorités qu'Eusèhe pour 
la liste épiscopale romaine. Elles sont au nombre de six : 1° Epiphane, 
Hérés., XXVII, 6 : parait dépendre, pour la partie ancienne, d'Ilégésippe, 
qui dressa, en arrivant à Rome, une liste des évêques jusqu'à Anicet (Eusèbe, 
H. E., IV, 22. 3); ces données étaient accompagnées de loin en loin par 
quelques synchronismes. Ze Irénée, Hérés., ПІ, 3,3. La liste épiscopale est 
pour Irénée un document contre les Gnostiaues. ЇЇ choisit celle de Rome, 
l'église la plus ancienne et la plus imporlanle, pour ne pas fatiguerle lec- 
teur. Cette liste a une autorité particulière, à cause des voyages et des 20 
séjours qu'Irénée fit à Rome, notamment pour y porter la lettre des martyrs 
de Lyon, en 177. 39 La liste appelée Index par Mommsen, catalogue léonien 
par Lightfoot. Cette liste se trouve dans un cerlain nombre de mss, du 
canon de la messe, qui se rattachent à un archétype gallican de la fin du 
v* siécle ou du commencement du vi*, à une époque ой la Gaule se tourne 95 
vers Rome pour en tirer une direction canonique. Cette liste dérive du livre 
publié en 447 sur le Cycle pascal, dédié à Léon le Grand, et dont la partie 
contenant la liste romaine est perdue. Pour Duchesne et Lightfoot, elle 
dérive du catalogue libérien ou de la traduction de la Chronique faite par 
saint Jéróme. Mommsen y voit un document indépendant, de valeur au 30 
moins égale à celle du catalogue libérien. 4° Le catalogue libérien annexé 
au chronographe de 354, qui paraît provenir d'une source occidentale de 
langue grecque : cette source ne peut étre que la Chronique d'Hippolyte de 
Rome. Cette source s'arréte à l'épiscopat de Pontien. A partir de là, le 
catalogue ne repose plus sur un document littéraire, mais sur les archives 35 
de l'église romaine. L'aspect de la rédaction établit cette difference. 5° Le 
catalogue d'Optat de Miléve, qui est du temps de Damase (370-375) et qu'a 
reproduit saint Augustin dans sa lettre 53, ce qui permet de corriger les 
mss. d'Optat. Optat a dû connaître une autre source plus ancienne et plus 
pure que le catalogue libérien, peut-être la source de ce catalogue, qui ne 40 
présentait pas encore le dédoublement d'Anencletus et de Cletus. 6° La 
liste mise en vers dans le Carmen aduersus Marcionitas. Elle parait une 
altération de laliste d'Irénée, peut-étré une combinaison avec celle d'Hip- 
polyte. € La résurrection de la chair(H. B. Swete]. 135-141. Il y a désaccord 
entre les formules baplismales, bien que les recensions autorisées du sym- 45 
bole des apótres portent en Occident : carnis. Le N. T. ne connait que 
ау&зтасц vexc@v (ix уєхобу) ou awuázov. Les Docèles ont amené les théolo- 
giens orthodoxes comme Irénée à proclamer la résurrection du Christ à la 
fois charnelle et spirituelle, xai aagxur xai луєоцат:хи (Smyrn., 12, 3). Pour 
les fidéles, les Gnostiques n'admettaient qu'une résurrection spirituelle, 50 
contre laquelle protestent Clément de Rome (Cor., 9), le Pasteur d'Hermas 
(Sim., V, 7), Irenee (Hér., II, 31, 2), Tertullien (Resur. carn., 19). La néces- 
site de leur opposer la doctrine oxthodoxe fail naitre la formule сархо; 
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avägrasıs, probablement à Rome, où était le confluent de tous les hérétiques 
(Justin, Dial., 80). Les idées chiliastes, qui étaient générales au n° siècle, 
ont pu exercer une influence accessoire. Le пе et le тие siècles abondent 
en monographies sur la résurrection < surcelle quiest attribuée à Justin, 
voy. Rev. de phil., t. XXIX (1905), 73 >, qui ne laissent aucun doute sur le 
sens réaliste de la formule. On distinguait la résurrection de la chair, qui 
affirmait la continuité de la substance du corps, et la résurrection des corps, 
qui paraissait affirmer la restauration des organes; car le Ps. Justin et Ter- 
tullien vont jusque là. Mais Origéne demandait qu'on prit une voie moyenne, 
entre le littéralisme et le raffinement des gnostiques; il admettait seule- 
ment une continuité élémentaire entre le corps actuel et le corps spirituel 
des ressuscités, « manent quaedam surgendi antiqua principia et quasi 
évrectevn, id est seminarium mortuorum, sinu terrae confouetur ; ...moue- 
buntur statim semina et mortuos germinabunt, non tamen easdem carnes 
nec in his formis restituent quae fuerunt » (Jéróme, ép.. 38, ad Pamma- 
chium). Le mot 0555 pouvait se préter à l'interprétation d'Urigene; seule, 
la formule d'Aquilée, huius carnis, s'y oppose. € L'histoire de saint Jean et 
le voleur (G. W. Butterworth), 141-146. Cette histoire est trop circonstan- 
ciée, trop vivante et trop colorée pour être une pure invention. Aucune page 


ne nous fait mieux connaitre la vie de l'Eglise, en dehors du N. T., de 


quelques morceaux de la Didaché et de saint Justin. 1° La chronologie ne 
permet pas de voir dans le Jean de cette histoire soit l'apótre, soit un dis- 
ciple direct de Jésus ; car le tyran ne peut étre que Domitien, mort en 96, 
et alors ce personnage, quel qu'il soit, serait trop vieux pour se livrer au 
ministère itinérant qui est décrit. 2° Clément dit expressément qu'il recourt 
à une source orale, à la tradition, à la mémoire. Il a pu recueillir cette 
histoire dans ses voyages ou sur les lèvres de quelque voyageur ou de son 
maitre en Grèce. Si l'évéque du lieu est appelé indifféremment reesf.örzso; 
et éziaxoros, c'est que la terminologie de Clément est incertaine; il est appelé 
aussi 7gea60:ns. Clément paraît alors envisager l'âge aussi bien que sa fonc- 
Lion, 3° Le ministère de saint Jean consiste, dans ce récit, à établir des 
évéques, à organiser des églises, à ordonner des membres individuels du 
clergé désignés par l'Esprit. Cette description est d'accord avec ce que nous 
savons de la tâche des apôtres. Mais la date ne permet pas de reraonter si 
haut. Le récil peut appar!enir à une époque intermédiaire entre le temps 
des apôtres et le développement de l'épiscopat monarchique. Et alors, on 
a une situation toute semblable à celle que décrit. la troisiéme lettre de 
saint Jean, celui d'une autorité patriarcale, reconnue dans le récit, mécon- 
nue dans l'épitre. On peut admettre que le Jean de Clément est le Jean de 
cette épitre. € Abiléne, les Hérodes et saint Luc ‘H. S. Cronin]. La mention 
de Lysanias et de l'Abiléne, dans Luc, 3, 1, est déroutante ; car Abila n'a 
pour ainsi dire pas de rapport avec la Palestine et se trouve dans l'attrac- 
tion des pays situés au nord. Mais, si on reprend toute l'histoire des partages 
de ces pıys et de leur distribution par les Romains, on voit que les régions 
énumérées dans ce pas-age sont réunies sous le gouvernement d'un prince 
de la maison des Il&ro:les, avec ou sans le concours d'un procuraleur, de 
37à +r el de 53à 66 ou 72, L'auteur de l'évangile devait écrire dans une de 
ces deux périodes eta cherché à in liquer comment ce qui de son temps 
étail la Terre Sainte était gouverné trente ans plus tôt. Il est inutile de le 
faire dépendre de Josèphe. La ressemblance de longue vient de l'emploi 
d'une sorte de xov littéraire de provinces orientales plutôt que d'une dépen- 
dance directe, Quand les deux auteurs racontent les mêmes événements, 
ils le font avec beaucoup de différences. Il faudrait d'ailleurs abaisser la 
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date de l'évaneile et des actes; cela n'est pas impossible, mais alors le 
silence sur la ruine de Jérusalem et sur la mort des apôtres Pierre et Paul 
est difficile à expliquer. € Philon sur l'éducation TE H. Colson]. 151-162. 
Les Anciens ont produit ре" de traités sur ce suiet, qui leur inspirait сереп 
dant un vif intérêt: on Irouvera un recueil des fragments de ces œuvres 5 
dans l'éd. de Plutarque par Wyttenbach, t. VI, p. 66, [N nous reste la 
République de Platon, le cinquième livre de la Politique d'Aristote, les deux 
premi rs livres de Quintilien et le De liberis educan lis inséré Jans les 
Moral^s de Plutarque. Ге système d'enseiznement était bien arrêté hen 
avant le début de notre ère, dans Uess Aug: тоса comprenant la grimmnire, 10 
qui, partie de l'étude des auteurs, tendait de plus en plus à y joindre une 
étude scientifique au sens moderne du mot; la rhétorique, dont l'effet 
suprème était la déclamation : la géométrie, comnrenant l'arithmétique et 
des notions d'astronomie: la musique, A ces quatre parties s'ajoultail par- 
fois une teinture de philosophie formelle ou plutôt de dialecti«me, Le des- 15 
sin, yozz:xrj, auquel Aristote semblait attacher beaucoup d'imnortance. а 
disparu du programme. Ce plan résul'ait de vues pratiques. Quintilienaussi 
montre les mêmes vues pratiques, 11 se pronose de former un orateur. Mais 
on voi! chez lui dominer le désir d'enlever l'éducation anx mains du philo- 
sophe, qui semble lui inspirer les mêmes sentiments quele prêtre à certains 20 
éducaleurs modernes. Les parties de la philoso: hie qui peuvent être utiles, 
éthique, logique, phvsiqre, sont ratlachées à l'enseignement de la rhéto- 
rique. Mais, en face de ce'te theorie, il v en a une au're qui place la philo- 
sophieau-dessus de tout et lvi subordonne tout : les autres branches n'ont 
de valeur que par rapport à elle, Cette théorie est celle du Ps.-Plntarque ?5 
dans le De lib. educ. Les parties de l'encyclopédie doivent être touchées іх 
rapaó0cous Waren: yeouatos Evexev, et Та philosophie doit roesßederw. Dans un 
traité authentique, De audiendo poetas, Plutarque discute le rapport d'une 
des branches importantes de l'encyclopédie avec la philosophie : pour lui, 
la valeur de la poésie vient des morceaux de saine morale qu'elle présente 30 
et où le bien est offert d'une manière agréable qui le fait accepter à de 
jeunes esprits: c'est la théorie de Lucrèce, 1, 936. Dans Sénèque. Epist., 
88, on trouve les memes vues : liberales artes... non rerducunt animum ad 
uirtutem, sed expec. unt. Mais cette concession n'est faite qu'à contre-ceeur, 
et toute la lettre est une polémiaue contre les tvxöndra. Les Cvniques et les 35 
Epicuriens les repoussaient entièrement, Zénon les classe parmi les X :0r5z2, 
et quoique Chrysippe infirme cela, une <ог!е de réaction apparait dans Posi- 
donius, à en juger par Sénèque. Epist., 88. 21. etc. (Cf. Norden, Antike 
Kuns!prosa, 672, pour un sens différent.) L'attitude générale des stoiciens 
est donnée par l'épithète de u!sa. Ce terme technique, dont le sens équivav t 40 
à a5iízoga, est constamment usité par Philon à propos des iyxóxXV:2, Tout au 
plus, les admet-on comme préparation à la philosophie. Philon a consacré 
tout un traité A cette question, 1с; ооубдоо тро; тї ncora eouata. De con- 
gressu eruditionis gratia. La traduction du litre est inexacte. Le sens exact 
est : l'union, le mariage avec les degrés préliminaires de l'enseignement, *? 
Le point de départ est une allégorie. Abraham, l'àme, est marié avee Sarah, 
la sagesse. Une telle union produit des paroles sages, des pensées pures et 
de nobles actions. Mais Гате n'est pas mûre tout d'abord pour cette union 
et Sarah est stérile. Sarah envoie l'âme s'unir avec Hagar (séjour, raxco'xnats), 
l'Egyptienne : l'Egypte, ce sontles sens externes. En d'autres termes, l'en- $0 
fant n'est pas mür pour la philosophie et doit faire un stage préliminaire et 
momentané dans les £yxöxikız. Abraham trouve Hagar féconde qui donne 
naissance à Ismaël. Ensuite Sarah donne un fils à Abraham, Alors Hagar 
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et Ismaël sont chassés. Cela veut dire qve les études classiques ne doivent 
pas être prolongées quand nous sommes devenus capables des plus hautes 
études. L'allégorie se tronve déjà dans le Ps.-Plutarque qui la prend dans 
une source antérieure. Philon a démarqué une allégorie homérique. Dans 
la tradition profane, qui remonte à Aristippe, à Ariston de Chios ou à Bion,on 
disait que ceux qui ne pcuvent tirer parti de la philosophie doivent se con- 
tenter avec les rsoradesuara, comme los prétendants de Pénélope qui ne 
peuvent gagner la maîtresse doivent se rabattre sur los servantes. Mais l'al- 
lógoriehomériquene convient pas à la pensée des derniers Stoiciens.Poureux, 
l'étude des arts libéraux était seulement temporaire, mais bonne: inférieure, 
mais légitime. Philon a corrigé heureusement l'allégorie traditionnelle. Il 
montre ensuite l'influence de chaque science particulière. La grammaire 
donne des connaissances (rokvudfsta) et inspire le mépris des vanités par la 
peinture des infortunes des demi-dieux et des héros : Philon insis!e surtout 
sur la partie littéraire de ces études. La grammaire est nourrie de pensées 
antiques, узла’ 56721: le culte du passé, conservé dans les œuvres li!té- 
raires, inspire Philon. La musique apporte à l'âme l'harmonie; la géométrie, 
les semences de l'égalité, el par sa continuité logique (suveyrs Ücrocía), 
l'amour de la justice : la rhétorique. l'habitude de trouver; elle fait l'homme 
vraiment Xoyizó;. La dialectique couronne la rhétorique et apprend à dislin- 


„guer le vrai et le faux. Dans cette revue, Philon ne parle pas de l'astrono- 


mie, qu'il a nommée d'abord dans son énum^ration, C'es! que l'astronomie 
des jeunes gens est une connaissance élémentaire, qui n'est pas distincte de 
la géométr'e. Dans le système de Philon, l'astronomie proprement dite a 
une place à part. Elle est une sorte de philosophie, fausse ou inférie-re, 
comprenant surlou! l'astrologie, pour laquelle Philon a une défiance mêlée 
de respect. Abraham cultive la philosophie astronomique en Chaldée. Lors- 
qu'il sort de Chaldée, il entre dans une autre vie. Dans le De Cherubim, 
Philon explique la premiere fuite d'Hagar cause par Гаћісбоп d'après le 
sens du mot : aflliction est une discipline rigoureuse ; l'éducation, conduite 
par la philosophie, a un caractère sombre, qui delourne l'étudiant : Verxs- 
xt; zxicéa cherche à échapper A cette austère direction. L'expulsion 
d'Hagar par Sarai (257% uou), quand Isaac (c292:20v/2) a vu le jour, montre 
que les arts libéraux doivent céder la place à la sagesse. Le chagrin qu'en 
éprouve Abraham svmbolise la répugnance qu'ont beaucoup d'étudiants à 
renoncer aux charmes de ]a « grammatice »et de la vhétorique. Mais il faut 
ohéir à l'oracle : Пута bsa Env tar gat X X202, àxout тї; gmvrs Gurt: (Gen., 21. 
12). Dans De Gig., 13, Philon dit que ceux qui ont pra'iqué la philosophie 
sans avoir recu une éducation librale et qui veulent combler cette lacune 
dans leur vieillesse renversent l'ordre naturel et que l'effet fAcheux de cette 
pratique est qu'ils ne retournent pas à la philosophie, sans doute séduits 
par le charme naturel à leurs études nouvelles. Un point sur lequel Philon 
es! en désaccord avec l'opinion générale de l'antiqnité est асе de commen- 
cer les études littéraires. On le fixait, en général, à sept ans; Quintilien, 
plus tôt, à son aveu contre l'opinion ordinaire (I, 1, 15) ; Aristote, Pol., 
IV, 17, entre cinq et sept; Jéróme, Ep. 98, à sept ans; Chrysostome, P. 
G., t. 111, 125, à quatre ans Philon ‘Congr. 15, etc.) est seul à placer cet 
àge beaucoup plus tard. Abraham, avant d'aller еп Canaan, a séjourné en 
Egypte, ce qui signifie zxfiz, toutes les impressions qui tourmentent le petit 


enfant, quand la raison n'est pas capable de discernement. Puis, Abfaham 


entre dans le pays de Canaan, ce qui signifie perversité. L'âge de sept à 
quatorze ans esl z 27272707277, тулла. Cf, le sombre tableau, Quis rer. diu. 
her., 59. L'enfant est ^oy:xoz, capable de discernement, mais il choisit d'or- 
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dinaire le pis. Son intelligence n'est pas encore capable de recevoir l'en- 
seignement, étant flottante, 22.466092. Abraham ne prend Hagar que dix ans 
aprés son entrée dans Canaan : dix est un nombre rond il faut entendre un 
certain nombre d'années. Hagar et Ismaél sont les symboles ordinaires des 
études libérales. Philon a quelques autres symboles : le lait, opposé à la 5 
viande ; un parfum, avec allusion à leur caractére non substantiel (De sac. 
Ab., 43) ; les ornements d'une maison (De Cher., 101); les arbrisseaux 
opposés aux arbres adultes de la philosophie (De agr. 18); etc. Une de ces 
images doit être mise à part, à cause de la fortune qu'elle a eue. Dans le 
Quis rer. diu. her., 272, les iyxóxXta sont l'arosxesn zoar avec laquelle les 10 
Israélites sortiront de l'Egypte ; l'âme, venue du ciel, trouvera dans les arts 
libéraux les ressources nécessaires à son retour. Or cette arosxevun лоли est 
naturellement en liaison avec les dépouilles des Egvpliens (Exode, 12, 38). 
Dans sa lettre à Grégoire le thaumaturge (Migne, I, 87), adoptant la théorie 
de Philou sur les arts libéraux, Origéne leur substituera la science séculiére 15 
en général, et remplacera la philosophie par la théologie ; il montrera les 
chréliens faisant usage des trésors des paiens. D'Origéne, l'allégorie passera 
dans Augustin, Doct, chr., 2. Sans doute les trésors ne servent plus d'igoó:a, 
ils sont des dépouilles prises aux paiens. Mais étant donné la dépendance 
d'Origène vis-à-vis de Philon, Origène a dans l'esprit le passage de Philon. 20 
Voy. Norden, Ant. Kunstpr., 676, 679, qui n'a pas vu l'origine del'allégorie 
d’Origene. La conception générale de Philon sur Ie sujet ne semble con- 
tredite que par deux passages. De Ebr., 9 suiv., Philon sembleassigner aux 
lettres une inllueuce qui doit tempérer la philosophie et l'accommoder à la 
vie. Quel que soit le rang élevé des purs philosophes, ceux qui unissent les 25 
deux disciplines sont placés plus haut. Les lettres montrent ce qui est 
juste disc, non pas se, ce qui varie avec l'opinion. Dans le De somn. I, 
35, Philon montre l'ensemble des connaissances, y compris la philosophie, 
comme un tout harmonieux. Cependant ces deux passages ne contredisent 
pas l'idée dominante de Philon, que l'éducation n'est pas une fin, mais une 30 
préparation à quelque chose de plus élevé. En dehors de la question des 
arts libéraux, on peut relever quelques idées de Philon. Une formule fré- 
quente dans ces matières est aas, ui0nst;, 27х17. Elle remonte à Archy- 
tas et au Phèdre de Platon, source de nombreuses idées sur l'éducation. 
Elle se trouve citée dans Diogéne Laërce comme venant d'Aristote, est 35 
développée dans le Ps. Plutarque, apparait chez les auteurs latins comme 
Cornificius el Quintilien. Dans Philon, elle prend les masques d’Abraham, 
Isaac et Jacob. Philon montre peu de tendresse pour les maitres en général. 
Une de ses observalious les plus pénétrantes est fondée sur ce point de la 
loi mosaique qui définit comme impur tout animal qui ne rumine pas et qui 40 
a le pied fendu. Si on applique cette figure à l'enseignement, on découvre 
deux procédés, Nous pouvons diviser et classer les matières, cela estavoir 
le pied fendu, бутту. Nous pouvons les ruminer à loisir, Certains maitres: 
ne ruminent paset sont condamnés. Mais la grande masse des « sophistes », 
où il semble que les philosophes sont compris, donnent trop d'attention au 45 
0t/nAelv, et sont figures par le porc. Cette sortie s'explique par le point 
faible de la science de son temps, perdue dansles distinctions et les defini- 
tions, bien que cet esprit ait son bon cóté pour l'établissement des lois, des 
codes et des définitions de foi. L'excés est то тў; gthogiotias vosrua dont 
parle Galien. — Ces idées de Philon sont intéressantes parce qu'elles nous 50 
font connaitre,sur une queslion débattue, la pensée des Anciens habillee du 
costume de l'Ancien Testament qui a sauvé l'œuvre totale de l'écrivain juifà 
cause de ses afliuités avec le christianisme. De plus, elles ont eu une influence 
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profonde sur les idées chrétiennes: en remplacant la philosophie par la 
théologie et par l'étude des écritures, les Pères n'ont fait qu'emprunter la 
thése de Philon ; voy. Siegfried, Philo von Alexandria. p. 343 suiv. € 
Quelques apoeryphes coptes (M. R. James). 163-169. Une publication de 
textes coptes du Br, Mus. par Budge fait connaitre en traduction des frag- 
ments d'apocrvphes grecs dont les originaux sont perdus, Le plus important 
vient de l Apocalypse de Paul. € Fgo Salathiel qui et Ezras [M. R. James). 
167-169. € Extraits d'un ancien évangéliaire latin de l'Eglise d'Espagne [Chr. 
Wordsworth], 160-176. Anciennes traduclions latines des évangiles 
employees dans les églises d'Espagne. Dans un évangéliaire espagnol écrit 
vers 1180, se tronve un texte différent de la Vulgate et surtout remarquable 
par la mention réitérée du Saint-Esprit € Les sources de Sedulius Scottus 
dans son Collectaneum sur les épitres de saint Paul [A. Souter]. 185-228. 
Relevé de toutes les indications d'auteurs que contiennent les deux prin- 
cipaux mss. de cette compilation, de Bamberg et de Zurich (Rheinau). 
Tous les signes employés ne servent pas, dans ces textes, à abréger des 
noms de sources, mais quelques-uns signalent les figures de style et autres 
détails de langue auxquels les érudits irlandais attachaient la plus grande 
importance ` vov. sur ce point Hellmann, Sedulius Scottus. Par la liste des 
auteurs el les renseignements tirés d'ailleurs, on peut reconstituer la biblio- 
théque de Scottus : aucun autre écrivain de ce temps ne parait avoir men- 
tionné aussi scrupuleusement ses auteurs. On trouve mentionnés : Alcuin 
(sous le nom d'Albinus), Ambroise (l'Ambrosiastre), Augustin, Basile, Bède, 
Cassien, Cassiodore, Eusèhe (dans la traduction de Rufin), Faust de Riez, 


5 Gennadius (douteux), Grégoire le Grand, Jérôme, Jean, Isidore, Origene, 


Pélage (le commentaire sur saint Paul dans sa forme originale, pur de 
toute altération), Sedulius Scottus lui-même, €€ N° 72 (juillet 1917). Henry 
Barclay Swete [A. J. Mason). 257-262. Editeur des Septante, commentateur 
de saint Marc et de l'Apocalypse. € Selah, quelques faits et une suggestion 
[W. E. Barnes]. 263-273. Ce mot hébreux, fréquent dans le lexte masoré- 
tique des Psaumes, a élé traduit par ?:4aXu2 parles LXX. I! paraitindiquer 
tout passage qui doit arréter, non seulement par le changement de rythme 
et de mélodie, mais par une difficulté quelconque, de lecture, de sens, d'in- 
terprétation mystique, etc. C'est le premier signe diacritique, indice du tra- 
vail originel des exégètes juifs à lenr début, Par là, ce mot, qui semble 
signifier « pour toujours » (zei: Aquila, semper ` Jérôme), rentre dans l'his- 
toire de la philologie et du commentaire, € Les dix hymnes de Luc sur la 
Nativité dans leur langue originale (R. A. Ayloun!. 274-288. Les matériaux 
de cette partie de l'évangile n'étaient pas primitivement en araméen, mais 
en hébreu, Traduction en hébreu des hymnes. € Composition et dictée dans 
les livres du Nouveau Testament TE. Pif Robson]. 288-301. Le mot compo- 
sition est pris dans le sens de « composer et mettre par écrit », les actes 
étant faits simultanément par la méme personne. On doit partir de ce fait 
que, chez les Anciens, la meilleure forme de l'enseignement est orele. 
L'élève prend des notes, comme Platon ou Arrien. Quand l'auteur se sert 
de l'écriture, il prend des esclaves habiles à écrire vite (Cic., Sulla, 42, et la 
n. de Reih, et il parle à ses lecteurs par leur intermédiaire. C'est ainsi 
qu Hérodote a « parlé » son histoire: Cicéron, ses lettres, ses dialogues phi- 
losophiques ou oratoires. Le hut est de se rapprocher le plus possible du 
discours fait de vive voix, quoique naturellement en gardant à l'œuvre son 
caractere littéraire. Tout ce qui ale plus de valeur chez les Grecs et en 
général chez les Latins est de cet ordre : Homère chante ; les poètes dra- 
matiques font parler; Platon et Xénophon mettent Socrate en scene: Thu 
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cydide quitte sous un prétexte le récit pour le dialogue (V, 85-113) ou le 
discours ; les satires latines sont des conversations ; Virgile saisit toutes les 


occasions pour prendre le ton oratoire. 11 semble que lorsqu'un Ancien vou- 


lait écrire, son premier souci était d'éviter d'écrire. L'esclave-secrétaire le 
lui permettait. Cette préoccupation vient des difficultés que présentait la 
composition. L'œuvre écrite demandait un travail considérable, l'observa- 
tion de régles multipliées et compliquées, le fini et le poli du marbre. Les 
régles ont été recueillies plus tard par des compilateurs comme Hermogene 
de Tarse. Mais, si les premiers sophistes ont formulé ces principes, leur 
but était plutót de simplifier et de faciliter la composition. Le balancement 
des membres, des u£v et 2, des Ау et оо, fournissaient des cadres aux 
commencants, Pour éviter les écueils de la composition, l'auteur recourait 
à la dictée, qui se rapprochait du discours parlé et ne prétendait étre rien 
de plus que ce qu'elle était. C'est une des causes qui a rendu.si populaire 
la diatribe comme moven d'enseignement philosophique : elle était agréable 
pour tout le monde, aisée à dicter et vivante à la lecture. Un auteur qui 
dicte une diatribe ne fail pas une œuvre plus artificielle qu'un homme poli- 
tique qui dicte aujourd'hui une interview à un journaliste. Saint Paul avait 
absorbé beaucoup de culture hellénique à Tarse et il montre des traces 


incontestables d'éducation et de rhélorique. Cependant, quand il écrivait 20 


ses leltres, il devait chercher à éviter la composition, qui était réservée 
aux préfaces, aux conclusions, aux morceaux les plus étudiés et les plus 
importants, à peu prés comme un orateur parlementaire lit les parties les 
plus délicates de ses discours. Le reste de l'épitre était parlé, fragments de 
sermon de mission, réponse à des questions, attaques et riposles avec un 
interlocuteur fictif à la facon de la diatribe. Saint Paul, dont le discours 
réel était embarrassé (IE Cor., 10, 10), abrité derrière son secrétaire, était 
plein de feu et de tonnerre comme, de nos jours, beaucoup d'orateurs et 
d'administrateurs nerveux ; il devait préférer ce mode de communication. 
Analyse de l'Epitre aux Romains d'après ces principes. Ce qui peut aider à 
faire le départ, c'est: 1° la nature du morceau: préface, arguments étroite- 
ment liés, commentaires de citations, exhortations, conclusions, gradations, 
ont dà étre écrits par l'auteur; 2»]e rythme : qui devait être plus spontané 
et plus libre dans les parties parlées ; 3° la syntaxe: la dictée entrainait des 
anacoluthes, des reprises, des additions, des corrections (cf. I Cor., 1, 16); 
les anacoluthes semblent dues comme dans Thucvdide à une dictée rapide 
sans revision. Les répétitions involontaires sont aussi une preuve de dictée 
non revue : dans Virg., En., XII, 68% et 687, « mons » désigne d'abord une 
montagne, puis un rocher détaché de la montagne; il est presque certain 
que l'Enéide a élé dictée. Le début de l'Epitre est un morceau composé 
comme le prouvent la structure de la période, construite sur les emplois du 
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40 


participe et du relatif qui sont dans le style des préfaces et des dédicaces; 


l'enchainement pindarique des mots répétés 1275970205, 02:7, zanto). Cette 
structure des prologues peut étre appuyée par la comparaison avec la pré- 
face du IV* évangile, qui marche prudemment phrase par phrase, appuyée 
sur des mots-pivols; le prologue de l'épitre aux Ephésiens, composition 
pindarique qui requiert des pierres pour fixer la voie; la préface de la 
Ire épitre de Pierre, plus simple, mais qui a les mémes marques de compo- 
sition à la fois étudiée et timide, т, 8-17 : dicté ; 18-32, fragment de sermon 
de missionnaire, avec catalogue des vices fréquents dans la prédica.ion stoi- 
cienne; 11-111, 18, dicté, style de la diatribe qui se termine à sa manière par 
une longue citalion ; rir, 19-26, peut provenir d'un manuel de citation anté- 
rieur ou préparé par l'auteur: tv, A6-v, 91, dictée avec quelques parties 
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écrites ` vi-xi, 36 : discussion du type de la diatribe ; хи-хи peuvent avoir 
été diclés d'après des notes préparées sur les tablettes ; la suite présente 
une série d'additions, avec les salutations et la conclusion préparée 
d'avance. On peut tirer de cette étude les conclusions suivantes : 1° L'ar- 
gument de style, pour établir la distinction des auteurs, doit être employé 
avec prudence, car il v a un large fossé entre la composition étudiée et la 
dictée improvisée. 29 L'originalité n'est pas un souci pour les Anciens; 
Eschine emprunte dans le De f. leg. un long morceau d'Andocide, sur la 
Paix; dans le Timocrate de Démosthéne est inséré un passage de l'Andro- 
tion ; ce qui importe, est que cela convienne au but. 3° П y a des interpo- 
lations et des erreurs complexes, dues à celui qui dicte, à l'inattention du 
scribe, à l'absence de revision due à l'arrivée brusque d'un messager, par 
exemple. 4° Une étude minutieuse du N. T. reste à faire pour distinguer les 
parties dictées et les parties écrites, le style läche et le slyle soigné. A la 
composition écrite, on rattachera les récits populaires des évangiles, les 
logia, qui forment le noyau simple des synoptiques, puis, en style plus tra- 
vaillé, les récits de la Passion, quelques discours du IV* évangile, les pré- 
faces, les conclusions, les passages préparés d'avance. A la dictée, il faut 
assigner les passages simples de style de la conversation, diatribes, réponses 
dans les lettres, morceaux d'argumentation. D'autres morceaux dictés sup- 
posent une préparation, peut-être une esquisse sur les tablettes de cire : 
discours, morceaux développés, exordes et conclusions (cf. Galien, XVII, 
p. 936 K., jzouvrjuaza dzep avayp isousty &£autolg oi vigezo! ; 1001, broturmsets). 
5° Un homme d'action, comme saint Paul, reste homme d'action dans 
l'œuvre écrite. € Fragments dela Didascalia apostolorum en grec [J. Vernon 
Bartlet]. 301-309. Fragment trouvé dans une reliure d'un ms. des environs 
de 500. Edition avec textes parallèles (Const. Apost., III, 5, 6-6, 4). є Un 
nouveau fragment de I Timothée du v*-vi* siècle (J. Vernon Bartlet]. 309- 
311. € Philippiens, 2, 26, et Timothée II, 4, 13 (James Moffatt]. 311-312. 
Rapprochements avec des lettres trouvées dans les papyrus d'Oxyrhynque. 
€ Parallèle à un sermon copte sur la Nativité fG. Mercati]. 315-317. Ur. 
texte publié par Crum correspond à un passage conservé en grec dans les 
œuvres pseudépigraphes de Jean Chrysostome (P. G., LXI, 703-768), € 
Notes sur les Chaines de saint Mathieu | Harold Smith]. 317-319. La chaîne 
Cramer contient des extraits d'Origène (ce nom recouvre parfois du 
Chrysostome), Chrysostome, etc. @ Un fragment des Dialogues de Sulpice 
Sévère [M. Esposito]. 320-322. Fragment d'un ms. du ss siècle. Texte et 
collation sur Halm. € Chronique : Ancien Testament (S. A. Cook]. 339-350. 
< Cette revue contient en outre des comptes rendus et des sommaires de 
périodiques. L'analvse du numéro d'octobre est différée. > Р; 
New palaeographical society. « Aucun fascicule n'a paru en 1917. — 
Numismatic Chronicle and Journal of the Royal Numismatic Society. 
Vol, XVII. Nos 4 et 2 (65, 66). Monnaies grecques acquises par le British 
Museum 1915-1916. 3 planches (G. F. Hill). 1-30. Description d'un certain 
nombre de monnaies de provenances diverses. — 1. Monnaie d’Etrurie, 
peut-être de Vetulonia et ne remontant pas au delà du те siècle. — 2. 
Monnaies de Bruttium, Croton, date 480-420 av. J. C. — 3. Monnaies de 
Sicile, Syracuse, télradrachme d'une espèce rare qui a été frappé deux 
fois, — 4. Monnaies de Thrace, Anchialus. — 5. Monnaies de Lysimacheia 
qui ont été refrappées sur des pièees-des Séleucides. — 6. Monnaie de 
Démétrius Poliorcete ; le type du portrait de Démétrius qu'elle offre est 
insolite, il rappelle plutót celui de Seleucus I. Monnaie de Philip V ou de 
Persée, — 7. Monnaie de Tanagre, empreinte provenaut des coins d'une 
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slatére de la période qui va de 387-374 av. J.-C. Elle montre la forme 
carrée et la petite taille du coin pour la face. — 8. Spécimen d'une des 
petites pièces de bronze reconnues par Svoronos comme élant les Roux Bo 
du уе siècle. Trente-neuf « chouettes » athéniennes trouvées dans le 
téménos de Ptah à Memphis; cinq représentent le type du ve siècle, avec 
l'œil de face, les autres ont l'œil de profil. — Un grand nombre d'entre elles 
portent la marque des poinçons divers ; d'une facon générale, ces marques 
rappellent les contre-marques des sigles persans. Ces piéces ont été sou- 
mises à de tels procédés d'essayage que leur poids en a été réduit de façon 
` appréciable ; cetessayage était d'ailleurs fort justifié, l'une des pieces n'est 
qu'une mince feuille d'argent, l'intérieur était apparemment du cuivre. — 
9. Monnaies de Cyzique. — 10. Monnaie de Parium (?). — 11. Monnaie 
d'Abydos. — 12. Monnaie d'Autocane, de Temnas. — 13. Monnaies prove- 
venant d'Ionie (?), de Smyrne. — 14. Monnaies d'Alabanda, d'Alinda, 
d'lasus. — 15. Monnaie de Sagalassus. — 16. Groupe de monnaies qui 
remonteraient àla premiére moitié du iv*siécle et auraient été frappées par 
les gouverneurs perses à Tarse ou dans les autres monnaies de Cilicie. — 
17. Monnaies d'Aegeae, l'une appartient au groupe de pièces ornées de por- 
traits qui ont fait l'objet d'une étude de Imhoot-Blumer (Klemas, Münzen, 
If, pp. #24 sqq); contrairement à l'opinion de ce dernier, il se pourrait 
qu'on soit en présence d'un portrait d'Alexandre Balas. — 18. Spécimen 
du tétradrachme fort rare d'Elaeussa Sebaste contenu dans la collection 
Waddington. — 19. Demi-statére d'Asie-Mineuve (?). — 20. Monnaie de 
Daldis, pour la période flavienue, le premier spécimen publié de cette 
collection à l'effigie de Vespasien. Monnaie de Hierocaesarea du temps de 
Conmode. — 21. Monnaies de Temenotnyrae, de Ariaramnes. — 22. Mon- 
naieà l'effigie d'un roi nou encore ideutitié du nom d'Attale Ephiphane. 
— 23. Mounaies chypriotes. — 2t. Monnaies syriennes, d'Antiochus I, de 
Démétrius I, la dernière porte sur la face el sur le revers des figures 
d'animaux. — 25. Monnaie d'Orode III; c'est le second spécimen connu 
des monnaies de ce prince. — 26. Monnaies espagnoles et monnaies 
d'Abyssinie. € Le monnayage à Alexandrie dans les premières années du 
regne d'Adrien. i planch. [J. G. Milne]. 31-52. Etude chronologique sur 
les diverses émissions de la monnaie d'Alexandrie au début du régne 
d'Adrien d'aprés les collections du British Museum, d'Athénes, d'Oxford, 
et celle de l'auteur avec des références au catalogue de Dattari. Etude des 
divers types correspondant aux différentes émissions. @ La monnaie de 
Lugdunum. 2 planch. [Edward A. Ѕудепһат |. 53-96. Etude d'ensemble 
sur le monnayage de Lyon depuis l'origine jusqu'au règne de Galba. Celle 
histoire peut étre divisée en quinze périodes. — 1. 42 av. J.-C. Etablisse- 
ment d'une Monnaie à Lyon pour l'émission de monnaies d'or et d'argent 
sous le contróle des gouverneurs de « Gallia Lugdunensis ». — 2. En 40 av. 
J.-C. apparition à Lyon d'une monnaie provinciale, autonome pour les 
piéces de bronze. — 3. En 38 av. J.-C. émission à Lvon de monnaies de 
bronze sous le contrôle de gouverneurs. — 4. De 36 à 27 av. J.-C. émis- 
sion d'or et d'argent à Lyon sous Octave. — 5. De 27 à 15 av. J.-C., la 
Monnaie impériale est transporlee dans différents centres; les monnaies 
d'or et d'argent. d'Auguste sont frappées en Gaule, en Espagne, en Asie 
Mineure. — 6. En l'an 15 av. J.-C. la Monnaie impériale est établie à Lyon 


d'une facon permanente, elle fonctionne saus interruption jusqu'à l'an 37 : 


ap. J.-C. — 7. En l'an 10 av. J.-C., inauguration à Lyon d'une monnaie de 
cuivre, probablement d'un caractère autonome. — 8. De l'an 2 av. J.-C. à 
l'an 21 ap. J.-C., émission de monnaies d'airain et de cuivre par la Mon- 
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naie impériale de Lyon. — 9. Celle dernière émission cesse en l'an 9. — 
10. En 33 ap. J.-C. une Monnaie sénatoriale est probablement établie à 
Lyon. — 11. Sous C ligula, de 37-41, la monnaie d'or et d'argent est frap- 
pée à Rome. — 12. En lan 48,la Monnaie impériale de Lion émet des 
« semisses », — 13. La Monnaie senatoriale de Lyon émet de 60- 3 de la 
monnaie de cuivre tandis que la Monnaie sénatoriale de Rome émet seule- 
ment les pieces d'or et d'argent. — 1&. De 63-68, les monnaies d'airain el 
de cuivre soul émises par les Monnaies sénatoriales de Lyon et de Home. 
— 15. En 68 des monnaies sont émises par les révoltés en Gaule et en 
10 Espagne d'avril à juin ; en juin et en juillet, Lyon emet des denarii d un 
caractère local; apres juillet, les Monnaies impériales et sénatoriales 
repreunent leurs émissions régulières. Etude détaillée des diverses 
monnaies se raltachant à ces epoques dillereutes de la Monnaie de Lyon. 
46 Au n° 2 sajoule le compte ieudu des séances de la Société royale de 
15 numisinalique. Exercice 1916-1917. Octobre 1916. Un denarius de Carau- 
sius[F. A. Walters), p. +. Monnaie de Caracalla [Oman], p. 4. € Novembre 
1916 Les signatures d'artistes sur les monnaies de Graude-Grece |5. W. 
Grose: p. 6. Les lettres bl. EV ne representeraient par les abrevislions de 
signatures d'urlistes. € Décembre 1916. Didrachme de Tarente (420-380) 
20 el druchine de Clazomene. [L. G. P. Messenger] 6-7. Uncia campano- 
romaine , P. H. Webb;. 7. € Janvier 1917. Monnaies grecques acquises par 
le British Museum pour les deux dernieres. G. F НШ. — Monnaie 
d'argeut de Syracuse qui se rapporlerait au congrès de Gela, 42% av. J. C. 
Mounaies à l'eflisie de Demetrius | de Macedoine, d’Antiochus І, d'Orodes 
ПЕ, du « diviu » Attale [Arthur Ewans, € 3 mars 1917. Deux aurei а Octave 
frappés eu Gaule [Arthur Ewaus]. 10. Telradrachme de Demetrius el 
Laodice frappé à nouveau, telradrachme et drachme de Ptolémée VIII 
[Oman]. 10. La Monnaie de Lyon < cf. Num. chron., vol ХҮП, p. 53 sqq. 
р. 93 sqq. > € Avril 1917. An lragoras et Phratapherne |G. F. Hill]. 11. 
зо Mai 1917. Monnaie de Carausius IL. G. P. Messenger] 12. Quelques mon- 
naies d'airain du ug siècle (Ornani. 12. € Juin 1917. Discussion au sujet 
d'articles ou de commuuicalions faites dans les précédentes séances ` sur 
un tétradrachine de Syracuse de la collection lleadlam, sur les monnaies 
de Syracuse étudiées par Grose, sur l'arbéle de rose à propos des coins 
35 grecs « cl, Num. Chron, 1916, pp. 113 sqq. et Rev. des rev. XLI, 90, 3 
>, la distinction entre la face et le revers d'une monnaie grecque, [Arthur 
Evans!. 28-41. 
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45 in Oriente ` Bergamo, in-#%). Vol. L11914). 1-17. L'inscription archaïque de 
Mantinée (Dom. Comparetti!, Malgré les efforts des plus savants archéo- 
logues, l'inseription découverte par Fougères en 18:2 présente encore des 
difficultés insolubles. Gräce à un nouvel estampage pris par Pernier, direc- 
teur de l'Ecole arch. italienne d'Athénes, il est possible de comprendre le 
so texte. € 19-111. Temples archaïques sur la Patela de Prinias. Contribution 
à l'étude de l'art dédalique ( Luigi Pernier). 1. Histoire des fouilles et des 
découvertes. 2. Les temples et les constructions adjacentes. 3. Les sculp- 
Lures et le mobilier des temples, Ornements de leurs façades. Vases artis- 
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tiques. 4. Examen de l'architecture. 5. Examen des sculptures. Comparai- 
son avec des monuments analogues. @ 113-118. Petite lame d'argent d'Ai- 
done (Sicile), avec inscription grecque | Dom. Comparetti]. Il s'agit d'une 
vente à réméré. € 119-136. Un nympheum pres du prétoire de Gortine 
(Créte) [Amedeo Maiuri]. Inscriptions acclamatoires gravées sur les colonnes: 
à Constantin, Heraclius, Eudocia, ce qui semble correspondre aux années 
612 et 639. Une autre inscr. grecque, en trois morceaux, fournit le cursus 
honorum d Aulus Larcius Lepidus Sulpicianus. C'est une base honorifique 
remontant au temps de Vespasien, an. 69-70. € 137-159. Sculptures relrou- 
vées dans le Nympheum près du preloire de Gortyne [Pericle Perali]. 1. 
Statue de muse assise. 2. Torse virile nu. 3. Stalue de matrone. #4. Petite 
Slatue virile. 5. Copie de l'Aphrodite des jardins. 6. Nymphe de la coquille. 
7. Тее d'Athéna. 8. Plinthe de sarcophage en marbre blanc. G 149-159. Un 
nympheum pres des grands thermes et autres ruines de fontaines à Gor- 
tyne [18. |]. D'après une statue d Hygée trouvée au meme lieu, on peut 
admetlre que ce nympbeum а été construit au second siecle de notre ere. 
€| 161-167. Inscription chrétienne de Cyréne (Dom. Comparetti]. Publiée 
assez mal par Pacho dans sa Helation d'un voyage dans la Marmarique, la 
Cyrénaique, etc. 1827-29, cette iuscr. écriteau pinceau en majuscules qu'on 
retrouve dans les mss, littéraires prébyzantins, remonte peut-être à l'an XV 
de Théodose, soit à l'an 394. 

GG Vol. 2 (1916). 103-124. Bullesd'amphores rhodiennes au musée natio- 
nal de Home (Gian Giacomo Porroj. 602 bulles achetées à des bergers en 
1912 et 1913 aux environs du village de Kalavarda, sur le territoire de 
l'ancienne Kainiros. € Inscription ue Rhodes [Id.j. 24 textes, la pupart 
funéraires. @ 133-179. Nouvelles inscriptions grecques des Sporades meri- 
dionales |A. Maiuri]. Inscriptions du musée archéologique de Rhodes. 
187 texles dont quelques-uns de grande Eleudue. А suivre, € 181-199, L'Ar- 
témis Laphria de Patrai ‚Carlo Anti]. L'Artémis Laphria vue par Pausanias 


sur l'acropole de Patrai est bien celle qui a été reproduite sur les monnaies : 


el conservée dans une quantité de répliques. Toutefois elle ne peut pas 
ètre le travail de Menechme et Soidas, mais presque à coup sûr celui de 
Damophon, Nous perdons ainsi l'espoir de rendre à l'histoire de la sculp- 
ture antique l'œuvre unique de deux artistes de Naupacte mentionnée par 
la tradition. € 201-217. Les propylées d'Appius Claudius Pulcher à Eleusis. 
Essai de reconstruction |С. Libertini]. Etude des mines et des statues qui 
y furent trouvées. Restitution des diverses façades. € 219-266. Tables tes- 
tamentaires des colonies achéennes de la Grande Gréce [Dom. Coniparetti]. 
Lamelles de bronzede l'antique Crimisa, de Caulonia, de Petelia, de Terina, 
présentant deux types d'actes testamentaires, Appendice : inscriptions de 
Tégée, de Dodone, de Corcyre. €| 267-209. Une inscription gréco-phéni- 
cienne à Rhodes |A. Maiuri]. Ne peut être antérieure au second siècle 
avant J.-C. є Notices. Travaux de la mission archéologique italienne à 
Rhodes. Fouilles de la nécropole de Jalysos. Acropole de Jalysos. Musée 
archéologique de Rhodes dans l'antique hôpital des Cavaliers, Travaux 
de restauration dans la via dei Cavallieri | A. Maiuri]. — Recherches archéo- 
logiques dans lile de Hhodes (1915). Kymissala. Voie autique. Colline 
de Marmarullia. Acropole, temples, nécropole [1d.]. — Continuation des 
fouilles à Gortyne [L. Pernier]. — Nouvelles louilles dans le praetorium 
et découverte d'un nouveau nympheum à Gortyne. | B. Pace), — Sanctuaire 
des divinités égyptiennes à Gorlyne. Dédicace de Satyrides (G. Oliverio]. 
— Une sculpture en pierre d'art délalique sur le territoire de Malles 
(Crete). (L. Pernier]. — Bibliographie relative aux travaux des missions 
archéologiques italiennes. E. Си, 
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Atene e Roma. Anno 20. Jr-mars. P. 1-37. Synesius de Cyrene[N. Terzaghi]. 
Philosophe, poèle, prêtre, soldat, Synésius mérite d'occuper une place à 
part parmi les autres personnages de son temps, parce qu'il jette uu der- 
nier éclat de lumière sur la période historique qui dénote la décadence et 
la fin de l’hellenisme. € 38-+2. La mort de la Sibylle (R. Sciava]. Etude de 
la légende dont Servius fournit le texte principal. € 49-60 Pour les éditions 
italiennes des textes classiques. Travaux d'une commission présidée par 
Fel. Ramonino pour fournir aux Italiens 1° des textes grecs et latins édités 
par des savants d'Italie, sous le nom de « Corpus scriptorum grac.rum et 
latinorum », 2° un vaste manuel de biographie, antiquités, archéologie, etc. ; 
3° un dictionnaire de mythologie, 4° des lexiques complets des langues 
grecque et latine, 5° une encyclopédie succincte des connaissances néces- 
saires aux étudiants en philologie, zlottologic, histoire ancienne et archéo- 
logie. €€ Avril-juin. 61-90. Etudes sophocléennes (Nicola Festa]. Edipe 
à Colonne. 1. Examen du drame, intentions du poète. 2. Trés âgé quand il 
composa cette pièce, Sophocle y révèle sa conception de la destinée future. 
3. Fond humain du cœur d'Edipe (à suivre). € 91-109. Bambins de lanti- 
quite [Aristide Calderini]. Représentations d'enfants sur les monuments 
antiques. Tablettes d'écoliers. €€ Jl.-sept. 121-140. Etudes sophocléennes 
IN. Festa] Suite. Etude du caractère d'Edipe sous l'autre face, celle de la 
haine et de la colere. Observations sur les figures secondaires, Isméne, 
Polyuice, etc. Caractères de Créon et de Thésée. €| 155-160. Le philosophe 
d'Agrigente (A. M. Pizzagalli]. Etude sur Empédocle, d'aprés Bignone. 
€ 161-171. Anciens « embusqués » Lionello Levi]. Analogies entre la situa- 
tion de Méléagre, Paris, Agamemnon, Achille, etc., couverts par des circons- 
tances atténuantles, et celle des embusqués modernes. €€ Oct.-déc. 177- 
189. Etudes sur le drame attique [Giorgio Pasquali]. 1. Pour qu'on com- 
prenne l'art de Ménandre. Observatious sur les caractéresde ses personnages 
(à suivre). € 190-197. Tasse altique fragmentaire, avec scene de rapt 
[T. Tosi]. Au musée archéologique de Florence depuis 1907, trouvée à Cas- 
telgiorgio, dans le pays des Volsques. Au fond intérieur, un personnage 
couché écoute la musique. Un chien se trouve sous la table. Reste d'une 
inscr. [0 zz]; sage, A l'extérieur, scene trés mulilée, probablement une 
légende du Péloponnèse ou l'enlèvement d'Héléne par Thésée et Pirithous. 
€ 193-202. Blonds et bruns dans l'antiquité (С. Costa]. Niceforo, dans son 
récent ouvrage sur les. Germains, soulient avec raison que la prétendue 
suprématie ethnique et intellectuelle des Germains (à cause de la couleur 
de leurs cheveux) n'est qu'une fable tendancieuse. € 203-215. A propos des 
jugements de Mommsen sur l'œuvre littéraire de Caton [Arturo Grandis]. 
C'est à tort que l'historien allemand veut rabaisser la gloire ct l'originalité 
de Caton, le fondateur de la prose romaine. € 224-228. Poiynice dans l'Edipe 
à Colonne ! Maria Tursini]. Sans dénaturer le mythe, Sophocle lui a imprimé 
la marque de son génie. | 
Е. Сн. 

Athenaeum. Anno 5, fasc. 1. Janvier 20-26. Paremiographie Catullienne et 
Virgilienne | Carlo Pascal]. Expressions de Catulle et de Virgile qui semblent 
passées en proverbes, surtout quand Sénéque ou un autreécrivain les a repro- 
duites. € 44-50. Abinnaeus-Nuevveuz [Aristide Calderini]. Le nom du préposé 
au camp de Dionysiade, éparque d'une aile de cavalerie en Egypte romaine 
au 1v* s. de notre ère, se lit dans 55 documents de sa correspondance, dis- 
persée dans les publications de kenyon, Nicole, Jouguet. Différences d'or- 
thographe dans les formes grecques. є 51-76 Vindiciae dialogi de Orato- 
ribus |F. C, Wick]. Examen critique de 20 passages de Tacile ayant besoin 
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de corrections ou corrigés à tort par les éditeurs, € 77-82. Le dragon de 19 


caverne [Lea Bastari]. La superstition du dragon dans les cavernes est une 
des formes transmises au moyen âge par l’antiquité. Properce, Elien, Vale- 
rius Flaccus mentionnent les sacrifices offerts au dragon. Elle se retrouve 
en Gréce. @ 83-85. La fortune d'une phrase et une tardive épigramme ano- 
nyme [Marco Galdi]. 'L'expression теїуо; àpetov employée deux fois par 
Homere, Il. 4, 407; 15, 736 est non seulement passée dans Ovide, Met. 13, 
280 et Salluste, Catil. 61, mais sur une inscr. médiévale qui ornaitles murs 
d'Asula : Desine, dux belli, de me sperare triumphum! Frange opus hoc: 
hominum pectora murus erunt, €€« Fasc. 2. Avril. 91-107. De quelques 
mots verbaux étrusques [Elia Lattes}. 1. Sta, stas. 2. sca sce s'cuna s'cune. 
€ 113-123. Horace et Pollion [Carlo Pascal). Raisons de leur rapprochement, 
entre autres leur antipathie pour Catulle contre qui Pollion avait écrit, cri- 
tiquant l'expression catullienne « haec pugillaria » au lieu de « hos pugil- 
lares ». Horace assistait à la lecture des œuvres de Pollion, etc. €. 124- 
` 158. De quelques sources probables d'un opuscule de S. Cyprien [Umberto 
Moricca]. Passages imités de Cicéron, Tertullien, plus souvent de Minucius 
Felix. $ 175-180. Parva frusta [Petrus Rasi]. Observations sur le texte 
d'Ovide, Pont. 3, 1, 21 et d'Horace, Od. 1, 28, 20. € Fasc. 3. Juillet 195- 
205. Giacomo Leopardi et le De re publica de Cicéron [Cesira Perpolli]. La 
découverte de Mai procura à Leopardi l'occasion d'une dissertation philo- 
logique; il proposa plusieurs corrections admises depuis dans le texte. 
€ 210-216. Justin et Plutarque [Marco Galdi]. C'est à Justin (lib. 4%) que 
Plutarque a dá emprunter ce qu'il dit de la Fortune dans son traité De 
fortuna Romanorum. @ 216-223. Le prénom de Catulle [Carlo Pascal]. 
Stampini pense qu'il vaudrait mieux adopter: C. Catullus, d'aprés les 
témoignages d'Apulée et de S. Jérôme. Mais les autorités sont bien plus 
sérieuses et plus nombreuses pour autoriser Q. Catullus, et le texte de 
Catulle lui-méme 67, 12, ой l'on doit lire.Quinte, est un argument de plus. 
€ 224-243. Un manuscrit interpolé de Valère Maxime (N. Ріггопе!. Tous les 
mss. dérivent dela méme source, ayant tous la mème lacune (1, 1, & à I, 4, 7) 
due à la perte de quelques feuillets de l'archétype. Mais il faut considérer 
aussi les mss, interpolés. Etude du ms. de la Bibl. communale de Trapani 
qui ne contient queles 4 premiers livres. € 252-253. Insomnia [Carlo Pascal). 
Servius mentionne la variante « terret » qui forcerait à voir un nominalif 
féminin avec le sens d'insomnie. Mais l'expression terret serait bien exagérée 
pour un manque de sommeil, tandis que terrent est correct pour une vision 
nocturne, un cauchemar, (€ Fasc. A. Octobre. Les fragments de Pindare 
traduits [Ettore Romagnoli]. Traduction italienne des fragments épars aux- 
quels il faut ajouter ceux du 8* volume des Oxyrhynchus Papyri. €| 285- 
293. Didon dans la littérature latine d'Afrique (C. Pascal]. Le poème de 
Virgile fit retomber dans l'oubli toutes les autres formes de la légende; 
c'est le récit de Virgile qui fut imité par tous les pocles el les narrateurs 
suivants. d 320-347. Hermocrate de Syracuse (Ferdinando Bernini]. 1. Con- 
ditions économiques et politiques de Syracuse à la fin du vs siècle. 2. De 
la paix de Gela (424) à la fin de la guerre de Sicile (413)..3. Les Syracu- 
sains dans la guerre de Péloponnése. (413-409). A suivre, 
A E. Сн. 

Atti della R. Accademia di archeologia, lettere e belle arti (Napoli). 
Nuova serie, vol. V (1916). Parte prima. 151-216, Nouvelle série de notes 
glottologiques. IT. Le rythme du discours étudié dans son rapport avec le 
phénoméne de la distraction homérique, de la loi de position et de l'évolu- 
tion des sons (E. Cocchia]. 3. La subordination de la parole au rytlime est 
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l'origine du vers épique selon la théorie moderne de Schroeder. Importance 


des textes de Denys d’Halicarnasse et de Quintilien. &. La technique poé- 
tique et la distraction homérique. 5. La loi de position et son fondement 
rationnel. 6. De quelques phénomènes particuliers dans les lois de l'accen- 
tuation grecque et de l'accentuation latine. 7. Notes étymologiques, à pro- 
pos de quelques phénomènes de syncope et de dissimilation en latin. 
€, 217-231. « Silacci cunei » et « appagineculi striati ». Observations sur un 
passage de Vitruve [A. Soglianol. A propos du texte 7,5, sur la décoration 
murale. L'expression silacei cunei désigne l'imitalion de l'opus reticu- 
latum en tuf jaune faite par les décorateurs du premier et du second style ; 
les appagineculi striati sont les « volticine a botte » des édicules peints 
sur les murs du 3* et du 4* style de décoration murale. Les peintures de 
Pompéi le prouvent, € 233-239. La date du traité de Brindes, 40 av. J.-C. 
[E. Pais]. D'aprés C. I. L. 10, 5159, le traité parait conclu à la fin de sep- 
tembre ou au commencement d'octobre 40. €| 241-259. A propos d'un pas- 
sage de la vie d'Atticus de Cornelius Nepos [Id.). 1. Défense de l'authenti- 
cité des mots « quod... ascita » 3, 1-2. Pidiæ ou Philiæ ? Il s'agit de Pilia, 
la femme d'Atticus, à laquelle les Athéniens érigérent une statue à cóté de 
celle de son mari. d 289-309. Dans les « incunabula » de la poésie latine: 
Porcius Licinus et Gneus Naevius [E. Cocchia|. Les deux vers de Porcius 
Licinus font allusion à Livius Andronicus et non pas à Ennius. Le vers satur- 
nien « Fato Metelli Romae fiunt consules » est presque certainement de 
Naevius, € 333-383. Les notices des grammairiens anciens sur la pronon- 
ciation des voyelles latines. Contribution à l'étude du vocalisme des mots 
grecs dans l'usage latin [Id.]. 1. La prononciation de l'a selon Lucilius. 2. 
De la prononciation de Гі et de Ги en latin. 3. La désinence -is au nomi- 
natif et à l'accusalif pluriel des noms de la 3* déclinaison et la prononcia- 
tion de Го grec selon Terentianus Maurus. +. La double prononciation de 
Ге et de Го dans la tradition grammaticale. 5. Origine probable de la pro- 
nonciation scolaslique confondant dans un son ouvert l'e bref et l'e long, 
l'o bref et l'o long des mots latins ; influence probable du vocalisme des 
mots grecs sur une semblable évolution; la théorie de Rajna ; le vocalisme 
des mots grecs dans l'usage italien. 6. Les réflexes romans du latin ovum. 
€€ Parte secunda. 47-114. Remarques et recherches sur lc rite funèbre du 
vaüAov (Fr. Galli]. L'usage du vaïäov naquit en Attique entre le у et le туе 
siecle av. Jésus-Christ, se confondant à l'origine avec le mythe de Charon; 
il est postérieur à l'introduction de la moneta coniata el fut pratiqué large- 
ment ensuite. Il passa de la Grèce en Italie, et d'Italie dans les régions con- 
quises. La déposition de la monnaie dans les tombes n'eut pas lieu, à l'ori- 
gine, dans toutes les sépullures de la méme région. La monnaie était pla- 
cée le plus souvent dans la bouche du défunt, quelquefois sur la poitrine 
ou dans une main ou à cóté du cadavre. En cas d'incinération, elle se pla- 
çait dans lurne. Exceptionnellement on mettait comme vaöAov des braclex 
de divers métaux et, plus rarement, des piéces d'aes rude. € 115-157. Le 
mythe de Promethee avant Hésiode [N. Terzaghil. Les deux récits de la 
légende de Prométhée qui portent le nom d'Hésiode dérivent d'une source 
unique, un poème anthropogonique, Leurs éléments nous sont assez bien 
parvenus, ayant élé utilisés d'une manière différente dans la Théogonie et 
dans les OEuvres. C'est par les OEuvres que la rédaction la plus ancienne 
du mythe de Prométhée nous est connue. 
E. Cu. 

Atti della società piemontese di archeologia e belle arti. Vol. 8, fasc. 2 

(1913). 107-115. Nouvelles inscriptions romaines du Piémout inédites ou 
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corrigées (G. Аѕѕапагіа). 8e mémoire. Turin. La tombe d'Ermanno Ferrero 
a été ornée d'antiquités romaines, notamment d'un cippe portant l'antique 
inscr. « D. M. Porciæ Aegles. Karissimæ delicate. Porcia Persilla patrona ». 
L'inscr. de Cominia (C. 1. L. V, 7500) a beaucoup voyagé: elle se trouve 
dans le jardin de la villa Doven, 85, stradale di Moncalieri. — Chätillon, 
Inscr. incomplète. Bene Vagienna. En labourant dans une vieille nétropole 
d'Augusta Bagiennorum, un paysan a trouvé linser. L. Mucio Lucii filio 
Pio. — Monticello (Alba). Inscr. votive, peut-être à Diane. € 116-124. 
Fouilles archéologiques dans l'emplacement de l'antique ville d'Industria 
(E. Durando]. Travaux entrepris à Monteu da Po en 1907. Liste des objets 
trouvés. 42 monnaies d'Auguste à Maxence. ЄЄ Fasc. 3 (191%). 174-177. 
Tombes romaines découvertes à Turin le 15 mai 1906 [G. Vacchetta!. La 
Société pour la conduite des eaux potables a recueilli, via Valeggio, 26 objets 
divers provenant d'anciennes sépultures. € 190-193. Pierre chrétienne et 
autres antiquités de l'époque romaine trouvées récemment à Turin!G. Assan- 
dria]. 9° mémoire, Une inscr, curieuse par ses abréviations. Brique avec 
l'estampage: AIACIS. €€ Fasc. 4 (1916). 289-292. De quelques armes et 
objets trouvés sur le Mottarone (Stresa) [Davide Calandra]. Les fouilles 
pratiquées en 1883 pour la construction d'un hótel ont fourni quelques objets 
semblant provenir des races germaniques envahissant l'Italie des le v* s- 
de notre ёге. €€ Fasc. 5 (1917). 3414-352. Autres antiquités romaines décou. 
vertes à Turin [С. Assandrial. En construisant le palais de la Caisse 
d'épargne, en 191+, on a trouvé beaucoup de monnaies, la plupart de Gal- 
lien et de sa femme Salolina. € Pierres romaines avec inscr. trouvées à 
Narzole et à Spigno Monferrato ( [d.] 10° mémoire. Inscr. funéraires. € 367- 
372. Fragments épigraphiques romains inédits du Piemont [Gino Borghesio]. 
Texte funéraire offrant le nom celtique VERIOVNNS, Deux autres frag- 
ments: EL. CLE. et ICONIVS AVLIO. 
E. Cn. 
Bollettino d'arte del ministerio della P. Istruzione, 11° année. Mai-juillet. 
Les thermes romains de Viterbe [Costantino Zeij. 155-170, 4 pl. et 25 gra- 
‚ vures. Description des restes de thermes de l'époque romaine, dont la con- 
servation est urgente. € Grands dons artistiques faits à l'Etat (1916-1917). 
171-172. Une téte antique de marbre, singuliére à cause des attributs qui 
permettent de la définir comme une [sis de caractére chthonique. 
Н. LrngcvF. 
Bollettino di filologia classica. An. 23, n° 7. Janv. 1917. P. 451-152, Correc- 
tion à Pindare, Pyth. 11,55 'Luigi Cerrato). Lire av’ au lieu de 05'. є № 8. 
Févr. 172-17*. Le génitif singulier des themes en -io [Remigio Sabbadini]. 
La question a été bien posée l'an dernier dans ce Bollettino par L. Damasso, 
en rapportant aux analogistes le génitif avec deux i; mais la sanction tech- 
nique de leur théorie a été introduite par les poétes dactyliques qui ne pou- 
vaient placer autrement le génitif d'un mot comme ingenium. Entre les 
timides apparitions du génitif en ii et son entrée officielle il ya eu une 
période d'hésitation. Le génitif anomalistique avec un i opposa une résis- 
tance tenace. Importance du témoignage trop négligé du grammairien 
Paperinus (keil VII, 216) attestant la prononciation oti, iustiti, malgré 
l'écriture otii, institii. Difficulté, dans l'établissement des textes latins, de 
restituer l'orthographe des auteurs suivant les règles de leur époque et de 
leur école. 46 № 9. Mars. 101-195. Correction au texte de Sophocle, Electre 
21-22 et 1075 L. A. Michelangelij. € 195-196. Ad Horat. Epod. V, 87 sq. 
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Stilic. 2, 6 sq. [Ettore Bignone]. C. Pascal avait cru que Claudien imitait 
Empédocle dans ce passage; en réalité c'est Parménide, fragm. 12, qui 
est la source. @ 214-217. Les clausules et les traductions latines du grec 
dans les derniers siècles de la littérature romaine [F. di Capua|. Depuis le 
11° s, aprés J.-C. l'usage de terminer les périodes et les phrases par des 
clausules déterminées devint normal dans la technique de la prose artis- 
tique latine. C'est ainsi que Denys le Petit, dans sa traduction de Grégoire 
de Nysse, De creatione hominis, soigne trés bien les fins de ses phrases. 
Autres exemples. €€ № 11. Mai. 233-235. Quintilien, Inst. orat. 9, &, 57 
[Е. di Capua]. Lire: ut cum pro compositione dixero numerum. 4€ № 12. 
Juin. 253-254. Ad Vergil., Ecl. 7, 19 | Petrus Rasi). Lire: alternis, et expli- 
quer Musae comme un génilif. Le sens devient: Alternis canere coeperunt: 
alternis enim Musae rusticae, quae amat alterna, meminisse volebant, hoc 
est ei gratificari canentes cupiebant, € 254-255. A Minucius, 11, 7 [R. Sciava]. 
Minucius avait sous les yeux le De natura deorum de Cicéron, S'il passe 
sous silence certaines objections possibles, c'est qu'il écrit comme un apo- 
logiste du christianisme et non comme un simple narrateur. € Anno 24. 
N° 1. Juillet. 11-13. Ad Cornelium Nep. 13, Timoth. 1, 2 [Petrus Rasi]. Il 
faut comprendre: Samum cepit, in quo (= oppido) oppugnando, etc. . 
«€ N°23. Aoüt-sept. 34-40. Le 2atuvtov de Socrate [Federico 0и 
Témoignages de Platon et de Xenophon. А suivre. €€ № 4, Oct. 52-57. 
Suite. Sens du öatusviov de Socrate au point de vue de la psychologie des 
peuples. Quel sens donne Socrate à ce mol. Le 62:46v:ov au point de vue de 
la psychologie empirique moderne. € 57-59. Note sur la loi Spoletina 
(Mario Barone]. Quoique publiée par Bormann dans le C. I, L. (Umbria) la 
loi concernant le bois sacré de Jupiter, trouvée sur la colline de S, Quiricus 
en 1876, n'est pas trés connue. Le meme Sordini ena retrouvé une variante 
sur un autrecippe. Importance du latin ärchaique avec des ablatifs eod, 
ead, died, les génitifs moltai, diuai, l'accusatif honce, les formes loucom et 
louci, le subj. siet, les impératifs violatod, licetod, datod, estod, suntod, 
caiditod. L'époque des deux inscriptions peut remonter au ше s. av. J.-C. 
Cette loi peut expliquer d'autres textes comme la Tabula Veliterna, concer- 
nant des bois sacres. Il est probable que dans cette derniere, bim — bovem. 
€€ № 5. Nov. 09-74. Petites notes d’hermeneutique horatienne. I. Epist. 
l, { sq. (Antonio Bernardini]. On croit généralement qu'Horace faitallusion 
dans « prima... summa Camena » aux Salires et aux Epitres, mais il est 
préférable de donner à Camena le sens de lyrique et de traduire: Toi, 
Mécène, célébré par moi dans la meilleure poésie (les trois livres des Odes). 
66 N» 6-7. Déc. 1917-Janv. 1918. 97-100. La théorie du poids dans Empe- 
docle et Anaxagore ` Ettore Bignonej. Examen d'un passage de Théophraste, 
de Sensibus 59 (Doxogr. p. 316) qui prouve qu'Empédocle et Anaxagore 
font réellement une distinction de poids entre les substances. 
E. Cu. 

Bullettino della Commissione archeologica comunale di Roma. Anno 44 
(1916). Fasc. 1-4, P. 1-36. Sur le culte de Juno Sispita mater regina dans 
le Lanuvium "Alberto Galieli]. Festus, les inscriptions et les monnaies d'An- 
tonin le Pieux ou de Commode noinment Sispila cette Juno que Cicéron, 
Tite- Live, etc. appellent Sospita. Son culte trés célèbre à Lanuvium était 
confié à un collége de juvenes Lanivini ou sodales Lanivini, qu'on dési- 
gnait aussi simpleinent par juvenes ou juventus. C'est là, sur le Monte 
Giove, que fut trouvée vers 1850 l'inscr. du C, I. L. 14,2090 : Iunone Seis- 
pitei matri reginae. Ce culle consistait dans un rite magico-agraire destiné 
à la fertilité de la Lerre, à l'occasion des semences. La puissance féconda- 
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tive de la terre s'invoquait dans le lucus, en rase campagne, sous les appa- 
rences d'un serpent qui était peut-étre le totem de la tribu. La propitia- 
tion s'effectuait avec le sacrifice du dieu de la végétation, représenté par 
un étre humain. Les exercices de gymnastique, faits à l'époque historique 
par les jeunes Lanuvinins pendant les cérémonies propitiatrices célébrées 
en l'honneur de Junon, conservent un élément magique de la haute anti- 
quité. Juno Sispita, dans son évolution symbolique, porte des traces des 
civilisations grecques et étrusques. { 37-54. Une nouvelle inscription des 
curatores operum publicorum [Maria Marchetti. Dé en marbre, trouvé 
récemment dans une construction en face du Parlement, à une profondeur 
de 7 métres : Locus adsignatus a Flavio Longino et Terentio iuniore cura- 
toribus operum publicorum et aedium sacrarum lib[ertis! et familiae Caes. 
Augusti n[ostri]. Une autre face porte le nom des consuls de l'an 152 de n. 
ère. L'inscr. de la 3° face, très mutilée, permet de restituer le nom de 
Silvanus, auquel était élevée une statue. € 55-77. Recherches sur les origi- 
naux des peintures pompéiennes représentant le mythe d'Achilleà Scyros 
[Francesco Fornari]. Tav. 1-3. Souvent exprimée, la scène d'Ulysse surpre- 
nant Achille au milieu des filles du roi Lycoméde, offre des variantes qu'il 
faut classer en , deux groupes. Conclusion : Les peintures de Pompéi nous 
ont conservé le souvenir plus ou moins fidéle, de deux œuvres de la grande 
peinture grecque, l'une qu'on doit attribuer à Athénion de Maronée, l'autre 
qui faisait partie d'un cycle de tableaux relatifs au mythe troyen, et dont 
l'auteur est vraisemblablement Théon de Samos. Les sculpteurs des sarco- 
phages romains, en représentant ce mythe, empruntérent la figure d'Achille 
au tableau d'Athénion. € 78-94. L'inscription commémorative des martyrs 
dans le grand'cimetiére de Sainte-Agnès, aujourd'hui au Musée du Capitole 
[O. Marucchi]. Conséquences topographiques. Le grand cimetiére était tout 
différent du plus petit cimetière situé in agello. € 95-140. De quelques lettres 
inédites de Bartolomeo Borghesi | F. Grossi Gondi]. 8 lettres inconnues ou 
connues seulement en partie aux éditeurs officiels des œuvres de Borghesi: 
& adressees à Tessieri, traitent exclusivement de numismatique, 3 à Marchi 
et une partie d'une lettre à Melchiorri, concernent l'épigraphie classique 
ou chrétienne. € 141-144. Sur le sens du nom de « Roma » [B. NogaraJ. 
Une théorie abandonnée a été défendue en 1916 avec succés par Herbig : 
ruma, rumen, Romulus, etc. trouvent leur explication dans le systéme 
complexe des suffixes usités en étrusque. Si ruma signifiait « poitrine » en 
étrusque, comme nom propre ce mot avait le sens de « large en poitrine », 
de méme Roma signifie « la puissante ». €| 161-195. Fouille et organisation 
des ruines. A propos d'une correspondance inédite de P. E. Visconti sur les 
fouilles d'Ostie TG Calza]. Les fouilles pratiquées à Ostie de 1855 à 1870 par 
ordre de Pie IX sont assez mal connues. On trouve beaucoup de renseigne- 
ments dans la volumineuse correspondance (1.766 lettres) de Visconti con- 
servée à l'Archivio di Stato. Comme conclusion, Calza établit les régles 
que l'on doit observer dans les fouilles et dans la mise en œuvre des monu- 
ments découverts. Il ne suffit pas d'arracher à la mort les souvenirs du 
monde antique, il faut leur assurer une vie nouvelle par une bonne instal- 
lation. €| 196-207. La zone monumentale de Rome (R. Lanciani]. Tav. 5-7. 
Le 21 avril, jour anniversaire des Palilia, l'Etat a remis avec solennité à la 
Commune de Rome un nouvcau grand parc monumental s'étendant du pied 
du Capitole et du Palatin jusqu'à la porta S. Sebastiano, Discours pro- 
noncé par Lanciani, delégué du gouvernement. € 208-227, Fragment d'an- 
nales trouvé à Ostie (R. Paribeni]. Tav. 8. Fragment de 30 lignes commen- 
cant par le nom du consul suffectus de l'an 36, M. Porcius Cato. Commen- 
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taire historique. €| 228-233. Note d'épigraphie thrétienne [A. Silvagni). Si 
le consul Flavius est une indication, d'autre part, les caractéres épigra- 
phiques et les abréviations excluent une date ancienne; cette inscr. est 
probablement de l'an 463. € 234-235. Appendice à l'article : Une nouvelle 
inscr. des curatores operum publicorum [Maria Marchetti!. Réponse à un 
article des Notizie degli scavi sur le тете sujet. € 236-248. Bronzes de 
navires romains trouvés à l'emporium Tiberinum conservés aujourd'hui 
dans le Musée national de Rome [Pietro Romanelli]. Etude de plusieurs 
bronzes percés de trous qui devaient se fixer sur du bois. Recherches sur 
leur emploi. € 249-259. Découvertes archéologiques en Italie et dans les 
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vii? siècle. Importante pour l'histoire de Venise; démontre que les îles 
vénitiennes, avant l'établissement des doges, formaient unc partie de l'an- 
cienne province Venetia et Histria, placée sous le commandement d'un 
maitre de la milice aux ordres de l'exarchus ltaliae résident à Ravenne. — 
Découvertes à Sezze, l'antique Setia. Restes de thermes avec une statue 
de femme. — Tête de marbre à Poggio Sommavilla. — Graffito de Pom- 
pei. Della Corte a réussi à déchiffrer convenablement un distique estropié 
jusqu'ici : Sie tibi contingat semper florere, Sabina, Contingat forma(e) 


sisque puella diu. — Staluette de bronze à Alife (Samnium). Représente 
Hercule enivre. — Fouilles d'Ostie. Plusieurs inscriptions. — Inscriptions 


de Volubilis (Maroc). Signale le texte important découvert par Louis Cha- 
telain : Valerius Severus commandant les troupes envovées contre Aede- 
mon et obtenant en récompense des privilèges pour les habitants de Volu- 
bilis. — Découverte d'un modius en Espagne. L'inscr. publiée dans les 
Мет. dela Soc. des Antiq. 1914, est datée de l'an 369; elle serait une con- 
séquence de la constitution impériale prescrivant en 368 l'usage des poids 
et mesures, — Nécrologie. Quelques mots sur Henri Thedenat. 
E. Cn. 

Cronaca delle belle arti (Supplemento a! Bollettino d'Arte). 4* année. 
Janvier-fév. Notices. | ! 14-15, Sont approuvés les travaux de restaura- 
tion du stylobate du temple dit de Castor et Pollux à Girgenti. A Pouzzoles 
l'inspection des fouilles de Naples, a pris des dispositions pour protéger 
le temple de Sérapis, on l'eau de la mer s’eleve à plus d'un metreet demi. 
€€ Mars-avril. Conseil supérieur des antiquités et beaux-arts| |]. 23-26. 
La session exprime le vœu : 19 que les monuments découverts dans la via 
Labicana (un couvercle de sarcophage, un sarcophage et une urne ciné- 
raire) soient incorporés au Museo Nazionale Romano; 2? que le mausolée 
de Lucilius Paetus sur la via Salaria soit dégagé; 3° que de nouvelles 
fouilles svstématiques soient exécutées à Marzabotto. Elleapprouve l'aequi- 
sition du mobilier archéologique trouvé à Veies. € Notices 27-32. L'ins- 
pection des musées et des fouilles archéologiques d'Etrurie et des monu- 
ments de Florence procede à des travaux de deblaiement et de consolida- 
tion de l'hypogée étrusque del Sodo prés de Cortone. Le Musée National 
de Ravennea aequis 15 monnaies d'or impériales ‚de Théodose Ier à Théo- 
dose Il! trouvées à Massenzatica (Ferrare). Acquisitions du Musco Nazionale 
Romano : couvercle de sarcophage en forme de lit, sarcophage avec deux 
inscr, grecques, petite urne cinéraire avec deux petits satyres montés sur de 
gros boues, inscriptions et autres fragments trouvés dans un terrain dans 
la région de Marranella prés de la via Casilina. Acquisitions du Musée de la 
Villa Giulia : Diverses terres cuites ornementales provenant probablement 
de la décoration d'un temple étrusque ou latin, le mobilier d'une tombe 
tronvée à Todi parties d'un heaume en bronze qui enveloppent les joues, 
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nombreux fragments de vases de bronze, de vases grecs, etc.) et la superbe 
collection des 7.980 objets trouvés dans le tezritoire de Veies (terres cuites, 
mobilier funéraire, bronzes nombreux). Acquisitions du Musée archéolo- 
gique de Tarente : le mobilier de 22 grandes tombes de l'époque alexan- 
drine trouvées à Tarente (fragments architectoniques, restes de bas-reliefs 
hellénistiques etc.), et une collection d'objets provenant de tombes de la 
période gréco-italique. єє Mai-juillet. Les fouilles d'Ostie[ ]40. Les fouilles 
ont été conduites l'hiver dernier, et au printemps de cette année au nord de 
la grande via Decumana entre le théátre et le temple de Vulcain. A l'est 
de la via dei Molini a été trouvé un mur à gros blocs de tuf, à un niveau 
notablement plus bas que celui de la cité impériale. Le développement ulté- 
rieur des fouilles pourra indiquenà quel édifice il appartenait. Plus vers le 
couchant, on a fini de dégager deux belles maisons bien conservées. La 
(re, dite casa di Diana, avait un grand balcon en maçonnerie à la hauteur 
du second étage. La 2* offrait un carrelage de mosaique bien conservée et 
des peintures murales représentant des philosophes et des poétes. On a 
trouvé les fragments d'une grande inscr. contenant la chronique des années 
36, 37 et 38 ap. J.-C. « Cf. supra Journ. des Sav. > €€ Fouilles dans la 
basilique de Saint-Sébastien sur la voie Appienne [ 1. 40-41. Les décou- 
vertes intéressent non seulement l'archéologie chrétienne et l'histoire du 
christianisme, mais aussi la topographie de la campagne romaine et l'ar- 
chéologie classique. €| Une basilique souterraine découverte prés la station 
des Terminif |). 41. Basilique à trois nefs dont les parois, les voûtes, les 
pilastres et l'abside sont couverts de reliefs en stuc blanc, dont quelques- 
uns représentent des scénes mythologiques, d'autres des ornements du 
culte et des motifs ornementaux. Є@ L'œuvre des inspections des monu- 
ments, des galeries des musées et des fouilles (P. Orsi). 44-45. A Catane, 
travaux de déblaiement ou de consolidation aux galeries der Ampitheätre, A 
l'Odéon, au théâtre grec, au Forum romain. A Syracuse, déblaiements sur 
l'Eurvalus, au théâtre grec; travaux d'isolement et de protection à l'autel 
d'Hiéron et à l'Amphithéâtre. «€ Notices[ ]. 45-50. Le Musée archéolo- 
gique d'Ancóne a acquis des objets trouvés dans une tombe gauloise, 
divers fragments de grandes statues en terre cuite d'art étrusque et un 
aureus romain de C. Vibius Varus trouvé à Treia. Le Musée de Bologne 
s'est enrichi d'une inscr. sépulcrale romaine avec inscr. et diverses figura- 
tions sculptées. Le Musée de la villa Giulia est devenu possesseur des trou- 
vailles provenant des fouilles exécutées à Leprignano (Monte Tufello et 
Monte Cornazzano) et le Musée National romain a acquis le mobilier d'une 
tombe romaine trouvé à Palombara Sabina (urne cinéraire, stéle avec 
inscription, une gracieuse nacelle en émail d'une facture exquise). Travaux 
de consolidation aux thermes de Caracalla. Le Musée archéologique de 
Syracuse a acquis un médaillon syracusain d'argent du type d'Evenetus et 
des fouilles de Tindari. Au Museo Civico de Tivoli a été donnée l'inscr. 
votive du temple d'Hercule Vainqueur, publiée dans le Boll. Com. de 1916. 
€ А la mémoire de Gian Giacomo Porro[ |). 50-52. Discours d'Antonio 


Taramelli et de Roth. € Aoüt-décembre. Fouilles de Rome et de la pro- 


vince. Dans la propriété S, Eusebio située à droite de la Via Tiburtina, on 
a mis au jour les restes d'une villa romaine de la premiére moitié 
du second siecle de l'ére chrétienne. Les terres de décharge ont livré des 


fragments de statues, une plaque de marbre avec inscr., des motifs de: 


décoration architectoniqne. Region IV, découverte de constructions 
antiques se rapportant à des thermes privés, qui remonteraient à la fin du 
пе в. ap. J.-C. Région XIV, dallage de mosaïque d'une maison romaine des 
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dernières années de l'Empire. € Notices [ ]. 62-64. А Pizzoli (Aquila), à 
peu de distance du village S. Vittorino, on a trouvé 3 blocs de calcaire avec 
des frises divisées en métopes et en triglyphes. Ces fragments se rap- 
portent à un monument sépulcral. Le Musée national romain a acquis 
différentes monnaies d'or, d'argent et de bronze. A Rome, à l'angle formé 
par la via Po et la via Gregorio Allegri, on a trouvé des colombaria du 
1° s, de l'Empire avec décorations en stuc et carrelage en mosaïque, et un 
trés beau relief de l'art hellénistique. A. S. Giovanni in Cagnano (Aquila), 
on a découvert des blocs de calcaire avec frises de style dorique apparte- 
tenant à un tombeau, des inscr. et des fragments architectoniques. Le 
Musée archéologique de Syracuse a acquis 1915-1917, 77 monnaies de la 
Sicile grecque, 4 de Carthage, 63 de la Grande Gréce, 168 de la Gréce et 
28 monnaies byzantines. Le Musée national de Tarente est devenu posses- 
seur d'un trésor de monnaies de diverses cités de la Grande Gréce. On a 
entrepris des travaux de conservation concernant le pont étrusque della 
Badia prés de Vulci. Н. Lesecur. 
Didaskaleion. Anno 5, fasc. 3-5 (juillet-déc. 1916). 105-140. Pour la cri- 
tique du texte de l'Apologétique de Tertullien [Sisto Colombo]. Suite. 
Discussion avec Einar Lófstedt sur la valeur du Codex Fuldensis. €| 153- 
194. La persécution dans la Casa Flavia et la conjuration contre Domitien 
(A. Codara]. @ 195-298. La latinité de Fortunat [Ant. Meneghetti]. L'éduca- 
tion littéraire de Fortunat. Ses œuvres. Caractère de ses poésies. Plan du 
travail. 17° partie : Vocabulaire. I. Origine des mots. Formation des adjec- 
tifs, des verbes, des adverbes. Mots d'origine étrangére. II. Signification 
des mots. Echange de mots simples et composés. Mots employés avec un 
sens different du latin classique. A suivre. €€ Anno 6. Fasc. 1-4. 1-166. 
La latinité de Fortunat (Id.]. Suite. Sens nouveaux dus à l'emploi des 
figures. Sens nouveaux introduits par l'ignorance ou la négligence des 
écrivains, — 2* partie : Morphologie. La déclinaison, le pronom, le verbe, 
l'adverbe. — Syntaxe des propositions. Recherche de l'harmonie. Conclu- 
sions. € 167-247. Un exemple de double rédaction chez Tertullien [Giu- 
зерре Botti]. Entre l'Apologeticum et le traité Ad nationes, il y a de nom- 
breuses ressemblances, on ne sait lequel des deux est le plus ancien. La 
comparaison de tous les passages similaires permet de conclure que dans 
le traité Ad Nationes Tertullien est moins concis, moins élégant. Dans 
l'Apologeticum il évite la répétition des mots et méme des syllabes. On 
peut croire que le traité Ad Nationes est antérieur. { 249-280. Les carac- 
téres et les tendances de l'ancienne littérature chrétienne [Sisto Colombo]. 
Ce qui constitue une littérature, Ой et comment elle peut naítre. Les 
caractéres originaux de la littérature chrétienne. Ce qui a été écrit et ce 
qui n'a pas été écrit dans la littérature primitive du Christianisme. L'his- 
Loire littéraire chrétienne comme recherche de formes et d'idées. Il nefaut 
pas étudier cette littérature comme un phénomène collatéral de la pensée 
antique et ne pas y voir une simple continuation de la littérature profane. 
E. Сн. 
Monumenti antichi (pubblicati per cura della R. Accademia dei Lincei). 
Vol. 24, part, '1 (ауес 39 pl. et 204 fig.). Col. 1-116. Le sarcophage 
étrusque de Torre San Severo avec quatre scènes du cycle troyen (Ed. 
Galli]. Les précédents de la découverte еп 1912. La tombe. Le reste du 
mobilier funebre: vases d'argile. Le sarcophage sculpté et peint. Les 
emblèmes du couvercle. Face A : sacrifice des prisonniers troyens sur la 
tombe de Patrocle. Face B : Sacrifice de Polyxene sur la tombe d'Achille. 
Face € : Menace d'Ulysse à Circe. Face D : Ulysse accomplit le rite pour 
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évoquer l'àme de Tiresias. Observations générales sur l'art et la poly- 
chromie du sarcophage, qui mérite d'occuper une place remarquable dans 
l'histoire générale de l'archéologie. | 121-218. Messana. La nécropole 
romaine de S. Placide et autres découvertes faites en 1910-1915 (P. Orsi). 
Les travaux pour la construction d'une préfecture à Messine ont été la 
cause de plusieurs découvertes. Nombreuses tombes avec des inscr. 
grecques ou romaines. Les monnaies trouvées dans la bouche des morts 
datent d'Auguste à Aurélien (270-275), de méme que la paléographie des 
inscr. les fait remonter aux trois premiers siecles de notre ére. Ailleurs, 
dans la ville, briques estampées, fragm. d'inscription, statue sans tête, 
elc. € 221-308. Stations préhistoriques dans la province de Bologne 
[R. Pettazzoni]. Station de l'âge de bronze à Toscanella Imolese. Fouilles à 
Villa Cassarini à Bologna, hors de la porta Saragozza. Antiquités préhis- 
toriques et étrusques. € 309-344. La station palustre de Campo Castellaro 
prés le Vhó di Piadena [Pompeo Castelfranco, Giovanni Patroni]. € 345- 
400. Vases peints du musée de la Villa Giulia [Giuseppe Cultrera]. Vases 
provenant de la basse Etrurie, de l'Ombrie ; beaucoup transférés du musée 
Kircher. 1. Céramique ionienne et ionisante ; 2. Céramique grecque à 
figures noires ; 3. — à figures rouges ; 4. — à fond blanc ; 5. — Céramique 
de l'Italie méridionale ; 6. — étrusque à figures noires ; 7. — Céramique 
italique à figures rouges. Description de 47 vases reproduits sur 27 pl. 
phototypiques hors texte. 
hos E. Cu. 

Nuova Rivista storica. Anno 1 (1917). Fasc. 1. 56-76. La plus ancienne 
aristocratie Corinthienne. Les Bacchiades ? 600 circa av. J.-C. [G. Porzio}. 
L'aristocratie Corinthienne devait son origine à l'activité de son industrie 
et de son commerce. La république obéissait à un président annuel orné 
du nom de prytane et choisi parmi les Bacchiades. Aprés la guerre sans 
quarliers déclarée par la Créte contre les pirates, le gouvernement des 
Bacchiades fit tous ses efforts pour assurer les communications et la vie 
économique du pays. A suivre. €€ Fasc. 2. 148-161. Paganisme et christia- 
nisme (C. Pascalj. € 188-226. La plus ancienne aristocratie Corinthienne 
[G. Porzio]. Suite. Politique coloniale, politique étrangére. A suivre. 
« 271-293. Un Le Play athénien du туе s. avant J.-C. ou l'Economie poli- 
tique de Xénophon [G. Platon]. La vieille Gréce, la nouvelle Gréce. Réac- 
tion contre le scepticisme moral et politique: Aristophane. Réaction 
morale, philosophique, économique : Platon, Xénophon. La Gréce du 
ives. a connu non seulement l'économie monétaire, mais l'économie capi- 
taliste. A suivre. €€ Fasc. 3. 460-503. Antiphon sophiste et le probléme 
de la sophistique dans l'histoire de la pensée grecque [Ettore Bignonej;. 
A propos d'un récent papyrus d'Oxyrhynchus, Antiphon avait adopté une 
morale placide et sentimentale. Ce n'est pas un rhéteur, ni un destructeur, 
c'est un philosophe qui cherche un fondement à la morale. Platon lui- 
méme, ennemi des sophistes, ne nie pas qu'ils aient cherché, à leur 
manière, de fonder une morale. Les œuvres des sophistes ont péri, celles 
de Platon vivent pour l'éternité ; il est donc difficile d'apprécier le juge- 
ment défavorable que porte sur eux leur grand ennemi. 

. E. Cu. 

Rendiconti del R. Istituto lombardo di scienze ө lettere. Serie 2, 
vol. 50. P. 137-171. Eros et la Sirène. Vase peint de Paestum conservé au 
musée de Come [Giovanni Patroni]. Contribution à l'étude des croyances 
italiotes d'outre-tombe. Description et interprétation du sujet composé 
avec des monuments analogues. + pl. Appendice : Antiquités du territoire 
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et des musées lombards décrites par G. Patroni. Liste de 121 articles. 
€ 212-219. Une lettre à un médecin et une recette dans un papyrus grec du 
уе s. de notre ёге [Maria Luisa de Courten]. Publiée dans le vol. 4 des 
Papiri della Società italiana. C'est un malade pauvre qui supplie un méde- 
cin et en obtient un remède. € 262-278. Aspects de la Cour Ptolémaique 
dans les papyrus grecs des trois premiers siécles avant J.-C. A propos de 
la correspondance de Zénon (Pap. Soc. ital.) [Aristide Calderini]. Les 125 
documents tirés de l'Archivio de Zénon, fonctionnaire qui vivait à Théadel- 
phie, dans le Fayüın, au е $, av. notre ère, est une mine précieuse. € 286-304. 
Sur un fragment du comique DamoxénelEttore Віспопе). Critique et exégèse 
du second fragment des cvvr2ogoi. Deux témoignages manquant aux Epi- 
curea d'Usener. Plaisirs de làme et plaisirs du corps dans la morale 
d'Epicure. @ 337-367. Le sphinx pâli (Fabretti, C. I. I. 2609 bis. 2600 aa, 
2603 et 2603 bis). Notes étruscologiques [Elia Lattes]. Essai d'un indice 
phonétique étrusque. є 371-381. Latin camisia, ital. camice, etc. ; Aless. 
Sepulcri]. Objections à l'étymologie de Kluge. @ 465-476. Les idées des 
anciens sur l'humanité primitive [Enrica Malcovati]. L'âge d'or d'après 
Hésiode, Platon, Ovide. L'idée contraire d'une sauvage barbarie au début 
de l'humanité apparait en Grèce au ve siècle; Eschyle, Euripide l'attestent. 
La doctrine du progrés et de l'ainélioration du genre humain n'est donc 
pas une idee moderne; les Grecs l'avaient conçue. @ 599-603. Pour la 
résurrection du latin comme langue scientifique internationale [Carlo 
Pascal]. Le latina suffi longtemps aux besoins de la science; les langues 
artificielles que l'on veut inventer sont plus propres à mortifier l'intelli- 
gence qu'à la développer. Toutes les langues ont une double vie, la trans- 
cription orale et la transcription écrite ; or si le latin a perdu la premiere 
forme de vie, il est toujours vivant dans la seconde. L'impulsion pour 
rétablir les droits du latin ue doit-elle pas venir de l'Italie plutót que de 
toute autre nation ? L'objection qu'on fait de ne pouvoir exprimer en latin 
toutes les idées modernes n'est pas sérieuse; on peut toujours donner à 
des mots grecs la forme latine. L'emploi du latin ne peut que donner plus 
de précision aux idées scientifiques. @ 668-683. Les tombes helvétiques de 
Гаре de la tène et les gallo-italiques [Giov. Patroni]. A propos d'une 
récente publication, celle de Dav. Viollier, sous-directeur du musée nalio- 
nal de Zurich : Les sépultures du second аре du fer sur le plateau Suisse. 
On peut admettre que les Gaulois ont pénétré en ltalie beaucoup plus tôt 
que ne prétend Viollier. € 707-794. Notes d'enantiosemia [Paolo Bellezza]. 
L'auteur nomme ainsi les mots qui signifient le contraire de leur étymo- 
logie. Remarques dans les langues anciennes et dans les langues modernes. 
(A suivre.) 
E. Cu. 

Rendiconti della R. Accademia dei Lincei. Serie quinta, vol. 30 (1916-17). 
3-27. Sur la romanisation de la vallée d'Aoste [E. Pais]. A propos d'une 
nouvelle inscr. Les guerres entre Rome et les Salassi. Cives et incolae dans 
Augusta praetoria Salassorum. Les miniéres de sel et le nom des Salassi. 
Les sablieres auriferes du val d'Aoste et les monnaies qui en indiquent le 
lavage. L'importance stratégique el commerciale d'Augusta praeloria. 
€ 4165. L'augmentation de l'or et l'ierarium. romanum durant la Répu- 
blique!Id.]. Le vieux sénatusconsulte cité par Pline, N. H. 3, 138, et l'édit 
des censeurs relatif aux mines d'or du pays de Verceil (33,38) avaient pour 
but de parcere Italiae, afin qu'une industrie métallifére exercée par des 
races fieres et féroces cédât la place à des gens adonnés à [a culture des 
champs, fondement économique et moral de Ја civilisation romaine. Les 
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mesures prohibitives furent appliquées avec d'autant plus de sécurité que 
les terres des peuples vaincus fournissaient en abondance les minéraux 


nécessaires. d 66-80. Observations épigraphiques IA. Garroni]. Quatre 


inser. dont une latine publiée dans l'Année épigr. 1914, n. 106 ; il y est 5 


question du deus aeternus et de ła doctrine des anges. Trois inscr. 
grecques publiées Denkschr. Wien. Ak. 57 ; on y trouve mentionnés les 
xnhàntiwves, fonctionnaires impériaux peu connus jusqu'ici. € 93-132. Sur 
- la gens des Euganei [E. Pais]. Les Euganei et les Ligures. L'invasion des 

Rheti. Les Rheti et les Etrusques. Les Sabins du Val Sabbia. Les 
Euganei à l'époque romaine. A quelle époque purent-ils acquérir le ius 
Latii et ensuite le droit de cité romain. € 243-252. Nature et loi dans un 
fragment du sophiste Antiphon: pap. 1364 d'Oxyrhynchus [B. Brugi]. 
Fragm. du traité zepi @Andsias. On y voit qu'Antiphon fut admirateur de la 
nature et de ses philosophes, peut-être plus encore que les autres 
sophistes. Il eut le mérite de trouver la belle maxime de l'égalité entre 
tous les hommes. Ce fragm. a l'avantage de compléter la pensée d’Hippias 
sur le sujet. € 399-414. Inscriptions inédites de la nécropole d'Albano 
. (M. Marchetti]. 17 inscr. latines. 

E. Си. 

Rivista di fllologia e di istruzione classica. Anno 45. Fasc. I. P. 1-15. 
Questions et notules sur la syntaxe de concordance en latin [Adolfo Gan- 
diglio]. Stegmann, dans la Ze édition de la Satzlehre de Kühner, n'a pas 
approuvé toutes les conclusions de Gandiglio (Riv. di fil. 1912). Nouveaux 
exemples pour défendre les vues de G. € 16-23. Pour le téxte du papyrus 
Giessen 40, col. 1 : Constitutio Antonina de civitate peregrinis danda [Arn. 


u 


5 


Beltrami}. Discussion critique du texte grec. 4 24-37. Notes philologiques. 


surle Secretum de Pétrarque (Rem. Sabbadini]. Imitations de Cicéron, 
Lucain, Ovide, Platon, Virgile, Térence, etc. € 38-69. Le codex Brescianus 
de Tibulle (Ferruccio Calonghij. Etude sur le ms. A. VII. 7 désigné par 
Stampini sous l'abréviation Br., qui contient tout le Corpus Tibullianum. 
A suivre. € 70-98, Anecdota latina (Giovanni Pesenti]. Le ms. de Munich 
807, autographe de Politien, contient des extraits de mss. trés anciens, 
perdus aujourd'hui, notamment des extraits du traité De analogia de Pape- 
rinus et un glossaire de Phocas. C'est dans la bibliothéque du patrice 
Giovanni Gabriel que Politien avait trouvó un précieux ms. de grammai- 
riens. d 99-103, Grec, syriaque. arabe et philosophie grecque (C. Or. 
Zurettii. Les textes syriaques publiés par Furlani nous apprennent l'exis- 
tence d'écrits dont les sources grecques ne nous apprennent rien. € 104- 
107. Senecana. De quibusdam locis in Senecae epistulis aliisque scriptis, 
qui sunt aut habentur corrupti, emendandis i Humbertus Moricca]. Exa- 
men de 7 passages. €€ Fasc. 2. 177-189. Lucretiana [E. Stampini]. v. Cri- 
tique de 5, 483-6, 878-881, 1442. € 190-196. D'un à72$ eicnuévov logique ou 
de pensée chez Quintilien {Pietro Rasi] Inst. or. 9, 3, 8, à propos de Vir- 
gile, Ecl. 4, 62 : cui non risere parentes. C'est dans Quintitien qu'on lit : 
qui non risere. П en résulte que ce n'est pas Virgile mais Quintilien, qui 
avait mal lu son exémplaire de Virgile, l'auteur du sens singulier de ridere 
qu'il faudrait donner à ce passage. € 197-207. La bibliothéque de Zomino 
da Pistoia [Remigio Sabbadini]. Né en 1387, il copia en 1402 un ms. de 
Caton. Il prit part au Concile de Constance et recueillit toute sa vie des 
mss. qu'il trouvait plus avantageux d'acheter que de faire copier. Des 
volumes qu'il avait recueillis on retrouve 27 à la Forteguerriana, qqs-uns 
dans le fonds Harleien du Musée britannique, d'autres à l'Arsenal (Collec- 
tion Paulmv?, quatre dans la Collection La Vallière, un à Romorantin. On 
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ne sait ce que sont devenus 6 mss. grecs et 27 mss. latins, tous d'auteurs 
classiques. € 208-239. Le codex Brescianus de Tibulle { Ferruccio Calonghi]. 
Suile et fin. Dr. est interpolé, mais dans les cas oü O était corrompu ou 
peu lisible, l'étude des variantes de Br. n'est pas privée d'intérét. € 240- 
5 281. Une polémique épicurienne contre les doctrines stoiciennes de la Pro- 
vidence. du destin, de la fortune, contenue dans le papyrus d'Herculanum 
1670 [Ettore Bignone!. L'auteur semble étre Philodéme, il paraít contre- 
dire la doctrine stoicienne développée par Chrysippus. D'aprés les 
fragments un peu longs on constate le procédé employé dans la réfutation. 
10 €€ Fasc. 3. 377-401. Les scholia vetera in Theocriti idyllia conservés dans 
le Cod. Estense greco 87 [Francesco Garin]. Ce ms. de Modéne appartient 
au Genus Vaticanum, mais il dérive d'une source plus correcte. Copié au 
xive s. il a appartenu à Georges Valla, puis à Albert Pie, seigneur de 
Carpi, Exemples des bonnes lecons qu'il offre ; si parfois elles sont dues au 
15 copiste, il aura eu le mérite de devancer les critiques modernes. @ 402-423. 
La condition juridique de la Gréce aprés la destruction de Corinthe en 
146 av. J.-C. [Vincenzo Costanzi]. La liberté administrative laissée à 
beaucoup de cités grecques fut de plus en plus étendue, en se conciliant 
avec les conditions d'une province. Quand la Gréce fut érigée en pro- 
20 vince sous le nom d’Achaie en l'an 27 ou peu avant, on ne fit que consacrer 
officiellement un fait. @ 424-428. D'une épitaphe chrétienne récemment 
découverte et d'un graffito de Pompéi restitué [Pietro Rasi]. Trouvée sur 
la via Ostiense, l'épitaphe : Hic Optata sita est quam | tertia rapuit aestas | 
Lingua manu nunquam | dulcior ulla fuit. | In pace. L'ablatif de lingua 
25 compterait comme une bréve. Quant au graffito, examiné de nouveau, il 
peut être lu complètement, finissant par : Contingat formae, sisque puella 
diu. € 429-431. Pour l'épigramme en l'honneur du peintre Marcus Plautius 
[Arnaldo Beltrami]. Elle décorait le temple de Junon à Ardée. Pline, N. 
H. 35, 115, nous l'a conservéc. En corrigeant: Dignis dignu' loco picturis 
30 condecoravit. Dignus aurait le sens : dignus qui condecoraret. €€ Fasc, A. 
457-466. Notices de papyrus inédits d'Herculanum |Dom. Bassi]. Le 
-papyrus 57 déroulé en 1805, est déjà partiellement connu, il fournit le nom 
de l'auteur : Philodéme rest uavíac. Publication des parties inédites. є 467- 
515. Les Phéniciennes de Sénèque [Umberto Moricca). Cette tragédie а 
35 paru une énigme à Richter. Authenticité des Phéniciennes. Opinion des 
différents critiques sur les Phénicicnnes. A suivre. € 516-520. Plaisanteries 
de table [Luigi Valmaggi]. Martial 3, 17 et 5, 78 prouve que l'on mangeait 
avec les doigts. € 521-523. Nouvelles rencontres classiques dans Parini [Id.] 
Imitatious de Sénèque, Clément d'Alexandrie, Virgile, Horace, etc. 

40 . E. Сн. 
Rivista indo-greco-italica di filologia-lingua-antichità. Periodico tri- 
mestrale diretto da Francesco Ribezzo. Napoli. Anno I, 1917. Fasc. 1. 
P. 1-24. Sur le chant des fréres Arvales [Enrico Cocchia]. Contribution 
herméneutique. Examen critique des interprélations proposées depuis 
45 438 ans. € 25-37. Le Cyclope de Philoxene Th. Terzaghil. Il s'agit de Phi- 
loxéne de Cythére, dont parle Athénée. On peut reconstituer le plan de la 
- piece, en étudiant les rares fragments qui nous sont parvenus. $ 37-38. 
Minima [Е. Riibezzoj]. 1. Ad Plin. Nat. h. 3, 11 (16). Lire : Oppida per 
continentem a Tarento : Varia, cui cognomen, ad Apulae, Messapia etc. — 
50 2. sic. су 0020$. C'est bien à tort que les lexicographes modernes y voient 
un mot d'origine sicilienne ; ce n'est qu'une épithète poétique de cà; qui 
est devenue un substantif. € 39-52. Origine et développement de la conju- 
gaison indoeuropéenne ГЕ. Ribezzo]. Exposé des théories de Bopp. Schle- 
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gel, Ludwig, Hirt, etc. € 52. Méla et Pline IG Sanna]. En comparant Méla, 
2, 70 avec Pline 3, 61-62, on voit que les deux auteurs ont puisé à la méme 
source, peut-étre la Descriptio Italiae d'Auguste. € 53-54. Recula |C. Pas- 
cal]. Exemples du diminutif de res, employé par Plaute, Térence, Cicéron, 
etc. On s'étonne davantage de voir le diminutif neutre resculum, qui 
semble attesté par Apulée et Salvien. € 54. Fragm. trag. ad. 458. 1 [N. 
Terzaghil. Corriger zei $ ögav t'rv 050 xai tupkounevog. € 55-63. La nouvelle 
« eituns » de Pompéi [F. Ribezzo]. Dessin d'une inscr. osque tracée en 
rouge sur une facade récemment mise à découvert. Les eituns ou eilones 
seraient, suivant Skutsch, des argentarii, faeneratores, auctionarii; c'est 
peu vraisemblable, eituns est un dérivé de iter ; eiluns, ceux qui vont ou 
iront. Essai de rendre en latin ladite inscription italique. € 64. Encore un 
autre vers dans lEpitome de Justin [Marco Galdi]. 14, 215 : « Antigonus 
didicisset ab obsidione recessit » forme uu hexamétre. Justin a peut-étre 
conservé, dans son abrégé, les vers qui pouvaient se trouver dans Trogue 
Pompée. $ 65-68. Les textes étrusques contenant le mot 0; [E. Lattes]. Ce 
mot, dans sept textes différents, peut étre l'équivalent de « deus ». € 69- 
78. Légendes du cycle thébain sur deux peintures murales inédites de 
Pompéi (M. della Corte]. Planche. Trouvées par morceaux dans un dolium 
où les avait placées l'antique propriétaire de la casa 28, Reg. 7, ins. 6, sans 
doute pourles montrer aux ouvriers chargés de les reproduire. 1. Le mas- 
sacre des Niobides. `2. La Thébaïde : Ethéocle et Polynice s'entretuant, 
sujet qui fait sa premiere apparition dans la peinture pompeienne. €| 78. 
Petroniana [E. Bartoli]. 1. Cena Trimalchionis, 57, 23, corriger: lepus et 
soleae sunt allata, € 79-83. Une kylix épigraphe inédite de Cumes. [F. 
Ribezzo]. Dans une fouille récente au nouvel amphithéàtré. Sur le ventre 
de cette kylix, en dialecte et en caractérés de la seconde moitié du v* s. 
av. J.-C. hertor eıvevikev || hertog evthetv tev, c'est-à-dire ўлі sivévtàhev || frtoç 
леу Tue, que l'on peut traduire par « irrideva al cor-contento ; il cor- 
contento lasciava irridere ». Commentaire linguistique. Des artistes venus 
de l'Attique avaient probablement ouvert des boutiques de céramique sur 
le territoire de Cumes. 4 83-84. Petroniana | E. Bartoli]. 2. Cena Trim. 28. 
Les mots : at nunc mera mapalia doivent être rapportés au тайге, non à 
Hermeros. En considérant mieux le passage de Festus 146, 25, on peut 
restituer : aut nu[nc scholae] mera mapalia : nemo [discipulorum] dupondii 
evadit. €C Fasc. 2. 119-137. Saliare Numae carmen E Соссіна |. Eléments 
Sabins dans le culte des Saliens. Tentatives hermeneutiques. Fragments 
du chant des Saliens cités par le grammairien Terentius Scaurus, A suivre. 
€ 138. A propos du Cyclope de Philoxéne [Giuseppe Ammendola]. La sup- 
position que Philoxéne, dans les horribles cavernes souterraines, aurait 
concu le plan de son œuvre, est confirmée par le témoignage d'Athénée, 
€ 139-155. Héraclide de Tarente "A. Olivieri]. On ne peut fixer la date où 
il a vécu. Il a certainement été médecin et écrivain médical, chirurgien et 
écrivain de chirurgie, pharmacien éminent et commentateur d'Hippocrate. 
La légende d'après laquelle il serait allé vivre à Alexandrie est sans fon- 
dement, € 155-156. Papyr. Oxyrh. 1231, v. 18 |N. Terzaghi]. Nouvelle 
étude d'un passage de Sapho. € 157-160. Note au papyrus B. G. U. 597 
[A. Calderini]. L'hexamétre, écrit en onciale, au milieu de la lettre de 
Chaerimon, en cursive, doit avoir été écrit auparavant. € 160. Pour la cor- 
rection de l'épitaphe de Fulgence [E. C.] Lire : Оша ( mi) dulce rear sine 
te, quid amabile credam ? Et plus loin : Nil mores iuuere, [nihil] pietasque 
fidesque. € 161-167. Origine et développement de la conjugaison indo- 
européenne (Ё. Ribezzo). 2° partie. L'actif. € 168. Note de morphologie 
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osque [E. С.]. Dans les mots deivatu-ns et eitu-ns, la désinence est l'équi- 
valent du grec -sav. Il en résulte que eitu-ns équivaut à eunto. 4 169-175. 
Etrusca [E. Lattes]. Encore без. @ 175-176. Etymologica. (Е. К. | Lat. 
sagitta. Lal. novacula, rasoir. @ 177-180. L'emploi cicéronien de «quaeso 
paratactique [Adolfo Gandiglio]. On le retrouve chez les comiques. Nom- 
breux exemples. € 180-182. Chronologie de l'inscription de Duenos (Ег. 
Ribezzo!. Trouvée à Rome en 1880, entre le Quirinal et le Viminal, l'inscr. 
en latin archaïque gravée sur un petit vase, sans doute un vase à par- 
fums, est, pour l'orthographe, sinon pour la paléographie, en dehors du 
système constaté sur le cippe du forum et de la fibule de Préneste, datant 
du уте ou vii? s. av, J.-C. Elle est aussi différente de la tradition littéraire 
des ane et туе s. av. J.-C. L'inser. de Duenos doit donc dater du ve siècle. 
€ 183-192. Mandonia Lucana (P. de Grazia]. Preuves paléographiques et 
historiques du nom de la ville où tomba Archidamus. Pline, d’après Théo- 
pompe, rapporte qu'Alexandre l'Epirote tomba à Mardonia en Lucanie. 
Pais pense que l'énigmalique cité que mentionnent Pline et Plutarque 
serait Manduria. Les mss. de Pline donnent Mardonia, Mardaonia, Mar- 
dania. Mais la paléographie nous apprend qu'un n se change plus facile- 
ment enr que, dans un texte grec, un P en N. Quand la faute fut intro- 
duite dans le latin de Pline, la ville de Mandonia n'existait plus en Lucanie. 
Un diplóme de l'an 1122 cité par Ughelli mentionne encore Mendonva. 
Des fouilles en 1888 ont retrouvé les restes de la ville antique pres de 
Serra Apollinara. € 193-216. Cyclopica. Une ciste d'ivoire inédite du musée 
de Florence (N. Terzaghi]. Acquise en 1905, provient d'une tombe de la 
Pania prés de Chiusi. Trois zones figurées, malheureusement mutilees, 
sont trés importantes pour l'étude de l'art antique. Scenes tirées de la 
Cyclopeia qui forme une partie de l'Odyssée. Comparaison avec une 
autre ciste de Chiusi; €€ Fasc. 3. 255-270. Saliare Numae Carmen. Suite et 
fin ГЕ. Cocchia]. Les vers Ianuli dans les fragments de Varron. On corrige 
généralement le mot [anuli altéré par l'abréviateur de Festus en « lanii, 
lovii », Examen de toutes les corrections et interprétations proposées par 
les critiques. € 270. Ad Pacuvium, Teucr. fr. 1& (Ribbeck) [Е. RL Cor- 
rections arbitraires d'Hermann, Bücheler et Ribbeck. Plus fidèle à la tra- 
dition des mss., et répondant mieux à la situation dramatique, serait la 
restitution suivante : Rapido reciproco percitu (aveci long) angusto citam 
ratem. Reciprocare undae aeque gremiis subiectare adfigere. 4 271-282. 
Etudes d'exégese virgilienne antique (G. Funaioli]. Un irlandais, peut-étre 
Adamnanus, a composé entre 679 et 704 une compilation des gloses 
virgiliennes dues à Gaudentius, Philargyrius, Titus Gallus. Ces trois 
auteurs dépendent plus ou moins de Servius. Liste des mss. conte- 
nant des scolies. Etude des dilférents textes. € 282. Ad Euripid. Hec. v 
1214-1216 :G. Ammendola]. Interprétation ; défense du texte traditionnel. 
€ 283-286. ЛАПОПАОТУ ? (№. Terzaghi]. Explication du. texte du re 
ороо (p. 37, 10 Vahlen) relatif au sublime dans la tragédie de Sophocle. 
€ 286. Ad Sophocl. Oed. Col. v. 1420 [G. Animendola]. Interprétation. 
Contre Schneidewin et Nauck. € 287-291. Origine et développement de la 
conjugaison indo-européenne [F. Ribezzo]. 3° partie. Le moyen-passif. € 
202-203. Graec. éédourzovza, 10 [G. Ciardi-Dupré]. L'explication la plus 
simple est que le mot a été formé par analogie avec лєутухоута. @ 293. 
Etymologica. Gr. ё0у25, canna France. Ribezzo}. € 294-298. L'usage cicé- 
ronien de quaeso paratactique [Adolfo Gandiglio]J. Exemples du verbe 
obsecro employé de la méme manière par Cicéron et les Comiques ; de 
méme rogo et oro. $ 2909-307. La premiere inscription thrace (Fr. Ribezzo]. 
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Inser. gravée sur un anneau d'or trouvé en 1913 prés de Philippopoli. On 
peut l'interpréter : Rholis, Teneae f., uxor, Tilteanes adfinis (concubina ?) 
aedificant monumenta. Allusion à la coutume des femmes de Thrace de 
mourir sur la tombe de leur mari. Notes phonétiques et grammaticales. 
€ 307. Recula [G. Curcio). L'auteur qui a le premier restitué le vers 66 du 
Moretum : Nec sumptus erat illud opus, sed recula curae. Dans ce pas- 
sage il s'agit de « petit profit » l'effet pour la cause, qui serait « petite 
possession ». € 308. Ad Strabonem, Geogr. 6, 281 [F. R.]. Conserver la 
leçon Zainria des mss., car Salapia Apula (Salpi), peu distante de Lecce et 
Rudie (patrie d’Ennius) a fourni suffisamment d'antiquités. € 309-312. Une 
scéne de la Médée d'Euripide sur un vase de l'Italie méridionale (N. Ter- 
zaghi]. Déjà publiée en 1854. On y a vu à tort une scene de Phèdre ou de 
l'Hippolyte d'Euripide. § 313-320. La renaissance de Pompéi [G. Sanna). 
Si la table de Peutinger, composée au second siècle, mentionne Hercula- 
num et Pompéi, ensevelies l'an 79, c'est que ces villes étaient de nouveau 
habitées. A moins que la composition de la Table de Peutinger ne soit 
antérieure à l'an 79, ce qui est possible. € 321-329. La philosophie de 
l'histoire dans l'œuvre de Tite Live [Gaetano Curcioj. Tite Live fut un his- 
torien moraliste. On lui reconnait la valeur d'un écrivain, on lui refuse 
depuis un siècle des idéesgénérales et un jugement philosophique. Or, il 
n'en a pas manqué; il a eu la vision claire et précise du but poursuivi par 
le peuple romain : la puissance et la domination. Un demi-siécle de patient 
travail d'importation étrangére aboutit à ce fait qu'on ne lit plus Tite Live 
que pour le contredire, et opposer d'audacieuses hypothéses à la tradi- 
tion qu'il représente. Mais s'il se trompe quelquefois, trés souvent il nous 
apprend le vrai avec une critique pleine de vues larges. € 330. Ad Virgil. 
Ecl. 7, 13-20 (E. C.]. Il ne faut pas corriger le texte, mais expliquer : 
Musae volebant ambo alternis vicibus dicere versus. €€ Fasc. 4. 377-398. 
Les indigitamenta Pompiliana et le Carmen saliare de Numa |Fr. Ribezzol. 
Le texte d'Aelius Stilo qui avait commenté le chant des Saliens dans ses 
indigitamenta, a été altéré par Verrius Flaccus, Festus ou son abreviateur 
Paulus. Quantau mot lanuli ou lanuii, il n'est pas nécessaire d'y voir les 
deux noms : lanii, Iovii. Nouvelle édition critique des fragments 1-3. € 399- 
400. Ad Valerium Maxim. I, 1, 14 (Marco Galdi}. Aprés infestos, il suffit de 
supprimer « deos »; on peut aussi tolérer le pronom « eos » qui n'est pas 
contraire à l'usage de Val. Max. € 400. Sur le papyrus de Londres, 46 
IN. Terzaghi]. Vers 415, la Césure pentliémimére n'est pas nécessaire ; la 
plus simple correction est la suivante : fueotvoss [xai] vuxtectvoù; Yorsuouz 
ixixipnov. € 401-417. Etudes critiques d'exégése virgilienne antique IG. 
Funaioli]. П. On ne peut savoir si le moine irlandais avait un Virgile 
commenté par Philargyrius pour l'Enéide, Recherches sur la formation 
des commentaires qui nous sont parvenus. € 424. Note à l'Ilécube d'Eu- 
ripide, v. 745-746 IGius. Ammendolal. Sens de uäxiov. — Ad Quintil, 
Inst. orat. 12, 40, 7 (Id.]. Le mot pondus a été mal interprété ; il faut 
entendre que ce qui manquait au sculpteur Polycléte, c'est « le sens de la 
précision artistique, pour la création d'une œuvre d'art parfaite ». € 425- 
440. Les thèmes nominaux ò dans la langue grecque ilda Vassalini]. A 
suivre. € 441-444. Pains d’argile préhistoriques (G. Patroni]. Trouvés au 
bord du lac de Genève, en Haute-Savoie, € 445-664. Orphica ГУ. Macchioro|. 
Recherches d'herméneutique vasculaire. Patroni a eu tort de voir des 
représentations de la vie élyséenne dans les vases italo-grecs. A suivre. 
E. Cu. 
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Rédacteur général : Ragnar ULLMANN. 


Videnskapsselskapets Skrifter, II, Hist.-Filos. Klasse. 1917, n° 2. Con- 
tributions à l'histoire de la religion grecque. Rites purificatoires et pré- 
servatifs [5. Eitrem]. 50 pages. 1. Le tour circulaire et le passage. De la 
lustration qu'on fait aux champs. Celle-ci a un caractère cathartique-apo- 
tropéique, et les recherches tirent leur matière surtout de l'agriculture, 
p.ex. du róle des renards, des chiens et des sangliers pendant la lustration, 
quand on fait le tour circulaire autour des champs et le passage à travers 
ceux-ci. Signification du partage de l'animal sacrifié. — 2. Le cheval d'oc- 
tobre. 11 était sacrifié le 15 octobre et l'auteur trouve ici ауес Mannhardt 
un parallele entre ce sacrifice et la féte de saint Etienne le 26 décembre 
dans les pays européens. L'auteur trouve aussi une connexion entre la fête 
du 15 octobre et les autres fétes d'automne surtout les Fontanalia le 
13 octobre, et les Sardi Venales, aussi le 15 octobre. — 3. Le phallus. Il 
joue un grand róle dans les cérémonies comme symbole de fertilité auquel 
s'attachent des superstitions dans la magie et dans le culte. — 4. La tete 
d'animal. Elle a un grand emploi apotropéique, surtout dans l'agriculture; 
on met les têtes des animaux sacrifiés sur des pieux aux champs pour 
écarter les puissances méchantes. Dans les sacrifices les têtes des animaux 
étaient traitées avec une vénération particulière comme le siège de l'âme. 
Nombreux détails sur les superstitions relatives à la tête. 

R. ULLMANN. 


PAYS-BAS 
Rédacteur général : Paul Lesay. 


Mnemosyne. Vol. XLV. Mnemosynes Balauae cultoribus [J. J. H<art- 
man >]. 1. A propos de son jubilé universitaire. $ Ad Jacobum Joannem 
Hartmann Leidensen (Jac. van Wageningen]. 2-4. Poème latin jubilaire. € 
Obseruatiunculae de iure romano |J. C. Naber].5-20. 107.De Nilo censitore. 
Sur le cens foncier d'Egypte d'après les papyrus et autres documents. € 
De Harmodio et Aristogitone ‘Matt. Valeton|. 21-52. Isaac Valeton avait 
entrepris un travail sur la valeur historique du récit de Thucydide. Il est 
mort avant d'avoir publié la partie principale (vov. Mnemosyne. XXXVII, 
J*t;. Mais des notes laissées par lui permettent de reconstruire son argu- 
mentation. Un premier point, c'est que la génération qui a élevé la colonne 
en l'honneur des tyrannicides croyait qu'Ilippias, non Hipparque, avait 
succede à Pisistrate dans la tyrannie. Thucydide montre que de son temps 
on tenait pour l'opinion inverse qui se fait jour déjà dans Simonide. La 
colonne fut abattue par Xerxes, et quand on la rétablit, on mentionna Hip- 
parque. Le changement de récit s'est opéré sous l'influence de la politique. 
llerodote, encore tout voisin des événements, V, 32 suiv., fait honneur de 
la délivrance d'Athénes aux Aleméonides ct aux Spartiates, qui forcèrent 
llippiasà s'exiler. Mais aux temps de Marathon, les Aleméonides se mon- 
traient favorables à la tyrannie, hostiles a Miltiade et à Thémistocle. On 
fit honneur dela délivrance à Harmodius et Aristogiton, dont tout le monde 
savait qu'ils avaient tué le fils de Pisistrate. Et comme ce fils s'appelait 
Jhpparque, le nom d'Iipparque fut substitué à celui d' Hippias. C'est en 
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&16 que fut rétablie une colonne, et que des honneurs particuliers leur 
furent décrétés, probablement à l'instigation de Thémistocle. De là naquit 
une nouvelle légende, contre laquelle Thucydide avait bien raison de s'in- 
scrire en faux.Mais les détails qu'il ajoute sont des conjectures personnelles 
par lesquelles il essaie d'expliquer les faits certains et de combler les 
lacunes de la tradition. La conjuration est une invention de Thucydide. 
En faisant ces hypothèses, il a tenu trop de compte des honneurs rendus 
par les Athéniens et de la tradition populaire. Données des écrivains pos- 
térieurs, Platon, Aristote, Diodore, Aulu-Gelle, ete. { De Grattio et Neme- 
siano (P. J. Enk]. 53-68. Nemesianus a imité et connu Grattius. Cela 
résulte dela comparaison entre Gratius 298-299 et Nemesianus 138-139. 
Oppien, Cyn., 1,90, prouve qu'il a lu Grattius 333. Nemesianus est un ver- 
sificateur qui a choisi la chasse pour sujet parce qu'il avait peu de devan- 
ciers ; il n'était pas connaisseur, mais a consulté des amis et compilé quei- 
ques livres spéciaux dont l'euvre de Grattius. Grattius, au contraire, 
avait une expérience personnelle et des connaissances techniques. €| De 
fide Natalis Comitis (A. G. Roos]. 69-77. L'Allemand Tresp, pour grossir 
le recueil des fragments des auteurs grecs relatifs au culte, a donné des 
lextes dont la seule garantie est Natalis Comes (Natale Conti), né à Milan, 
qui a vécu el mourut à Venise en 1582, aprés avoir publié en 1551 une 
Mythologie qui eut le plus grand succés et de nombreuses éditions, malgré 
le jugement défavorable de Scaliger. Or il a donné des noms fictifs d'au- 
teurs à des fragments qui nous ont été transmis sans nom, attribuant à un 
Androtion età un Dionysioclès un texte manifestement pris à l'Etymologi- 
cum magnum qui cite Charax. Conti a pris les deux noms dans Athénée, 
qu'il a édité en 1556, précisément avec la faute Dionysioclés, pour le nom 
d'un des interlocuteurs, quia été corrigée en Dionysoclés seulement par 
Kaibel. Mais, pour Androtion, on peut serrerla question de plus prés ; 
car Conti a dü lire les scolies sur Soph. Oed. Col. 1053, oü les éditions de la 
Renaissance portent Androtion, au lieu de Andrón. Malgré l'avertissement 
de Müller, Tresp attribueà Philochore sur l'affirmation de Conti un passage 
sur leSphinx dont la provenance est imaginaire ; Philochore est de méme 
cité sans preuve au sujet des hymnes. Conti a de méme attribué au livre 74 
des Retours d'Anticlidés un texte d'aprés une faute des anciennes éditions 
d'Athénée, où on lisait ёу og Nöszwv, tandis qu'on lit maintenant avec les 
mss. iv n’. €| Ad Cic. Tusc. disp. III, 19, 45 [ WW. Stuart Messer]. 78-92. Les 
mots : O poetam egregium ! quamquam ab his cantoribus Euphorionis con- 
temnitur, doivent se rapporler aux poétes contemporains de Cieéron, 
médiocres imitateurs d'Euphorion. Il les bláme, non pas d'imiter les 
Alexandrins, mais d'étre de faibles pasticheurs à la différence d'Ennius, 
auquel il donne la palme. Cette mention d'Euphorion, faite en passant, est 
une allusion aux sources d'Ennius. C'est ce que prouve le début d'Ennius, 
qui réunit deux choses, une invocation aux Muses el un songe. Homère et 
l'auteur des OEuvres et Jours s'étaient contentés de l'invocation aux Muses. 
Dans la Théogonie, poème plus travaillé eteplus recherché, se trouve un 
long morceau préliminaire, sans doute accru par les additions des rhapsodes, 
mais déjà tout à fait semblable au songe d'Ennius. Car c'est une apparition 
des Muses, peut-être en songe, peut-être en veille, 5vao ou блар : peu 
importe, car les deux états n'ont pas une grande différence pour les poètes 
(Ovide, Rem., 555-556 ; 575-576). Callimaque est le premier, à notre con- 
naissance, qui ait employé franchement le songe comme début de poeme 
dans les Aétia ; il adonné nettement ce caractére à une imitation du début 
de la Théogonie(cf. Anth. Pal. VII, 42). C'est à ce poéme de Callimaque que 
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se rapportent les somnia Callimachi de Prop., II, 34, 32 (expression imitée 
par Ног. Ep. II, 1,52). Les poètes alexandrins, ne se contentant plus de 
l'invocation aux Muses, se sont plus à rapporter leur sujet à des théopha- 
nies ` Eratosthéne dans son Hermès, Alexandre d'Etolie dans son Apollon; 
cf. Ovide, Am., III, 1-70 ; F., I, 99-282 ; III, 167; IV, 193 ; VI,9 ; Pont., HI, 
3; IV, 4 ; Prop., Ш, 3. Ennius a donc suivi cette mode générale, en rem- 
placant les Muses par Ilomere. Il semble que dans cet usage, Euphorion a 
joué un rôle actif. En effet, il est certainement l'inspirateur de Gallus. Mais 
nous savons que, parmi ses ceuvres, se trouvait une petite épopée intitulée 
Hésiode. Ce росте peut avoir été de ceux que Gallus fit passer en lalin. 
Virgile nous a conservé des vers de Gallus, oü une Muse remet à Gallus le 
chalumeau d'Hésiode (Buc., 6, 64-73). Le songe dans lequel un poéte est 
désigné pour le successeur d'un plus ancien se trouve dans Prop.,IlI, 3; ce 
procédé n'est pas attribué par Properce à Callimaque, il doit donc remonter 
au moins à Philetas ; mais dans l'élégie de Properce, le poéte plus ancien, 
Philétas ne parait pas et ne désigne pas Properce : c'est Calliope qui agit. 
C'est donc plus tard que dans le songele poéte ancien désigne lui-méme 
son successeur, et telle est vraisemblablement l'invention propre à Eupho- 
rion. Ennius, qui vivait peu de temps aprés Euphorion, lui a emprunté ce 
genre de songe et l'a placé au début des Annales (Lucr., 1, 112 ; Fronton, 
Deel., p. 146 N.). Par suite, il est inexact de dire qu'ici Ennius imite 
Callimaque. S'ilen est ainsi, l'attitude de Cicéron est à expliquer. On a 
beaucoup exagéré l'hostilité des « classiques » pour les « Alexandrinus ». 
Cicéron a lraduit les Phénomènes, puis les Pronostics d'Aratus. Les poètes 
du temps d'Auguste n'étaient pas hostiles aux Alexandrins ; ils pouvaient 
difficilement les juger et apprécier leurs tendances, parce qu'ils étaient 
encore trop proches ; ils n'avaient pas le recul nécessaire. Jl n'est pas 
prouvé que Cicéron réprouvait les neolerici parce qu'ils imitaient les 
Alexandrins. Par conséquent, «cantores Euphorionis» n'est pas une expres- 
sion de dédain. Le mot qui contient le blàme dans la phrase de Ciceron 
est « his ». Cicéron déplore la décadence des lettres et la ruine de la répu- 
blique, suivant son habitude, puisqu'il place l'apogée au temps des guerres 
puniques. Cicéron, amateur d Ennius comme il élait, ne pouvait ignorer que 
le songe &tait une imitation d'Euphorion. Le passage du De Div. Il, 132, 
pris dans son ensemble, n'est pas défavorable. | Ad Statii silu., V, 4, 1 
[(J.-J.H<artmann>|. 92. Transporter la virgule aprés iuuenis ` Crimine 
quo merui iuuenis, placidissime diuum. Ovide, Mét., XI, 633, attribue à 
Somnus «un peuple de mille enfants ». Stace n'a pu en faire un jeune 
homme, quoiqu'eu pensent les archéologues. є Noua Phaedriana |L. Rank]. 
93-102, Sur le prologue du IV* livre. La correction du v. 5 diuinabit 
(damnabiL: mss), proposée par Rigaull, a égaré Lous les éditeurs, sauf 
Havet qui a tenu. compte de la suite logique des idées. Mais on ne peut 
rétablir le vrai texte. € Ad inscriptionem argiuam [G. V<ollgraff>]. 102. 
Lire à la 1. 13: «toi avr> броо, d'après la table d'Héraclée. | De Lygdamo 
poeta deque eius sodalicio (1l. Wagenvoort). 103-122. Les poèmes de 
Lvgdamus et de Sulpicie sont sorlis du cercle des Messallas, comme le 
Culex et la Ciris, C'est ce qui explique que, trouvés dans les papiers de 
Messalinus, ils ont été publiés, réunis el joints à ceux de Tibulle à cause 
d'une certaine ressemblance extérieure. Dans Lygdamus, V, il est question 
de la propriété des Messallas à Arretium et de l'Arno ; cf. Sulp., 2, 3, où il 
faut garder la leçon Arretino. Le v. 18 indique que Lygdamus est né la 
méme année qu'Ovide; c'est un empruntà Tr. IV, 10, 6, qui n'a pu etre 
publié avant 11 après J.-C. Comment au v. 6, Lygdamus peut-il s'appeler 
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iuuenis ? La solution est préparée par la Ciris. Dans ce poéme sont critiqués 
les grands poetes (complures et magni poetae), v. 54, qui ont confondu les 
deux Scyllas. Ces poétes ne sont pas seulement Virgile, mais Properce, 
IV, 4, 39, qui n'est pas antérieur à 16 av. J.-C. et Ov., Am., III, 12, 21-22, 
qui ne peut avoir été écrit avant 15 av. J.-C. Mais comme la confusion se 
trouve encore dans l'Art d'aimer, la Ciris est certainement postérieure à 
l'ére chrétienne, puisque l'Art ne peut avoir été publié av. J.-C. Ovide, lié 
avec Messalainus ne peut avoir ignoré une œuvre dédiée à Messalla. Il est 
tout à fait certain que dans la Ciris,57, infestare uoraci, est une allusion aux 
Métam., XIII, 731, infestat, uorat. L'auteur de la Ciris a pu connaitre dans 
le cercle des Messallas les Métam. au moment de l'exil d'Ovide, qui dit en 
parlant de ce poème ` Pluribus exemplis scripta fuisse reor (Tr. 1, 7. 24). 
La Cirisa donc puétre composée vers 9 p. C. Mais dans ce po&me, Messa- 
linus, né en 43 ou 42 av. C., est appelé iuuenis. Le Messalla de la Ciris 
serait-il son fils, consul en 20 de notre ére ? Cela est peu probable. En 
9, Ovide, Tr. II, 544, se qualifie de senex; ila 52 ans. Ces difficultés 
paraissent se résoudre en considérant Tr. IV, 8, 2: on est encore «iuue- 
nis », tant qu'on n'a pas de cheveux blancs ; ensuite on est « senex ». On 
peut appliquer cela à Lygdamus, 5, oü on lit, v.15: « Et nondum cani nigros 
laesere capillos ». Maisil y a un rapport étroit entre Lygdamus et le Сиех. 
La premiere élégie et le début du Culex ont des mots et des images sem- 
blables, Il y a beaucoup d'autres rapports, On ne peut dire que ce sont 
les ceuvres du méme auteur. Le vocabulaire de Lygdamus est trés pauvre : 
chez lui, tout est « niueus » ; ce mot ne se trouve méme pas dans le 
Culex. Lygdamus n'a pas la sévérité métrique du Culex ; pour l'emploi де 
dactyles aux quatre pieds il tient le milieu entre Ovide, que suit le Culex 
et Virgile, plus prés de Virgile cependant. Les poésies amoureuses de 
Lygdamus sont d'un homme qui n'a point passé la trentaine. Le Culex, 
qui est antérieur, a donc été décrit avant 13 av. J.-C. Le nom de Lygda- 
mus ne peut être le nom véritable. si c'est un affranchi qui veut se faire 
passer pour avoir des aieux (1, 2), il ne se serait pas désigné par son nom 
servile ;et ce nom servile ne peut étre celui d'un Romain. Neere est Sul- 
picie, que Lygdamus veut arracher aux bras de Cerinthus. Ce nom de Néère 
a été choisi, d'aprés l'analogie de la situation dans Virg., Buc., 3. La mére 
de Sulpicie s'oppose à son mariage avec Cérinthe et veut la marier avecun 
jeune noble, qu'elle repousse, et qui n'est autre que Lygdamus. Parmi les 
billets de Sulpicie, le Ae est d'autre ton que les autres ; il s'adresse à Lyg- 
damus,et répond à Lvgdamus, 6, 59-61. Ce nom de Lvgdamus cacherait 
celui de Servius Sulpicius. En tout cas, comme Tibulle est mort en 19, les 
elegies de Lygdamus sont antérieures, el par suite la date du Culex doit 
être reportée avant 20. € Ad Luciani rhetorum praeceptorem ў 22 !Ј.Ј. 
H<artman>!. 122. Au lieu de év:/6%, lire raue, @ De uersu e Marci 
euangelio 40 capitis IX (J.-J. Hartman}. 123-126. La pensée se trouve 
exprimée par César dans Cic., Lig. 33 : « te omnes, qui contra te non 
essent, tuos. » Dans Marc, il est question métaphoriquement de guerre 
civile ; pour César, la guerre civile est réelle, tous les citoyens doivent 
prendre parti dans une cause qui est celle de la patrie elle-meme. C'est un 
mot véritable de César, qu'il a trouvé lui-même ‚le contexte le prouve). 
Mais il est vite devenu proverbial, comme le montre l'application de saint 
Marc et la formule inverse de Matt., 12, 30 et Luc. 11,23). Le mot devait 
se trouver dans la source commune de Marc et de Matthieu.€ Varia ГР.Сгоеп- 
boom]. 127-132. De Theophrasti epitome Monacensi. Etude de cet abrégé; 
corrections au texte. $ De uoce osea « tadait » (F. Muller]. 133-134. Le seng 
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est « uideatur », &v.óoxz. Le mot peut être rapproché de erımöis. € Ad 
Luciani Conuiuium $ 5 (J.-J. H<artman>> !. 134. Supprimer : tò zAovteiv tov 
Exgtrov. € Fulmen [J. van Wageningen]. 135-139.Scaliger a distingué deux 
mots fulmen, l'un apparenté à fulgur, l'autre à fulcire. Le second, « sou- 
tien»,a été méconnu par les lexicographes. Il faut le reconnaitre dans 
Manil., II, 892 ; Cic., Balbo, 34, « duo fulmina nostri imperii », expression 
consacrée à propos des Scipions, qui fait ici antithèse à « Carthage 
nixa duabus llispaniis » (Ennius; Luer., II, 1034; Virg., VI, 842 : 
l'expression dans Ennius vise les deux frères Cn et P., qui com- 
battirent et tombérent ensemble, de méme Cicéron; Lucréce l'applique 
seulement au premier Africain, et donne au mot le sens de « fulgur »). Dans 
Ovide, Am, I. 6. 16, « fulmen » désigne un bloc de pierre que le portier 
tient à sa disposition pour assujettir la porte et l'empécher d'étre brisée 
par les malfaiteurs. Dans Am. II, 1, 15 et 20, lepoéte joue sur le double 
sens de fulmen. On trouve employé fulmentum (Vitr., V, 2, 9) ou fulmenta 
(Caton, Agr., 14, 1) pour désigner une partie de la porte. є Ad Luciani de 
morte Peregrini $ 32 (J.-J. H<artman>]. 139. rot аубуо; est une glose. | 
Ad Plinii epist. VI, 8 (J.-J. Hartman]. 140. Au 58 lire : crede ei quem 
(non : quam). €€ № 2. Obseruatiunculae de iure romano [J.C. Naber]. 141- 
165. СУШ. De dominiorum incerto tollendo. € Emendalur Arnobius Adu. 
nat. I, 62 (P. Il. D<<amst&>]. 165. Garder ipsam, et lire : uidelicet, au lieu 
de uis. € De duobus Heracliti fragmentis [G. Vollgraff]. 166-180. Dans le 
fr. 44 Diels, 100 Bywater, il faut garder le texte des mss. : hee тоб yivoué- 
vou бхо ois zetyeos, avec l'asyndète aprés brio тоб vouov. Sens particulier, 
du participe de y'yvouat : 1° debitus, opeıhotsvog, хросўхоу : 61 ex. ; le verbe a 
quelquefois ce sens aux formes personnelles : Thuc., V, 49 ; Isocr. XI, 10 
13 ; 2° uersus, genuinus : 8 ex. Cf. avec lé mot d'Héraclite, Montaigne, 
Essais, I 23, II 17, HI 9. Ad Persii sat. 1, 5 suiv. H. J. H« artman- . 180. 
Lire au у. 8: nam Roma est quis non? € Pytheas Massiliensis [Р. Н. 
Damstéj]. 181-185. Le voyage de Pythéas fut une affaire privée. П a été 
entrepris pour voir les lieux oü l'on recueillait l'étain et l'électrum et pour 
chercher des voies de commerce. Aprés avoir visité en Bretagne les mines 
d'étain, Pythéas se dirigea directement vers les iles frisonnes. De là il fit 
le tour de la Bretagne en longeant d'abord la cóte orientale, puis la cöte 
occidentale ; carles iles situées à l'ouest de la Bretagne sont énumérées du 
N.au S, par Pline, N. H., IV, 103, et Ptolémée, lI, 2, 10 et 11. € Ad 
Martialis epigramma xıv libri octaui [J.J. Hartman]. 186-188. Lire au 
premier vers, tibi, au lieu de : mihi ; au dernier : tum,au lieu de tam. €Quid 
Plato responderit ad Polycratis orationem in Socratem (H.D. Verdam]. 189- 
204. Le discours de Polycrate comportait neuf chefs d'accusation auxquels 
Platon a répondu dans ses œuvres et qu'on retrouve en partie dans les Nuées. 
On peut ainsi dresser ce tableau : 1° Socrate attaque la démocratie (Aris- 
tophane, Nuées, 1400) : il ne l'attaque pas (Criton), il ne la déteste pas 
(Ménexéne); 29 Socrate enseigne à négliger les dieux (N. 297, 367, 827- 
830, 1477) : réfutation dans l'Euthyphron ; 3° Socrate corrompt les jeunes 
gens (N. 1321-1453) : Apologie, Euthyphron; Ae il dénigre les grands 
poètes et se sert abusivement de leur autorité (N. 1362) : ila critiqué 
quelquefois justement les poètes (Ion); 5°en faisant l'éloge d'Ulysse, il 
recommande les plus grands crimes : ce n'est donc pas dans ce dessein qu'il 
a fait l'éloge d'Ulysse (Ilippias Minor) ; 6° les vices secrets de Socrate sont 
pires que ses vices apparents ; 7? Socrate rend les citoyens paresseux (N. 
316); 8° il a étéle maitre d'Alcibiade et de Critias ; 9° il est un sophiste 
(N. 331, 1411, passim): contre ces trois derniers points l'Apologie montre 
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que Socrate n'a pas rendu les citoyens paresseux, n'a pas été un sophiste, 
n'a été le précepteur de personne, pas méme d'Alcibiade et de Critias. 
Etude de ces réfutations. Leur rapport avec l'Apologie de Lysias et le Busi- 
ris d'Isocrate. € Tac., Agr. 16 [J. J. H<artman>]. 204. Lire: ut suae 
exercitusque iniuriae. E Ad Ciceronis orationem pro P. Quinctio [J.J.Hart- 
man]. 205-227. Corrections. € Ad Plutarchi de sera numinis uindicta [J. H. 
W. Strijd). 227. P. 548 A, revenir à [a correction de Reiske : Kövre. € Ad 
Persii sat. 4, vs. 6 [J.J. Il<artman>). 228. Lire : improbe, au lieu de: 
improbum ; cf. pour cet emploi du vocatif, 123 et 3, 29. € Ad Plutarchi de 
sera numinis uindicta [J. H. W. Strijd]. 229-230. Six corrections. €| Oedipus 
Indicus [P. H.Damsté].231-232. L'énigme du Sphinx se retrouve à Sumatra 
et d'autres traits de la légende d'OEdipe sont répandus dans les Indes. €€ 
№ 3. De Luciani qui fertur Fugitiuis [J.J. Harlman]. 233-256. Cet ouvrage 
est indigne de Lucien; il est apocryphe et révèle la main d'un imitateur, 
probablement d'un écolier qui en a fait un exercice de style. Corrections. 
€ Aegypti administratio qualis aetate Lagidarum fuit (M. Engers]. 257-271. 
De phylacitarum epistata. De epistatae cura securitatis publicae. De epis- 
tata rebus fisci consulente.€ Noua Phaedriana [I..Rank]).272-309. De Phaedro 
et Eutycho. Sur le prologue du livre III. Il est intact et sain ; c'est une 
œuvre de l'art propre à Phèdre. Etude du livre IV. Sur Append., 11. € Mira 
auveurtwarg [J. J. H<artıman>). 309. A propos d'une correction d'une épi- 
taphe, cf. Porphyre, De abst., II, 19. € Ad Liuii XXXIII, 16 [G. E. W. Van 
Hille]. 310-318. Ad Senecae Naturales quaestiones obseruatiunculae Е. 
Muller]. 319-337. Corrections et étude des clausules. € Juvenalis, 6, 660 
(J. J. Hartman |. 337. Lire: praegustauit. є Crito, p. 44 A (I. Berlage]. 
338. Lire: peyä&An xai єоє‹01с. € Ad Hesychium (G. Vollgraff]. 339. Lire : 
avtogap'tetv: aubınareiv. € Ilor., Epist., lI, 1, 161 (J. J. H<artman>]. 339. 
Polenaar propose : seruus (— Liuius Andronicus) ; au v.162 : per,au lieu de 
post. Sed... ruris) est comme entre parenthèses. @ Ad Persii sat. 1, 8 [J.J. 
H«Cartman 7]. 3+0. Perse hésite à parler, parce qu'il va critiquer les stoi- 
ciens, € № 4. De tabella emptionis aetatis Traiani nuper in Frisia reperta 
IG Vollgraff]. 341-352.1 pl. On a trouvé récemment dans la Frise, à Tzum, 
prés de Francker, une tablette de cire analogue à celles de Dacie et de 
Pompéi.C'est la partie médiane d'un triptyque., Texte : « Gargilius Secundus, 
nnmmis cxv a S<t>el<o> Riiperii Beeoso uila Lopetei, rite uti l(icet), 
bouem emi, teste Cesdio, c(enturionji l(e)g(ionis) V(ictricis), Muto Admeto, 
c(enturion)i l(e)g(ioni)s R'apacis), lus) c(iuile) a(besto). Emtum C. Fuufio 
Gn. Minicio cos. vd <i> (us) sc ep? (tembres). R(ebus) p(raestari) r(ecte) 
Lilus, Duerretus uet (eranus). [В] T. Cesdius, T. f., leg, V(ictricis).N. Iun- 
nius, M.f. Ti. Lieuus Erepus l(e)g(ionis) V(ictricis), Numerii f. Caius Ti. f. 
Seceduus. Venditoris ipsius. » Le contrat a recu l'approbation du gouver- 
neur de la Germanie, П est dressé d'après le droit des gens, non d'apres le 
droit civil. Il doit étre placé entre 105 et 120. A cette époque, Trajan a fait 
occuper la Frise. C'est ce que Martial, X, 7, célèbre, en disant : Cornibus 
aureis receptis. Les « cornua » du Rhin sont ses embouchures. On vient 
d'apprendre en 98 que le Flevum, l'embouchure septentrionale du Rhin, a été 
réoccupée par les Romains. 4 De Cratini morte comica [J.J. Hartman]. 353- 
360. Dans Aristophane, Paix, sur la mort de Cratinus, la plaisanterie a été 
expliquée par Cobet à qui il faut revenir. P.360,lire dans l'hypothesis récem- 


ment découverte du Dionysalexander de Cratinus ` Копобеїтах Fiv và ögduarı : 


Пєо‹хАл$ раа av: w; òt 'Aoazaciay enayroywzs toig ' A0rvatotg 10v лолероу. Cra- 
tinus, comme Aristophane (Arch. 524, prétend que Périclés a entrepris la 
guerre contre Sparteà caused'Aspasie. € De formula quadam Eleusinia [A. 
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Rutgers Van der Loeff]. 361-366. Dans la formule connue : tvrjoteusa, Ertov 
тоу хохєбуа, x. т. À. (Clément d'Alex. Protr. II, 24, 2 = Eusèbe, Praep. 
euang. H, 3), avec або», écyacauevos et arıdeunv, il faut sous-entendre 
¿stay comme le prouve un passage d'Epiphane,Pan.,10,qui mentionne parmi 
les objets remarquables des mystères d'Eleusis, la laine travaillée. Il n’y a 
donc aucune obscénité à chercher dans £syaozuevoz, quoi qu'ait insinué Clé- 
ment et, à sa suite, Arnobe. Le rapprochement a, d'ailleurs, été fait déjà 
par Dóllinger, Heidentlium u.Judenthuim, 1857, p. 168 et signalé раг К.Н. 
E. De Jong, Das antike Mysterienwesen.€ Ad Senecae Nat, quaest., I, 3, 2 
(G. Vollgratf]. 366. Ce texte ne doit pas être corrigé. Il fait allusion à l'ha- 
bitude d'aspirer de l'eau dans la bouche, pour la rejeter, qui existait chez 
les foulons, et qui existe encore dans certains métiers. € Ad S. Aurelium 
Victorem[P. H. Damsté!. 367-382. Corrections au De origine gentis romanae, 
au De uiris illustribus et aux Caesares. € Ad Aristophanem [G. V<oll- 
graff >].382. Ois. 99+ : mettre entre deux parenthèses zig 6 x60o0vos ` Chev. 
526 : эзх; est un participe aoriste de sens ingressif ; de méme yevo- 
utvov, dans Ps. Démosth., In Naeer.,99. € Ad Platonis Rem publicam (J. L. V. 
Hartman}. 383-416. Corrections et explications, p. 484 A-506 C. € Sénèque 
et Juvénal [J. van Wageningen]. 417-429. Saint Jérôme, Adu. fouinianum 
ЗІЗ C, ch.+7 suiv.,résume et extrait le De matrimonio de Sénèque. Il insère 
une analyse du [leci улоо de Theophraste. Mais il n'a pas recouru à Théo- 
phraste ; il puise cela aussi dans Sénéque. Haase a donc eu raison de faire 
figurer tout le morceau dans les fragments de Sénèque. П y a là des traits 
qui ne conviennent pasaux Grecques du temps de Théophraste et qui s'appli- 
quent aux dames romaines. De plus tout le morceau a un rapport étroit, 
souvent textuel avec la sixième satire de Juvenal. Or Juvénal n'a certaine- 
ment pas lu un auteur grec, encore moins Théophraste. Saint Jérôme n'a 
rien puisé dans Porphyre. П a copié et extrait Sénèque ets'est donné les gants 
d'avoir consulté Théophraste. — H reste peut-être un fragment de l'auteur 
grec, dans Stobée 72 ‘р. +39 et 83 (p. 481) ; cf. surtout avec le second, Juv., 
6, 398-401. € Obseruatiunculae de iure romano "JC. Naber}. 430-440. CIX. 
De publicis determinationis monumentis. CX. Quid uindicari possit. € De 
exordio Oedipodis tyranni Sophocleae (J.J. Hartman]. 441-444. Au v. 2, 
hoxl:re 22212; ale méme sens que 222; х207,202:. Quant A izcazéguivot, il veut 
dire que les suppliants, à genoux ou prosternés, tendant leurs branches, 
forment autour du roi un cercle sacré avec ces rameaux, cercle qui le lie et 
l'empéche de passer. Situation analogue dans Eurip., Suppl., 20 suiv. où 
les rameaux des suppliants forment un demi-cercle dont le diamétre est le 
degré du temple, de sorte qu'Aethra ne peut sortir du temple de Core et 
Demeter : Gssuov 8'xü:auov z0v0'£40072 фэААХбо; | шуш 7005 xyvai; ioy 3pat; бооїу 
0cziv. Par conséquent, "sfesreuuivor, verbe moyen, signilie ou : « qui ramis 
uestris coronam effecistis », ou: «qui cum ramis uestris ipsi in coronae 
formam procubuistis. » Quand un suppliant. est seul, comme Calchas s’a- 
dressant à Agamemnon, il tend le rameau, zzozzíver, tantôt à droite, tantôt à 
gauche, suivant que le roi cherche à passer ici ou là, de maniére à lui 
barrer le chemin. € Ad carm, Priap. 63, 15-16 1G. V ollgraff ]. 4#4. Lire : 
quae, tot figuris quot Philaenis enarrat | nouisque iunctis, pruriosa disce- 
dit. € De Catonianis librariorum memoriis duabus М. Boasi. 445-446. Fautes 
commises par le souvenir des distiques de Caton dans des mss d’Avianus, 
26, et d'Ovide, Mét., XV,227. € Ad Horatii carm. ПІ, 4, 2 'J. J. Hariman’. 
447. Polenaar propose : longis tibiis ; ef. Rich, Diet. ant., sur la tibia 
longa. Longum melos est absurde.€ Soph. Oed. reg. 81 [G. V<<ollgraß>). 
+47. Lire : szea Gaz "et, Cf. 371, Paul l.esar. 
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Anzeiger für schweizerische Alterthumskunde. Neue Folge XIX* vol. 1917. 
{er cahier. Fouilles de la société Pro Vindomissa en 1915 au rempart méri- 
dional et oriental du camp légionnaire [S. Henberger] (avec plans) (p. 1- 
17). Ce camp n'était pas un rectangle régulier comme c'était l'usage ordi- 
naire, mais il présentait plus de quatre angles. I. Au rempart méridional, 
Continuation des murs et fossés découverts en 1913. Ces fossés offrent une 
forme analogue à celle observée au camp de Hofheim dans le Taunus. Il 
s'agit de deux fossés à fond angulaire ; le fossé intérieur présente deux 
pointes terminales, le fossé extérieur trois pointes terminales. Les trou- 
vailles ont été beaucoup moins abondantes qu'au nord du camp.Briques avec 
une belle marque rouge de la 6° cohorte rhétique, poteries, monnaies. Il. 
Au rempart oriental. Traces de murs et de fossés, dontle fond est arrondi, 
qui montrent que la fortification allait en ligne droite du Biielturm jus- 
qu'au talus de la Reuss. La partie orientale devait se trouver au point de 
rencontre du rempart et de la route de Windisch. Fragment de voüte qui 20 
prouve que cette porte avait un caractére monumental. Aprés l'incendie de 
46/47 la limite du camp a dà étre poussée un peu à l'Est. Le fossé celtique 
dont on trouve des traces à l'intérieur du camp doit être antérieur à son 
établissement.La surface totale du camp peut étre estimée à 20, 3 hectares. 

П semble avoir eu toujours un caractère strictement militaire.€€ Ze Cahier 23 
Le laraire d'Avenches [W. Cart].(p. 78-89). Découverte le 18 janvier 1916 
d'un groupe de six statuettes de bronze, accompagnées d'une pelle à feu, 
d'une crémaillére et d'un bougeoir en terre cuite. Ces objets appartenaient 
au laraire d'un atrium. Mercure tenant une longue bourse ; le caducée est 
perdu ; chlamyde rejetée sur l'épaule gauche. Facture médiocre, proba- 30 
blement fabrication indigène. Sans socle, Victoire, dont le travail n'est pas 
plus soigné.La divinité appuie son pied gauche sur un globe. Jambe gauche 
et sein gauche nus. Des deux mains elle porte une corne d'abondance, tout 
à fait disproportionnée, qui semble avoir été ajoutée aprés coup pour rem- 
placer d'autres attributs. Grandes ailes déployées. Junon, dont la valeur 35 
artistique est bien supérieure. Longue tunique tombant jusqu'aux pieds. 
Bras et haut de la poitrine nus. La main gauche tenail un sceptre ; la main 
droite tient une palére. Seule statue de Junon trouvée à Avenches. — Dieu 
Lare, représenté par un jeune homme dansant, chaussé de brodequins 
caractéristiques. Tunique fortement retroussée. Main droite tendue en avant 40 
qui devait tenir une patére ; la main gauche devait tenir une corne d'abon- 
dance qui s'appliquait contre l'épaule. Socle trés artistique présentant des 
feuilles d'olivier, en argent avec des fruits en cuivre rouge.Le tout est trés 
élégant. Les lares sont rares en Helvétie. Minerve, d'aprésle type ordinaire 
avec armes et casque corinthien trés élevé. Tunique talaire laissant les 45 
bras nus. La lance manque, le bouclier trés mince semble provenir d'un 
raccommodage. Travail soigné. Seconde statue de Minerve, « la perle de 
toute la collection », analogue à la précédente.La lance est conservée excepté 
l'extréme pointe. Une chouette supporte le cimier du casque. Belle téte, 
mains trés bien faites. La main gauche devait tenir une mince manille d'un 50 
petit bouclier. Piedestal compliqué. Les statuettes de Minerve sont nom- 
breuses à Aventicum.€ Nouvelles. Pilotis romains à Horn (canton de Thur- 
gerris) au bord du lac de Constance IA. О], page 140. La présence d'une 
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monnaie de Trajan démontre l'origine romaine de cette construction. Ce 
sont peut-étre les restes d'un pont. Découverte d'un four de potier à Peti- 
nesca (canton de Berne) [E. Schmid] (page 141), dans une graviére nouvel- 
lement exploitée. La marque du potier était NOADD que Гоп attribuait 
précédemment à un potier d’Avenches. €€ 3* cahier. L'établissement pré- 
historique (gaulois) prés de l'usine à gaz de Bäle (suite) [E. Major] (page 
161-171). VI. Le mobilier des habitants Rauraques (supplément avec figures). 
Couteau de fer analogue à ceux de La Téne. Anneaux de terre dont l'usage 
est douteuse. Poids de métier de tisserand. Meules. VI. Céramiques. 
Ampliores de fabrication gauloise. L'amphore gauloise est différente de 
l'amphore italienne. Elle a souvent plus d'un mètre de haut, elle a un 
ventre еп forme de rave se terminant par un bouton ; en haut une épaule 
fortement accusée au-dessus de laquelle s'élève une corne cylindrique ter- 
minée par un bord de formes diverses. Oreilles appliquées à l'épaule. 
Marques sur le bord. Nous trouvons comme marques SES+, an ornement 
à quatre feuilles et un troisième signe que l'on n'a pas pu identifier. Pote- 
ries grossiéres de fabrication locale, comme le prouve un petit fossile qui 
s'est trouvé dans l'argile. L'on a pu retrouver la glaisiére. Gros pots à 
cuire. { Marque de potier rare (W. Schnyder]. Page 172-176. Découverte 
dans une villa du i** siècle à Triengen (canton de Lucerne) de briques sur 
deux desquelles on a trouvé la marque L'SCSCR. Jusqu'alors on ne con- 
naissait que trois exemplaires de cette marque ; un seul existe encore dans 
le musée des cinqcantons à Lucerne. On en a retrouvé encore derniére- 
ment un sixième exemplaire. Interprétation douteuse. Il semble que ce soit 
la marque d'une fabrique privée qui avait commencé à fonctionner après le 
retrait des troupes de Vindonissa. € Nouvelles. Four de potier à Petinesca 
|B. Moser]. Page 219. Voir plus haut. Détails supplémentaires. 46 Ae cahier. 
Tombeaux de l'époque de La Tène, trouvés près de Genève [B. Reber], 
(pages 226-220). Mobilier funéraire trouvé en 1866 aux Arpillières dans une 
tombe à incinération. Perles, petit anneau creux. Épée de fer trouvée au 
N.-O. de Corsier. Monnaies. € L'établissement préhistorique (gaulois) prés 
de l'usine à gaz de (Bäle) [E. Major] (p. 230-251). Pots à cuire ornés. Non 
vernis. L'ornementation consiste dans quelques empreintes faites sur la 
terre glaise avant la cuisson le long du cou et quelquefois sur toute la 
s yrface extérieure, Paillettes de mica. Traces de l'incendie par lequel les 
Helvètes et les Rauraques detruisirent leurs demeures en 58 a. C. (Caes. 
d. b. g. 1,5). Pour les empreintes on se servait soit d'un peigne, soit d'un 
balai, soit d'un pinceau. Types. I. Sans lissage du cou, sans lignes sur la 
paroi, avec rainures еп haut, П. Avec une ceinture de fossettes. П a. Avec 
rainures au bord intérieur. III. Avec plusieurs ceintures de petits creux. 
IV. Avec rainures au peigne sur la paroi et ceinture de petits creux ou de 
lignes en zig-zag. IV a. Avec rainures ou bord intérieur. V, Avec rainures 
au peigne ou balai sur la paroi et plusieurs ceintures de petits creux, VI. 
Avec rainures en zig-zag sur la paroi, sans ceinture de petits creux. VIT. 
Avec impressions d'un tampon sur la paroi, ceinture unique de petits creux. 
VII. Avec impressions d'un tampon sur la paroi,ceinture unique de petits 
creux en baut. IX. Avec plusieurs ceintures de petits creux. Écuelles simples 
en trés grand nombre. Quelques pièces sont vernissées exterieurement. Type 
I. Avec paroi bombée et bord faiblement recourbé en dedans. I a, Avec 
gorge extérieure, П. Avec bord fortement recourbé en dedans. II a. Avec 
gorge extérieure Il b, Avec rainure extérieure, Ш. Avec bord redresse. 
IV. Avec paroi droite et bord légèrement recourbé en dedans. V. Avec 
bord fortement recourbé en dedans, Va, Avec gorge extérieure, VI, Avec 
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bord redressé. МІ а. Avec une rainure sur la paroi intérieure, VII. Avec 
paroi arrondie et bord faiblement recourbé en dedans. УП a. Avec gorge 
extérieure. VII b. Avec rainure surla paroi extérieure. УП c. Avec rainure 
intérieure, VIII. Avec bord fortement recourbé en dedans, IX. Avec bord 
redressé, l:cuelles ornées relativement peu nombreuses. Type I. Rangée 
de petits creux au bord, II. Ornements lisses sur la paroi iutérieure, Avec 
bord faiblement recourbé en dedans. ПІ. Avec bord fortement recourbé en 
dedans, L'ornementation consiste en lignes droites ou en zig-zag faites avec 
un petit bâton en os sur l'argile encore humide. @ Les fouilles de Saint- 
Maurice i P.Bourban] (p.252-263). Les trois carrières romaines des matériaux 
de construction. La carriére du calcaire urgonien de la Lance (Concise,can- 
ton de Neuchätel) a fourni beaucoup de pierres aux constructions romaines. 
L'emplacement est au bord du lac de Neufchátel ; on y voit quatre tron- 
cons de colonne. Les pierres étaient transportées par eau, par un canal qui 
unissait le lac de Neuchátel au lac Léman. On en trouve beaucoup à 
Avenches, à Lausanne, à Aigle, à Vionnaz (un autel du n° siècle avec cette 
inscription I. O. M. T. VINELIVS AMANDVS EX VOTO), à Saint-Maurice 
pendant les trois premiers siécles de notre ére, à Martigny, à Sion. € 
Association pro Aventico, Bulletin XIII. Fouilles et réfections 1913-1917. 
[Eug. Secrétan] (p.11-23).I. Fouilles pratiquées dans le lieu appelé Condus- 
Dessus. Ce terrain est à proximité de la voie romaine qui aboutit à la porte 
de l'Est. Ensemble de constructions qui semblent se rapporter à plusieurs 
monuments publics. Base arrondie qui doit étre celle d'une colonne mil- 
liaire. Curie. Exédre rectangulaire, richement décorée, donnant surla voie 
publique ; l'entrée était coupée de quatre colonnes. En dehors de cet 
ensemble à l'O. découverte d'une exploitation industrielle qui n'a pas encore 
pu étre déterminée (four, mortier, pierre dure et noirätre servant de 
broyeur, amoncellement de débris de verre). 11, Réfections concentrées 
sur le pourtour ouest du theätre. € Nouvelles inscriptions [M. Cart]. P. 24- 
35. Inscriptions impériales découvertes dans le local ой se trouvait la 


colonne milliaire dont il est question ci-dessus : 1° IMP CAES. L.Septim. : 


SEVERO PZRTinAC. Aug. CONSERVATori ORBis HELVETI PVbliCe 
(lecture de M. Cagnat, M. Cart renonçant à celle qu'il avait publiée dans 
l'Anzeiger de 1915 = Revue des Revues 1916 p. 102) ; 2° Restes de cinq 
autres inscriptions trop détruites pour qu'on puisse les reconslituer, mais 
qui semblent se rapporter à Septime Sévére et à sa famille, ce qui fait 
croire à M, Cart que le bloc de maçonnerie que l'on a pris pour une 
colonne milliaire serait un monument en l'honneur du chef de la dynastie. 
II. Une nouvelle divinité celtique à Avenches < voir Revue des Revues 
1916 p. 102>. € Supplément au catalogue du médaillier(F. Blanc](p. 36-39). 
Ч Les marques de potiers au musée d’Avenches {J. Gruaz] (p. 40-42). 
Liste complete, corrigeant la liste précédente. € Le laraire d'Avenches 
(W. Cart]. (p. 43-61). «Voir plus haut l'analyse de ce travail qui a paru 
aussi dans l'Anzeiger. > | J. Le Courrre. 
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Akademie der Wissenschaften in Wien. Philosophisch-historische 
Klasse. Sitzungsberichte. Tome 178 (année 1916). Les récits de l'Odvssée 
[Ludwig Radermacher] (1915). 4-59. Des contes en vers, voilà sous quel 
aspect on se plait aujourd'hui à considérer l'Odyssée. Ces formules 
sont toujours un peu dangereuses, parce qu'elles s'imposent à la cri- 
tique au point de la paralyser. Si vraiment l'Odyssée se résout en une 
suite de contes, les Anciens s'y sont bien trompés. Pour eux, cette poésie 
homérique était le point de départ de toute science géographique; ils y 
voyaient autre chose que de la fiction. Aujourd'hui méme n'y a-t-il pas des 
savants qui espérent encore deterrer le palais d’Ulysse ? Bérard et d'autres, 
n'ont-ils pas essayé de déterminer l'emplacement des localités décrites par 
le poéte ? Nous nous trouvons donc en présence de deux conceptions pro- 
fondément différentes de l'essence de l'épopée. Elles peuvent s'associer, si 
l'on comprend à quel point dans cette poésie homérique la réalité se méle 
à la fantaisie. Mais l'élément de pure imagination n'est pas constitué seu- 
lement par des contes. Une recherche précise sur les « motifs » conduit à 
cette conclusion que derrière l'épopée une ample et florissante littérature 
narrative avait dû se développer; et aussi des légendes sacrées, des nou- 
velles. Analyse de l'épisode de Circé, des Lolophages, du Cyclope, des 
Lestrygons, d'Eole, des Sirènes, des bœufs d’Ilelios, de la descente aux 
Enfers, et comparaison avec des légendes modernes. Dans tous ces récits, 
l'élément fabuleux est moins considérable qu'on ne pourrait croire. Homére 
ne fait au miraculeux qu'une part limitée. La littérature de mirabilia, à 
proprement parler, ne commence pas chez lui, mais chez Hésiode. Épisode 
de Calvpso et récits subséquents, éléments de « nouvelles » y inclus; 
parallèles modernes. Il faut examiner à part le retour d'Ulysse dans sa 
patrie, la lutte avec les prétendants, sa reconnaissance par Pénélope. Sous 
tous ces épisodes, il y a une étoffe commune de contes trés anciens, que 
l'on retrouve dans des civilisations différentes. L'Odyssée met en valeur un 
bien international. Son horizon est beaucoup plus large que celui de 
l'Iliade, qui est celle d'un peuple qui forme un tout, une unité organisée et 
close ; l'Odyssée est la poésie d'un peuple qui a ouvert les yeux sur le 
monde et а fait partout son butin.' 

Tome 179 (1916). 6, Abhandlung (1915). Nouvelles contributions aux 
inscriptions grecques [Adolf Wilhelm]. 4-69. Deux planches. Étude cri- 
tique de diverses Inscriptions': IG, VII, 395 ; IG, VII, 235, ligne 13; ins- 
criptions d'Orchoméne en Béotie, relevées dans les papiers du professeur 
Athanasios S. Rhusopulos; IG, XI, 4; décision des Athéniens en l'hon- 
neur d'un courlisan du roi Demetrios (cf. Janssen, Musei Lugduno-Batavi 
inscriptiones graecae et latinae ( 1812] p. 211; inscriptions de Delos (cf. ВСН, 
XXXI, 46 et s.); inscription relative au relexement de la statue de Philitos, 
meurtrier d'un tyran (cf. Dittenberger, Sylloge, 139; Ch. Michel, Recueil 


1. L'irrégularité des communications postales avec la Suisse ne nous a point 
permis d'insérer ces analyses à leur place. !— Revacrıon. 
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364) ; inscription de Magnésie sur le Méandre (cf. O. Kern, Collection des 
inscriptions de Magnésie, n° 121); un document de Jasos, relatif à une 
fondation (cf. Th. Reinach. Rev. des Ét. grecques, VI, 157 et s.) ; remarques 
sur des inscriptions du sud de l'Asie Mineure (cf. Paribeni et Romanelli, 
dans Studi Romani, I, 336 et s.). 5 
Tome 180 (1916). — Aucune publication relative à l'Antiquité classique >. 
Tome 181 (1917). 6. Abhandlung (1917) Commodianea. Contributions de 
critique de texte à la tradition, la technique de la versification et la langue 
des poèmes de Commodien [Joseph Martin!. 4-118 p. Les imperfections de 
l'édition de Dombart tiennent à deux causes. En premier lieu, Dombart, 
par suite d'une appréciation inexacte du Leidensis (A) et du Parisinus (B), 
ne s'est pas assez émancipé des lecons de ces manuscrits et des conjectures 
qu'is avaient suggérées à ses prédécesseurs. En second lieu, il s'était 
confié pour la collation des deux mss. de Cheltenham à Sedlmayer et 
Knoell, dont le travail ne fut pas exécuté avec toute l'acribie souhaitable. 
On peut ajouter que Dombart n'a pas toujours bien comprise sens de son 
auteur ni les particularités de sa langue. Depuis lors, l'euvre de Commo- 
dien a été l'objet de nombreuses études; mais ces études ont porté sur 
l'époque du poète et sur l'exégése de certains passages difficiles plus 
encore que sur le texte lui-méme. Révay, dans ses Emendationes Commo- 20 
dianeae (Didaskaleion, I, 513 et s.), a examiné le ms. des Instructiones qui a 
passé de Cheltenham à Berlin, et a proposé quelques corrections, mais : 
sans promouvoir la connaissance du véritable terte. Les dissertations de 
Durel, de Scheifler n'ont apporté aucun profit sérieux. Le présent tra- 
vail a pour objet de faciliter une nouvelle édition des œuvres de Commo- 35 
dien. Il repose sur une collation personnelle du ms. de Berlin 167 (autre- 
fois Philipps 1825, à Cheltenham). Rose a établi l'identité de ce ms. avec 
le Codex S. Albini Andegavensis, de Sirmond, rectifiant ainsi une erreur de 
Dombart qui croyait à deux mss. différents. Le ms. est du ix* s., non du 
xi*, comme le supposait Dombart. Les conclusions établies par Rose font 30 
perdre à peu prés toute leur importance à B et à A qui, indubitablement, 
se raménent à une copie prise par Sirmond de l'Andegavensis. Les lecons 
particuliéres à ces deux mss. n'ont pas de valeur: ce sont des conjectures 
de Sirmond, rien de plus. Quant à C, l'origine en est incertaine. M provient 
d'Italie, probablement de Bobbio. Lindsay (Berl. phil. Woch. 1914 (509 et 35 
в.) estime, d'aprés la forme de certaines abréviations, que C et M sortent 
de l'école desscribes de Vérone et appartenaient primitivement à un méme 
Codex. L'indice est un peu frele, etles dimensions différentes des deux mss. 
ne favorisent pas cette hypothése. 1. Métrique (p. 7-9). La metrique de 
Commodien est un sujet sur lequel on ne s'entend guère. Il parait certain 40 
qu'une édition véritablement fondée sur la tradition manuscrite fera appa- 
raitre le caractére absolument rythmique du vers de Commodien. La 
ressemblance de ce « quasi vers » avec l'hexamétre procéde de ce fait que, 
dans les trois derniers pieds, le poète cherche à imiter la cadence de l'hexa- 
métre uniquement par l'accent des mots, sans tenir compte de Ia quantité, ** 
Tous les faits démentent l'interprétation donnée per Bardenhewer (Gesch. 
d. altkirchl. Litt, II?, 652). Dans les autres pieds, Commodien compte sim- 
plement les syllabes. Pour la césure, Scheiffer a eu raison de soutenir que 
la penth&mimere est la plus fréquente, mais non pas l'unique, car l'hep- 
thémimére est quelquefois aussi césure principale. П a signalé quatre cas de 50 
césure xara toitov zpoyaiov (I, 10, 8 ; П, 7, 15; 14, 10; 31, 6), et on en pour- 
rait trouver d'autres encore. Exemples de corrections injustifiées par les- 
quelles Dombart a voulu restituer la penthémimére, II. Faits nouveaux 
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fournis par C et remarques connexes (p. 10-20). Une nouvelle collation du 
précieux ms, de Berlin décèle de graves'erreurs de Dombart, qui n'a pas 
toujours signalé ses retouches dans son apparat critique: ex.: 1, 1, 4; 1, 
10, 3; 1, 7, 16; 1, 93, 15 ; 1, 18, 18, etc. Les leçons authentiques fournissent 
des données linguistiques trés intéressantes. III. La valeur des mss. A et 
В (p. 25-54). Révay persiste à leur attribuer un certain prix. Cet optimisme 
est intenable. On ne peut relever dans A et B que des conjectures fort 
médiocres. Démonstration. IV. Formes des mots (p. 54-64). Dombart a 
traité l'orthographe avec une liberté et une inconséquence étranges. 
Exemples. Ces modifications lui ont été dictées plus d'une fois par son 
désir d'ajuster le texte à la métrique qu'il attribuaità Commodien. V. Syn- 
taxe (P. 64-69). Ellipses. L'Index de Dombart est loin d'en épuiser la liste. 
Commodien supprime volontiers tout mot qui n'est pas indispensable à 
l'intelligence de sa pensée, comme on le fait dans le langage de la conver- 
sation. — Pour les particules latines: Quod ; Que; Sed. — Constructions 
mixtes. VI. Divers(p. 79-100). Les [nstructiones: quantités de passages sont 
acceptables, tels que la tradition manuscrite les livre, ou moyennant des 
corrections sans importance. Le Carmen Apologeticum: on ne réussira à 
améliorer le texte de ce poème qu'après un nouvel examen, présentement 
impossible du ms. de Cheltenham (M). Cependant divers passages sont 
susceptibles de correction avant méme cette enquéte. VII. Silvanus. Con- 
tribution à l'histoire des religions ip. 100-108). A propos de Instr. 1, 14. On 
peut s'étonner que Commodien, qui élait Syrien sans doute, s'en soit pris 
à ce dieu insignifiant et à peu prés iuconnu en Orient. A examiner de prés 
le morceau, en tenant compte de ses entours, on arrive à celte conclusion 
que le Silvanus de Commodien n'a rien de commun avec le Silvanus 
romain. Sans doute aurait-il songé à quelque dieu de sa patrie, peut-être 
Adonis. VIII. Réminiscences littéraires et autres (p. 108-111). Il y a des 
rapprochements à ajouter qui onl été déjà signalés par Dombart, Manitius 
(Rh. Mus., XLV [1890], p. 317 et XLVI [1891], p. 151), Ciceri (Didaskaleion, 
II [1913], 363), etc. Imitation de Virgile, d'Ovide, d'Horace, de Properce. 
des Disticha Catonis. etc., IX. Indices. 

Tome 182, 3. Abhandlung (1916). Hippolyte et Thekla. Études pour l'his- 
toire de la légende et du culte [L. Radermacher;. 3-138. I. Hippolyte et ` 
son cercle (p. 1-2%). La légende d'Hippolyte, du jeune chasseur ami de la 
solitude et qui fuit soigneusement le commerce des femmes, n'est pas une 
légende isolée. On peut y comparer le Melanion d'Aristophane (Lysistr., 
781 et s.), les légendes de Glaukos, d’Eunostos, de Saron, de Daphnis, de 
Protesilaos. II. Pour l'étiologie des individualités (р. 25-50). Le trait carac- 
téristique de ces personnages, c'est leur haine de la femme. La misogynie 
n'est pas étrangère à la littérature grecque, et cela dés ses débuts: cf. 
llesiode, Théog. 591 ets., Erga, 90 et s., 373 et s. Mais chez ces héros, les 
causes en sont assez complexes et confinent à l'ascétisme. On y peut démé- 
ler cette idée que la pureté maintient la force physique. Cette pureté sub- 
siste méme quand ils associent leur vie à celle de quelque chasseresse, 
formant aiusi des couples dont plus d'un rite antique rappelle le souvenir. 
IN. Thekla ip. 51-69). Analyse des actes de Paul et de Thekla. Formes 
diverses de la légende de Thekla. Il est impossible de ne pas étre frappé 
de la ressemblance de l'héroïne originale avec les chastes figures que l'an- 
tiquité grecque associait à la déesse Artemis, IV. Pélagie de Tarse (p. 70- 
79). Démonstration analogue. V. Anthusa ‘p. 80-82). La légende d'Anthusa, 
qui a un coloris oriental trés prononcé, décèle une parenté du méme ordre. 
VI. Le roman païen (p. 83-92). L'histoire de Theogene et de Chariclée, 
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encore que l'amour n'y soit nullement discrédité, rappelle en plus d'un 
detail la légende de Thekla. Le roman chrétien a exploité les « motifs » du 
roman paien, mais au profit d'une ardente prédication de chasteté. — Excur- 
sus: le taureau comme figure du démon (p. 95-98). Protesilaos et Laoda- 
mie (p. 99-119). La nymphe comme déesse souterraine (p. 112-116). La 
légende de la disparition de Thekla (p. 117-120). Les miracles de Thekla 
p. 121-126). La fiancée malgré elle (p. 127-129). Appendices et Indices. 
Tome 183 (1917). « Aucune publication relative à l'antiquité classique; > 


BAVIERE. 


Sitzungsberichte der philosophisch-philologischen und der historischen 
Klasse der k. bayer. Akademie der Wissenschaften zu München. Annee 
1916. 2. Abhandlung. Mélanges archéologiques | Carl Robert). 1-20. I. Kleo- 
bis et Biton. Premerstein a eu la bonne fortune, en 1910, de déchiffrer et de 
compléter l'inscription réparlie sur les deux plinthes des avôpiavre del- 
phiques de Polyméde d’Argos. Homolle avait conjecturé que ces deux sta- 
tues sont les mémes qu'Hérodote, I, 31 présente comme étánt les images des 
fréres argiens Kléobis et Biton. Premerstein a brillamment confirmé cette 
hypothése (Oesterr. Jahresh., XIIT[1910], p. 41 ei s. ) Voici le texte de 
l'inscription. A. (KA£o6t; xai Bi] toy tav ратара B. idyayov tO! Bur, Iohu)]péðes 
erotee hagyeios. Seul le mot 2vyo: n'est pas tout à fait sûr ; peut-ètre 
faut-il lire Gute П est probable que Kleobis et Biton étaient originaires de 
Delphes, et introduisirent dans leur patrie le culte d'une déesse mater- 
nelle (тау Ma:ápa éiyayov). Le second fut alors identifié avec un autre Biton, 
un Argien, dont la statue se dressait sur le marché, à Argos, avec un tau- 
reau sur les épaules : on racontait que, lors d'une panegyrie il avait porté 
cette béte d'Argos à Némée (Pausanias, П, 19, 5). Cette identification aura 
été le point de départ de la légende racontée par Hérodote, et qui fut célé- 
brée plus tard dans un bas-relief, au marché d'Argos (Pausanias, II, 20, 3), ? 
L'inscription ci-dessus, mal comprise, fit croire que les deux fr ères avaient 
trainé par piété une déesse, leur mère. II. L'image primitive de la Chimère. 
Les types que nous possédons de la Chimère, même les plus anciens (par 
ex. Furtwaengler, Taf. V, 16, 18; Americ. Journ. IV (1900] pl. 4) ne cor- 
respondent pas à la description qui est donnée dans l'Iliade, Z 181, лрообг 
Ашу orıadev x. т. À. Il semble qu'on en puisse trouver la forme primitive 
dans le démon féminin à tele de chévre qui est représenté sur certaines 
empreintes de cachet de l'époque créto-mycénienne (cf. Journal of hell. 
Stud. XX1I(1902], 35, 38, 39;. IH. Polos. L'expression Polos, pour désigner une 
certaine coiffure en forme de cercle ou de cylindre, a été étudiée par Valen- 
tin Kurt Müller dans sa dissertation : der Polos, die griechische Götter- 
krone, Berlin, 1915. Le mot ne se rencontre que chez Pausanias. A en ana- 
lyser l'histoire, on s'aperçoit que l'interprétation repose sur un contre-sens 
d'un commentateur de Pindane qui n'a pas compris la portée de l'épithéte 
Туул pepino. Поло; n'est nullement un terme technique pour désigner une 
parure féminine spéciale et doit disparaitre du vocabulaire archéologique. 
44 3. Abhandlung. La rose des vents grecque [Albert Кеһт!. 1-104. Le 
probléme posé par la tradition scientifique grecque est double: d'abord la 


distribution des vents à l'horizon, puis l'emploi de la rose des vents pour 


l'orientation. Histoire des théories grecques depuis Homère jusqu'à Posi- 
donios, en passant par les physiciens ioniens, Aristote, Ptolémée, Timos- 
théne de Rhodes et Erastothéne, €€ +, Abhandlung. Manuscrits du moyen 
àge du Musée national de Münich (Paul Rehmann). 1-66. P. ve L, 
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Sitzungsberichte der kón. preussischen Akademie der Wissenschaften. 

5 Année 1917. L'origine de la fête de l'Épiphanie [Karl Holl!). P. 402-438. La 
célébration de la fête de l’Epiphanie avait lieu dans la nuit du 5 au 6 janvier 
et était liée à la consécration de l'eau. Les fidéles emportaient chez eux 
l'eau consacrée, comme guAaxtrptov. Le fait esl attesté pour la Syrie et la 
Palestine. L'objet dela féte était de rappeler la naissance du Sauveur, et son 

10 baptême ‘оп baptisait les catéchumènes pendant la nuit de l'Épiphanie). Épi- 
phane y incorpore aussi la venue des Mages, et, chose assez curieuse, les 
Noces de Cana. La fète de Noël, quand elle eût été établie, prit à l'Épiphanie 
son caractère de fète de la Nativité, dont pourtant la liturgie a conservé 
maintes traces. А Rome, l'Épiphanie devint la fête de l'apparition des 
1» Mages ; de méme en Afrique. Dans le Nord et le Sud de l'Italie, en Gaule, 
en Espagne, se maintint la commémoration du baptéme du Christ et 
des Noces de Cana. On y ajouta celle du repas des Cinq cents. Tout vestige 
de la Nativité n'en est pas effacée non plus. On peut rapprocher de cette 
féte de l'Épiphanie celle qui était célébrée à Alexandrie, cette méme nuit 
20 du 5 au 6 janvier, en l'henneur de la naissance de l'Aiov dans le sanctuaire 
de Koré (Epiphane, LI, 22), ainsi que la coutume paienne, usitée en Égypte, 
d'aller puiser cette nuit-là dans le Nil de l'eau, à laquelle[une vertu mira- 
culeuse était attribuée. Préciser le rapport de ces faits est d'ailleurs chose 
délicate et qui requiert beaucoup de prudence. € L'épigrammede Krinagoras 
25 contre les Germains |Edward Norden]. 668-679. Cette épigramme se lit 
dans l'Anthol. Palat., IX, 291. Lorsqu'en 1888 les inscriptions découvertes 

à Mytiléne firent connaitre que Krinagoras avait élé envoyé comme ambas- 
sadeur à Auguste en 45 el eu 26 avant J.-C., Mommsen remarqua que sa 
précédente hypothése qui rapportait l'épigramme à la défaite de Varus 
30 élait trés ébranlée. Il faudrait supposer, en effet, que le poète l'avait rédi- 
gée vers 80 ans, à une époque où nous ne savons plus rien de ses relations 
avec Rome, Une interprétation récente, qui a rencontré beaucoup de faveur, 
veut que le premier vers fasse allusion à la terrible tempête de l'équinoxe 
d'automne, en l'année 15 p. C., qui faillit engloutir deux des légions 
35 de Germanicus (Tacite, Annales, I, 70). Il serait plus vraisemblable 
que le poéle veut dire, que, quand mème tout l'océan se soulève- 
rait — cet océan qui, par une inondation subile avait jadis poussé vers 
Rome les Cimbres et les Teutons (Florus, I, 37, etc.) —, la puissance de 
Rome resterait inébranlée, Si l'on examine les épigrammes romaines de 
40 Krinagoras dont la date est sûre, on est amené à cette conclusion que ce 
poète a dù viser la défaite infligée en 16 avant nolre ère par les Sicambres 
sur le Rhin à M. Lollius, gouverneur de la Gaule de l'Est. Quelque chose 
du seuliment de confiance qu'il exprime en la personne d'Auguste revit dans 
les beaux vers d'Horice, Odes IV, 15, 25 et s Quis Parthum paueat, etc. 
15 On notera, à ce propos, que le ton que prend Погаее dans cette pièce, et 
dans d'autres du mème genre (I, 2; ПІ, 1%) rappelle l'épiclése adressée aux 
Dieux par le chœur, dans les tragédies, pour attirer leur protection sur la 
ville (v, g. OEdipe à Col. 1085 et s.). On реш comparer aussi Pindare (con- 
clusion de la 8* Pyth.). Krinagoras lui-mème a emprunté les mots Gex 
50 snuxivsväa l'hymne d'Aratos en l'honneur de Zeus (v. 5 et sl Au vers 2 de 
l'épigramme de Krinagoras, il faut maintenir le mot л! el éliminer la con- 
jecture de Peerlkamp Zeg, que Mommsen a adoptée. Rien de plus fréquent 
chez les poétes grecs et latins que cette idée qu'uu peuple « boit » le 
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fleuve auprés duquel il habite (cf. Virgile, Buc., I, 62, etc.). On peut rap- 
peler à ce propos le vers que Sidoine Apollinaire écrivait plusieurs siècles 
aprés Krinagoras à propos des victoires d'Avitus :... Rhenumque, ferox 
Alamanne, bibebas. Au surplus, Krinagoras lui- méme a écrit dans une autre 
piece Aga£v; xa: Prog боздо; Eüvegt тиубшеуо; (XVI, 61, 5, éd. Rubensohn). 
€ Explication de la description de la balliste dans Vitruve (X, 10-12) 
(E. Schramm‘. 718-734. On peut, en reconstruisant les appareils décrits 
par Vitruve, établir des machines utilisables à la guerre. Démonstration 
avec figures et traduction du texte latin, P. net, 

Sokrates. T. IV (1916). Fasc. 1/2. L'épopée historique [W. Kroll). 1-29. 
Homére a fixé dés l'origine de la littérature grecque la conception de l'épo- 
pée. L'idée couraute était que les temps historiques ne peuvent fournir 
matière à une épopée. Choirilos de Samos raconta l'expédition de Xerxès, 
mais il ne trouva pas d'imitateurs. C'est à l'époque d'Alexandre qu'une 
épopée historique ou pseudo-historique apparut pour la première fois, 
Mais Alexandre et les rois hellénistiques étaient célébrés non comme des 
hommes, mais comme des dieux. Rhianos put traiterla guerre de Messeuie 
comme une guerre mythique, parce qu'il n'y avait pas de traditionà son pro- 
pos. Quaud les Homains entrérent dans la littérature, Névius fit une réelle 
innovation en choisissant comme sujet de son œuvre la première guerre 
punique ; il eut soin toutefois de débuter par une introduction qui rejoi- 
gnait les temps mythiques. Ennius, lui, reprit la forme de l'hexametre, 
conformément à la tradition homérique, mais continua Névius par sa 
matiere méme. Cependant, en Grèce, Callimaque cherchait à moderniser 
le genre épique. Parthenios intéressa les cercles romains lettrés à sa tenta- 
tive, et, quand Auguste eut trouvé son poète, naquit le poéme de Virgile. 
L'épopée mythologique et l'épopée historique ont ensuile vécu parallèle- 
ment pendant des siècles. € Compte rendu annuel de l'association des phi- 
lologues. Pour Horace, Sat. II, 8, 91 : comparer Columelle, VIII, 5, 19 et 
VII, 7, 2; Ep. II, 1, 190 : placer une virgule après 190. € Rapport sur les 
fouilles de Milet (К. Regling]. € Pour l'usage de 0270; et de öde |E. Schmol- 
ling]. D'après CIA, 231, 233, 235. €€ Fasc. 3, & 5. Pour la morale de Plotin 
(H. F. Müller]. @ Une réminiscence de Thucydide dans Goethe (Е. Lillge 
Gethe, dans son portrait de Frédéric le Grand, se souvient de Thucydide, 
I, 138 €. Compte rendu annuel des philologues. Tacite (б. Andresen). Publi- 
cations de l'année 1915/16. «€ Fasc. 6. Enseignement et culture (W.Willige]. 
€ 'Aaxizizytiov |F. Lillge]. A propos de Tacite, Germanie 3. € Corrections 
sur Pindare (P. Maas]. Ol. XIV, 205; Nem. XI, 18; Ol. X, 105; Nem. IX, 
43; Nem, VI, 135, Pyth. VIII, 97 ; Ol. X, 67. ve Fuse: 7,8. Un schéma de 
rhétorique dans le Criton de Platon ' F. Sillge]. On retrouve dans le Criton 
les teAıza x:23Aa:1 du riuge Suuéouheut: sto, 4€ Association des philologues de 
Berlin. L'Agon dans les Nuces d'Aristophane (v. 895-1098) [E. Fraenkell, 
GE Fasc. 9. L'Iléraclide d'Euripide et l'OEdipe à Colone de Sophocle 
(K. Vielhauer}. € L'invective dans la poésie romaine antique LA. Kurfess;. 
Depuis Auguste, avec insistance spéciale sur Martial et Juvénal. 
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1. — TABLE GÉNÉRALE DES MATIERES 


Les chiffres suivis de l'astérisque désignent des études sur des 
passages isolés dans les auteurs. — Chaque renvoi peut indiquer des 
articles consécutifs sur un méme sujet. — L'abréviation suiv. signale 
des articles qui peuvent ne pas étre consécutifs dans un méme recueil. 


А 


accent 12,50. 32,3. — lat. 80,41. 

Achille Tatius 10,16. 21,6. 

Acta urbis 87,50. 

Aelius Stilo (L.) 143,21. 

Afrique 44,35. 68,11 suiv. 74,30 suiv. 
79,27. 99.11. | 

Agathodaemon 111,21. 

Alcée 7,38. 105,27. 106,9. 

Alcman 23,18. 

Alcuin 129,22. 

Alexandre d'Aphrodisias 12,13. 

Alexandrie 46,42. 125,32. 

alphabet gr. 16,43. 

Ambroise (saint) 76,1. 122,23. 

Ammien Marcellin 8,52. 9,36. 26,41. 
90,35*. | 

Anaxagore 41,12. 102,23. 132,39. 

Andocide 39,18. 121,8. 

Androtion 1 15,21. 

Annaeus Serenus 90,8. 91,4. 

Annales 87,49. 133,52. 

anthologie gr. 5,16*,52.145,53*. 158,25*. 
— lat. 49,24. — lat. épigraphique 
66,21*. 

Antiphon 94,20. 137,39. 139,12. 

ANTIQUITES gr. 29,35. 67,13. — rom. 
50,13. 62,18. 101,30. 105,30. 140,37. 
151,6 suiv. 153,19 suiv. 

Antisthéne 49,14. 

Antoine 20,39. 

Apelle 85,45. j 

Apicius (Caelius) 8,23*. 

apocryphes chrétiens 122,4. 156,33. 

Apollon 28,22. 

Apollonius de Rhodes 25,13. 115,3". 

Apollonius de Thyane 11,30. 

Appien, 3,52*. 22,19. 62,32 suiv. 

Apulée 39,51. 129,27*. 141,4. 

aqueducs 67,32. 81,7. 


Ara Pacis Augustae 8,9. 

arc-de-triomphe 5,8. 70,11. 

ARCHEOLOGIE 30,2. 44,23 suiv. 58,19, 
136,46. — gr. 35,39 suiv. 53,11. 77,9. 
84,29 suiv. 96,16. 109,52 suiv. 126,50 
suiv. 157,14. 159,30. — rom. 19,9. 
67,32 suiv. 74,8 suiv. 75,21,35 suiv. 
78,91. 99,11 suiv. 134,31 suiv. 

Archiloque 26,22. 

ARCHITECTURE gr. 36,44. 89,53. 

Archytas 121,33. 

Aristide 95,415. . 

Aristide (rhéteur) 89,19%, 

Aristippe 120,5. 

Ariston de Chios 120,5. 

Aristophane 41,10. 54,2. 137,36. — Ach. 
115,34*. — Caval. 105,15*. 150,15". —- 
Gren. 12,33. 49,50. 115,36*. — Lys. 
115,36*. 156,42. — Nuces 49,16. 
159,42. — Ois. 41,51*. 115,35*. 150, 
15*. — Paiz26,22*, — Thesm. 108,15*. 

Aristote 9,25*. 49,16. 78,24*. 115,36*. 
121,35. 145,9. — Athen. Resp. 23,19. 
94,40. — Metaph. 12,10. 115,9*. — 
Mor. Епа. 90,3i*. 115,11*,13*%. — 
Mor. Nic. 17,43*. 90,34*. 110,23, — 
Poet. 33,7. 48.46. 59.5. 61,3. — Polit. 
19,15. 120,45. 

armée rom. 28,25. 159,6, 

Arnobe 72,29. 148,20*. 150,7*. 

Arrien 26,19. 90,32*. 122,15. 

ART 79,24. 112,23. — gr. 91,53. 100,34. 
126,17. 

Arvales 10,5. 11,19. 32,18. 110,43. 

Asconius 105,35. 

astrologie 85,32. 86,12, 

ASTRONOMIE 18,49. 31,15. 120,21 

Athénée 31,26. 

Athènes 79.45. 113,17. 

Attius 89,41. ` 

Auguste 16.4.51. 141,3. 
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Augustin (saint) 5,42*. 14,40. 49,38. 55,2. 
72,38. 74.2. 121,18. 122,23. 

Aulu-Gelle 38,45*. 49,35*. 85,50*. 107,45*, 
145,9. 

Aurelius Victor 150,12. 

Ausone 108,19*, 

AUTEURS lat. 4,20. 

Avianus 150,49. 


Babrius 24,6. 

Bacchylide 11,10. 30,17. 

Bachiarius 6,16,46. 

bains 68,12. 76,43. 131,31. 

Basile (saint) 72,33. 123,23. 

Béde 122,23. 

Bergk 53,20. 

Bertaux (Emile) 79,23. 85,53. 

Beulé 79,46. 

Bible 10,42. 12,53. 89,12. 

bibliothéques 113,34. 157,52. 

bijoux 61,42. 

Bion (moraliste) 120,5. 

Bion (poéte) 115,8*. 

Bishop (Edmund) 116,38. 

Bonnet (Max) 86,1. 

botanique 114,20. 116,14. 

By water (Ingram) 44,1. 113,32. 

byzantine (philologie) 33,1. 40,3. 79,36. 
88,47. 


C 


Callimaque 27,11. 94,2. 145,50. 159,24. 

Callisthéne 26,10. 

Capitolin 9,13. 

Carter (J. B.) 87,11. 

Carthage 11,15. 

Caryatides 84,29. 

Cassien 122,21. 

Cassiodore 6,31. 28,30. 72,40. 114,19. 
122,24. 

Catilina (Pseudo-) 5,36. 

Caton 28,48. 65,47®. 66,8,11*,19*,30*.128, 
41.139,49. 148,16*. 150,48. 

Catulle 55,11*. 56,45*. 103,23*. 128,45. 
129,25. 

Celse 9,4. 

Celtes 90,22,25. 91,19. 

celtique 76,7. 82,14. 

céramique 86,35. 88,20. 137,16. — gr. 
12,8. 35,24 suiv. 79,29. 88,9. 126,53 
suiv. 128,29. 141,25. — ital. et rom. 
69,53 suiv. 84,9. 85,41. 137,50. 143,49. 
152.2 suiv. 153,41. 

César 4,51. 47,47. 54,12. 64,10. 113,39. 
115.22. 147,44. — B. G. 5,48*. 7,43. 
8.25*. 29,9. 32,5*. 51,15. 74,46*. 115, 
22. — fragm. 105,52. 106,21. 

Chaines 124,34. 

Chalcidius 54,21. 

Chariton 24,7. 

Chérilus 159, 13. 

Chersonese 9,43. 

christianisme 13.7. 21,3. 30,25. 62,15. 
72,15. 79,9. 86,53. 99,1,24. 116,40 suiv. 
133,25. 136,20,37. 137,31. 156,33. 158,5. 

Chronologie 72,47. 116,40. 
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Chrysippe 119,37. 140,8. | 

Cicéron 8,42. 16,4,51. 51,50. 52,17. 
64,10. 122,48. 129,17. 141,4. 142,5,52. 
— scol. 28,26. — DISCOURS 23,24. 30, 
21. — Balb. 107,51. 348,6*. — Arch. 
4,43. — Cat. 34,49. 66,24*. — Dei. 28, 
43°. — Lig. 147,44". — Phil. 16,10. 
28,43*. 49.34% — Prou. cons. 56,33. 
Quinch. 28,42. 119,5*. — Rabis. pers. 
113,39. — Sest. 17,19*,21. — Sul. 122, 
46*. — Ver. 58,52. — LETTRES 30,22. 
64,11. — Alt. 56,39*. 58,11*. 101,34". — 
Fam. 58,11*. 101,34*. — PHILOSOPHIE 
Diu. 28,43*. 146,33*. — Leg. 62,39°. 
Off. 4,5*. 16,10*. 48,3*, — Rep. 16,11. 
62,42*. 129,20. — Tusc. 145,36*. — 
POÉSIE 56,32. — nnuÉTOomiQus Heren. 
(ad) 6,12. 121,37. 

Cicéron (Pseudo-) 5,36. 

Claudien 131,53. 

Cléanthe 95,35. 

Clément d'Alexandrie 118,17. 
150,2*. 

Clément de Rome 117,51. 

Collignon 80,37. 88,7. 

Columelle 116,34*. 159,29*. 

comédie gr. 57,40. 138,20. — lat. 142,5, 
52. 

Commodien 154,7. 

Cornelius Labeo 9,50. 

Cornelius Nepos 130,16*. 132,18*. 

Cornificius: Voy. Cicéron, rhétorique 
Heren. (ad). 

Crates 57,47. 

Cratinus 149,47. 

Cratippe 9.24*. 

Créte 51,24. 

Ctésias 11,34. 

Cybèle 88,5, 

Cyprien d'Antioche 13,18. 

Cyprien de Carthage 31,39. 129,16. 

Cyrille (glossaire de) 109,27. 


D 


déclinaisons lat. 32,3. 58,35. 131,39. 
Délos 11,41. | 
Delphes 53,26. 

Delphes 67,13. 90,6. 

démons 132,20. 

Démosthéne 6,10*,15*. 9,2,25*. 49,49*. 
56,18. 66,53*. 87,21. 89,44. 124,9. 150, 
16°. 

Denison (Walter) 51,6. 

Denys d'Halicarnasse 60,42*. 62,32 suiv. 
130,2. 

dérivation gr. 53,42. 54,45. 56,26. — lat. 
93,46. 

dialectes ital. 32,10. 141,8,53. 147,53. 

diatribe 123,50 suiv. 

dictée 31,36. 122,40. 

Didascalie des Apótres 124,25. 

Didon 3,38. 11,50. 129,41. 

Diodore de Sicile 22,22. 145,9. 

Diogene Laérce 26,27. 107,27*. 121,35. 

Dion Cassius 26,19. 55,29*. 

Dion Chrysostome 95,24. 

Dionysioclés 145,24. 


140,39. 
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Dioscoride 114,31 suiv. 116,15. 
divination 74,52. 

Donat 1023,40. 

drame gr. 64.4. 


DROIT 27,22. 31,31. — gr. 67,13. 79,11. 
93,37. — rom, 32,36. 74,5. 83,28. 144, 


35. 148,19. 150,31. 


Egypte 44,24. 45,10. 55,25. 57,52, 77,16, 


42. 86,9. 86,38,47. 90,16. 96,20. 128,49. 
138,5. 149,16. 

élégie lat. 49.18. 

Eleusis 4,10. 47,15. 

Elien 10,21*. 40,39*, 85,46", 129,3, 

Empedocle 128,23. 132,39. 

enfant 128,17. n 

Ennius 6,3*. 12,30*, 145,40. 148,8*. 

enseignement /méthodes et histoires de 
1') 21,42 suiv. 90,14. 119,3. 

Epicharme 87,34. 96,52. 

Epictéte 35 9%. 

Epicure 7,3. 138,22. 140,5. 

fpigramme ‚ 11,53. 12,26. 19,28. 
PIGRAPHIE 9,38. — gr. 3,30. 4,1,11. 
9,9,35. 6,44. 8,2,14,38,50. 10,24 suiv. 
12,2,16,26. 42,34. 44,3. 54,50. 67,13. 
68,49. 76,11. 772,12. 86,26. 87,23,25. 
90,42. 91,46. 93,13,37. 94,15. 97,5. 100, 
24,31,35,37,49. 126,45 suiv, 139,5. 141, 
25. 146,42. 154,41. 157,16. — lat. 47,10. 
68,35 suiv. 74,35 suiv. 75,37 suiv. 101, 
30. 130,53 suiv. 132,25.133,8 suiv. 139, 
3,17. 140,22. 142,6. 149,31. 152,4 suiv. 
153,29 suiv. 

Epiphane (évéque) 117,13. 150,4*. 

Epiphane le scolastique 114,18. 

épopée 159,10. — gr. 12,5. 64,2. 128,25. 
ratosthéne 157,52. 

Eschine 49,15. 124,8. 

Eschyle 25,9. 29,6. 59,40. 138,18. — Ag. 
28,27. 105,50*. — Chocph. 28,97. — 
Eumén. 103,25. — Perses 107,35. ' 

Espagne 85,34. 86,35. 

THNOGRAPHIE 51,22. 57,14. 128,35. 

Etrurie 61,52. 

étrusque 35,17. 129,11. 133,33. 138,24. 
141,16. 143,3. 

étrusque (art) 38,13,29. 78,1. 136,48. 

éty mologie 104,45. 138,37. — gr. 105,1. 
112,50. — lat. 107,43. 133,33, 138,25. 
143,3, 

Eubule 49,52. 

Euclide 34,13. 

Euphorion 145,36, 

Euripide 12,12, 25,10. 45,42. 79.21. 138, 

` 18. — Alc. 25,20. 29,8,14. 50,7%. 112, 
40. — Bacch. 108,13*, — Hec. 142,41*. 
143,12*. — Heraclides 159,43. — Jon 
94,9. — Iph. Taur. 46,8,12. — Med. 
143,11. — Phenic. 96,26. — Rhes. 102, 
4*,6*, 104,6*. — Troy. 25,21. 

Eusèbe de Césarée 116,44. 

. 150,2*. 

Eustathe 10,16. 


122,24. 
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F 


fabulistes 3,50. 

FAUNE 3,46. 76,14. 114,46. 

Faust de Riez 122,24. 

Festus 43,4. 55,7*. 60,42*. 107,46. 141, 
34*. 143,21. 

Florus 39,52. 158,38*. 

FOLK-LORE 86,4,53. 88,43. 90,25,52. 
114,44. 118,17. 129,1. 149,11. 15409. 
156,33. 

Fortunat 136,23. 

Fronton 39,50. 49,36. 

Fulgence 27,13*. 141,50. 


G 


Galien 10,11. 116,19. 124,22. — 

Gaule 47,1. 67,32 suiv. 74,8 suiv. 83,44 
suiv. 87,17. 90,17. 93,5,22,24,27. 135, 
37. 

Gennadius 6,17. 122,25. 

GÉOGRAPHIE 34,29. 78,31. 90,17. 111,3. 

Germains 74,46. 158,25. 

Gesner (Konrad) 50,22. 

gloses lat. 4,44. 43,3. 89,42. 103,9. 104, 
15. 108,53. 115,39,45. 

glyptique 69,23. 

gnomique (poésie) 115,16. 
osticisme 31,15. 
cethe 24,29. 

Gorgias 52,36. 

Gracques (les) 28,48. 

grammairiens lat. 130,23. 139,33. 
rattius 145,9. 

Grèce 100,1. 109,36. 

Grégoire de Nazianze 13,35. 72,24. 

Grégoire le grand 122,25. 


H 


Hannibal 11,1. 

Hégésippe 117,14. 

Heinsius 56,45, 

Héraclide 141,42. 

Héraclite 7,51*. 148,22*. 

Hermas 117,51. 

Hermes 46,46. 

Hermogene 10,48. 94,34. 123,8, 

Hérodote 11,30,33. 30,3. 31,28. 122,48. 
157,18*, 

Herondas 23,19, 

Hesiode 11,10. 12,5. 25,7. 138,18. 115, 
44. 154,31. — Théog. 108,40. 156,42*. 
— Travaux 55,16; 103,7". 104,44*. 
106,53*. 130, 15. 156,42*. 

Hesychius 149,26*, 

Hiéroclés 10,19. 

Hippocrate 11,22. 89,38. 141,44. 

Hippolyte 156,33. 

Hippolyte de Rome 72,47. 117,33, 

HISTOIRE 142,13. — gr. 11,27. 19,21. 
26,15. 53,44. 95,8. 129,44, 137,24. 140, 
16. 144,37. — rom. 12,30. 16,4,51. 34, 
45. 51,15,21. 62,13. 90,6,15. 130,13. 
136,20. 

Histoire Auguste 9,13. 11,53. 48,6*. 

Hittites 77,21. 
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Homére 25,8. 41,26. 49,48. 50,30,34,51. 
51,9. 52,8,11. 53,23. 76,26. 97,17. 100, 
15. 101,50". 403,33. 108,24. 110,47. 
130,3. 157,50. — hymnes 106,16,52. 
109,24*. — 1l. 29,48. 32,46. 105,14*,17. 
106,11*. 107,38*. 129,6%. — Od. 7,19*. 
39,9. 50,18. 53,18. 54,31. 55,42. 85,51. 
105,15*. 107,31. 131,53*, 136,48. 142, 
23. 154,9. 

Horace 24,29. 28,33. 51,53*. 58,39. 129, 
12. 140,39*, — А. p. 106,46. — Epit. 
17,19*. 49,38*. 87,38*, 106,40*. 132,34*. 
149,27*. 159,30*. — Epod. 131,51*. — 
Od. 29,28*. 49,26. 115,50. 129,18*. 150, 
50*. 158,44*,46. — Sat. 24,21. 29,37. 
41,38*. 47,43. 54,9. 57,5. 58,23. 103, 
24*. 107,45". 330,13. 159,29*. 

Hygin 12,6. 

hymnes orphiques 10,30. 
ypéride 23,17. 


I 


Iberes 85,34. 86,32,35. 

Irénée 5,42*. 117,17,51. 
Isidore 10,49. 122,25. 

Isis 14,25. 101,42. 

Isocrate 82,27". 148,25" 149,3. 
Italie 138,41. 142,13. 


J 


Jean 122,25. 

Jean Chrysostome 120,46". 124,33,36. 

Jean Malalas 3,34*. 

Jérôme (saint) 4,44. 9,29". 72,24. 120,46. 
122,25. 129,27". 150,19. 

Joséphe (Flavius) 27,7. 118,50. 

Juba 10,22. 

Juifs 52,39. 99,1. 

jurisconsultes lat. 23,27. 

Justin (historien) 39,42. 66,17*. 129,23. 
141,13*. 

Justin (martyr) 118,2. 

Justinien 27,22. 40,6. 

Juvénal 4s5,2*,3*. 49,22. 89,23. 
149,24*. 150,18. 159,15. 


114,7. 


L 


Labiénus 51,15. 113,52. 

LATIN 89,11,20,46. 138,21. 

Legrain (G.) 87,14. 

Leopardi 129,20. 

Leroux (E.) 86,20. 

LEXICOGRAPHIE gr. 5,49. 8,16, 27, 
24. 31,20. 35,39. 41,47. 66,42. 96,38. 
140,50. 142,48. 143,47. 148,25. — lat. 
27,12. 32,11. 33,17. 42,10. 141,3. 148,3. 

Ligures 91,22. 

LINGUISTIQUE 40,24. 41,48, 73,5. 80, 


40. 

LITTÉRATURE chrét. 136,37. — lat. 
159,44. 

Livius Andronicus 1419,28. 

Longin (Pseudo-! 10,42. 142,43. 

Lucain 42,53*. 48,3*. 103,5. 
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Lucien 28,36. 83,58*. 147,41*. 14$,2*,17* 
149,13. А 

Lucilius 28,48. 89,40. 

Lucréce 28,30*,39. 56,43". 58,42. 63,11, 
49. 103,23*. 116,24*. 119,33". 139,41. 
148,8*. 

Lycophron 100,30. 

lydien 111,24,30. 113,2. 
ydus 60,43*. 74,26*. 

Lygdamus 146,44. 

Lysias 34,6. 149,3. / 

M 

Macrobe 60,49*. 86,16*. 

magie 85,23. 89,11,20,46. 112,17. 

Magne 86,2. | 

Макпиз 26,43. 

manichéisme 30,25. 77,20. 

Manilius 5,,9*. 27,7. 148,6". 

Martial 49,23,29. 140,37*. 148,37". 149, 
44*. 159,45. 

MATHÉMATIQUES 34,16. 

Maxime de Tyr 24,26. 30,10. 

Me£oscıng 138,2. 

Ménandre 128,28. 

météorologie 157,47. 

MÉTRIQUE 129,50. — gr. 7,36. 28,50. — 
lat. 27,29. 

métrique de la prose gr. 56,18. — lat. 
4,23. 7,32. 132,3. 141,12. 

Métrodore 10,23. 

Meyer (Paul) 88,6. 

Minucius Felix 31,46. 129,17. 132,14. 

Mispoulet (J.-B.) 86,25. 

Mithra 21,42. 72,2. 

Mommsen 52,44. 128,39. 

moralistes gr. 27,16. 57,14. 

mosaiqne 5,21. /8,32. 76,37. 78,3. 

Moschus 115,8. 

musées 79,24. 87,4. 134,35 suiv. 

musique 96,28. 100,23. 

Mynas (Minoide) 80,12. 

mysteres 4,10. 78,6. 92,3. 97,3. 149,53. 

MYTHOLOGIE 130,45. 136,48. 141,18. 


N 


Nemesianus 145,9. 

Névius 28,47. 130,20. 159,19. 

Nicolas de Damas 90,35. 

Nonnos 25,13. 62,10. 89,16. 

Numenius 12,35. 

NUMISMATIQUE 97,30 suiv. 124,42 suiv. — 
gr. 47,14. 77,15. 112,21. — rom. 28,17. 
45,32. 74,22. 138,46,48. 


О 


oracles 53,26. 104,22. 

Orient 44,45. 45,2. 77,21. 111,37. 

Origene 8,31. 13,15. 118,9. 121,15. 122, 
25. 124,35. 

Ostie 80,17. 133,40,52. 134,21. 135,7. 

Ovide 28,30*. 52,1", 62,13. 63,11. 138,28. 
146,5. — A. A. 147,6*. — Ат. 147,4*. 
148,12°,14%. — F. 60,43*. 61,20". — 
Ibis 115,30*. — Met. 28,49. 29,25. 


D 
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129,7*. 146,37*. 147,10". 
Pont. 129,18*, — Rem. am. 
145,50°. — Tr. 49,28. 147,16. 


P 


Pacuvius 142,32*, 


PaLÉocnAPHIE gr. 5,5. 8,39. 66,11. — 


lat. 7,13. 61,29. 101,40. 

Palestine 118,40, 

Palladius hagiographe 1 5,13. 

Parétius 17,28. 

papyrus 23,6. 26,15,32. 27,15. 35,9. 76, 
35. 87,4,5. 90,15. 102,1. 110,36. 139,24. 
140,31. 141,46,48. 143,36. 

paredoxographes 154,30. 
arménide 131,53, 

Parthénius 159,25. 

Pausanias 35,42. 42,29. 90,33*. 114,28. 
157,28*. 

Рв‹тивв 54,34. 92,1. 133,15. 137,1. 140, 
27. 141,18. 

Pelage 122,26. 

Perse 33,34*. 49,21,29. 
29*. 

Pétrarque 42,19. 57,23. 

Pétrone 10,39*. 33,18*. 48,3*. 54,40. 78, 
42. 80,27. 141,21*,32*. 

Peutinger (table de) 143,17. 

Phanias 95,44. 

Phèdre 146,39. 149,18*. 

Phérécyde 11,9. 

Phidias 112,2. 

Philénis 150,47. 

Philochore 145,31. 

Philodéme 26,39. 140,7,33. 

PHILOLOGIE 18,22. 

philologie (histoire de la) 80,2. 96,10. 
115,16. 119,3. 122,29. 139,31,48. 115,16. 

Philon 10,18. 66,44*. 119,3. 

Dutosophie 119,4. 139,36. 
hilostrate 11,31. 12,38. 

Philoxéne 108,53. 109,29. 140,45. 141.39. 

ephonétique 81,42. — gr. 62,17. 93,17. — 
lat. 40,8. 82,32. 130,23. 

Pindare 129,38. 131,38. 157,44*. 15848", 
159,38. | 

Piranesi 46,13. 

Place (V.) 86,45. 

Placidus 43,8. 115,39. 

Platon 29,1,3,16,47. 30,1. 34,13. 59,50. 
122,45. 137,37. 138,18. 145,9. 118,39, — 
Apol. 29,29. 17,5. — Bang. 18,11. — 
Criton 149,25*. 159,40. — Lysis 17,30, 
— Ménez. 17,48*. 34,6, — Phédre 17, 
44°. 49,5%, 121,34. — Politique 10,38*. 
19,6%. 57,1%, — Rép. 17,49*. 34,52. 49, 
51°. 58,29*. 107,6*. 119,7. 150.17*. 
— Soph. 49,6*. — Théag. 55,15*. — 
Tim. 54,21. 

Plaute 8,18. 26,46. 51,50. 51,35. 141,4. — 
Am. 66,28*. — Bacch. 96,49* 65,53*. 
— Capt. 49,20*. 66,12*. — Cure. 49. 
19". 66,12*,13*. — Epid. 41,52. 49.20*. 
Men. 66,12*.13*. — Merc. 66,12*. — 
Most. 35,12". 65,52*. — Persa 49,20*, — 
Ps. 49,20*. 66.19*. — Rud. 874 3%. — 
St. 65,53", — Trin. 65,53*, 


148,28*. 149,8*, 


150,50*, — 
11,47. 
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Pline l'Ancien 10,23, 33,82". 48,2*. 84, 
44°. 85,53*, 114.21 suiv. 116,22. 110, 
27*. 140,48*. 141,9", 142,14*. 148,365. 

Pline le jeune 56,9. 74,13*, 148,18". 

Plotin 4,3*. 6,50%, 8,49*. 9,51,52. 10,35. 
12,35,43. 28,18. 29,15. 159,32. 

Plutarque 62,32. — Mor. 4,49*. 119,9. 
129,23. 149.6°,9°. — Vies 20,51*. 54, 
17*. 95,47*,53*. 108,45*, 
оёѓез gr. 24,46. 114,47. 
olitien 139,32, 

Pollion 129,12. 

Polybe 62,32. 

Polycléte 143,45. 

Polycrate 148,39. 

Pompéi 5,24. 133,15. 140,22. 141,8, 143, 
13. 

Pomponius Méla 141,9. 

Porcius Licinus 130,20. 

Porphyre 9,50. 14,41. 40.39*. 149,22*. 

Porro (G. G.) 135,45. | 

Posidonius 20,11. 157,50. 

PREHISTORIQUE 51,23. 67, 85,40. 
87,6. 93,4. 100,44. 137,11. 138,33. 143, 
48. 
répositions lat. 5,40. 
riapeia (carmina) 150,46*, 

Priscien 6,1*. 

Procope 26,44. 
ronoms gr. 8,16. 159,31. 

perce 45,37. 63,39. 102,52. 107, 21, 
42*. 129,3. 146,1. 147,4*. 

prosodie lat, 30,3. 104,9. 
roverbes lat. 128,45. 
rudence 13,51. 
seudépigraphe (littérature) gr. 9,1. 
tolémée 18,52. 111,5. 148,36*. 157,51. 

Pytheas 34,29. 148,29. 


Q 


Quintilien 115,51*. 119,8. 130,2. 132,9. 
139,42. 143,43*. 
Quintus de Smyrne 25,13. 


: R 


RELIGION 24,45. 72,1. 78,6,37,44. 83, 
45. 84,1. 89,26. 90,22,46. — gauloise 
69,4. 75,19. 85,18. 90,22,25. — gr. 27, 
11. 28,9,45. 33,47. 36.26. 37,50. 38,93. 
39,37. 40,36. 41,12. 42,20. 54,17, 77,38. 
78,24. 100,20,23,39. 104,22. 105.10. 
109,40. 112,6. 130,35. 138,26. 144,6. 
145,16. — rom. 10,36. 26,50. 43,25. 
32,17. 60,19. 92,35. 132,45. 137,50. 144, 
13. — ital. 113,49. 

rhétorique 82,14, — gr. 54,1. 159,40. — 
lat. 62,13. 63,11,39. 65,40. 

Rhianus 159,17. 

roman 156,53, 

Rome 46,25. 47.23. 95,3. 61,38. 86,48, 
133,33,47. 134,36 suiv. 

Rossini /Luigi) 45,20, 
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Saglio 86,12. 

Saliens (chants) 141,36. 142,28. 143,29. 

Salluste 23,26. — Cat. 4,44. 5,49*. 129,8*. 
— Hisl. 16,10. 

Salluste (Pseudo-) 28,32. 

Salvien 141,6. 

Sappho 47, 35. 105,15. 141,46. 

Sauvage 86, 2. 

Scott Jean) 10,14. 

sculpture 61,47. 87,8,32. 111,17 suiv. 
— gr. 87,21. 88,10. 99,39. — rom. 60, 
17. 70,25. 74,8 suiv. 79,27. 83,47. 85, 
4,9. 

Sedulius 18,11. 122,12. 

Sedulius de Liege 102,41. 

Sénéque 87,32. 90,12. 128,47. 139,39*. 
140, Ko 150, 18. — Dial. 91,6. — Epist, 
10, 21*. 91 ‚15. 102,51*. 104, 13*. 119, 
39%, 38*. — Nat. qu. 149,23*, 150,9". 
— trag. 4,47*. 5,31*. 25,24. 140,34. 

Servius 9,25. 49,41. 76,22*. 104,6. 

sibylles 104,32. 128,5. 

Sicile 8,7. 137,3. 140,50. 

Sidoine Apollinaire 159,2*. 

Silius Italicus 11,1. 

Simonide 19,44. 

Socrate 29,9,12. 41,12. 49,10. 77,5. 132' 
20. 

Socrate (historien ecclésiastique) 72,25. 
114,17. 

Sophocle 25,9. 45,37. 142,43. — АЈ. : 
28*. 28,20, 25e, 102, 7*. — Ant. 28, EN 
50,7*,15,43. — EI. 102,7*. 131,50*. — 
(Ed. Col. 102,7*. 128,14,20. 128,41. 
142,45*. 158,48*. 159,43. — QEd. В. 102, 
7*. 149,10. 150,33,52. —  Trach. 
101,53*. 

Stace 103,4. 146,35*. 

Stobée 150,30*. 

Strabon 9,44. 22,30. 55,31*. 90,32*. 103, 
20*. 110,16*. 143. 8*, 

Suctone 5,1. 10,49. 27,5*. 47,48*. 54,16*. 
106,1521*. ` 

Suidas 11,13*. 

Suisse 151,6 suiv. 

Swcte (H. B.) 122,28. 

symboles 84,1. 85,25,39. 88,20. 

Synésius 72,25. 128,1. 

syntaxe 73,28. — gr. 107,5. — lat. 142,5, 
91. 


T 


Tables (Douze) 66,8. 

Tacite 29,2. 30,18. 159,35. — agr. 53,14". 
55,7%. 149,4*. — An. 28,44*.66,22*,25*, 
158,35". — Dial. 28,44". 128,52..— 
Germ. 33,18*. 66.24*. 159,37*. 

tapisserie 45,13.86,17. 

Terence 49,20. 62,7,12. 105,53. 106,21. 
115,49. 141,4. Ad. 35,15*. — And. 35, 
16°. — Eun. 54,34". — Hec. 35,15*. — 
Ph. 35,12. 

Tertullien 11,50. 72,28. 117,52. 129,17. 
136,1%,31. 

Testament (Nouveau) 11,4,44. 
108,23. 122,8,37,40. 147,42*. 


31,36. 
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Thallus 27,5. 

théâtre rom. 69,35. 

Théocrite 28,50. 115,6*. 140,10. 

Théodore le Lecteur 11,14. 

Théophane 11,14. 

Théophraste 114, 31 suiv. 116,17. 147,52. 
150,21. 

Theopompe 142,14. 

Thrace 85,43. 142,53. 

Thucydide 11,30. 28, 29,53. 29,25. 48,16. 
62,9*. 123,4 ‚36. 144, 38. 148, 25*, 159, 33°. 

Tibulle 49, 26. 63,39. 139, 29. 140,2. 146, 
44. . 

Timosthéne 157,51. 

Tite-Live 22,22. 23,25. 28,43*. 39,43. 10, 
31. 60,41*. o 5", 29, 62, 29 suiv. 65,53*. 
66,28*. 90,33*. 102,8. 103,52. 106,18. 
143,18. 149,22*. 

Tite-Live (Epitome de) 23,23. 

tragédie gr. 48,27. 59,31. 60,1. 110,45. 
141,6. 

Trogue Pompée 39,42. 

Tylor (E. B.) 86,24. 


V 


Valére Maxime 129,30. 113,31. 

Valerius Cato 51,6. 57 ,9. 

Valerius Flaccus 106, i*. 129,3. 

Varius 101,45. 

Varron 8,37. — L. L. 55,7*. — Rer. rust. 
5,49*. 8,12*. 

Vedas 39,36. 

Venus 45,42. 86,12. 87,42. 90,10. 

verbe 31,51. 73,28. 83,20. 102,24. 140,52. 
141,52. 142,46. — gr. 62,8. 73,46. — 
lat. 6,1. 7,26. 32,2,26. 54,28. 56,1. 89, 
36. 106,25. 107,10. 139,21. 

verre 46,33. 86,18. 

Verrius Flaccus 13,4. 143,21. 

Virgile 23,26. 41,38. 45,48. 50,12. 57,24. 
58,12. 63,11. 92,15. 103,14. 105,45. 
123,2. 128,45. 110,39*. — Buc. 49,26. 
56,52*. 101,48. 106,2*,5*. 109,14*. 116, - 
21*. 132,11*. 113.26*. 117,3*,29. 159,1*. 
— En.3,35. 11,50. 51,50. 85,51. 89,26. 
90,51*. 101,7. 105,49. 109,11*,22*. 123, 
38*. 129,35*. 147,3*. 159,26. — Geo 
10,1. 28,30*. 33,18*. 103,24. — sco 
142,37. 143,39. , 

Virgile Appendix : Ciris 146,47. — 
Culer 103,4.146,47. — Morelum 143, 5”. 

V iriathe 22,13. 

Vitruve 74,14". 
:159,6*. 


84,30*. 130,8. 148,15*. 


WXYZ 


Warocqué (R.) 87,15. 

White (J. W.) 37,53. 51,5. 87,16. 

Wolf (Fr. A.) 76,26. 86,20. 

non 11,34. 50,47. — An. 50,10*. 
51,14*. 66 51%. — Ban 24,16. — 
Econ. 29, 10. 137,35. — Mém. 29,37. 
48,39. 94,34". — Minora (op.) 30,4*. 
49,5*. 

Zagreus 78,26. 

Zenon 119,36. 


11. —TABLE DES AUTEURS D'ARTICLES 
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II. — TABLE DES AUTEURS D'ARTICLES 


Abbott (E. A.) 108,23. 
— (Frank Frost) 40,10. 


51,15.. 
Achelis (T. О.) 3,47. . 
Adams (Charles D.) 56, 


. 18. 

Agar (T. L.) 106,16,52. 
107,38. 109,25. 

Alès (D') 96.38. 

Alfaric 77,20. 

Allen (Hamilton Ford) 


Ammendola 
141,39. 142,42,45. 143, 
43,44. 

Anderson (Andrew К.) 


58,31. 
— (W. Es 
Andresen (G.) 29,2. 30,19, 
20. 159,35. 
Anti (Carlo) 127,29. 
Ashburner (W.) 110,23. 
Assandria (G.) 131,1,14, 
22,25. 
Aytoun (R. A.) 122,38. 
B. (1.) 115,16. 
Babcock (Edwina Stan- 
ton) 47,23. 
Babelon 69,24. 77,15. 
Bachmann Ea 28,10. 


Baehrens (W.. A.) 8,29. 
9,49. 
Baker (W. W.) 48,10. 


Ballu (A.) 70,51. 

Bang (M.) 12,40. 

Banks (Edg. J.) 44,32. 45, 
12,40. 46,43. 

Bannier (Wilhelm) 4,1. 
5,4. 8,3,39,51. 

Вау (Gustave) 72,16. 


89,14. 
Barnes (W. E.) 122,30. 
Barone /Mario) 132,25. 
Bartlet (J. Vernon) 124, 
25,28. 
Bartoli (E.) 141,24,32. 
Bassett (S. E.) 50,7,48. 
54,22. 
Bassi (Dom) 140,31. 
Bastari (Lea) 129,2. 
Bates (William N.) 36,44. 
38,2,28. 


Bell (H. J.) 110,36. 

Bellezzo (Paolo) 138,37. 

Beltrami (Arn) 139,25. 
140,28. 

Bennett (Charles E.) 54, 


29. 

Bennett (Florence M.) 
35,39. 

Bérard (V.) 76,26. 86,21. 


97,17. 

Berlage (1.) 119,25. - 
Bernardini (Antonio) 132, 
35. 
Bernini 

129,44. 
Bethe (E.) 12,38. 19,22. 
Bickel (E.) 26,51. 
Bignone (Ettore) 132,1, 
40. 137,40. 138,10. 140, 


( Ferdinando ) 


1. ; 
Blake (Frank R.) 44,18. 


Blanc {F.) 153,40. 

Blank (Oscar) 24,22. 
Blinkenberg (Chr.) 33,48. 
Bloomfield (Maurice) 39, 


31. 
Blümner (Hugo) 7,19. 24, 


41. 
Boak (A. E. R.) 51,23. 
Boas (M.) 150,18. 
Bocock (Willis H.) 62,8. 
Bodin (L.) 95,44. 
Boesch (Paul) 4,10. 10, 


24. 
Boll (Franz) 18,50. 29,28. 
31,14. 32,46. 
Bonnefon (P.) 79,47. 
Bonnell (John K.) 38,4. 
Boor (C. de) 11,13. 
Borghesio (Gino) 131,26. 
Botti (Giuseppe) 136,32. 
Bourguet (Em. 87,23. 
Bourne (Ella) 45,13. 
Boussac (P.-Hippolyte) 
89,24. 
Bousset (W.) 15,14. 30, 


Bowerman (Helen C.) 


49.18. 
Brackett (H. D.) 50,44. 
Brea zeale (Elizabeth) 63, 


12. 
Breuil (H.) 86,33. 
Bridgham (John M. 50, 


9. 
Brinkmann 27,15. 


Brodribb (C. W.) 107,40. 

Brugi (B.) 139,12. 

Buck (Carl D.) 53,43. 54, 
45 56,27. 

Buckland (W. W.) 83, 


27. 

Buckler (W. Н.) 100,38. 
111,30. 

Buren (A. W. van) 46, 
25. 47,24. 61,39. 

Burroughs (Clyde H,) 45, 


17. 
Busche (K.) 4,48. 
Butterworth (G. W .)118, 


18. 
C (E.) 141,50. 142,1. 143, 
27. 

Cagnat m 68,44. 75,36. 
(R.) 89,45. 
Calandra (Davide) 131, 

18. 

Calderini (Aristide) 128, 
18,48. 138,7. 141,48. 
Calonghi (Ferruccio) 139, 

99. 140,2. 
Calza (G.) 133,40. 
Cannan (C.) 113,32. 
Cantarelli (L.) 134,11. 
Canter (H. W.) 40,31. 
Capelle (W.) 28,35. 
Capua (Е. di) 132,4,9. 
Carnoy (Albert J.) 42,11. 
107,35. 
Cart (M.) 153,29. 
Cart (W) 151,26. 153,43. 
Carter |J. Ben) 60,20. 
Carton 68,11,36. 
— (L.) 77,39. 99,29. 
Caspari (M. Q. B.) 112,21. 
Castelfranco ( Pompeo) 
137,19. 
Caverno (Julia H.) 18.27. 
Cerrato (Luigi) 131,37. 
Chaillan 67,32. 
Chamberlayne(Lewis Di 
62,11. 
Chase (G. Н.) 53,12. 
Chatelain (L.) 70,11,49. 


19,27. 

Chenet (G.) 81,22. 85,42. 
Ciardi оор é (G.) 142,48. 
Clark (R. T.) 5,3,15. 
Clay (Albert T.) 44,45. 
Cocchia (E.) 129,53. 130, 
.20,25.] 140,43. 141,36. 
w 142,29. 
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Codara (А.) 136,21. 
Codd (A. É.) 106,2. 
Colardeau ( Th.) 94,10. 
Colin (G.) 94,40. 

Collart (Paul) 89,16. ~ 
Colombo (Sisto) 136,18, 


38. 
Colson (F. H.) 119,3. 
Commont (V.) 69,27. 
Comparetti (Dom.) 126, 
46. 127,3,17,38. 
Constans (L.) 80,17. 
Conway (R. S.) 105,46. 
106,17. 
Conybeare (F. C.) 114,19. 
Cook (Albert S.) 42,50. 
— (Arthur Bernard) 111, 
38. 115,18. 
Cooke (Harold P.) 105, 


50. 
Cook (Stanley A.) 111,24. 
113,3. 124,38. 
(one (Arthur Stod- 
dard) 44,35. 
Corot (H.) 86,5. 
Corssen (Peter) 21,3. 26, 
11. 28,22,53. 31,39. 
Corte (M. della) 141,19. 
Cortsen (S. P.) 35,17. 
Costa (G.) 128,35. 
Costanzi (Vincenzo) 140, 


17. 
Coulter (Cornelia C.) 55, 


12. 

Courten (Maria Luisa de) 
138,3. 

Cowles (Frank Hewitt) 


58,53. 

Cram (Robert Vincent) 
59,12. 

Croiset (A.) 94,21. 

— (M.) 77,5. 97,1. 

Cronin (H. S.) 118,40. 

Cultrera (Giuseppe) 137, 
16. 

Cumont (Fr.) 77,21. 78,6, 
37.44. 85,24. 87,15,49. 
88,5. 93,6,8. 

Cuny (A.) 93,17. 

Cuq (Ed.) 76,13. 79,11. 

Curcio (G.) 143,5,18. 

Curtis (C. Densmore) 61, 


43. 
Damsté (P. H.) 148,21, 
30. 149,11. 150,13. 
Deane (Sidney N.) 53,24. 
Deferrari (Roy у) 55,3. 
Dehérain (DH 80,13. 
Delattre (P.) 70,43. 75, 
16. 
Deonna (W.) 78,1. 85,38. 
46,4. 87,42. 88,20. 90, 


82. 

Dessau (H.) 11,49. 

Deutsch (Monroe E.) 47, 
46. 54,12. 

Dewitt (Norman W.) 50, 
15, 


Dickins (Guy) 99,39. 
Diehl (Ch.) 79,24. 
Dottin CR 90,25. 
Doucet (R.) 77,19. 
Drüseke (J .) 28,29. 29,26. 
Dunbalin (R. L.) 103,23. 
Duncan (George S.) 45,2. 
Duncker (L.) 28.16. 
Durando (E. 131,10. 
Dussaud ( ) 72.12. 
Dyroff (Adolf) 7,51. 
Ebersolt (Jean) 88,48. 
Edmonds (Y. M.) 105,27. 


106,9. 
Eger (Otto) 31,31. 
Eisen (Gustavus E.) 36, 
39. 37,33. 46,33. 47,35. 
Eitrem (S.) 35,8,11. 144,8. 
Elderkin (G. W.) 38,7. 


39,6. 
Eldridge (L. G.) 86,19. 


38,29. 

Elmore (Jefferson) 53,14. 
56,3,39. 58,11. 

Engelhardt (O.) 29,13. 

Engers (M.) 149,16. 

Enk (P. J.) 145,10. 

Erman (Konrad Bessel) 
32,17. 

Espérandieu (Em.) 85,9. 

Esposito (M.) 102,40. 124, 


37. 
Evans (Arthur) 126,25, 


26,37. 
Fabia (Ph.) 76,38. 78,4. 
Fay (Edwin W.) 40,25. 
41,50. 102,35. 
Feist (S.) 29,3. 
Ferarès (S.) 99,2. 
Fergusson (A. S.) 107,27. 
Festa (Nicola) 128,14,20. 
Feuvrier (Julien) 93,25. 
Fiebig, (Paul) 31,20. 
Formigé (J.) 74,9,46. 
Fornari (Francesco) 133, 
17. 
Forstner (M.) 11,2. 
Foucart (P.) 77,2,38. 
Fowler (W. Warde) 109, 


14. 
Fox (W .) 5,50. 6,11,15. 9, 


26. 
— (W. Sherwood) 12,35. 
44,4. 45,14. 
Fraenkel (E.) 159,42. 
François (L.) 95,25. 
Franke (Alfred: 19,10. 
Frothingham (A. L.) 36, 
96. 37,51. 38,23. 39.27. 
13,26. 
Funaioli (G.) 142,37. 143, 


10. 
G. (В. L.) 41,48. 
Саскег (W 5 12,11. 
Gaertringen (F. Hiller 
von) 12,2. 
Galdi (Marco) 
141,13. 145,34. 


129,23. 
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Galieti (Alberto) 132,46. 
Galli (Ed.) 47,30. 136,48. 
Galli Ma 130,35. 

Galli (Marco) 129,6. 
Galt (Caroline M.) 47,4. 
Gamillscheg (Ernst) 32, 


21. 

Gandiglio (Adolfo) 139, 
21. 142,5,54. 

Gardikas (G.) 8,16. 

Gardthausen (Victor) 8, 
53. 9,36. 20,40. 

Garin (Francesco) 140, 


11. 
Garrod (H. №.) 101,51. 
Garroni (A .) 139,3. 
Gassies (Georges) 90,39. 
Geffcken (Johannes) 19, 
28. 
Gennep (A. van) 88,41. 
Gerin-Ricard (H. de) 83, 


45. 
Gernet (L.) 93,38. 
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Jahresberichte d. Philol, Vereins Au Berlin, Aler Jahre. ZG LXVIID. 

Journal des Savants, nouvelle série. NIe annee. 

Korrespondenz Blatt t. die. höh. Schulen Württembergs, XXIe Jahrg. 

Literarisches Zentralblatt für Deutschland, LAN“ Jahrgang. 

Mitteilungen aus der Historischen Literatur, NLIP Jahre. > Folge IN. 

Museum, \Maanblad voor Philologie, NNI Jan.-Sept.\, ХХІ (Okt. - Dez. г. 

Numismatic Chronicle and Journal of the Boy. Num. Soc., n?* 33-96. 

Niog Saryono, À NI. 

Neue Jahrbücher für das klassische Altertum. Bd. XXXIV. 

Neue Jahrbücher für Padagogik, Ва. NNNV. 

Nouvelle Revue historique de droit franc. et étranger, XXXVHT aunce, 1. 

Nordisk Tidsskrift for Filologt. perde Hackke, Bd. Il. 

N unismatisehe Zeitschüll: Neue Folge, Bd. VIL 1-4. 

Revue archéologique. IN: Ser... ХМ & X NIV. 

Revue benédictine, XXXI: année, fasc. 1-3 [suspendue]. 

Revue belge de numismatique et ue sizillographie suspendue. 

Revue Critique, ХІН annee i Nouv, »ér., c. LXXVI х LXXVIH. 

Revue épigraplique suspendue), 

Revue des Etudes Aneieunes, L. Ху Ann. d. Univ. du Midi, XXXVI:. 

Revue des Etudes grecques, t. XXVII. 

Rivista di Filologia e di ‚struzione classica, anne XLII. 

Revue Historique; ХХІХ" annee ; t CXV, CXVI, CXVII. 


^ 
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RHE Revue d'histoire ecclésiastique, XV” année fasc. 1-2 (suspendue. 

RHR Revue de l'histoire des religions, vol. LXIX & LXX. 

RIP Revue de l'instruction publique en Belgique. t. LVH, fasc. 1-3 ísus- 
endue|. 

RN Keine Nnm ns IV* Série, t. XVIII. 

RPh Revue de Philclogie, de Litter. et d'Histoire anciennes, |. ХХХУНІ. 

HOA Römische Quartalschr. f. ehiistl. Altertumskunde, XXV HI” Jahrgang. 

RQH Römische Quartalschrift f. Kirchenzeschichte, XX VIE * Jahrgang. 

Hall ` Revue de synthèse historique. t. XX VIT suspendue). | 


RU Revue Universitaire, XXIII. année. 
SS Studi Storici per l'antichità classica, vol. VI. 


ThQ Theologwischer Quartalschrift, XCV Ie Jahrgang. 

WKPh Wochenschrift für klassische Philologie, XXX Ie Jahrgang. 

ZG Zeitschrift für das Gymnasialwesen, LAVIII" Jahrgang; Neue Folge (sous 
le titre : Sokrates) : Ier Jahrgang. 

ZKG Zeitschrift für Kirchengeschichte, Bd. XXXV. 

ZN Zeitschrift für Numismatik, Bd. XXXI. 

ZaàG Zeitschrift für die österreichischen Gymnasien, LXVer Jahrgang. 

ZRG Zeitschrift der Savigny-Stiftung für Rechtsgeschichte, Bd. XLVILH Roma- 
nische Abteilung, Bd. XXXV). 


Sont également signalés, méme en l'absence de comptes rendus, les programmes 
académiques el dissertations parus en Allemagne en 1913 et 1914. 


N. B. — Les périodiques cités sont ceux de l'année 1911. Quand l'année cou- 
rante comprend plusieurs tomes, chacun deux est désigné par les chiffres 1, 
it, etc.; ainsi: HC п, 25 = Revue Critique, p. 25 du 2° tome de l'année (= t. 
LXXVIII). 

Un astérisque (*) signale les ouvrages qui ont figuré dans une des années précé- 
dentes de la Revue. 


Pour les comptes rendus les plus étendus, la paginalion est indiquée par un 
chitfre double {RPh 260-265). 


Dans la liste alphabétique des auteurs (chap. Ij, les noms d'auteurs grecs sont 
transcrits et classées sous leur forme latine. 


En l'absence d'indication contraire, le format des ouvrages cités est in-8°, 


AVIS IMPORTANT 


La présente Revue signale en principe les ouvrages qui ont été l'objet de 
comptes rendus pendant l'année écoulée. Elle annoncera aussi désormais. dés 
leur apparition, les ouvrages que leurs auteurs voudraient bien signaler à la 
rédaction en adressant soit un exemplaire, soit une notice bibliographique à 
M. J. Marouzeau, 4, rue Scholcher, Paris XIVe. 
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A) Райёоргарїе............................................ 65 
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A^ Humanisme:...- 2 кутен y Un CRUS Aa ска em d . 105 
B) Ме&һоао1о&@їе............................................. 107 
Gr Bibliographie: „аьа ri 109 


IX. MELANGES, RECUEILS ET PÉRIODIQUES GÉNÉRAUX... //0 
X. LIVRES D'ÉTUDE... 


I. TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES. 


Abramius Ephesius. — Sermones duo, I : In annuntiationem ss. deiparae, 11: 
In occursum domini n. Jesu Christi, adi. interpretatione slavica nunc primum 
ed. M. Krascheninnikov. Dorpat 1913 cxciu 63 р. ! BZ 294 P. Maas. 


Accius. B. Ambrassat, De Accii fabulis quae inscribuntur Andromeda, Tele- 
Daun, Astyanax, Meleager. Diss. Könisgberg, Tilsitt. 8 p. | WKPh 1119 
. Cybulla. 


Acta sanctorum, martyrum, confessorum... ; cf. Vitae. 
Aegritudo Perdiecae, rec. Fr. Volimer ; cf. Dracontius. 


" Aeneas Tacticus. H. Fischer, Quaestiones Aeneanae, I. Teubner 1911 67 p. | 
CR 169 L. Hunter. 


Aenigmata. Н. Ohlert, Rätsel und Rütselspiele der alten Griechen,2* Aufl.” | ВВС 
391 L. Hasenclever | BPhW 1228 K. Tittel. 


W. Schultz, Rätsel aus dem hellenischen Kulturkreise, IT: Erläuterung zur 
Rätselüberlieferung *. | BPhW 1228 K. Tittel. 


Aeschines. — M. Heyse, Die handschriftliche Ueberlieferung der Reden des 
Aeschines, I : Die Handschriften der ersten Rede *. | REG 200 H. Lebégue. 


‘Aeschinis quae feruntur. — C. Schwegler, De Aeschinis quae feruntur epistolis. 
Diss. Giessen Christ & Herr 1913. | WKPh 1345 H. Gillischewski. 


Aeschines Socraticus. H. Dittmar, Aischines von Sphettos. Studien zur Literatur- 
geschichte der Socratiker*. | BFC 169 E. Bignone | BPhW 168 H. Raeder | 
JPhV 200 E. Hoffmann | LZ 591 — v. | RF 118 G. Fraccaroli. 


Aeschylus. — Prometheus, übers. von P. Sarasin. Basel Helbing 1913 64 р. 2,50 
Fr. | BPhW 993 N. Wecklein | ZG 296 Fr. Heussner. 


H. Deckinger, Die Darstellung der persónlichen Motive bei Aischyles ; cf. 
Histoire de la littérature, Theätre. 


Fr. Niedzballa, De copia verborum et elocutione Promethei Vincti q. f. 
Aeschyleae. Diss. Breslau 1913 68 p. | BPhW 417-123 W. Aly. 


W. Pecz, Oi vgoxo: то5 Aio 2X0»... ; cf. Histoire de la littérature, Poésie. 


Aetheria. E. Löfstedt, Philologischer Kommentar zur Peregrinatio Aetheriae. 
Untersuch. zur Geschichte der lateinischen Sprache". | Gl V 360-362 W . Kroll | 
GGA 471-186 W. Heraeus. 


Agathias. G. Franke. Quaestiones Agathianae (Breslauer philolog. Abhaudl., 
XLVII). Breslau Marcus 1914 86 p. 3,60 M. | DLZ 2788 K. Preisendanz. 


Agrimensores. — Corpus Agrimensorum Romanorum, rec. C. Thulin, I, 1 : 
Opuscula agrimensorum ueterum, Bibl. Teubner. vı172 p. 48 pl. photot. 
7 M. | CR 108 W. Fowler | HJ 455 C. Weyman | LZ 263 M. | RC 1, 203 E. Tho- 
mas | RPh 297 P. Lejay. 


Aldhelmus. — Opera, ed. R. Ehwald ; cf. Germaniae (Monumenta historica). 


Alexandrum (ad). — Auswahl aus der Geschichte Alexanders des Grossen, für 
den Schulgebr. bearb. von J. Dahmen < G. Stein. Münster Aschendorff 1914 
x166 p. 1,40 M. | BBG 331 O. Büttner. 


— Kleine Texte zum Alexanderroman, hrsg. von Fr. Pfister*. | ZóG 131 E. Vetter. 
— Der Alexanderroman des Archipresbyters Leo ; cf. Leo. 


CATALOGUE D'OUVRAGES relatifs à la tradition d'Alexandre, provenant de la 
bibliothèque de H. Christensen et mis en vente à la librairie Fock (Leipzig); 
cf. Catalogue de la librairie Fock, n° 468 : Klassische Philologie, Teil II. 
p. 25-28. 
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H. Endres, Die offiziellen Grundlagen der Alexanderüberlieferung...; cf. Pto- 
lemacus. 


I. Friedländer, Die Chadhirlegende und der Alexanderroman *. | MPh 212 
J. Wensinck. 


Fr. Pfister, De codicibus uitae Alexandri Magni uel historiae quae dicitur de 
preliis | Riv. di Filol., ХЕП, p. 104-113). | WKPh 525 N. 


Alkindi traduction latine) ; cf. Sciences. A. Bjórnbo. 


Aliae inscriptio. P. Rasi, Gli studi recenti sull epitafio di Allia Potestas e la 
metrica del carme Atti del Istit. Veneto, 73, 2). Venezia Ferrari 47 р. | WKPh 
953 Nohl. 


Ambrosius. — Expositio psalmi cxvin, rec. М. Petschenig ‚Corpus script. eccles. 
lat. ed. Acad. Caes. Vindob., „ХП, S. Ambrosii Opera, V)° | BChr 149 P.de 
Labriolle ! BPhW 232 J. Zycha | CR 254 W. Watson | LZ 1301 G. Landgraf | 
RC 1, 86 P. de Labriolle | ThQ 608 K. Bihlmeyer | WKPh 176, 181-187 C. Wey- 
man | ZKG 112 G. Ficker. 

O. Scholz, Die Hegesippus-Ambrosius-Frage ; cf. Ilegesippus. 

Anacreon. ` Carmina Anacreontea e Bybl. Nat. Par. Cod. Gr. Suppl. 384 ed. 
G. Preisendanz"*. | CR 132 J. Edmonds. 

Anaximenes. J. Dörfler, Zur Urstofllehre des Anaximenes (ех: Jahresb. Gymn. 
Freistadt in Oberösterreich 1912) 17 p. | AGPh XX 372 H. Rick | BPhW 
1478, 1182 Fr. Lortzing | DLZ 335 W. Nestle. 

Fr. Eisemann, Anaximenea. Diss. Leipzig Noske 1912 74p. | CPh 461 Ch. 
Smiley. 

Ancyranum monumentum. W. L. Westermann, The monument of Ancyra (ex: 
Amer. Hist. Rev., XVII, 1,1911). 11 p. | WKPh 214 Liebenam. 

Andocides. — Orationes, ed. Fr. Blass, ed. 4. cur. C. Fuhr. Teubner 1913 xxii 
124 p. 1.80 M. ! BPhW 1570 E. Kalinka | RC 11, 106 Му. . 

Anthologia (Graeca). J. D. Rolleston, The medical aspects of the greek Anthology 
(ex : Janus 1914). | WRPh 1251 N. 

— Ancient gems in modern settings. Being versions of the Greck Anthology 
in english rhyme by various writers, ed. by B. Grundy. Oxford Blackwell 1913 
| CJ 79 11. W.P. 


Antiphon. — Brricur über Antiphon, dans : Bericht über die Literatur zur ülte 
ren griechischen Sophistik 1876-1911, von Fr. Lortzing (JAW CLXVIH 
p. 119-152). 


Antoninus ‘Marcus. imperator). — In semet ipsum libri xn, recogn. H. Schenkl, 
ed. maior. Teubner 1913 xt 266 р. 4.80 M.* | BPhW 3-7 J. Н. Leopold; cf. 
ibid. 1180-1154 W. Weyland | LZ 511 W. Schick. 


= ld.,ed. minor 1933 x 168 p. 2 M. | LZ511 W. Schick. 


G. Breithaupt, De M. Aurelii Antonini commentariis quaestiones selectae. 
Diss. Göttingen 1913 96 p. 


Apolinarius. — Metaphrasis psalmorum, rec. A. Ludwich *. | LZ250 Н.О, 


Apollonius Dyscolus. — De pronominibus pars generalis, ed. P. Maas’. | RC i, 83 
My. 

Apollonius Rhodius. — The Argonautica, with engl. transl. by R.C. Seaton *. 
| CPh 101 E. Fitch. 
— The Argonautica, ed. with introd. and comm. G. W. Mooney’. | CR 15-19 
C. Seaton. 

P. Kerekes. Où 226z0! zv "Asvovauzızav tod A. (ex. EPhK XXXVII 1913) 

26 p. | BPhW 711 W. Weinberger. 


C. H. May, Do motibus animi apud poctas epicos Homerum Apolloniumque 
expressis ; cf. Homerus. 


F. Rütten, De Vergilii studiis Apollonianis ; cf. Vergilius. 


Apollonius Tyaneus. F.C. Conyheare, Philostratos. The life of Apollonius of 
Tyana: cf, Philostratus. 


Apologetae. — Frfihchristliche Apologeten und Märtyrerakten aus dem Griechi- 
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schen und Lateinischen übersetzt, 2 voll. (Bibliothek der Kirchenväter, XII & 
XIV): — | 

— 1: Die Apolozie des Philosophen Aristide? von Athen. Die beiden Apol. 
Justins des Mürlyrers. Der Brief an Dioznet. Tatians des Assvrers Rede an die 
Bekenner des Griechentums. Das Athenagoras von Athen Bittschrift für die 
Christen. viii 375 p. 3.50 M. | HJ i14 C. Weyınan. 


— П: Theophilus ad Antolycum, übers. von A. di Pauli & J. Lett Hermias 
Irrisio, übers. von A. di Pauli. Minucius Felix’ Octauius & Firmicus Matermus 
übers. von A. Müller. Mürtvrerakten übers. & eingel. von G. Rauschen, 
370 p. 3,90 M. | HJ 159 C. Weyman. 


J. Demianezuk, La Lettre à Diognet, écrit apologétique du 2* s. (ех : Progr. 
Gymn. de jeunes filles de Stanislau . Stanislau 1913. 11 p. [en ruthène!. | 
WKPh 13 J. Drüseke. 

E. J. Goodspeed, Index apologetieus siue clauis Iustini martyris operum alio- 
rumque apologetarum pristinorum*. | RH CXV 92 Ch. Guignebert. 


Apostolicum decretum. Coccolo, ll decreto. Apostolico di Gerusalemme cl. 
Mélanges ` Entaphia, in mem. di E. Pozzi.. 


Apuleius. -- Metamorphoseon libri xi, iterum ed. R. Helm. Teubner 1913 vin 
290 p. 3M. | BPhW 279 H. Blümner | CR 181 5. G. | RC i, 206 E. Thomas. 


-— Pro se de.magia liber, iterum ed. R. Helm (Opera, Il. 1)*. | BPhW 961 
G. Lehnert | CR 151 E. Butler | NEF III 85 W. Norwin. 


— The golden ass, with an introd. by Th. Seccombe. New York Kennerley 
1913 4 Doll. | CJ 231 L. E. Lord. 


C. Morelli, Apuleiana : — 1, П /ex : Stud. filol. class., XX, 145-188). Firenze 
Seeber | BPhW 586 H. Ilelm. | 


Fr. Norden, Apuleius von Madaura und das römische Privatrecht*. | CPh 
338 M. Radin | LZ 68 А. Hofmeister | RH CXV 357 Ch. Lécrivain ` RPh 238 
P. Lejay | WKPh 269 W. Kalb. 


Arator. A. Ansorge, De Aratore ueterum poetarum Latinarum imitatore, Diss. 
Breslau Korn 1914 83 р. | HJ i64 C. Weyman. 


Archilochus. E. Kallós. Megjegyzések és excursusok Archilochoshoz [Notes et 
essais sur —. 1 : Commentaire sur les fragments des trimètres, tétrametres et 
élegies] * | BPhW 515 G. Läng. 

Archimedes. — Werke, mit modernen Bezeichnungen hrsg. von Th. L. Heath; 
deutsch von Fr. Kliem. Berlin [facring 1014 хп 477 p. 16 M. | LZ 1113 
E. Hoppe | ZG 650 F. Arendt. 

— Opera omnia cum Commentariis Eutocii, iter. led. J. L, Heiberg, l1 *. | CR 
50-53 T. Heath. 


Archipoeta. — Die Gedichte des Archipoeta Tas в.), hrsg. von M. Manilius”. | 
BPhW 1581 J. Ziehen | НОП 11, 330 B | ZG 298 Fr. Ileussner. 


Arethas. 5. B. Kougeas. 'O Kaisassias "Acta; xai то Esyovasrod. Euufo^t, ei; тту 
іотор!ау тї; namens AVAYEYYT Jig TOV ANG Y2auuatt s Ze Вато. Athènes 
Eleutheroudakis 1913 ix 051 p. 7 pl. 5 Dr. | BPhW 424 IT. Rabe | BZ 261-267 
P. Maas | DLZ 1750 О. Stählin | NE 209-213 | WKPh 1162 F. Hirsch. 


WI 


Id., Ai ё тої; gyoA'otg тоб '"Aziüx Axoysapızar їйлє; ("осо ло! тї; 
Trans Aaoysaziaz ката тозу mitov; ypovous, l; СЛаоуоаота 111 1913 p. 236- 
270) | RF 193 C. Gessi. 

Aristarchus Samius. Th. Heath, Aristarchus of Samos. the ancient Copernicus * 
| ОҢ 22 J. бом. 


Aristarchus Samothracius. H. Dachs. Die эз; ix 709 лоотолоо, Ein exegetischer 
und kritischer Grundsatz Aristarchs und seine Neuauwenduug auf Ilias und 
Odyssee’. | CPh 329 J. A. Scott. j 

H. Roemer, Aristarchs Athetesen in der Homerkritik. Eine kritische Unter- 
suchung *. | Cl 141 T. W. Allen. 

Aristides. H. Huhhell, The influence of Isocrates on Aristides; cf. Isocrates. 

Aristides Atheniensis. — Apologie, übers. von C. Julius: cf. Apologetae Früh- 
christliche‘, I. 
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Aristophanes. — Gli Ucelli, revisione del testo, introd.. comm., eapp. crit. di 
G. Cupatolo. Napoli Casella 1914 ıxxxvı 257 р. | BFC 269-271 A. Taccone. 


— Gii Ucelli, con note di S. Pellini (Collez. di class. gr. e lat.; ser. gr,, Il). 
Città di Castello. Lapi 1913 216 p. | ВЕС 269-275 A. Tuccone. 


— The Peace of Aristophanes, by B. Rogers. London Bell 1913 vum 128 p. 
10 sh. 6 d. | CR 286 H. Richards. 


— Die Frösche, hrsg. von W. Süss*. | WKPh 817 R. Wagner. 
S. Gabe, Die geistigen uud sozialen Bestrebungen... im Spiegel der aristopha- 
nischen Komödie; cf. Ilistoire sociale. 


K. von Holzinger, Die Aristophaneshandschriften der Wiener Hofbibliothek 
I& II*. | BPh\V 9; H. Rabe. 


A. B. Kneisel, Aristophanes, ein Spiegel unserer Zeit. Cóthen-Anhalt Schettler 
1913 75 p. 2,50 M. | BPhW 1450 E. Wüst. 

W. Pecz, Ot тобто: то5 'Agtazogavou;... ; cf. Histoire de la littérature, Poésie. 

A. Ruppel, Konzeption und Ausarbeitung der Aristophanischen Komödien 
Diss. Giessen 1913 61 p. | BPhW 1350 W. Süss. | WKPh396 E. Wüst. 

E. Wüst, Neue Aristophanes-Studien. Progr. Erlangen 1913-1911. | WKPh 
1197 R. Wagner. ` 


Aristophanes Byzantius. Th. Achelis, De Aristophane Byzantio argumentorum 
fabularum auctore. Diss Jena 1913 31 p. (ex: Philologus ХІ. 


* 


Aristoteles. — Lesebuch aus Aristoteles, für den Schulgebr. hrsg. von 
G. Schneider" | RF 388 G. A.P | WKPh 514 G. Lehnert. 


-- De arte poetica liber, recogn. I. Bywater *. | RC 1, 472 My. 


— The Poetics of Aristotle, transl. from Greek into English and from Arabic 
into Latin, by D. S. Margoliouth *. | REG 81-58 O. Navarre | ZüG 1078-1087 
H. Gomperz. 


— Politik, neu übers. von E. Holfes*. | BPhW 769 E. Hoffmann. 


— L'etica nicomachea a cura di A. Carlini. Bari Laterga 1913 257 p. | ВЕС 78 
A. Dersano. 


— De anima libri ir, rec. A. Förster (Edit crit. script. gr. et rom. coll. philol. 
cl. Acad. litt. Hungaricae). Budapest Akademie 1912 хуш 217 р. | LZB 183. 


— De animalium motione et de animalium incessu ; Ps.-Aristotelis De spiritu 
libellus, ед. W. Jaeger. Biblioth. Teubn. 1913 хх 64 p. 2 M. | DLZ 1763 
H. Mutschmann. 


J. Daumann, Ncues zu Sokrates, Aristoteles, Euripides ; ci. Socrates. 

N. A. Beis, Avt:60n то5 lest Dlotnzixzg zeg: ndma oi Merewcou (ex : 'A0nvà 
XXIH 1911 p. 34-43). | BPhW 565 E. Gerland. 

К. Е. Bitterauf, Der Schussteil der Aristotelischen Biologie. Beitr. zur Text- 
geschichte und Textkritik der Schrift « De generatione animalium ». Jahresb. 
Gymn. Kempten 1912/1913 i8 p. | BPhW #833 H. Stadler | DLZ 675 
A. меег. 

Id., Neue Textstudien zum Schlussteil der Aristotelischen Biologie. Progr. 
Gymn. Kempten 1914 33 p. 

Ег. .Вгепіапо, Aristoteles und seine Weltanschauung * | DLZ 1048 N. Hart- 
mann. 


Id.. Aristoteles’ Lehre vom Ursprung des menschlichen Geistes *. | DLZ 1048 
N. Hartmann. 


W. von Gossler, Die analytische und synoptische Begriffsbildung bei... Aris- 
toteles ; cf. Philosophie. 


A. Goedeckemeyer. Die Gliederung der Aristotelischen Philosophie *. | AGPh 
XX 355 P. Bokownew. 


W. Jaeger, Studien zur Entstehungszeschichte der Metaphysik des Aristo- 
teles *. | REG 202-205 A. Rivaud | ZoG 715-720 K. Huemer. 


E. Kapp. Das Verhältniss der eudemischen zur nikomatischen Ethik. Diss. 
Freiburg in Br. Berlin 1912 53 р. | JPhV 249 E. Hofmann. 


A. Mansion, Introduction à la Physique aristotélicienne /Aristote, trad. et 
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études, collection publ. par l'Instit. sup. de philos. de Louvain). Louvain Paris 
1913 209 p. 5 Fr.| AGPh XX 377 E. Bréhier. 


H. Otte, Kennt Aristoteles die sogenannte Katharsis?* | BMB 69 Н. Demoulin. 
J. Partsch, Das Aristoteles Buch « Ueber das Steigen des Nil ». * | REG 90 
. R. 


N. Polek, Die Fischkunde des Aristoteles und ihre Nachwirkung in der Litera- 
tur (Primitiae Czernovicienses, n° 6). 

L. Robin, La théorie platonicienne des idées et des nombres d'après Aristote: 
cf. Platon. 

M.-D. Holand-Gosselin, Lea méthodes de la définition d'aprés Aristote iex : 
Revue des sc. philos. et théolog., VI, 1912). Kain (Belgique) 1912 32 p. | AGPh 
XX 376 E. Brehier. 
| À. Steier, Aristoteles und Plinius ; cf. Sciences. 


Aristotelis quae feruntur. — De animalium motione et de animalium incessu, 
Ps.-Aristotelis De spiritu libellus, ed. W. Jaeger; cf. ci-dessus ` Aristoteles. 
G. Rudberg, Zum sogenannten zehnten Buche der aristotelischen Tier- 
schichte (Skr. human. Vetenskapssamf. Uppsala. XIII, 6). Uppsala Akadem. 
okhandeln, Leipzig Harrassowitz iv 144 p. 4,20 M. | RC r. 184 My. | RF 601 
E. Bodrero. 
Aristoxenus. A. Williams, The Aristoxenian theory of musical rhythm: cf. 
Metrique. 


Arrianus. — Anabasis Alexandri, für den Schulgehr. hrsg. von J. Dahmen und 
G. Stein‘. | WKPh 686 W. Gemoll. 

Artemidorus Daldianus. R. Dietrich, Collectanea zu —. Teil I-VII. Rudolstadt 
Müller 1911 | BPhW 101 W. Crónert. 

Asterius. A. Bretz. Studien und Texte zu Asterios von Amasea (Texte & Unter- 
such. z Gesch. d. altchristl. Liter., XL, 1}. Leipzig Hinrich 1914 12i p. 4 M. 

| BPh W 1417-1422 G. Ammon | BZ 291 C. Weyman | HJ 418 C. Weyman | LZB 

628 C. W-n. 

Astrologi. — Catalogus codicum astrologorum graecorum, VIII. 3 : Cod. Parisi- 
. norum part. З. descr. P. Boudreauz.* | BPhW 1572 W. Kroll. 


Athanasius. — Ausgewählte Schriften aus dem Griechischen übers., von J. Lippl 
und A. Stegmann, 1 : Vier Reden gegen die Arianer. Vier Briefe an Serapion. 
Brief an Epiktet (Bibl. der Kirchenväter, XII). München Kósel xru 320 p. | 
HJ 193 C. Weyman.- 

— Die griechischen Lebensbeschreibungen des Athanasius auf ihr gegensei- 
tiges Verhältniss und ihre Quellen untersucht, von B. Beck. Diss. Jena 1912 
83 p. | HJ 193 C. Weyman. 

G. Bardy., Saint Athanase [296-373] (Coll. : Les Saints‘. Paris Gabalda 1914 
xvi 207 p. 12°. | AB 342 van de Vorst | RQH и, 335 P. Allard. 


Athenaeus. — 11:0! unyavruarwv, hrsg. & übers, von R. Schneider Griechische 
Poliorketiker, Ш, Abhdl. Gesellsch. Wiss. Göttingen, philol..hist. KL, N. F., 
ХИ. 5. Weidmann 1912 уп 87 р. 4° 15 fig. 8 M. | JPhV 95 G Andresen | MHI, 
232 F. Geyer | WKPh 1120 H. Oehler. 


Athenagoras. — Apologie, übers. von P. A. Eberhard; cf. Apologetae /Frühchrist 
liche), I | : 

Atticus. — Epistularum ad Ciceronem reliquiae, coll. S. Consoli. Roma Loescher 
1913 xr102 p. 4 L. | BFC 172 L. Dalmasso | MPh 291 C. Brakman | RC 1, 451 
E. Thomas. 

O. Hirschfeld, Kleine Schriften [n° i9: Velleius Paterculus & Atticus] ; cf. 
Mélanges. 


Augustinus. — De peccatorum meritis et remissione... ad Marcellinum libri ni, 
de spiritu et littera l. т, de natura et gratia 1. t, de nat. et origine animac 1. зу, 
contra duas epist. Pelagianorum L iv; rec. C. F. Urba et J. Zycha (Corp. script. 
eccles. latin., LX, S. Augustini opera, уш. 1). Wien Tempsky 1913 xx 7:11 p. 
332 M. | BChR 149 P. de Labriolle | CR 255 W. Watson | HJ 194 C. Weyman | 
RC i, 86 P. de Labriolle | WKPh 597 C. Weyman | ZKG 460 G. Ficker. 

— Bekenntuisse, aus dem Latein. übers. von A. Hoffmann Bibl. der Kirchen- 
väter XVIII : Des hl. Augustinus ausgew. Schriften, VID. Kempten X München 
Kósel 1914 x 380 р. 4 M. | HJ 914 C. Weyman. 
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L. Bertrand, Saint Augustin. Paris Fayard 1913 462 p. | AB 219-222 P. Pee- 
ters | RA XXIII 253-357 P. Souday. 

P. Drewnick, De Augustini contra Academicos libris nr. Diss. Breslau Druck 
der Schlesischen Volkszeitung 1913 90 p. i| HJ i15 C. Weyman | WRPh 597 
C. Weyman. 

G. Hardy, Le « De ciuitate Dei » source principale du « Discours sur l'histoire 
universelle » /DBibl. Ec. П Etudes, sc. relig., fasc. 28;. Paris Leroux 1913 | RC 
1, 341 P. de Labriolle | RU i, 154 G. Ascoli. 

E. F. Humphrey, Politics and religion in the days of Augustine* | RH CXV 
103 Ch. Lécrivain | RQH it, 211 M. Besnier | RSH 1, 374 R. M. 

Fr. Hünermann, Die Busslehre des hl. Augustinus (Forsch. z. christl. Litera- 
tur- und Doginengesch., hrsg. von A, Ehrhard & J. P. Kirsch, XII, 1}. Pader- 
born Schóningh 1914 хи 158 p. 5 M. | DLZ 1493 Th. Specht | RQK 161 J.P. 
hirch. d 

A. Kratzer, Dic Erkenntnisslehre des Aurelius Augustinus. Diss. München 
1913 83 p. 

A. Lehaut, L'éternité des peines de l'enfer dans Saint Augustin * | RH CXV 
110 Ch. Guignebert | ThQ 305 A. Roch. 

J. Mansbach, Die Ethik des hl. Augustinus. Freiburg i. Br. Herder 1909 xt 
442 A vir $02 p. | HZ 1, 341-348 Troeltsch. 

J. Mc Intosh, A study of Augustines Versions of Genesis *. | CR 239 
A. Cooke. 

Th. J. Parry. Augustine's Psychology during his first peried of literary acti- 
vity with special reference to his relation to Platonism. Diss. Strassburg 1413 
90 р. 

K. Pelz. Die Engellehre des hl. Augustinus’. | ThQ 298 W. Koch. 

O. Schilling, Die Staats- und Soviallehre des hl. Augustinus’. | HZ 1, 562 
Troeltsch. 

Н. Scholz, Glaube und Unglaube in der Weltgeschichte. Ein Kommentar zu 
Augustins « De ciuitate Dei ai, | HZ u. 83-87 Troeltsch. 

Н. Weinand, Die Gottesidee. der Grundzug der Weltanschauung des hl. 
Augustinus'. | RHE 95 C. van Crombrugxhe. à 


Auianus. M'. A. Oldfather, New manuscript material for the study of Avianus: 
cf. Recueils généraux, Trans. Amer. Philol, Assoc., XLII, p. 105-121. 

Auienus. J. Frank, Beiträge zur geographischen Erklärung der Ora Maritima 
Aviens. Diss. Würzburg 1013 85 p. 

Bacchylides. — Carmina cum fragm. ed. Fr. Blass, ed. 4. cur. Guil. Suess’. | 
HE 140 M. Mancuso. 

H. Buss, De Bacchvlide Homeri imitatore, Diss. Giessen 1913 53 p. | BPhW 
1220-1228 E. Eberhard. 

L. H. Galiart. Beiträge zur Mythologie bei Bakchvlides. Die Meleagrossage. 
Die Herakles-Deianeirasage. Die Zeus-losage. | MPh 230 J. Vürtheim | WRPh 
429 H. Steuding. 

P. Maas, Die neuen Hesponsionsfreiheiten bei Bakchvlides und Pindar ; cf. 
Metrique. 

Baebius. — Ilias Latina ; ef. Homerus Latinus, 

Barnabas. —- Der Barnabasbrief neu untersucht und erkl. von Ph. Häuser*. | ThQ 
103 К. Bihlmeyer. 

Basilius Magnus. W. №. Lowther Clarke. St. Basil the Great: a study in mona? 
stieism. Cambridge Univ. Pr. 1013 xir 0260 p. | AB 3i0 van de Vorst | RHR 23: 
(Петр. 

А. Dirking, S. Basilii M. de diuitiis et paupertate sententiae quam habeant 
ralionem cum ueterum philosophorum doctrina., Diss. Münster 1911. 75 p. | 
DI 299 G. Bolinenblust. 

A. Laube, De Htterarum Libanii et Basilii commercio ; ef. Libanius. 

E. F. Morison, St. Basil and his rule, A study in early monasticism. Oxford 
Univ. Pr. 1912 xu 150 p. 38h. 6 d. | BZ 213. Stizlmmayr | RH CXV 112 Ch. Gui- 
gnebert. 

Bellicis ‘De rebus', ed R. Neler’, | CR 106 C. О. 
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Benedictus. — S. Benedicti regula monachorum, ed. D. C. Butler. Freiburg i. B. 
Herder 1912 Wis 2 p. 15°. | RPh 132 P. Lejay. 


Boethius. H. Naumann. Notkers Boethius, Unters. über Quellen und Stil 'Quellen 
und Forsch. z. Sprach- pid оиа der german. Völker, 121). Strassburg 
Trübner 1913 x 115 p. . | DLZ 1953 A. Pfalz. 


T. Venuti de DOE EG 1: Studio storico-filosoflco : H : De Conso- 
ne e DNO versione. Grottaferrata Lip. italo-orient. 1911 -1912. | A&R 
121 F. Ramorino 


Bonifatius. — Die Briefe des heiligen Bonifatius, nach der Ausg. in den Monum. 
Germ. Histor. in Auswahl übers. & erläutert, von M. Tangl (Geschichtsschrei- 
ber der deutschen Vorzeit, 92). Leipzig Dyk xxxvi 236 р. 6 M. | MHL 127 
Köhler | ZG 152 О. Genest. 


Bucolici. — The Greek bucolic poets, with engl. transl. by J. A. Edmonds', | CPh 
107 Gr. Showerman | CR 159-163 A. C. Clark. 


, Caelius. C. Giarratano, I codici dei libri « De re coquinaria » di Celio*. | CR 
66 S. Gaselce. 


Caerimoniarum libri. — Hofleben in Byzanz [deux livres des cérémonies des x* et 
xiv“ sl, zum ersten Male aus den Quellen übers. von K. Dieterich*. | MHL 33 
F. Hirsch. 

Caesar. — Commentarii rerum in Gallia gestarum vu. A. Hirti Commentarius vni: 
ed. by T. R. Holmes. Oxford Clav. Pr. 1914 Ge 162 p 8 Sh. 6 d. | ВЕС 106 
L. Galante | CR 172 W. How | EHR 783 II. . | LZ 1444 H. Philipp | REA 
166-469 P. Lojay. 


— Cacsaris et Hirti commentarii de bello Gallico, ex recensione T. R. Holmes, 
publ. by Lee Warner for the Medici Society ‘Riccardi Press Books 219 p. 
1 Livre, 1 Sh. | CR 219 W. How. 


— Commentarii de bello gallico, erkl. von Fr. Kraner & W. Dittenberger. 17° 
Aufl. von MH. Mensel. Weidmann 1913 vir 466 p... 4,60 M. | ВМВ 76 J. P. W. | 
| BPhW 995-1008 A. Klotz | RC i, 242 E. Thomas | REA 122 C. Jullian. 


T. R. Holmes, Cäsars Feldzüge in Gallien und Britannien ; cf. Histoire régio- 
nale. ` 


L. Holtz, C. lulius Caesar quo usus sit in orationibus dicendi genere. Diss. 
Jena 1913 63 p. 


A. von Mess, Caesar. Sein Leben, seine Zeit und seine Politik bis zur Begründ- 
ung seiner Мопаге hie Das Erbe der Alten, V ID. Leipzig Dieterich 1913 уп 
188 p. 3.80 M. j | RC 1. 424 P. Thomas. 


E. G. Sihler, C. lulius Caesar. Sein Leben nach den Quellen kritisch dar- 
gestellt*. | BBG 67 P. Huber | RE 126 V. Costanzi. 


(e, Veilh, Cáàsav'. | LZ 782 IT. Philipp | Z5G 82 А. Kappelmacher. 


Callimachus. Z. Blummer. Coutumes de noces chez les Grecs [sur un passage de 
* Callimaque ` Papyrus d'Oxyehynchos. t. VID Festgabe für G. Meyer von Kno- 
nau, Zürich. Antiquar. Gesellsch., 1913). I RH CXV 238. 


M. von Wilamowitz-Moellendor[f. Neues von Kallimachos, II ‚Sitzb. Preuss. 
Akad. Wiss., 1914. 9'. Berlin Reimer | BFC 35 L. Castiglione. 


Caluus. M. Krüger, C. Licinius Calvus. Ein Beitrag zur Geschichte des römischen 
Beredsamkeit. Progr. Johannes Сути. Breslau 1913 40 p. | MIIL 1 Dietrich. 


Caper. A. Hoeltlermann, De Flauio Capro grammatico. Diss. Bonn 1913 | BPhW 
302-308 P. Wessner. 

Cato. Roman farm management. The treatrises of Cato and Varro, dene into 
English with notes of modern instances bv a Virginia farmer, New York Mac- 
millau 1913 хи 365 p. | BPhW 278 W. Becher | CJ 226 Wetmore | CPh 450 Fr. 
Abbott. 


Catullus. — Catulli, Tibulli, Propertii carmina а M. Haupt recognita: ed. 7. a 
J. Vahlen & R. Helm“. | BEC 276 L. de Gubernatis. 


— Auswahl aus den römischen Elegikern (Catull. ete.), von S. Karchut: cf. 
Elegi. 


— Catullus, Tibullus and Pervizilium Veneris, with transl. by Fr. W. Cor- 
nish, J. P. Postqate, Ј. W. Mack ut^. | CPh 107 Ge. Showerman | CR 137 J. F. 
Roxburgh. 
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— The Poems of Gaius Valerius Catullus, with introd., notes and translation 
by Ch. Stuttaford. London Bell 1912. xxxii 286 p. 6 sh. | CH 137 J. F. Rox- 
burgh. Е 

-- Translations from Catullus, with an introduction by R. К. Davis. London 
Bell 1913 125 p. 3 sh. | CR 137 J. F. Roxburgh. 


F. W. Grebe. Studia Catulliana*. | DLZ 920 E. Bichel | ZóG 600 K. Prinz. 


M. N. Wetmore, Index uerborum Catullianus*. | BPhW 251 H. Magnus | CPh 
164 E. T. M. 

M. Wellmann, A. Cornelius Celsus. Eine RL NE (Philol. 
Unters. von A. Kiessling, XXIID. Weidmann 1913 138 | BPhW 391 
E. Kind | DLZ 606 H. Westenberger | JS 278 R. Pichon | L4 Piss d Schonack | 
MPh XXII21 E. van Leersum | WKPh 8 О. Probst | ZóG 728 H. Lackenbacher. 


Chalcondyles. — Ujabb kéziratairól !Sur de nouveaux mss. de Laonicus Chalcon- 
2 par E. Darko [en hongrois] (ex : EPhK 1913 p. 611-666). | BZ 268 
aas. 


Chares. С. A. Gerhard, Хаст, то; vvua: (Sitzb. Heidelberg. Akad. Wiss. 1912). 
Heidelberg Winter 1912 34 p. ! pl. | BPhW 801 R. Philippson. ` 


Chariton. - Caritone di Afrodisia, Le avventure di Cherea e Calliroe, Romanzo 
trad. da A. Calderini‘. | BFC 216 L. Castiglioni | BPhW 1352 Th. Sinko | RF 
615-618 F. Garin. 

St. Heibges, De clausulis Charitoneis. Diss. Münster Halle 1911 111 p. | 
BPhW 906 G. Lehnert. 


Chion. K. Burk, De Chionis epistulis. Diss. Giessen Darmstadt 1912 iip. | WKPh 
259 Helbing. 


Christiana uaria : cf. aussi [Testimonia de] Religione, Concilia, Ecclesiae monu- 
menta, Hymni, Liturgiae, Rituale. 


R. Reitzenstein, Eine frühchristliche Schrift von aa dreierlei Früchten des 
e hristlic hen Lebeus ex : Ztschr. f. neutestam. Wiss., XV 191% p. 60-90 | RB 
347 G. Morin. s 


J. Straubinger. Die Kreuzauffindungslegende. Untersuchungen über ihre alt- 
christlichen Fassungen mit besonderer Berücksichtigung der syrischen Texte”. 
| RHE oi J. Flamion | ThQ 463 K. Bihlmeyer. 


Chronica Byzantina. S. B. Psaltes. Grammatik der byzantinischen Chroniken’. 
| BZ 232 H. Pernot | LZ 1552 E. Gerland | MPh 203 C. Hesseling | NE 231. 
Cicero. ErisrurAE. — M. Tulli Ciceronis ad M. Brutum et M. Bruti ad M. Tullium 
Ciceronem Epistularum liber nonus, rec. IJ. Sjögren’. | CPh 220 E. T. M. 
— Letters to Atticus, with engl. transl. by E. O. Winstedt Мое Library); I 
«И ix 196 & xi 139 p. | CPh 107 Gr. Showerman. 


OnaTIONES. — Die 3, 4., 5., 6. Philippische Hede, erkl. von W. Sternkopf 
‚Cie. ausgew. Reden, Halm, VII). | BBG 164 G. Ammon, e 


— Die 7., 8., 9. & 10: idem. : BBG 165 Н. Schönberger | BPh\V 1519G. Ammon 
| RIP 163 P. Lejay | WKPh 155 A. Kornitzer | ZóG 232-237 A. Kornitzer. 

-— Kommentar zu Ciceros Rede pro Sex. Roscio Amerino. ?* Aufl von G. Land- 
raf. Teubner 191% viri 290 p. 8 M. | BBG 313 E. Ströbel ! BPhW 1635-1543 
Ph. Stangl | CJ 407 L. E. Lord | JPhV 265-272 Fr. Luterbacher | LZ 663 | MPh 

XXII 36-40 C. Brakman ; RF 488 E. Thomas | RPh 295 P. Lejay. 


Puinosornica. — Le opere filosofiche ridotte e commentate per le scuole classiche 
da C. Giorni, con introd. sulla storia della filosona antica. Firenze Sansoni 1912 
Lv 435 p. | КЕ 386 G. Piovano. 

— Paradoxa Stoicorum, Academicorum reliquiae cum Lucullo, Timaeus, De 
natura deorum, De diuinatione, De fato, ed. O. Plasberg, IU. | CR 63 A. Clark. 
— Cato maior de Senectute liber, ed. C. Simbeck*. | CR 205-A. Clark. 

— Tusculanarum disputationum libri v. erkl. von M. Pohlenz, 1: libri r-u. Teub- 
ner 1912 iv 180 p. 1,80 M. | BBG 16% G. Ammon. 


Rares -- Orator, erkl. von W. Kroll‘. | BBG 457-160 G. Ammon | BFC XX 
153 С Marchesi | BPhW 103-112 J. Stroux | KBW 35 J. Dürr | LZ 13:59 H. R. 
| RIP 163 P. Lejay | ZóG 122-130 A. Kornilzer. 


COMPTES RENDUS de publicalions relatives aux discours de Cicéron (1911- 
1914, par F. Luterbacher : JPhV 1911, р, 250-280. 
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BerıcHr über die Literatur zu Ciceros Reden aus den Jahren 1909-1912, von 
J. K. Schönberger (JAW CLXVII 1914 280-356. 1 : Neue Funde :Pıpvri, ; 2: 
Textkritik und Ausgaben: 3: Echtheitskritik : 4: Rhythmus: 5: Rhetorik : 6 : 
Stil, Grammatik, Imitation; 7 : Erklürende Schriften; 8 : Der Mann und das 
Werk; 9: Antike Kommentatoren. — Nachträge. 


Notes RiBLIOGRAPHIQUES sur Cicéron, par L. Laurand (uon comprises les 
ublications qui traitent. principalement de Cicéron, et qui sont relevees dans 
e Jahresbericht de Bursian] : Musée Belge 1914 хуш p. 139-156. Paris Cham- 

pion 1914 17 p. 1Fr. | JPhV 280 Fr. Luterbacher. 


C. Becher. De codicibus in Ciceronis oratione Miloniana recte aestimandis. 
Diss. Jena 1913 72 p. | JPhV 277 G. Luterbacher | WKPh 8 Nohl. 

I. Blum, De compositione numerosa dialogi Ciceronis De amicitia'. | ВЕС 
107 F. di Capua | CR 214 A. Clark | RC 1, 179 E. Thomas. 


H. Bógli,... Nachtrag zu der... Abhandlung über Ciceros Rede für A. Cae- 
cina ; cf. Droit. . 


К. Busche, Zu Ciceros Philippischen Reden (Hermes 49, 1914, p. 602-611). | 
JPhV 279 Fr. Luterbacher. 


A. C. Clark, Ciceronianism ; cf. Hist. des études, G. Gordon, English literat. 
and the classics, n? 5, 


Fr. Fessler, Benutzung der philosophischen Schriften Ciceros dureh Lactanz ; 
cf. Lactantius. 


A. Früchtl, Die Geldgeschüfte bei Cicero. Diss. Erlangen 1912 192 p. | JPhV 
263 Fr. Luterbacher. 


H. Hubbell. The influence of Isocrates on Cicero ; cf. Isocrates. 


Н. Kaden, Quaestionum ad Ciceronis Balbianam spectantium capita tria. Diss. 
Giessen. Berlin 1912 ın 71 p. | BPhW 326 A. Klotz | JPhV 273-276 Fr. Luter- 
bacher. 


R. Klaiber, Die Beziehungen des Rednerdialogs von Tacitus zu Ciceros rheto- 
rischen Schriften, I. Progr. Altes Gymn. Bamberg 1914 113 p. 


G. Lazic, Ueber die Entstehung von Ciceros Schrift « De legibus «. Wien 1912 
40 p. JM. ! BPhW 1077 A. Klotz. 


Н. Wh. Lichtfield, Cicero's judgment of Lucretius (Harvard Stud. cl. Phil. 
XXIV 1913 p. 147-159. | CR 100-103 C. Bailey | WKPh 289 Fr. Harder | cf. 
Périodiques généraux : Harvard Studies. 

A. Lórcher, Das Fremde und das Eigene in Ciceros Büchern De finibus bono- 
rum et malorum und den Academica *. | BBG 398 G. Ammon. 

J. May. Kritische Bemerkungen zu den Reden des Demosthenes nebst einem 
Anhang über Ciceros Rede in Pisonem; cf. Métrique. 

L. Meister, Quaesliones Tullianae ad libros qui inscribuntur De oratore perti- 
nentes. Diss. Leipzig Poppe 1912 90 p. | WKPh 1163 K. Schönberger. 


C. Moranski, De contentionibus literariis apud Romanos imprimis apud Cice- 
ronem ; cf. Histoire de la littérature. 


F. Nassal, Aesthetisch-rhetorische Beziehungen zwischen Dionysius von 
Halicarnass und Cicero ; cf. Dionysius. 


E. Schneider.De uerbis nouatis in M. Tullii Ciceronis epistulis, I. Progr.Gymn. 
Mährisch-Ostrau 1914 24 p. 


R. Schnetz, Ciceros historische Kenntnisse.Diss. Giessen Berlin Ebering 1913, 
| BMB 8. 


H. Schoenberger, Ucber die Quellen und die Verwendung der geschichtlichen 
Beispiele in Ciceros Briefen. Progr. Gymm. Ingolstadt 1914 58 p. 

R. Schütz, Ciceros historische Kenntnisse.Diss. Giessen Derlin Ebering 1913 
150 p. 3,50 M. | BPhW 1126 C. Bardt | JPhV 259-263 Fr. Luterbacher | WKPh 
903-907 O. Leuze 


F. W. Shipley, Preferred and avoided combinations of the enclitic que in 
Cicero ; cf. Grammaire. 


P. Sternkopf, De M. Tullii Ciceronis partitionibus oratoriis. Diss. Münster 
1914 109 p. | WKPh 822 C. Atzert. 


J. Tratter, Das Griechische in den Briefen Ciceros. Progr. Gymn. Brixen 
1913 48p. | ZóG 1143 K. Prinz, 
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Th. Zielinski, Der constructive Rhythmus in Ciceros Reden : cf. Métrique. 
Id., Cicero im Wandel der Jahrhunderte: cf. Histoire des études. 
S. Gabe, Die Stellung von Substantiv und Attribut im llexameter des Clau- 
dian ; cf. Recueils genéraux ` Primitiae Czernovicienses, II. 
Clemens Alexandrinus. — Quis diues saluelur, hrsg. von O., Stáhlin. Leipzig 
Hinrichs 1908 47 p. 1 M. | DLZ 995 R. Münzel. 


J. Gabrielsson. Ueber die Quellen des Clemens Alexandrinus, IL: zur genaue- 
ren Prüfung der Favorinus-Hypothese *. | DLZ 995 R. Münzel. 

J. Scham, Der Optativgebrach bei Clemens von Alexandrien in seiner sprach - 
und stilzeschichtlichen Be euutung Forsch. z. christl. Liter.. XI, 4;. Paderborn 
Schóningh 1913. xiv 182 p. 5,50 M. | BSL 70 A. Meillet | DLZ 1503 J. H. Moul- 
ton | ThQ 164 K. Bihlmeyer. 


Clemens Romanus. — Epistulae. de Virginitate eiusdemque martyrium ; cf. 
Patres apostolici, ed. Fr. Diekamp. 

Collectiones. — Collezione di classici greci e latini. Serie latina (vol. 1-6) 
Città di Castello Lapi 1912. | RF 164 A. Piovano. 

Collectanea ; cf. Livres d'étude, et les rubriques spéciales : Poetae, Rhetores, 
Elcgi, 'Tragici, etc. 

Comici. — Römische Komödien, Deutsch von C. Bardt, II fCaptiui, Mi es, 
Rudens, Mercator, Heautontimeroumenos! 2* Aufl *. | WKPh 008-915 Nohl. 


Commodianus. — Les Instructions de Commodien, Traduction et commen- 
taire par J. Durel’. | CR 139 J.S.P. | HC i, 125 P. de Labriolle | RIP 35 P. 
Altenhoven. 

J. Durel, Commodien. Recherches sur la doctrine, la langue et le vocabulaire 
du poéte*. | CR 139 J. S. P. | HC 1, 128 P. de Labriolle | REA 263 A. Dufourcq 
| RIP 35 P. Altenhoven. 

J. Martin, Studien und Beiträge zur Erklärung und Zeitbestimmung Commo- 
dans (Texte & Untersuch., XXXIX. P. Leipzig Ihmrichs 1913 142 p. | AB 
218 lI. Delehaye. | HJ i16 C. Weyinan | LZ 1112 G. Kr. 

Concilia. — Monumenta iuris antiquissima Ecclesiae occidentalis, canonum 
et conciliorum graecorum interpretationes latinae, ed. C. IT. Turner, 1и, 1: 
Appendices ad symbolum pertinentes. Canonum apostolorum interpretatio 
noua. II, 2 : Concilia Gangrense ct Antiochenum *. ihr 226 P. Batiffol | EHR 
334 W. Watson | HJ 907 И. Vogels | NRD 532. R. Génestal | RIT CXV 98 Ch. 
Guignebert. 

8. von Hankiewiez, Die Kanones von Sardika, Ihre Echtheit und ursprün- 
gliche Gestalt. Weimar Böhlhaus 1912 58 p. 12. | RIIE 318 J. Forget. 


Ch. Hefele, Histoire des conciles d'après les documents originaux, trad. fran- 
çaise faite sur In 2*éd. allemande par H. Leclereq, Vl, t.Paris Letouzey 1913 642 
р. 7,50 Fr. | HJ 907 G, Allınang. 

Constantinum ad — pertinentia). — Divers articles dans les n^ 31, 35-36 de 
« Roma e Oriente » III 1913. 
P. Franchi de Cavalieri, ll labaro descritto da Eusebio (Studi Romani I 1913 
р. 161-188. | AB зл van de Vorst. 
Ouvrages divers: cf. Hi-toiro religieuse, G. Biasotli, IH. Schrörs. 

Constantini uita. P. Batiffol, Les documents de la Vita Constantini ; cf. Vitae. 

Constantinus Anagnostes. — N. Banescu, Deux poètes byzantins inédits du 
unt s, (Macarius Calorites et C. X... Bucarest Сор 1913 20 p. | BZ 272 A. Hei- 
senberg. 


Cornutus. B. Schmidt. De Cornuli theologiae Graecae compendio capita duo 
‚Diss. plilol. Halenses. XXI, t. Halle Niemeyer 1012 x 106 p. 3,60 M. | BPhW 
389 S8, Wide | DEZ 2561 Fr. Pfister. | WKPH 819 H. Steudinz. 

Cosmas Indicopleustes. W. Schonack. Evanzelistenviten aus C. in einer griechis- 
chen Evanzelienhandschrift. Frankfurt Diesterweg 1912. I8 p. | BPhW 301 
E. v. Dobschütz, 

J. Willmann, Sprachliche Untersuchungen zu Cosmas Indicopleustes. Diss. 
München, Borna-Leipzig Noske 1913. vi 70 p. | HJ +00 C. Weyınan. 
Crates. J. Helck, De Cratetis Mallotae studiis criticis, quae ad Odysseam spec- 
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(апі. Progr. Gymn.z.heil. Kreuz Dresden 1911 52 p. | RA XXIV 155 S.Reinach 
| WKPh893 F. Stürmer. 


Critias. — Benicur über Kritias, dans: Bericht über die Literatur zur älteren 
griechischen Sophistik 1576-1911, von Fr. Lortzing (JAW GLXVII, p. 113- 
119). 


Curtius. — Schülerkommenlar zu Q. Curtius. Rufus, von H. Röhl’. | Zót 83 J. 
Golling. 
L. Castiglioni, Osservazione critiche e grammaticali a Curzio Rufo *. ! BPhW 
8 Th. Stangl. 
Cyprianus. J. Ernst. Der BegrilT vom Martyriüm bei Cyprian. ex: HJ XXXIV 
1913 р. 328-3531. | AB 339 J. Poukens. 
"A Harnack, Das Leben шш von Pontius.Die erste christliche Biographie. 
unters. von A. Harnack ; ct. Vitae. | BChr 152 P. de L. | RC 1. 91 P. de Labriolle. 
W. Hass. Studien zum lleptateuchdichter Cyprian *. | BPhW 517 R. Helm. 
R. Kaderschafka, Quae ratio el rerum materiae et generis dicendi intercedere 
uideatur inter Cypriani librum « De bono patientiae » et Tertulliani librum 
« De patientia ». Progr. бупш. Pilsen 1913 21 p. | Z5G 284 A. Lutz. 
P. Monceaur.Saint Cyprien, évéque de Carthage ,210-255). Paris Lecoffre 1913 
199 p. 2 Fr. | AB 310 J. Poukens | BChr 159 P. de Labiolle | HJ 651 G.A., RC i, 
311 P. de Labriolle | REA 377 A. Fliche | RQH п, 333 Р. Allard. 


Decretum Apostolorum. К. Sir, Das Aposteldekret. Seine Entstehung und 
Geltung in den ersten vier Jahrhunderten (Veröff. des bibl.-patrist. Seminars д. 
Innsbruck). Innsbruck Rauch 1912 xx 166 p. | ROH и, 330 E. Maugenot. 


Defixiones. — Antike Fluchtafeln, ausgew. und erkl. von A. Wünsch ; cf. Papy- 
rologie, Griechische Papyri, von И. Lietzmann. 

Demo. 4. Ludwich,Die Homerdeuterin. Demo, 2° Bearb.ihrer Fragmente (Vor- 
lesungs-Verzeichn. Univ. Königsberg f. 1912-1913-1914;. Königsberg Hartung 
112 p. | BPhW 1455 R. Berndt | BZ 264 P. Ms. 

Democritus. Louis Lówenheim, Die Wissenschaft Demokrits und ihr Einfluss 
auf die moderne Naturwissenschaft, hrsg. von Leopold Lowenheim. Berlin 
Simion 1914 хі 214 p. 6M. | DLZ 595 W. Kranz | LZ 331 E. Pfeiffer. 

Demosthenes. — The public orations of Demosthenes, translated by W. Pickard- 
Cambridge *. | CR t4? E. Harrison. 

— On the crown, ed. by M. W. Humphreys Greek Ser. for Colleges ed. by 
H. Weir Smyth... New York Amer. Book Co. 1913 306 p. A Sh. 6 d. | CPh 205 
Ch. Smith | CR 98 X. | DLZ 483 | RF 512 D. Bassi. 

- Rede vom Kranze, für den Schulgehr erkl. von R. Schnee. Gotha Perthes 
1913 122 p. 1.20. M. | ВЕС 242 C. Zuretti | WKPh 507 R. Berndt | ZóG 591 J. 
Mesk. 

Brnicur über Demosthenes, dans ` Bericht über die Literatur zu den attischen 
Rednern aus den Jahren 1857-1904. (1814), i** Teil von. K. Emminger : JAW 
CLXVI 191% p. 69-107. 

A. Degrassi, Le due orazioni Demosteniche contro Beoto. Progr. Triest 1913 
35 p. | Zoti 838 J. Mesk. 

J. Fries, Der Euphemismus als Schema und seine Verwendung bei Demos- 
thenes, I. Progr. бупп. Krumau 1013 21 p. | 266 837 J. Mesk. 

(3. Kleindienst. De causa orationis in Nausimachum et Xenopilhem Demos- 
thenicae (xxxvii). Diss. Leipzig 1913 à6 p. 

E. Macher, Die Hermiasepisode im Demostheneskommentar des Didymos. 
Progr. R. Gymn. Lundenburg 1911 p. 3-25. 

J. May, Kritische Bemerkungen zu den Reden des Demosthenes : cf. Métrique. 

A. W. Piekard-Cambridge.Demosthenes and the last days of greek freedom. 
London Putnam 1914 512p. 2911.5 Sh. | HIS 332. 


C. Zander. Euvythimia Demosthenis ; ef. Métrique. 


: Diadochus. - De perfectione spirituali, ed. J. E Weis-Liebersdorf*. | CR 270 
R.G.B. | Th 160 A. Koch. 


Dialexeis. - Bericht über die 2920: Хоу, daus ` Bericht über die Literatu 
zur älteren griechischen Sophistik 1870-1911 JAW CELXVIIT, p. 152-158. 


* 
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Dialogi byzantini. G. Heinrici, Nachtrügliches zu den Griechisch-byzantinischen 
Gesprüchsbüchern *: | BZ 295 A. Heisenberg. 


Didache. L. Wohleb, Die lateinische Uebersetzung der Didache, krit. & sprachl. 
unlers., mit einer Wiederherstellung der griech. Vorlage und einem Anhang 
über das Verbum « altare » und seine Komposita (Stud. z. Gesch. & Kulturdes 
Altert., VIL 1). Paderborn Schóningh 1913 уп 142 p. 6 M. | HJ 905 H. Vogels 
| WKPh 1033 Th. Stangl. 

Didymus. — In epistolas canonicas breuis enarratio, hrsg. von F. Zópfl (Neutes- 
tam. Abhandl.. IV, 1}. Münster Aschendorlf 1913 viri 48 & 118 p. 5,70 M. | BZ 
292 C. Weyman | HJ 655 C. Weyman. 

Dio Cassius. J. B. Ullrich, Ueber die Latinismen des Dio Cassius. Progr. 
Nürnberg Stich 1912 36 p. | BFC 171 M. Barone. 


D. Jaekel, De optatiui apud Dionem Chrysostomum... usu ; cf. Grammaire. 
M. Valgimigli, Contributi alla storia della critica letteraria in Grecia. 1 : La 
critica letteraria di Dione Crisostomo ; cf. Histoire de la littérature. 


Diogenes Laertius. - - Buch x (Das Leben und die Lehre Epikurs], übers. & mit 
krit. Bemerk. versehen von A. Kochalsky. Teubner1914 уш 78 p. | MPh XXII 
35 van der Wyck. 

Diogenes. A. Packmohr, De Diogenis Sinopensis apophthegmatis quaestiones 
selectae. Diss. Münster 1913 97 p. | BPhW 903 W. Gerhäusser. 


Dionysius Halicarnasseus. Н. M. Hubbell, The influence of Isocrates on... 
Dionysius ; cf. Isocrates. 


F. Nassal, Aesthetisch-rhetorische Beziehungen zwischen Dionysius vou 
Halicarnass und Cicero'. | ZóG 321 K. Mras. 


Diophantus. — Diophantus of Alexandria.a study in the history of greck algebra, 
2*1 ed., by Th. L. Heath’. | RC 1, 85 My. 

M. Wellmann, Die Schrift des Dioscurides [egi ахАФу gaguazeov. Ein Beitrag 
zur Geschichte der Medizin. Weidmann 1914 уш 78 p. 3 М, | ВЕС 79 С. 
Zuretti. 

Disciplina clericalis des Petrus Alfonsi (das älteste Novellenbuch des Mittelal- 
ters) hrsg. von A. Hilka & W. Sóderhjelm, kl. Ausgabe*. | BPhW 1581 J. 
Ziehen. 

Doctrina apostolorum ; cf. Didache. 


Donatus. — Commenti Donatiani ad Terenti fabulas scholia genuina et spuria 
оит separare conatus est H. Karsten. Il.* | СК 66 Н. Keene | RC i, 30 
2. Thomas. 


Dositheus. — Ars grammatica, rec. J. Tolkiehn’. | BZ 281 C. Weyman | HJ 237 
C. Weyman | LZ23 C. W—n | WKPh 148 A. Kraemer | ZóG 413 J. Golling 

Dracontius. — De laudibus dei, Satisfactio, Romulea, Orestis tragoedia, Frag- 
menta, rec. Fr. Vollmer i Poctae lat. min., V}. Teubner 1914 x 268 p. 4 M. | DLZ 
2789 M. Manitius. | 

Ecclesiae monumenta. — Ecclesiae occidentalis monumenta iuris antiquissima ; 
cf. Concilia. 

Elegi. — The Roman elegiac ports edited by K. P. Harrington. (Choix d'élégies 

. de Catulle, Tibulle, Properce, Ovide]. New York Amer. Book Co. 1914 14р. 
| NTF 83 C. Thulin. | 

— Auswahl aus lateinischen Dichtern, von K. Jacoby. Ae Ней : Tibull, Catull. 


Properz. Text mit Namen- und Sachverzeichniss. Teubner 1913, Texte 45 p. 
0,60 M.. Introd. & Commentaire 52 p. 0,75 M. | BBG 336 F. Lechner. 


— Auswahl aus den römischen Elegikern (Catull, Tibull, Properz, Ovid). zum 
Gebr. an Gymnasien mit polnischer Unterrichtssprache, hrsg. von S. Karchut 
Lemberg Chmiclewski 1911 хх 123 p. 1,50 Kr. | ZóG 275. Z. Dembitzer. 
Ephorus. J. Forderer, Ephoros und Strabon. Diss. Tübingen 1913 97 p. 
A. E. Kalischek, De Ephoro et Theopompo Isocratis discipulis. Diss. Münster 
1913 94 p. | BPhW 641 С. Ammon | WA Ph 680-686 H. Mutschmann. 


Epictetus. A. Bonhöffer, Epiktet und das Neue Testament*. | CPh 223 Sh. J. 
Casc. 
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Epicurus. — Das Leben und die Lehre Epikurs, Diogenes Laertius Buch x, übers, 
vou A. Kochalsky ; cf. Diogenes. 


W. Arndt, Emendationes Epicureae. Diss. Berlin 1913 41 p.| BPhW 359 
П. Klammer. 


Epiphanius. O. Viedeban't, Quaestiones Epiphaniae metrologicae et criticae’. 
| CR 198 I. Bell. 


Epistulae. -- Epistulae priuatae graecae, ed. L. Eisner ; cf. Papyrologie, Papyri 
landanae ed. C. Kalbfleisch. 


— Epistulae priuatae graecae quae in papyris aetatis Lagidarum seruantur, ed. 
St. Witkowski ; ed. 2°. | RC 1, 504 My. 
— Ein Jahrtausend am Nil. Briefe aus dem Altertum verdeutscht und erkl.von 
W. Schubart [100 lettres grecques sur papyrus] *. | DLZ 1250 A. Gerhard. 
— Rümis-he Charakterkópfe in Briefen, vornehmlich aus Caesarischer und 
Trajanischer Zeit, von C. Bardt ; cf. Histoire sociale. 
— Epistolae Karolini aeui ; cf. Germaniae (Monumenta historica). 

Euagrius Ponticus. — Nonnenspiegel und Mönchspiegel des Euagrios Pontikos 
zum ersten Mule in der Urschrift hrsg. von H. Gressmann Texte & Unters. z. 


Gesch. der altchristl. Liter.. IL, 1x, 4). Leipzig Hinrichs 1913 vin 165 p. 5,50 
M. | AB 219 Н. Delehaye | LZ 1142 G. Kr. | ZKG 459 Stocks. 


W. Frankenberg, Euagrius Ponticus *. | DLZ 81 S. Weber. 
Euclides. H. Vogt, Die Lebenszeit Euklids (Bibl. Mathem,, Ztschr. f. Gesch. d. 


mathem. Wiss., III, 13 1913 p. 193-202). | WKPh 259 K. Grober | ZG 206 L. 
Heiberg. 


Euclidis quae feruntur.—Sur la traduction latine du «De speculis » ; cf. Sciences, 
4. Björnbo. 


Euripides. — Alcestis, ed. R. Prinz.cd. 3. cur. N. Wecklein :Fabulae, edd. 
R. Prinz < N. Wecklein I, 2. Teubner 1912 60 p. 1,80 M. | BPhW 321 F. 
Bucherer. 


— Elena. comment. ad uso d. scuole ital. da V. Terzag hi. Milano Sandron 1912 
xxxix, 147 p. 1,80 M. | BPhW 901 N. Wecklein. 


— Schülerkommentar zu Hippolytos, von A. von Kleemann. Wien Tempsky; 
— Id. zu Iphigeneia auf Tauris.. ibid. | ZóG 178 L. Neubauer. 


— Orestes, übers. von: P. Beda Grundl° ; cf. Mélanges, Festgabe f. M. von 
Schanz. | BPhW 1153 F. Bucherer. 


— The Rhesus of Euripides, translated by G. Murray. London Allen 1913 xı 
6; p. 1 35h. : CR 201 A. 5. Owen. 


— Die Schutzflehenden für den Schulgebr.erkl. von N. Wecklein *. | BPhW 865 
F. Bucherer. 


— Supplementum Euripideum. bearb. von H von Arnim *. | BBhW 1057 N. 
Wecklein | HC 1, 83 My. | REG 328 A. Puech | ZóG 316 H. Fischl. 

J. Baumann, Neues zu Sokrates, Aristoteles, Euripides ; cf. Socrates. 

A. Calderini, De Cresfonte Euripidea ‘ex: Rendic. Instit. Lomb. Sc. e L.. 
p. 561-572). Pavia 1913. | WKPh 622 K. Busche. 

E. Howald, Untersuchungen zur Technik der euripideischen Tragódien. Lei- 
pzig Dieterich 1914 11175 p. 2,40 M. | № «РЬ 1391 К. Busche. 

K. Kuiper, Ad Satyri fragmentum de uita Euripidis adnotationes duo (ex. : 
Mnemosyne XLI). | REG 343 A. Puech. 

R. Marquart, Die Datierung des Euripideischen Kyklops *. | BPhW 1188 N. 
Wecklein. l 

J. Neisser. Zur Komposition der Euripideischen Helena. Jahresb. Friedrichs- 
Realgymn. Berlin Weidmann 1912 23 p. #1 M. | BPhW 1109 F. Bucherer. 

R. Nichard. Le probléme des Bacchantes d'Euripide (Public. du Musée Belge. 
38). Louvain Peeters 1912 109 p. 2,50 Fr. | REG 214 G. Dalmeyda | WKPh 
510 K. Busche. 

-W. Pecz, Oi 2070: тоз E2gt:002 ; cf. Histoire de la littérature ; Poesie. 

E. Sehrt, De Menandro Euripidis imitatore ; cf. Menander. 

H. Steiger, Euripides, seine Dichtung und seine Persónlichkeit*. | BPhW 585, 
F. Bucherer | CJ 81 W. Oldfather. 

к. DE PHILOL, — Rev. des comptes rendus dout, 1918 XLII 3 
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Eusebius. — Werke, VI: Die Demonstratio euangelica, hrsg von J. A. Hei- 
kel (Die. griech.-christl. Schriftsteller, ХХИ | AB 70 H. D. | BZ 287 C. Wey- 
man | HJ 192 C. Weyman | RC 1, 337 P. de Labriolle. | 
— VIL 1: Die Chronik des Hieronymus, ed. R. Helm (hud. XXIV»*. | AB 70 
H. D. | RC 1, 337 P. de Labriolle. 

— Histoire ecclésiastique, IT: livres 1x-x : Sur les martyrs de Palestine. Texte 
grec et trad. franc. par E Grapin (Textes et documents publ. par H. Hemmer 
«& P. Lejays. Paris Picard 1913 text 5i2 p. | AB 317 van de Vorst | RC i, 308 
P. de Labriolle | REA 376 P. Monceaux | ZRG 159 G. Ficker. 

A. Bigelmair, Zur Theologie des Eusebius von Cäsarea (Festschr. G. von 
Hertling p. 65-85 . Kempten Kösel 1913 | BZ 259 C. Weyman .. 

A. Casamassa, 1 documenti della « Vita Constantini » di Eusebio Cesarense 
Roma 1913. | BChr 81-95 P. Вабо. 


H. J. Lawlor, Eusebiana*. | RH CXV 95 Ch. Guignebert. 


Euthymus. M. Jugie. La vie et les œuvres d'Euthyme patriarche de Constan- 
tinople (Echos d'Orient, XVI 1913 p. 385-395, 481-492). | BZ 297 C. Weyman. 


Exempla aus Handschriften des Mittelalters. hrsg. von J. Klapper*. | BPhW 1581 
J. Ziehen. 
— Die Exempla des Jacob von Vitry ivers 1160] von G. Frenken ‘Quellen und 
Untersuch.z. lat. Philol. d. Mittelaters, V, 1;. München Beck 1914 vi154 p. 
8,90 M. | HJ 056 C. Weyman | ZöG 902 J. Huemer, 

A. Hilka. Neue Beiträge zur Erzählungsliteratur des Mittelalters (die Compi- 
latio singularis exemplorum der Hs. Tours 468) ех: 90** Jahresb. Schles. 
Gesellsch. f. vaterl. Kultur). Breslau 1913. 24 p. | BPhW 680R. Bitschofsk v. 

Fauorinus. W. Schick, Favorin les? zaiënn тоос nd die antike Erzichungs- 
lehre*. | WKPh 551 K. Hubert. 

Festus. — De uerborum significatu quae supersunt cum Pauli Epitome. ed. W. M. 
Lindsay". ! BPhW 872 G. Goetz | CR 246 W. Fowler | HJ i61 C. Weyman. 

Firmicus Maternus. — Mathescos libri vii ed. W. Kroll & F. Skutsch in soc. 
assumpto A. Ziegler fase. 2. libros iv posteriores continens. Biblioth. Teubner. 
LXX 598 р. 12 M. | HJ 237 G. Weyman | LZB 727 €. W—n ; RPh 298 P. Lejay. 
— Firmicus Maternus, übers. vou A. Müller ; cf. Apologetae (Frühchristliche;. 


Florileaia. E. Klug. De Norilegiis codicis Monacensis 6292 et codicis Treuiren- 
sis 1092, Diss. Greifswald 1913 63 p. 

Florus. F. tiriset, Contributi alla critica del testo. della Epitome di Floro 
Torino Bona 1913 47 p. | BEC 10 L. Dalınasso. 

Folklore. — Natursagen, von O. Dähnhardt, IV : Tiersagen, 2. | RH CXVI 157 
Ch. G. 
— (Griechische. Märchen. Märchen, Fabeln. Schwänke und Novellen aus dein 
klassischen Altertum, ausgew. und übertr. von A. //ausrath & A. Marz Jena 
Diederichs 1913 vu 363 p. 23 pl. 6 M. | DLZ 93 О. Weinreich | LZ 219 Pr. 

Formulae. — Merowinzische und Karolingische Formulare, hrsg. von J. Pirson 
"Saal хатаб Texte, Vi. Heidelberg Winter 1913. v. 63 p. 1.30 M, | BSL 
72 A. Ernout | DLZ 280 H. Naumann | HJ i81 C. Weyman | HC i, 233 P, Grillet 
| RH САУТ 168 L. Halphen | WKPh 572 C. Weyman. 

Fortunatus. V. Fr. Büchner, De moribus Merouinzicae aetatis praecipue locis 
Fortunateis illustratis ; ch. HL: Merouingica: cf. Textes, Gregorius Turonensis. 


Gaius. — Institutionum commentarius primus, von F. Kniep'. | DLZ 1212 F 
Lesser. : | 
— Institutionum commentarius secundus, von F. Aniep'. | DEZ 1212 F.Lesser. 
Galenus. — De Alticissantimm studiis testimonia coll. W: Herbst". | RC 1,263 
My. 


Fr. Albrecht, Galeni libellus «An in arteriis naturasanguis contineatur » °. | 
RC rn 263 My. ! REG 71 P. Boudreaux. 
W.van Boer. In Galeni libros lligi руу; 22060» 221 эхо zov obseruationes 
criticae” | HG i, 253 My. 
F. Brenner, Die Seeleulehre des Galenos: cf. Recueils généraux, Primitiae 
» Czernovicienses, D'A. 
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О. Hartlich, De Galeni 'Y'y:evóv libro quinto*. | BPhW 714 F. E. Kind. 


II. Heinrichs. Die Ucberwindung der Autorität Galens durch Denker der 
Renaissancezeit ; cf. Humanisme. 


Th. Meyer-Steineg, Ein Tag im Leben des Galen. Jena Diederichs 1913 63 p. 
1.50 M. | BPhW 1317 Fr. E. Kind | LZ $886 W. Schonack | WKPh 298 Rabehl. 


Galeni quae feruntur. H. Wagner, Galeni qui fertur libellus et Zoo 70 хата 
123:9»$. Diss. Marburg 1914 76 p. | WKPH 1145 Rabehl. 


Gallus. J. del Maestro, De C. Cornelii Galli scriptis. Th. Pisa 1913 xv 143 p. | 
BFC 85 L. Dalmasso. 


Gelasius. 4. Glas, Die Kirehengeschichte des Gelasios von Kaisareia, die Vorlage 
für die beiden letzten Bücher der UE e Rutins. Diss. München 
1913 Teubner 1914 4% p. 4,80 M. | HJ 913 C. Weyman. 


Gelasianum (Decretum. — Das D. G. de libris recipiendis et non recipiendis, in 
kritischem Text hrsg. und unters. von E. von Dobschütz'. | DLZ 2230 N. Bon- 
welsch. + 

Geoponica. E. Fehrle, Zur Geschichte der griechischen Geoponica. Habilit. 
Schrift Heidelberg 1913 12 p. Complet dans : X:0:7«ia, III. 


Germanica. — Monumenta Germaniae historica : — 


JAHRESBERICHT über die Herausgabe der Mouumenta Germaniae historica, par 
R. Koser : DLZ 1914, p. 1523. 


— Auctorum antiquissimorum t. XV pars т: Aldhelmi Opera, ed. А. Ehwald, 
fasc. 1*. | LZ 304 | RC i, 61 H. W. 


— Seriptorum rerum Merouingicarum t. VI : Passiones uitaeque sanctorum 
aeui merouingici ed. B. Krusch & W. Levison. Hannover Hahn 1913 vin 676 p. 


Ae 30 M. | AB 246-251 H. Moretus | EHR 339 E. Warren | RH CXVI 72 L. Hal- 
phen | RHE 324-337 L. vander Essen. 


— Epistolarum t. VI, u, 1, ed. E. Perels. 1912 p. 257-690 | MHL 244 Köhler. 


— Epistolarum t. VH, 1 : Karolini acui t. V, ed E. Caspar’. | MHE 244 Köhler 
| RH CXVE 77 L. Halphen. 


— Legum sectio IV : Constitutiones et acta publica imperatorum et regum. 


Tomi V pars 2, 3. Hannover Hahn 1911-1913 xxxvi p. 461-915 4°, | MHL 245 
Fr. Ilwof. 


Scriptores rerum Germanicarum ex Monumentis Germaniae separatim editi : — 
— Hugo von Trimbergs lateinische Werke. hrsg. von E. Seemann, l1 : Das Sol- 
sequium ‘Münchener Texte, IX.. München Callwey 1913 78 p. 2 M. | HJ 957 
C. Weyman. 


— Quellenkunde der deutschen Geschichte im Mittelalter, ges. von K. Jacob: 
I. 2° Aufl. (Sammlung Göschen) 112 p. 0,90 M. | HZ 1, 189 F. Vigener. 
— Die Geschichtsschreiber der deutschen Vorzeit : Die Briefe des hl. Bonifa- 
tius : cf. Bonifatius. 

Fr. Kurze. Die karolingischen Annalen bis zum Tode Einhards. Progr. Kön. 
Luisen-Gymn. Berlin 1913 62 p. | 11Z 1, 424, A. W.| MHLE 3 F. Hirsch. 


Gorgias. Brnicur über Gorgias ‘und Thrasy machos), dans: Bericht über die Lilera- 


tur zur älleren griechischen Sophistik 1876-1911, von Fr. Lortzing JAW CLXVIIH 
76-99). 


Gracchus. С. Cardinali, Studi Gracchani: cf. {listoire romaine. 


Grammatici. F. Cremer. De grammaticorum antiquorum in Iuuenale arte critica: ` 
cf. Iuuenalis. 


Grattius. — Cynegeticon libri: fragmentum, rec. Fr. Vollmer: cf. Ouidius : llalieu- 
ticon. 

Gregorius Cyprius. — Antilogiae aduersus Libanii declamationes: cf. Liba- 
uius. 

Gregorius Nazianzenus. M. (Guignet, Saint Grégoire de Nazianze et la rhéto- 
rique. Paris Picard 1911 324 p. | D 227-235 ЕБ. Bertelli. 


Id., Les procédés épistolaires de saint Grégoire de Nazianze. compares à 
ceux de ses contemporains. Paris Picard 1911 136 p. | D 373-350 E. Bertelli. 
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G. Przychocki, De Gregorii Nazianzeni epistulis quaestiones selectae”. | LZ 
949 C. W—n | WKPh 151-160 J. Dräseke. 


J. Sajdak, Historia critica scholiastarum et commentatorum Gregorii Nazian- 
zeni, I : De codicibus scholiastarum et comment. ; accedit SE de Pseudo- 
Gregoriauis el Gregorii encomiis (Meleteinata patristica, 1 Krakau Gebethner 
1914 3i0 р. 10 Kr. D2:2 P. U. | HJ 651 C. Weyman | LZ 698 

Gregorius Turonensis. — Zehn Bücher fränkischer Geschichte, übers. von 
W. von Giesebrecht, Ae Aufl. von S. Hellmann. (Die Geschichtsschreiber der 
deutschen Vorzeit, 2° Ausg., IX, 1). Leipzig Dyk : — 

— Buch vm, 1913*. | BBG 402 Fr. Joctze | ПА 1, 655 E. Schröder | ZG 562 
G. Koch. 

— Buch ıx-x. 1913 251 p. | HZ un, 655 A. W. 

— Histoire des Francs. Texte des manuscrits de Corbie et de Bruxelles, publié 
par H. Omont & G. Collon, nouv. éd. par H. Poupardin (Collection de textes 
pour serv. à lét. et à l'enseign. de l'histoire, XLVII. Paris Picard 1913 xxxi 
565 p. 12 Fr.: HJ 702 G. A. | RB 105. ' 

V. Fr. Büchner, Merovingica (sur l'érudition de Gr. de T. et de ses contem- 
porains; sur les ouvrages hagiographiques de Gr. de T.i. Diss. Amsterdam 
Meulenhoff 1913 xiv 112 p. | DLZ 209 P. Lehmann ! WKPh 572 C. Weyman. 

Hagiographica ; cf. Vitae. ; 

Hecataeus. B. Schulze, De Hecataei Milesii fragmentis quae ad Italiam meridio- 
nalem spectant". | RE 144 G. Lanzani. 

Hegesippus. О. Scholz, Die Hegesippus-Ambrosius-Frage [sur l'auteur du Bellum 
ludaicum!. Diss. Breslau 1913 58 p. | BPhW 965 Fr. Vogel. 

Hellanicus. A. de Blumenthal, Hellanicea. De Atlantide. Diss. Halle 1913 42 p. 

Hellenica. E. M. Walker, The Hellenica Oxyrhvnchia, its authorship and autho- 
ritv*. | ВЕС 33 A. Ferrabino | BMB 71 H. Francotte | BPhW 482 A. von Mess 
| JHS 337 | MPh XXII 49 II. van Gelder | WKPh 124 M. Gelzer. 

Heracleon. R. Berndt, Die Fragmente des Homererklürers Herakleon. Progr. 5 
Gymn. Insterburg 1913 34 p. 

Heraclitus. — Herakleitos von Ephesos, griechisch & deutsch, 2* Aufl. von 
H. Diels". | RC 1, 43 J. Bidez. 

— Eraclito. Testimonianze e frammenti, di E. Bodrero*. | RC i, 43 J. Bidez. 
Е. Loew. Das heraklitische Wirklichkeitsproblem und seine Bedeutung bei 
Sextus. Progr. Sophiengymn. Wien 1914. p. 3-34. 

Н. Slonimsky. Негаки und Parmenides (Philosoph. Arbeiten, VII, 1). Giesseu 
Töpelmann 1912 62 p. 2 M. | DLZ 340 W. Nestle. 

Herennium (ad-). — Vier Bücher an C. H. über die Hedekunst, übers. von 
K. Kuchtner. München Pohl 1911 156 p. 2,50 M. | BPhW 933 G. Thiele. 


Hermae Pastor. — Le pasteur d'Hermas, texte grec et trad. fr. par A. Lelong". 

| REG 223 A. Puech | RH CXV 92 Ch. Guignebert | RHE 80 J. Warichez. 

A. Baumeister, Die Ethik des Pastor Hermae*. | ThQ 153 A. Koch. 

H. Schulz, Spuren heidnischer Vorlagen im Hirten des Hermas. Diss. Ros- 
tock 1913 57 p. 

Hermes Trismegistus .Die Lehren des --\, von J. Kroll. Diss. Münster. 1913 
112 p. Венг. z. Gesch. der Philos. des Mittelalters, XII, 2-4;. | HJ 236 C. Wey- 
man. ` 

Hermogenes. — Opera, ed. H. Rabe’. | LZ 66 E. Drerup| MPh 201 C, Vollgraff. 

Hero Alexandrinus. — Opera quae supersunt omnia : — IV : Definitiones cum 
uariis Collectionibus ; quae feruntur Geometrica, copiis Guil. Schmidt usus ed. 
J. L. Heiberq^. | BPhW 1537 K. Tittel | CR 50 T. Heath | DLZ 5x A. Olivieri. 

C. Sass. De Heronis Alexandrini quae feruntur. Definitionibus geometricis. 
Diss. Greifswald, Stralsund 1913 70 p. | BPhW 1537 K. Tittel | ZG 652 
F. Arendt. 

Herodianus. J. C. P. Smits. De Geschiedschrijver Herodianus en zijn Bronnen’, 

| HP 156 E. Baaz | MPh 331-338 А, G. Roos | RIP 38 A. Hunipers. 
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Herodotus. — Herodot in Auswahl, hrsg. von R. Agahd. Teubner 1913 Text A, 
2:2 p. 2 M. Ms B hrsg. von À. Abicht, 4 Aufl. von R. Aqahd., 272 p. 2.20 M. ; 
Erklärungen. : Hilfsheft, 62 p. 2: Kommentar nebst Einleit. über den Dia- 
lekt ы 164 p. 2.60 M. | JUhV 26-29 H. Kalleuberg. 


— 'Hzo9ozo; xat’ іхлочт,у LE UETZ TNUELDTEHV, ту £016 UIS... R 20$ усї 
guy tv шабттбу тб vouvxaíov оло K. Козия, ze éd. Athènes Kollaros 1913 


76 p. texte. 157 p. introd. et explic. 2.80 Dr. | JPhV 29 H. Kallenberg , WKPh 
653 R. Berndt. 


— Historiarum libri ix ed H R. Dietsch, ed. 2. cur. H. Kallenberg, П. Teubner 
1912 xvin 421 p. 1,80 M. | JPhV 25 H. Kallenberg. 


Comptes RENDUS des dernières publications relatives à. Hérodote, par H. Kal- 
lenberg ; JPhV 1914 p. 21-39. 


Notes critiques sur Ilérodote : H. Richards, Further notes on Herodotus 
ER 1913 p. 157-158; J. Hartmann, Ad Herod. I, 11 :Mnemosvue, N. S.. 41 
p. 305-396; ; M. Р. Ailsson. Herod. IX, 85 und Ше Iraner :Klio ‘NIII, p. 313) ; 
A. Brinkmann, Lückenbüsser (Ilcrod. II, 98] Rhein. Mus. 1913 p. 320 ; M Hult- 
ton, Notes on Herodotus ПУ, 77] and Thucydides, | JPhV 30 et ss. Н, Kallen- 
berg. 

NoTES uisTORIQUES sur Ilerodote : A. Gereke, Themistokles’ List (NJA 1913, 
p. 617-626): K. J. Beloch, Noch einmal Psyttaleia : Klio, XIIT. p. 128-130); F 
W. Dodd. The tactics at Salamis (CR 1913, p. 117-1 20) ; U. Karstedt, Nachlese 
auf griechischen HEU : Pausanias Rüchzug bei Platää Hermes 
XLVIIL, p. 253-286; F. Lehmann-Haupt, Wistorisch-metrologische For- 
schungen, l: ied ® Berechnung der persischen Tribute ‘Klio XIII, p. 119- 
127°: F. H. Weissbach. Zu Llerodots Steurliste : Philologus, N. F. XXV. p.479- 
490; ; C. Clemen. Herodot als Zeuge für den Mazdaismus Archiv für Religions- 
wiss. XVI. p. 101 ss.): P. Corssen, Zu Herodots Erzählung von den goldgra- 
benden Ameisen (BPhW 1913, col. 285) | JPhV 34 ss. H. Kallenberg. 


D. Barbelenet, Dc la phrase à verbe « être » dans lionien d'Hérodote ; cf. 
Grammaire. 

E. Cole, The Samos of Herodotus ; cf. Histoire régionale. 

Th. Ebert, Zur Frage nach der Beendigung des herodoteischen Geschichts- 
werkes in besonderer Berücksichtigung der A35222:0: Aóyot, Diss. Kiel 1911 44 p. 
| JPhV 38 H. Kallenberg. 

Chr. Favre, Specimen Thesauri uerborum quae in titulis Ionicis leguntur 
cum Herodoti sermone comparatis ; cf. Grammaire grecque. 

Н. Fohl, Tragische Kunst bei Herodot. Diss. Rostock. Borna-Leipzig 1913 
84 p. | BPhW 513 W. Nestle | JPhV 37 H. Kallenberg | WKPh 946 R. Berndt. 
W. How & J. Wells, A commentary on Herodotus’. | CPh 212 A. G. Laird. 

M. Hutton, The mind of Herodotus; cf. Recueils généraux. Trans. Amer, 
Philol. Assoc. (XLII p. 33-43). 

D. Mülder, Die Demaratoschrift des Dikaios :Klio XIII. p. 39-60. | JPhV 33 
H. Kallenberg. 

P. Perdrizet, La légende du châtiment de l'Hellespont par Xerxès 'REA 1912 
p. 357-369). | JPhV 32 H. Kallenberg. 


W. Pohlmann, De arte qua fabellae Herodoteae narratae sint. Diss. Göttin- 
gen 1912. | W KPh 1228 II. Philipp. 


J. Rasch, Sophocles quid debeat Herodoto... ; cf. Sophocles. 
J. Schmitt, De parenthesis usu Ierodoteo; cf. Grammaire. 


Fr. Windberg, De Herodoti Scythiae et Libyae descriptione. Diss. Göttin- 
gen 1913 67 p. | BPhW 110-155 H. Philipp | УУКРЬ 337 E. Juhre. 

C. Wunderer. Die dei grossen Historiker Herodot, Thukydides und Polybius 
in ihrem Verhältniss zur Kunst :BBG 1912 p. 409-136. | JPhV 39 H. Kallen- 
berg. 

Hesiodus. — Carmina, rec. A. Rzach, ed. 3. Accedit certamen quod dicitur 
Homeri et Hesiodi. Teubner 1913 vi 267 p. | BPhW 1377 A. Ludwich | 256 
827 A. Dikmaier. 


— Theogonie. mit Einleit. und kurzem Kommentar von W. Агу". | KBW 213 
W. Nestle | MPh 364 K. Kuifer | REG 327 P. Waltz , ZG 258 P. Friedländer. 
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— La Teogonia di Esiodo recata in prosa italiana da G. La Ferla. Catania Gian- 
notta 1912 62 p. ; RF 130 A. Beltrami. 


— La Teogonia, trad. espagn. par L. Segala y Estalella. Barcelone 1910 95 p. 
| REG 329 G. Leroux. 


J. Franz, Zu Hesiods Frauenkatalog. Progr. Gymn. Oberhollabrunn 1914 
p. 3-21. 


P. F. Kretschmer, De iteratis IIesiodeis. Diss. Breslau 1913 72 p. | BPhW 
1217 W. Aly. 
A. M. Pizzagalli, Mito e poesia nella Grecia antica. Saggio sulla Teogonia 
di Esiodo ; cf. Hist. de la littérature. 
E K. Rand, Horatian urbanity in Hesiod’s Works and Days*. | RC т, 161 
My. 
H. Schultz, Die handschriftliche Ueberlieferung der Hesiod-Scholien*. | RC 
t, 221 My. - 
Hesychius J. Baunack, Hesychstudien ; cf. Mélanges, Xenia Nicolaitna. 
Hieronymus. — Ausgewühte Schriften, I : Ausgew. historische, homiletische, 
dogmatische Schriften. aus dem Lateinischen übers. von L. Schade (Bibl. der 


RKirchenwäter, XV). Kempten Kösel 1914 ıxxvı 500 р. 5 M. | BChr 239 P. de 
Labriolle | HJ 417 C. Weyman. 


— In Ilieremiam prophetam libri vi, rec. S. Reiter (Corpus script. ecclesiast. 
lat., LIX, S. Eusebii H. opera. II, t. Wien Tempsky 1913 cxxv 576 p. 20 M. 
| BChr 149 P. de Labriolle : BPhW 1489 J. Tolkiehn | CR 65 E. Watson | HJ 
'04 C. Weyman ! LZ 1421 G. Landgraf | RC 1, 86 P. de Labriolle | ThQ 608 
K. Bihlmeyer | WKPh 411 C. Weyman | ZKG 112 G. Ficker | ZóG 603 Hilberg. 
— Epistulae, И (Ep. t.xxi-cxx), rec. 7. Hilberg (Corp. script. eccles latin., LV)”. 
| BChr 149 P. de Labriolle | CR 65 Е. Watson | RC т, 85 P. de Labriolle | 
WRKPh 404-411 C. Weyman | АКС 112 G. Ficker. 
— Die Chronik des Hieronymus, ed. R Helm ; cf. Eusebius. 


W. H. P. Hatch, A manuscript of Jerome's De uiris illustribus belonging to 
the general theological seminary in New York (Harvard Studies XXIII 1912 : 
cf. Périodiques généraux : Harvard Studies. 


Fr. Lammert, De Hieronymo Donati discipulo*. | CPh 218 A. St. Pease. 


N Pronberger, Beiträxe zur Chronologie der Briefe des hl. Hieronymus. 
Diss. München, Amberg Boës 1913 96 p. | HJ 417 C. Weyman., 


Wikenhauser, Der heilige Hieronymus und die Kurzschrift {ThQ ACHT 1910, 
p. 50-87). | BChr 238 P. de Labriolle. 


Fr. Wutz, Onomastica sacra. Untersuchungen zum Liber interpretationis 
nominum hebraicorum des hl. Hieronymus, I : Quellen & System der Onomas- 
tica (Texte & Untersuch., IH, R., Bd. XD. Leipzig Hinrichs 1914 672 p. 21 M. 
| RC t, 483 A. Loisy. 


Hilarius. A. L. Feder, Studien zu Hilarius von Poitiers’. | BPhW 429 J. Tol- 
kiehn. 


Himerius. G. Pohl, De dualis usu, qualis apud... llimerium fuerit ; cf. Gram- 
maire. 


Hippias. Вкліснт über Hippias, dans : Bericht über die Literatur zur älteren grie- 
chischen Sophistik 1876-1911, von Fr. Lortzing : JAW CEXVTIE, p. 109-113. 


Hippocrates. — De aere aquis locis, mit der alten latein, Uebersetzung. hrsg. 
von @. Gundermann’. | RC ı, 83 My. 


— De natura hominis liber, rec. 0. Villaret’. | RC 1. 472 My. 


— Ueber Aufgaben und Pflichten des Artztes, in einer Anzahl auserlesener 
Stellen aus dem Corpus Hippocraticum hrsg. von Th. Meyer-Steineg und 
W. Schonack ‘Kleine Texte für Vorles. und Uebungen, 120. Bonn Marcus A 
Weber 1913 27 p. 0,80 М. | REA 210 H. Alline ! Zt 127 H. Schöne. 
— Die hippoc. Schrift von der Siebenzahl, hrsg. von W. H. Roscher* | BPhW 
1413-1417 E. PfeitYer | RC т, 301 My. | RF 487 C. Cessi | WRPh 649 W. Nestle. 
W IH. Roscher, Ueber Alter, Ursprung und Bedeutung der hippokratischem 
Schrift von der Siebenzahl*. | RC 1, 301 My. 


Id.. Die neuentdecke Schrift eines altmilesischen Naturphilosophen und ihre 
Beurteilung durch ШИ. Diels ex: Memnon V. 3-4; Leipzig Kohlhammer 1912 
vi 44 p. 6°. ! HC t, 301 My. 
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J. Schmitt, De parenthesis usu Hippocratico ; cf. Grammaire. 


Hippocratis quae feruntur. — Epistulae ad codicum fldem rec. W. Pmutzger. 

говг. 791 (тутп. Wurzen 1914 v127 p. Ae, 

троп. — Hippolytos’ Kapitel gegen die Magier. Refut. Haer. IV 28-12, 
erkl. von À. Ganschienietz'. | DLZ 160 A. Abt. 

Historia Augusta. S. H. Ballou, The manuscript tradition ofthe H. Aug. Teubner 
1914 83p. 3р. 3,60 M.|CJ 91 B. Ullman | RC n, 67 E. Thomas | RF 619 
R. Sabbadini | WKPh 1202 Th. Stangl. 

Id., De clausulis a Flauio Vopisco scriptore H, Augustae ; cf. Vopiscus. 

O. Hirschfeld, Kleine Schriften (n? 65 : Die Abfassungszeit der Sammlung der 
Seriptores Н. A.]: cf. Mélanges. 

K. Menadier, Die Münzen und das Münzwesen bei den Scriptores H. 
Augustae ; cf. Numismatique. 


Historica (Monumenta Germaniae, ; cf. Germanica. 


Historica (Testimonia. — Quellensammlung für den geschichtlichen Unterrichtan 
höheren Schulen, hrsg. von G. Lambeck. Teubner : le fasc. de 30 p. env. 0,40 M. : 
— L1: W. Kranz, Griechische Geschichte bis 431; — 3 : E. Neustadt, 
Alexander der Grosse und der Hellenismus: — 4-5: Rappaport, Römische 
Geschichte bis 133 und bis Augustus. | BBG 138 F. Joctze | DLZ 664 R. Leh- 
mann | LZ 1542 Soltau | WKPh 692 H. Philipp | 256 654 M. Landwehr. 

— Die Quellen der römischen Gründungssage, von Fr. Krampf. Diss. Leipzig 
1913 49 p. 

— Byzantinische Quellen zur Länder- und Volkenkunde, von K. Dietrich; 
cf. Histoire. 

C. Bauer, Die Heidelberger Epitome (résumés relatifs à l'histoire des Dia- 
doques]. Leipzig Dieterich 1914 10% p. 2,10 M. | RC n, 162 E. C. 

G. W. Botsford, A source book of ancient history ; cf. ITistoire, Bibliogra- 
phie générale, 

Homerus. — Werke, übers. von J. H. Voss, mit Einleit., etc. und einer Dar- 
stellung der Homerischen Welt, hrsg. von E. Stemplinger (Goldene Klassiker- 
Bibliothek). Berlin Deutsches Verlagshaus Bong xevin 406 & 568 р. | ZUG 177 
G. Vogrinz. 

— Ilias, übers. von Th. von Scheffer (Klassiker des Altertums, 2* Reihe, IX). 
München G. Müller 1913 ix 557 p. 7,50 M. | DLZ 800 G. Eskuche. 

— Jas, tan, 7* Aufl. von P. Сапег (Ilias für d. Schulgebr. erkl. von Fr. Ameis 
und C. Hentze, I, 1)' | BBG 153 J. Wólfle | BPhW 577-585 E. Eberhard. 

— Ilias cum prolegom., notis crit.. commentar. exeget. ed. J. van Leeuwen, 
п: libri xur-xxiv. Leyden Sijthoff 1913 448 р. 8 M. | BFC 217 C. Zuretti | 
CH 128 A. Shewan | REG 205 A. Puech | WKPh 761 F. Stürmer. 

— Odyssee, erkl. von J. U. Faesi, II : Gesang уп-хи; 9° Aufl, von J. Sifzler*. 
| RC i, 23 Му. 

— Altklassisches aus Homer, Sophokles und Horaz. gesamm. von G. Leuch- 
tenberger ; cf. Livres d'étude. 

— Auswahl aus den Hiasscholien. zur Einführung in die antike IHomerphilologie 
von W. Deecke*. | BBG 395 W. Elsperger | BFC 241 N. Terzaghi | MPh 246 
J. van Ijzeren | RC 1,83 My. | RF 391 C. Cessi , Z6G 550 G. Vogrinz. 

: Bericur über die homerische Textkritik 1907-1912, von Chr. Harder : AW 
CLXVI 191% p. 3-88 ; I : Grundlagen der Textkritik, II : Textkritische Arbei- 
ten (Grammatiker der Altertums, Neue Beiträge zur Kritik). 

K. Brandt, Patroklos’ Heldentaten und die Kämpfe um seine Leiche nach der 
ursprünglichen Dichtung und der Späteren Bearbeitung nebst einem Anhang 
über Aischyles' Agamemnon. Progr. 105 Viktoria Сута. Postdam 1914 41 p. 

Fr. Bechtel, Lexilozus zu Homer; ef. Grammaire grecque. 

E. Bethe, Homer, Dichtung und Sage, I: Ilias. Teubner 1914. 374 р. 9.50 M. 
JHS 333 T. W. А. | WKPh 1120 F. Stürmer. 

А. Clausing, Kritik und Exegese der homerischen Gleichnisse im Altertum. 
Diss. Freiburg i. Br. Parchim 1913 vi 110 p. | BPhW 705-711 E. Eberhard 
| WKPh i84 Chr. Harder. 


Н. Dachs, Die Auge іх rot поозолоо. Ein exegetischer und kritischer Grund- 
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satz Aristarchs und seine Neuanwendung auf Ilias und Odyssee; cf. Aristar- 
chus. 


H. Draheim, Die [lias als Kunstwerk. Münster Aschendorff 1914 ш 119 p. 
1,60 M. | WRPh 1305 Fr. Stürmer. 


E. Drerup. Das v. Buch der Ilias. Grundlagen einer homerischen Poetik’. | 
BBG 393 M. Seibel | ВЕС 1 N. Terzaghi | CPh 2149. A. Scott | REG 339 M. Croi- 
sel. 

G. Finsler, Homer, I : Der Dichter und seine Welt, 2* Aufl. Teubner 1914 
xvi & 460 p. 5 M. | CR 128 A. Shewan | JIIS 170 T. W. A. 

Id., Homer in der Neuzeit ; cf. Humanisme. 


К. Goepel, Von Потегіѕсһег Kunst. Progr. 1051 Wilhelm Gymn. Hamburg 
1914 68 p. 


E. Hedén, Ho nerische Gótterstudien*. | RF 511 D. Bassi. 


J. Ilelck, De Cratetis Mallelae studiis criticis, quae ad Odysseam spectant : 
cf. Crates. 

V. пата, Omero nell età micenea*. | DLZ 1830. 

L. Laurand, A propos d'Homère. Progrès et recul de la critique’. | CR 


280 W. Pantin | DLZ 1691 C. Rothe | REG 313 A. d'Alès | RQH n, 186 M. Bes- 
nier | WKPh 225 Fr. Stürmer. | 


J. van Leeuwen Jr., Homerus. Gestalten en Tooncelen van het oud-Grieksche 
Heldendicht. Leiden Sijthoff 1913 2.25 Fl. | MPh 321 P. Groeneboom. 
A. Ludwich, Die Homerdeuterin Demo ; cf. Demo. * 


L. Mader, Beiträge zur epischen Technik der Hias. Progr. 624 Gymn. Escen 
1914 32 p. | WKPh 889 Drahcim. 

C. H. May, De motibus animi apud poctas epicos Homerum Apolloniumque 
expressis. Harvard Univ. | analyse dans : Harvard Studies XXIV, p. 162. 

J. Menrad, Homerische Formenlehre für Gymnasien und Philologiestudie- 
rende. Bamberg Buchner 1913 34 р. 0,60 M. | ZöG 498 It. Meister, 

Fr. Müller, Die antiken Odyssce- Illustrationen ; cf. Archéologie. 

О. Müller, Ueber den Papyruskommentar zum ф der Hias (Ox. Pap. И 56 ss.). 
Diss. München 1913 61 p. 

W. Olsen, Wunder und Wirklichkeit bei Homer. Progr. 212 Gymn. Köslin 
1914 р. 3-14 4°. 

C. Osti, Melchior Cesaretti e F. Augusto Wolf. Progr. Gymn. Capodistria 
1914 24р. 

E. Pangrazio, L'Odissea. Per la storia del metodo nell' insegnamento delle 
lingue classiche ; cf. Méthodologie. ; 

W. Pecz, Oi euro тїс 1002005 xai "O2us2:ta5 ; cf. Histoire de la Littéra- 
ture, Poésie. ~ 

H. Preibisch, Die Dichtungen Homers in ihren Wirkungen auf die... Gegen- 
wart: cf. Humanisme. 

H. Probst, Studien zur Ilias. Progr. Neues Gym n. Nürnberg 1914 46 p. 

C. Rothe. Bie Odyssee als Dichtung und ihr Verhältniss zur Ilias. Paderborn 
Schöninzh 1914. iv 360 p... 0,40 M. | ER 1?А A, Shewan | DIZ 1989996, 2053- 
2064 G. Finsler; cf. WKPh 1265-1271, 1257-1302 F. Stürmer | LZ 550 H. Ostern. 
| WKRKPh 169 F. Stürmer. 

A. Roemer, Aristarchs Athetesen in der ITomerkritik ; cf. Aristarchus. 

ld., Homerische Aufsätze. Teubner 1914 vt 217 p. 8 M. | CJ 362 J. Scott 
[CR 125 A. Shewan | DLZ 236; P. Friedländer | JIIS 170 T. W. A. | RF 612 
C. Cessi. 

A. Nhewan, The lay of Dolon the tenth book of Homers Шад), Some notes 
on its language, verse and contents”. , RC 1, 506 My. 

A. Smyth, The composition of the Hiad. London Longmans 1914 225 p. 6 5h. 
' CR 230 W. Allen | JHS 333 A.S. 

II. Spiess, Menschenart und Heldentum in Homers Ihas*. | MPh 127 J. van 
Leeuwen Jr. 


J. A. K. Thomson, Studies in the Odyssey. Oxford Clarendon Pr. 1914 250 p. 
7 Sh.6d.| JHS 335 T. W. A. | WRPh 1227 Е, Stürmer, 
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M. Valeton, De Iliadis fontibus et compositione. Leiden Brill 1915 уш 337 p. 
7M.| WKPh 1009 F. *türmer. | 


J. G. Vürlheim, Teukros und die Teukrer. Untersuch. der homerischen 
Ueberlieferung ; cf. Histoire grecque. 

L. Weber, Im Banne Homers. Eindrüche und Erlebnisse einer Ilellasfahrt : 
cf. Histoire régionale. е 


L. Weniger, Der Schild der Achilles. Versuch einer Herstellung : cf. Archéo- 
logie. : 


Homerici Hymni. — Himnos homéricos, trad. par J. Banque y Faliu. Barcelone 
1913 170 p. , REG 329 G. Leroux. 


Homerica. — Certamen quod dicitur IIomeri et Hesiodi, rec. A. Baach ; ef. Hesio- 
dus. 


Homerus Latinus, id est Baebii Italici Шах Latina (Poetae latini minores, post 
Aem. Baehrens ilerum recensuit F. Vollmer, IL, 3;*. BBG 397 J. Bäumel i BFC 
222 P. Rasi | BPhW 1191-1197 P. Jahn | CR 182 J. Jackson | HJ 245 C. Wey- 
man | LZ 24 B. Neuendorff | ZóG 1097 A. Nathansk y. 


Fr. Vollmer, Zum Homerus latinus. Krit. Apparat mit Komment. und Ueber- 
lieferungsgeschichte (Sitzb. Münch. Akad., phil.-hist. Kl. 1913, 3). München 
Franz 1913 152 p. | BPhW 1194-1197 P. Jahn | LZ B. Ncuendorff. 


Horatius. — Opera omnia, scholarum in usum rec. C. Fumagalli, ed. 5 (Script. 
romanorum bibliotheca). Roma Albrighi 1913 xxvii 232 p. | JPhV 4 H. Röhl. 


— Horaz. Text, Einleit. & Kommentar (Ausw.aus lateinische Dichtern, III, von 
К. Jacoby). Teubner 1913: 89 & 88 p. le fasc. 1 M. | BBG 336 Fr. Gebhard | 
DLZ 31 | JPhV 2 H. Rölıl. 


— Le odi di Q. Orazio Flacco, trad. in versi ital.; libri V e Carmen sec. Bolo- 
gna Zanichelli 1913 xx 429 p. | JPhV 7 H. Röhl. 


— Carmina, rec. Fr. Vollmer, ed. maior iter. et corr." | BPhW 41 J. Häussner 
| RPh 296 P. Lejay | ZoG 237 K. Prinz. 

— Die Lieder des Horaz. Lateinisch und deutsch, in Auswahl, von H. Dra- 
heim. Berlin Grote 1913 227p. à M. ! BBG 456 A, x DLZ 2606 A. Stamm 
| JPhV 5 H. Röhl | MPh XXII 73 E. Koster | КЕ 390 M. L. 

— Die Sermonen, Deutsch von C. Вага, 4* Aufl. Weidmann 1914 258 p. 4 M. 
| BPhW 1284 H. Röhl | ZóG 1139 K. Prinz. 

— Satirae, nach Text und Kommentar getrennte Ausgabe für den Schulgebr. 
von К. О. Breithaupt. 3* Aufl. Gotha Perthes 1913 iv 61 & 114 р. 1,80 М. | 
WRPh 568 G. Friedrich. | 

— Salirae, publ. par P. Lejay*. | MPh XXII i0 И. Karsten. 

— Briefe, 4” Aufl. von R. Heinze (Q. Nor. FL, erkl. von A. Kiessling, IN. 
Weidmann 1914 365 р. 3,60 M. , BPhW 1543 H. Röhl | DLZ 2718. 

— Altklassisches aus IIomer, Sophokles und Ногах, ges. von G. Leuchtenher- 
ger ; cf. Livres d'étude. 

NOTES cniTiQUES : G. de Longis, Spigolature oraziane С & N 1912. p. 408- 
414); Ch. Schöner, Погабапа ‚BBG 1913 p. 210-252: ; 7. G. Tucker, Notes and 
suggestions (Class. Quarterly VII 1913. p. 105-105: ; L. Havet, Horatiana 'RPh 
1913 р. 7-18); W. Gidcke, Einiges zu den Oden. und Epoden  WKPh 1913 
p. 588-590. | JPhV 9 et suiv. H. Röhl. ; 


Sur les Odes : E. б. Schauroth, à propos de Od. 1,14, 6 {llarvard Stud. im 
Class. Philol, 1911. p. 173-179); R. Reitzenstlein, Od. I, 32 Rhein. Mus. 1913 
p. 251-255): W. Jäger, Od. Т, 34 Hermes 1913. p. 442-4491: P. Rasi, Od. I, 27, 
19 RF 1913 p. 462-467); A. Slater, (um, IV, 10, 2 СИК 1913 p. 194 ss: 
G. Friedrich, C. Kukula, avticies de polémique à propos de Carm. I. 14; W. 
Sh. For, Note on Odes [, 27, 21-24 :CPh 1913 p. 226222585, J. W. Beck, De 
noua Carm. IV,8 interpretandi uia: Л. R. Fairclough, Note on Carm. IV, 3, 8. 
(CR 1913 p. 227 ss.) | JPh V 7 et suiv. H. Röhl. 

Sur les Epodes : A. Schöne, Zu Epod. 13, 13 (WKPh 1913 p. 558 ss.) : J. Mil- 
ler, Nochmals die 16. Epode Philologus 1913 p. 312-316); T. Frank, Ep. 2, 26 
;AJPh XXXIV, p. 322-324. | JPhV t1 et suiv. H. Röhl. 

Sur les Satires : J. Samuelsson, De uoce « cicirrus » Sat. E 5. 51. Eranos 1913, 

. 9-17); A. Kornilzer, Zu Sat. Hl, 1. 61 ss. (ZOG 1913. p. 219-221 ; Ch. Knapp, 

e quibusdam locis primi sermonis (AJPh XXXIV, p. 329-331:; R. G. Kent, 
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Note on « malis ridentem alienis », Sat. П, 3, 72 (Trans. & Proc. Amer. Philol. 
Assoc. XLIL 1911, p. 30-32). | JPhV 7 et suiv. II. Röhl. 


Sur les Epitres : E. Hedslob, zu Epist. 1, 2, 31 'BPhW 1913 p. 57%. | JPhV 
10 H. Röhl. 


Sur un passage de ГАгѕ poetica : 347-353: G. Rosenthal{WKPh 1913, p. 1265- 
1270). | JPhV 20 H. Röhl. 


E. Conrbaud, Horace, sa vie et aa pensée à l'époque des Epitres; étude sur 
le premier livre. Hachette 1914 vui 368 p. 3,50 Fr. | BFC 130 G. Piovano | 
REA 365 P. Vallette. 

G. Curcio, Q. Orazio Flacco studiato in Italia ; cf. Ilistoire des études. 


E. Enylmaier, Was ist in des [loraz Satiren und Epistelu auf griechischen 
Einfluss zurückzuführen ? Diss. Erlangen 1013 125 p. 

Н. R. Fairclough, Horace's view of the relation between Satire and Comedy 
(AJPh 1913 р. 183-1931, | JPhV 19 II. Röhl. 


C. Fiske, Lucilius, the Ars Poetica of [Iorace, and Persius ; cf. Lucilius. 
G. Friedrich, Q. Horatius Flaccus (NTA 1913 p. 261-263 . | JPhV 16 H. Röhl. 


E. Froebel, Quid ueteres de Iforatii poematis iudicaucrint. Diss. Jena. 
Weida 1911 45 p |i JPhV s II. Rohl. 


W. Gebhardi. Ein Asthetischer Kommentar zu den lyrischen Dichtungen 
des ]loraz. Essays. 3° Aufl. von A. Scheffler. Paderborn Schöningh 1913 ix 
305 p. 5 М. | BBG 162 Fr. Gebhard у DLZ 482 E. Stemplinger | JPhV 1 
H Röhl! MPh 131 A. Slijpen. 

E. Hamburger, Symbola ad IIovatii carminum elocutionem. Diss. Berlin 1913 
57 p. 

F. lleerdegen, Das Wort uiuere in phraseologischen Gebrauch bei Horaz... ; 
cf. Grammaire, 

P. Honpe, Die Abfassungszcit der Seplimiusode (ZG 1913, p. 644-650). | JPhV 
24 H. Röhl. 

M. Lenchantin de Gubernatis, La vita di Orazio di Sicco Polenton ‘BFC 1913 
p. 53-621. 1 JPhV 19 H. Röhl. 

W. Merrifield, A visit to Horace's Sabine farm (CJ. VIH 1912. p. 25-36 . | 
JPhV 9 H. Röhl. | ү 

C. Morawski, Horatiana (ex : Eos 1913 p. 129-123). | WKPh 568 G. Fried- 
rich. 

E. Norden, Agnostas Theos; cf. Histoire religieuse fen ce qui concerne 
HL ovàce : p. 143-163 Die Messalaode und der Du- Stil der Prádikation ; p. 192 et 
suiv., 163, 173, 229). | JPhV 10 II. Röhl. 

G. Rosenthal, Ucber dic Liebeslieder des Horaz /Lehrproben und Lehrgänzen 
aus der Praxis der Realschulen & Gyimn., 1913, Heft l, p. 36-41,, | JPhV 15 
H. Röhl. S 

W. Schonak, Der Horaz-Unterricht ; cf. Pédagogie. 


A. Slijpen, Disputatio critica de carminibus Horatii sex quae dicuntur Odae 
Romanae *. | ZáG 1087-1096 K. Prinz. | 


R. Y. Tyrrell, Metrical versions of the Odes of Horace (The nineteenth. cen- 
tury, 1912 p. 1107-1120). | JPhV 4 H. Röhl. 

Hyginus. J. Brock. Hygins Fabeln in der deutschen Literatur /Quellenstud. & 
Beiträge 2. Gesch. der deutschen Lit... München Delphin-Verlag 1913. xwv 
5933 p. 12 M. | BPhW 1394 A. Ilausrath | LZ 665 M. К. 

Hymni ; cf. Homerici Hymni. | 
-- Hymnen und Sequenzen. Uebertragungen aus den lateinischen Dichtern der 
Kirche. vom 4. bis 15. Jahrhundert, von F. Wolters. Berlin von Hollen 1914 
207p. 150 M. | HJ 461 C. Weyman | LZ 1001 M. M. 

J. Mearns, Кау latin Iymnaries. An Index of Hymns in Hymnaries before 
1100, with an Appendice from later sources. Cambridge Univ. Pr. 1913. xx 107 p. 
5 Sh., HJ 158 P. G. M. j| RER s, 277 A. IToutin | RPh 299 Hocedez | ROH 1, 202 
F. Cabrol. 

Id., The canticles of the Christian Church Eastern & Western in early and 
medieval tines, Cambridge Univ, Pr. 1913 x 106 p. 3 pl. 6 Sh. | HJ 916 
G. Meier | RPh 300 H. Lebegue. 
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Hyperides. W. Schlau, De Hyperidis oratione funebri. Diss. Leipzig 1913 59 p. 


Iamblichus. W. Bertermann, De lamblichi uitae Pythagoricae fontibus. Diss. 
Königsberg 1913 79 p. ! WKPh 1165 A. Kochalsk y. 
CowrrEs RENDUS des études sur le « Anonymus lamblichi » (1876-1911, par 
Fr. Lortzing : JAW CLXVIII 1914, p. 119-152. 


Ignatius. — Fpistulac Pseudo-Ignatii ; Ignatii martyria ; cf. Patres apostolici, 
ed. Fr. Diekamp. 

M. Rack! Die Christologie des hl. Ignatius von Antiochien. nebst einer Vor- 
untersuchun;z : Die Echtheit der sieben [gnatianischen Briefe verteidigt gegen 
D. Völter iFreib. Theolog. Stud., XIV). Freiburg Herder 1914 xxxi 418 p. 
8 M. | ZKG 294 F. Kropatscheck. 

C. Wessely, Neue Materialien zur Textkritik der Ignatius-Briefe [texte copte 
traduit du grec au ur*/iv* в |} (5106, Akad. Wiss. Wien, CLXXII, 4), Wien 
Holder 1913 72 p. 2 М. | BChr 61 P. Batiffol | LZ 1397 Junglas | REA 262 
А. Puech. ` 


Ilias Latina ; cf. Homerus Latinus. 


lohannes Apocaucus. M. Wellnhofer, Johannes Apokaukos, Metropolit von Nau- 
paktos in Aetolien (env. 1155-1233). Diss. München Freising 1913 уш 72 p. | 
BPhW 1588 N. Beis | MHL 359 F. Hirsch ! REG 226 J. Maspero | WKPh 1169 
F. Hirsch | ZKG 403 G. Ficker. 

Iohannes Chrysostomus. R. Gochel, De Ioannis Chrysostomi et Libanii orationi- 
bus quae sunt de seditione Antiochensium*. | AB 222 J. Misson. 


Iohannes Damascenus. — $t John Damascena, Barlaam and Joasaph, with an 
english translation by R. Woodward < H. Mattingly (Loeb Classical Library). 
London Heinemann 1914 xx 610 p. 5 Sh. | CR 280 K. Lowther-Clarke. 


— Vie de saint Jean Damascéne ; cf. Vitae. 


Iohannes Monachus. -— Liber de miraculis. Ein neuer Beitrag zur mittelalterli- 
chen Mönchsliteratur, von P. M. Huber Samm}. mittellat. Texte, von A. Hilka, 
ҮП). Heidelberg Winter 1913. xxxi. 144 p. 3.30 M. 1 АВ 363 v. de Vorst | 
BPhW 1128 R. Bitschofsky | BSL 73 A. Ernout | BZ 306 C. Weyman : DLZ 1308 
Н. Naumann | HJ 196 C. Weyman | RC 1, 390 P. de Labriolle | WKPh 572 
C. Weyman. ` 

Iohannes scolasticus (Antiochensis). V. N. Benesevié, La collection à 50 titres 
et les autres recueils juridiques de Jean le Scolastique [еп russe]. Petersbourg 
Kirschbaum 1914 vu 345 p. | AB 359 P. Peeters. 


Iohannes de Alta Silva. — Dolopathos siue de rege et septem sapientibus; cf. 
Septem Sapientes. ' 

e dine L. Haefeli, Samaria und Peräa bei Flauius Josephus (Bibl. Stud., 
XVI, 5). Freiburg i. Br. Herder 1913 x 120 р. 3,50 M. | BPhW 1136 H. Phi- 
lipp | ThQ 155 Belser. 

Fr. Hauptvogel, Welche Handschriften sind für eine Ausgabe der lateini- 
schen Uebersetzung der à272t0^01:2 des Iosephus besonders wertvoll? Progr. 
Gymn. Prag-Kleinseite 1913 10 p. | ZóG 284 A. Lutz. 

E. Norden. Josephus und Tacitus über Jesus Christus: cf. Histoire religieuse, 
chrétienne. ј 

Irenaeus. — Armenische Irenäusfraxmente, mit. deutscher Ucbersetzung nach 
W. Лаке, unters. von H. Jordan (Texte und Untersuch. z. Gesch. der alt- 
christl. Liter., 3° Reihe, VI. 3). Leipzig Hinrichs 1913. ix. 222 p. 10 M. | DLZ 
1174 8. Weber ! LZ 809 G. Kr. 

A. Schlatter, Die hebräischen Namen bei Josephus (Beitr. zur Förder. d. 
christ. Theol., ХУП, 3-6. Gütersloh Bertelsmann 1913 132 р. 3,60 M. | ThQ 
267 Riesler. 

Isidorus Hispalensis. Ch. H. Beeson, Isidor-Studien Quellen & Forsch. z. lat. 
Philol. d. Mittelalt., IV, 2) München Beck 1913 vn 174 р, 7 М.) AJPh 116 
| BBG 169 K. Reinwald | HJ 247 C. Weyman | LZ 98: X. Hofmeister | MPh 
XXII 7i J. vau Wageningen | HC r, 311 P. de L. | RE 352 R. Sabbadim " RH 
CXVI 158 L. IE! WKPh 547 H. Philipp. 

П. Philipp. Die historisch-geographischen Quellen in den Etymologiae des 
Isidorus von Sevilla. I^; IL: 1918 236 pg. | BFC XX 155 L. Dalmasso | RH 
CXVI 155 L. II. | ZóG 33-37 A. Klotz. 
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A. Schmekel, Die positive Philosophie in ihrer geschichtlichen Entwicklung. 
H : Isidorus von Sevilla, sein Svstem und seine Quellen. Weidmann 1914 x 
209] p. 10 M. | WRPh 1251 H. Philipp. 

Isocrates. Н. M. Hubbell. The influence of Isocrates on Cicero, Dionysius and 
Aristides. These Univ. Yale. New Haven 1913. xu 72 p. | BPhW 1609 
G. Ammon | CJ 92 S. Basset | CR 285 R. Appleton. 

J. Kessler, Isokrates und die panhellenische Idee *. | RC 1, 81 Му. 


R. von Póhlmann, Isokrates und das Problem der Demokratie |Sitzber. 
Bayer. Akad. Wiss., 1913). München Franz 1913 169 p. 4 M. | LZ 65 H.R. 

Rostagni, Isocrate e Filippo ‘cf. Mélanges ` Entaphia in mem. di Е. Pozzi). 

G. Weiss, Zur Echtheit der Briefe des [sokrates (Syntaktische Beiträge‘. 
Progr. Schwabach 1914 23 p. 


Iulianus. J. Geffcken, Kaiser luhanus (Das Erbe der Alten, VHE. Leipzig Die- 
terich 1914 ix 174 p. 4 M. BBG 468 Fr. Baumgartner | DLZ 619 R. Asmus 
| NJA 642 W. Nestle | WKPh 519-525 R. Asmus. 

G. Pohl, De dualis qualis fuerit apud... Iulianum usu; cf. Grammaire. 


Iustinus Martyr. — Apologien. übers. von G. Rauschen; cf. Apologetae (Früh- 
christliche), I. 
— Justinus! des Philosophen und Märtyrers Apologien, von J. M. Pfüttisch*. 
| MPh 231 U. Меуђоот. 


E. J. Goodspeed, Index apologeticus siue clauis [ustini martyris operum ; 
cf. Apologetae. 


A. Harnack, Judentum und Christentum in Justins Dialog mit Trypho'. | 
BPhW 1065, 1073-1077 R. Wünsch | DLZ 909 O. Weinreich. 


K. Hubik, Die Apologien des hl. Justinus des Philosophen und Märtyrers. 
Literar-historische Untersuchung ‘Theolog. Studien. XIX. Wien Mayer 1912 
vir 384 р. 7 M. | RHE 85 J. de Ghellinck | ThQ 284 K. Bihlmeyer. 

M.-J. Lagrange, Saint Justin (Les Saints). Paris Lecoffre 1913 xit 204 p. 12° 
2 Fr. | AB 341 P. Peeters | HB 360 D. H. L. 1 RQH n, 331 P. Allard. 

Iuuenalis. — La Satira prima di D. Giunio Giovenale commentata da S. Consoli’. 
| RF 109 G. Ferrara. 

F. Cremer, De grammaticorum antiquorum in Fuuenale arte critica, Diss. 
Münster 1913 75 p. | BPhW 754 €. Hosius | WKPh 952 J. Tolkichn. 

J. de Decker, Iuvenalis declamans*. | BPhW 72 C.IIosius | CPh 343 J. Elmore 
[ 15 329 G. Lafave | REA 368 P, Vallette ! RF 120 P. Rasi | RPh 126 J. Marou- 
zeau | WKPh 353 J. Tolkichn. 

W. Sherwood For. Note on Juvenal. x 188-89 /CPh IN, 2). | WKPh 1280 N. 

A. Hartmann, Aufbau und Erfindung der siebenten Satire Juvenals. Basel 


Kreis 1912 43 p. | BPhW 812 C. Hosius, ‘ 
Iuuencus. - C. Vetti Aquilini Euangzeliorum libri iv. in serm. germ. (гана. 


A. Rnappitsch. Progr. буп. Carolinum- Augustineum Graz 1910-1913. 83, КО, 
83. зор." | LZ219 J. Martin | WKPh 156-151 C. Weyman ` ZóG 958 A. Lutz. 


Labeo. B. Boehm, De Cornelii Labeonis aetate. Diss. Königsberg 1913 81 p. 


Lactantius. Fr. Fessler, Benutzung der philosophischen Schriften Ciceros durch 
Lactanz Teubner 1913. vi эб p. 2,50 M. | ВРЪХ аз S. Brandt | CR 284 A. C. 
Clark | DLZ 162 | HJ 236 С. \Weyman | LZ sun C. Weyman | MPh XXII 21 
C. Wilde Rc 1, 310 P, de L.| RFP 390 M. L.| RPh 131 P. Lejav | WKPh 40 
W. HarlolT | ZöG 602 A, Lutz. 


A. Müller, Lactantius « De mortibus persceutorum » oder Die Beurteilung 
der Christenverfolgungzen im Lichte des Mailänder Toleranzreskripts vom Jahre 
313 : cf. Histoire religieuse : J.Dölger, Konstantin der Grosse. p. 06-88. 

S. Raspante, Hl numerus nel « De mortibus perseculorum » attributo a Lat- 
tanzio. Adernó Libr, dell oratorio 1913. 32 p. | ВЕС 277 F. di Capua. 


. H * DU H e D D H H H я 

Lactantius Placidus. — Lactanti Placidi qui dicilur narrationes fabularum Oui- 
dianarium, rec. H. Magnus: cf. Ouidius. 

Leo archipresbyter. — Der Alexanderroman des Archipr, Leo. hrsg von Fr. Pfi- 


sier". | BPhW 6952 R. Bitschofsky | BSL 53 A. Ernout | WKPh 572 C. Wev- 
man, 
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Libanius. — Opera, recens. R. Foerster : — 
— Vl: Decl. ми-ххх:; acc. Gregorii Cyprii adu. Corinth, declam. Antilogia'. | 
BPhW 68 H. Schenkl. 
— VI: Declam. axaı-11; acc. Gregorii Cypri adu. Auart declam. Antilogia. 
Teubner 1913. | BPhW 68 1I. Schenk! | CPh 464 W. Wright | MPh 130 A. Sche- 
pers | WKPh 150 R. Asmus. 
* J. Bielski. De aetatis Demosthenicae studiis Libanianis Breslauer philol. 
Abhandl.. 4%. Breslau Marcus 90 р. 3,60 M. | RPh 331 G. Mathieu. 
R. Goebel, De Iohannis Chrysostomi et Libanii orationibus quae sunt de sedi- 
tione Antiochensium ; cf. Iohannes Chrysostomus. 


A. Laube, De litterarum Libanii et Basilii commercio*. | BPhW 1508-1519 
G. Pasquali | BZ P. Ms. 


G. Pohl, De dualis usu, qualis apud... Libanium fuerit ; cf. Grammaire. 


Liturgiae. Th. Nchermann, Aegvptische Abendmahlsliturgien des 1° Jahrhund- 
erts in ihrer Ueberlieferung dargestellt (Stud. z. Geschichte & Kultur des 
Altert., VI. 1-2‘. Paderbory Schóningh 1912. vin 258 p. 8.10 M. | DLZ 855 
E. von der Goltz. è 

Liuius. — Ab urbe condita libri. Praefatio. Lib. i, ed. by H. J. Edwards ‘Pitt 
Press Series‘. Cambrige Univ. Pr. 1912 Lyn 232 p. 3 Sh.,6 | WKPh 208-213 
E. Wolff. . 

— Lib. xri-cx uir, ed. 2. сиг. W. Heraeus : Ab urbe condita libri ed. W. Weissen- 
born. V, 2. Teubner 1912 xx 21$ p. 2 М. ! BPhW 1451 E. Kalinka | CR 179 
C. Walters | RF 103 S. Consoli. 

— Auswahl aus der dritten Dekade. Auf Grund der Ausg. von Fügner bearb. 
[à l'usage des écoles de jeunes filles] von Teufer. Teubner 1911 Texte 2,20 M. 
Commentaire 1.20 & 1,40 M. | BBG 166 H. Kübel. 

W. Eckert. De figurarum in Titi Liui ab urbe condita libris usu. Diss. Bres- 
lau Favorke 1911 i 104 p. | WKPh 1055 E. Wollt. 

U. Kahrsledt, Die Annalistik von Liuius, Buch xxi bis Arv. Vorschläge und 
Versuche. Weidmann 1913 vi 119 р. 4 M.| LZ 302 W. Soltau | RC т, 29 
E. T. 

J. Nye, Sentence collection, illustrated chiefly from Livy : cf. Grammaire. 

A. M. A. Schmidt. Methodische Behandlung der Stelle Liu. xxi 1 & 2: — Zd., 
Beiträge zur Livianischen Lexicographie, IX. Progr. Gymn. & Handelsschule 
St. Pölten 1912-1913. 14 & 5 p. | ZóG 844 J. Golling. 

R. B. Steele, Case usage in Livy, IV: The ablative. Leipzig Brockhaus 1913 


82 p. 2 M.|DBPhW 1515 E. Kalinka! MPh 366 E. Sljper | WKPh 267 
H. Blase. 
Longinus. — De sublimitate libellus, in usum schol. ed O. Jahn. 4. ed. J. Vah- 


len’. | RC 1, 24 My. 

— Die Schrift « über das Erhabene », deutsch mit Einleit. und Erläut. von 
H. F. Müller. Heidelberg Winter 1914 хуш 91 p. 1,50 M.| WKPh 1232 
E. Drerup. | 

A. Glatzel, De optatiui apud Ps.-Longinum usu ; cf. Grammaire, 

H. Mutschmann, Tendenz, Aufbau und Quellen der Schrift vom Erha- 
benen*. | BBG 391 K. Emminger | BPhW 711. Ө. Ammon | DEZ 537-544 
J. Stroux | LZ 591 Stemplinger | ZóG 115-119 J. Mesk | WKPh 1232 E. Dre- 
rup. . 

Lucanus. — Belli ciuilis libri x, 3. ed. C. Hosius. Teubner 1913 Lx 395 р. 1.20 M. 
: BPhW 651 J. Tolkichn | CR 235 B. Anderson | RPh 297 P. Lejay. 

— De bello ciuili. liber vn. ed. by J. P. Postgate, 2ud ed. Cambridge Univ. 
Pr. 1913. xxxviu 98 p. 2 Sh. | CR 237 B. Anderson. 

-- De bello ciuili vir, für die Privatlektüre erkl. von О. Lebwohl. Progr. 
Gymnu. Mähr.-Schönberg 191% p. 3-24. 

Lucianus. - Sämtliche Werke, II. Aus dem Griech. übers. von M. Weber. 
Leipzig Dieterich 1910 & 1913 208 p. & 193 р. 3 M. | ВРЪХ 620 R. Helm | 
WKPh i89 P, Schulze. 

— Timon, Ausg. für den Schulzebr. von Fr. Pichlmayr*. | WKPh 464 
P. Schulze. 
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— The Syrian Goddess, being a translation of Lucian's « De Dea Syria o, with 
a life of Lucian, by H. A. Strong. ed. with notes and introd. by J. Garstang. 
Coustable 1913. | CR 61 J. Harrison. 
-—— Novellenkränze Lukians, von Schissel von  Fleschenberg *. | LZ 1373 
E. Stemplinger. ; 

R. Пет, Lucian und Menipp. Teubner vi 392 р. 10 M. | BPhW 2604476 
W. Capelle. 


K. Mras, Die Ueberlieferung Lukiaus*. | BMB 70 H. Demoulin. 


Lucilius. C. Fiske, Lucilius, the Ars Poetica of Horace, and Persius (Harvard 
Studies, XXIV, 1913 p. 1-360: ; cf. Périodiques: Harvard Studies. 

Lucretius. -- De rerum natura. A selection from the fifth book :/783-1457:, ed. bv 
W. D. Lowe. Oxford Clar. Pr. 1907 67 р; \1-782: 1910 90 p. ;le livre V en 
un vol. 3 Sh. 6 d. | WKPh 434 J. Tolkichn. 


C. Landi, Quaestiones doxographicae... ad Lucretium spectantes; cf. 
Sciences. 


H. Wh. Lichlfield, Cicero's judgment of Lucretius ; cf. Cicero. 


P. I. Majgur, La poésie de Lucréce (eu russe], Progr. XI, Gymn. Moscou 
1914 p. 99-80. 


W. A. Merrill, The arclfetype of Lucretius Univ. of California Public., И, 
10). Berkeley Univ. of California Pr. 1913 p. 227-235). | DLZ 2654. 

J. Mussehl, De Lucretiani libri 1 condicione ac retractatione*, | BFC 274 
E. Bignone | BPhW 1032 J. Tolkiehn | CPh 216 W. A. Merrill. 

J. S. Reid, Lucretiana'*. | GR 100 C. Bailev. 

L. Volkmann, T. Lucretius Carus, der Jünger Epikurs (Gymnasialbibl., 35°. 
Gütersloh Bertelsmann 1913 79 р. I M.| KBW 214 j. Dürr | WKPh 597 
J. Tolkiehn. 


Lyrici. — Wein, Weib und Gesang. Eine Anthologie der antiken Lyrik mit 
deutscher Umdichtung und Nachdichtung, gesamm. & hrsg. von Fr. Krosta*. | 
DLZ 2308 A. Stamm. 


— I lirici Greci Poesia melica^ trad. da G. Fraccaroli П pensiero greco, VIT. 
Torino Bocca 1913 уш 578. | RF 155 E. Bignone, 

— Bloemlezing uit de Grieksche LierdicBters, van A. Geerebaert*. | MPh 231 
J. Hartelust. 


— Römische Lyriker mit griechischen Parallelen, vou H. Jurenka, 2° Aufl. von 
J. Mesk Meisterwerke der Griechen X Römer in kommentierten Ausgaben, III. 
Teubner 1912. Texte 72 p., Commentaire 92 р. 1,60 M. , BBG 1630. Till- 
mann. 

— Auswahl aus den griechischen Lyrikern, für den Schulgebr. hrsg. von 
L. Schunck. Münster AschendorlT 1914. 154 p. 1.15 M.| WKPh 1123 J. Sitz- 
ler. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Sappho und Simonides, Uutcrsuch, über 
griechische Lyriker”. | BBG 452 E. Stemplinger | BPhW 161-168 J. Mesk | LZ 
101 E. Kalinka ; MPh 285 C. Volleraff | ZoG 20-29 H. Jurenka. 

Id., Neue lesbische Lyrik Oxvrynchos Papyri, XI ASA ХХХ p. 225- 
2177. | RIP 200 L. P. 

Lysias. -- Ausgewählte Reden des Lysias ins Deutsche übertragen von K. Her- 

mann, 1. Leipzig Reclam 1913 103 p. 16° 0,20 M. | PLZ 2181 | WKPh 341 
AA Vollbrecht. 
— Orationes, recogn. C. Hude’. | CR 12 J. Sandys | MPh 247 P. Groeneboum. 
— Reden gegen Eratosthenes und über den Oclbaum, hrsg. von E. Sewera. 
2 Aufl. «Meisterw. d. Griech. & Römer, IV. Teubner 1,20 M. | MPh 313 
R. Levds. 

П. Engelskirchen, De temporum usu Lysiaco. Diss. Münster 1913 62 p. 

Macarius Calorites. A. Banescu, Deux poctes byzantins inédits du ми” s. M. С. 
et Constantinus Anagnostes: cf. Constantinus. 

Macedonius. F. Loofs. Zwei Macedonische Dialoge ex ` Sitzb. Preuss. Akad. 
Wiss., 1914. p. 826-551). Berlin Reimer IM. | RIP 202 L. P. 

Macrobius. M. Schedler, Beiträge zur Philosophie des Macrobius. Diss, Freiburg, 
1913 1v 34 p. — Complet dans : Beitr. z. Gesch. d. Philos. d. Mittelal. t, XII, 1. 
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Manilius. — Astronomicon lib. u, ed. H W. Garrod*. | CR 271-274 T. Nicklin. 
- Astronomicon liber u, rec. A. E. Housman”. | CPh 210 E. T. M. 
Marcus Aurelius ; cf. Antoninus. 


Marcus diaconus. — The life of Porphyry, bishop of Gaza, transl. by G. F. Hill. 
| RHR и, 93 J. Toutain. 
Martialis. E. Lieben, Zur Biographie Martials, 11°. | CPh 208 W. McDaniel. 
Maximus Confessor. N. A. Beis, ‘() Фу тё non Bashaïu xGu... Mafiuo тоб 
“OuoAoynzoö; cf. Nilus. 
Mediaeualia latina. — Cf. Exempla, Formularia, Germanica, Religionem ad — 
quae spectant, et Humanisme. 
Medici. — Dioscurides, Crateuae, Sexti Nigri fragmenta ; cf. Dioscur ides: 
Menander. D. B. Durham, The vocabulary of Menander considered in its rela- 
tion to the Koine *. | BBG 151 L. Hasenclever. 
L. Galante, Caratteri della lingua di Menandro. Pinerolo 1914 20 p. | BFC 
118| WKPh 1901 E. Wüst. 
J. Hutloff, De Menandri Epitrepontibus. Diss. Kiel 1913 75 p. 
A. Palin, Pasux. Die Erscheinung. Ein Heimspiel in 4 Akten nach einer Idee 
des Menandros. München Lindauer 1913 30 p. 0,80 M. ; BBG 63 J. Menrad | 
WKPh 3i2 E. Wüst. 


C. R. Post, The dramatic art ‘of Menander (Harvard Studies XXIV, p. 111- 
145) ; cf. Périodiques généraux : Harvard Studies. 

C. Robert, Zu den Epitrepontes des Menander ‘ех. ` Sitzb. Berliner Ahad. 
XXIII 1912. p. 401-132. | REG 220 А. Puech. 

E. Sehrt, De Menandro Euripidis imitatore. | BPhW 1388 W. Süss. 

F. W. Wright, Studies in Menander *. | RC ı, 23 Mv. 


Methodius. - Bio; тоў 02:09 латоо; dE ES le (coz vous. Iloinua Medo- 
Biou Gart Ou Kuvszavrıvnunnheis олд D. Spyridon. "Kai. d'zgog XII 1913.. 
p. 85- 96 113-165, | AB 361 van de Vorst , BZ 304 A. Ehrhard. 


Minucius Felix. — Octauius, übers. von A. Müller ; cf. Apologetae {Frühchrist- 
liche‘, II. i 
— Octauius, dig., uert., adnol, G. Rauschen’. ВЕС 110 L. V. ! BPhW 775 R. 
Bitschofsky. 
— ee Ge trad. précédée d'une étude par Fr. Record. Paris Bloud 1911. 127 
p. | BFC i5 L. Valmaggi | D 129-136 5. Colombo, 
— Octauius, hrsg. von A. Sehóne *. | BFC i5 L. Valmaggi | JS 43 G. Lafave | 
MPh 209 W, A. Baehrens. 
— Oclauius, recogn. J. P. Waltzing *, | CH 64 X. Clark. 
C. Synnerbery, Die neuesten Beiträge zur Minucius Literatur. Oefvers. af 
Vinska Vetensk? Societ. Förhdl., LV] 1913-1914 i, B. 2. Helsingfors 1914 27 p. 
| BPhW 1452 R Bitschofsky | DLZ 1i39 C. Woyman | HJ i14 C. Weyman. 


Moeris. 4. Maidhof, Zur Begrilfsbestimmung der Koine, bes. auf Grund des 
Attizisten Moiris ; cf. Mélanges, Festg. M. von Schanz, p. 277-373. 
ошоо Th. Hopfner, Manuel Moschopoulos und sein Sprachgebrauch : 
. Thomas Magister. 


TRUM Chironis. — Proben aus der sogenannten M. Ch. (Buch n & m) 
hrsg. von M. .Viedermann ^. | ZóG 130 J. Oehler. 


Musaeus. — Hero und Leandros, mit ausgew. Varianten & Scholten, hrsg. von 
A. Ludwich*. ! RC 1, 83 My. 
— Него und Leander. Ein Epos des Grrmmatikers Musaios und zwei Biiefe aus 
Ovids Heroiden, deutsch mit textkrit. Bemerk. zu Musaios, von A. Zimmer- 
mann. Paderborn Schóningh 1914. 39 p. IM. | BBG 395 L. Hasenclever ! WKPh 
1369 R. Berndt. 

Naeuius. .ilfero. Gli ultimi anui di Nevio cf. Mélanges : Entaphia in mem. di 
E. Pozzi. 


Nemesius. W. Jaeger, Nemesios von Emesa, Quellenforsehungen zum Neupla- 
tonismus und seinen Anfängen bei Poseidonios. Weidmann 1914 113 p. 
э M. | AJPh заз W. Heidel | JIIS 347 
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Nepos. — Erkl. von K. Nipperdey. 11° Aufl. von K. Witte‘. | BBG 330 Ph. Klein 

| BEC 276 L. Dalmasso | BPhW 555 R. Bitschofsky | RIP 163 P. Lejay | ZóG 411 
J. Golling. 

Nicolaus. — Nicolai Progzymuasta ed. ]. Fellen. (Rhetores gracci. XD. Bibl. 
Teubner. 1913 xxxiv 51 p.2.40 M. | КЕ 179 D. B. 


Nicolaus Damascenus. L. Alerander, The Kings of Lydia and a rearrangement 
of some fragments of Nicolaus of Damascus. Diss. Princeton Univ. 1913 61 p. 

| BPhW 1334 H. Kallenberg | JHS 338 | REA 355 V. Chapot. 

Nilus Ancyrensis. N. A. Beis. OU & тў uovr Baz^axu 26017 im izt310A0 xii 
X:91Àattv тоў 253% Neikou то " Ay2o22702 ха. Маб: лоо тоў 'ÜOusAoynzo2. * | BPhW 
E. Gerland. 

Nonnus Panopolitanus. A. Ludwich, Epimetrum Nonnianum II. Akademische 
Gelegenheitsschrift Königsberg 1913. 8 p. | BZ 263 P. Ms. 

Olympiodorus. — Olvmpiodori philosophi in Platonis Phaedonem commentaria 
ed. W. Norvin. Teubner 191% xn 272 p. 5 M. | AGPh XXI 10; P. Bokownew 
| DLZ 1369 H. Mutschmanu | LZ 697 W. Schonack | RF 632 G. F. | RPh 115-120 
A. Diès. 

Oratores ; cf. Rhetores. 

Origenes. — Werke, V ` De principiis, hrsg. von P. Koelschau*. | AB 70 H. D. 
| RC 1, 337 P. de Labriolle. 

—- Homilie x zum Jeremias, vii zum Lukas, xxi zum Josua, 2° Aufl. Ausgewählte 
Predigten, hrsg. von E. Klostermann. I). Kleine Texte für Vorles. und Uebun- 
gen, IV. Bonn Marcus & Weber 1914. 25 p. 0,70 M. | HJ 650 II. Vogels. 

B. Poschmann, Die Sündenvergebung bei Origenes. Ein Beitrag zur altchristl. 
Busslehre‘. | DLZ 2702 F, Kattenbusch. 

W. Rietz, De Origenis prolozis in Psalterium quaestiones selectae. Diss. Jena 
Pohle 1914 11 49 p. | WKPh 1036 J. Dräscke. 

Origo gentis Romanae. H. Peter, Die Schrift « Origo gentis» Romanae *. | LZ 
793 k. Hönn. 


Orphica. J: Heeg, Ueber ein astrologisch - medizinisches Orphicum : cf. 
Mélanges, Festg. M. v. Schanz, p. 159-166. 
Ouidius. — Auswahl aus den römischen Elegikern Ovid, etc.;, von S. Karchut : 

cf. Elegi. 
— Metamorphoseon libri xv, Lactanti Placidi qui dicitur narrationes fabularum 
Ouidianarum, rec. H. Magnus. Weidmann 1914. хлму 766 p. 30 M. | AJPh 207- 
211 K. Smith | BPhW 707-721 R. Eliwald ' LZ 1055 M. | ZG 435-139 C. Hosius. 
— Metamorphoses, für den Schulgebr. ausgew. und mit Anmerk. vers. von 
P. Brandt. і: Text: IL: Aumerk. Leipzig Dieterich 1913 vini 258 p. 3 M. | BBG 
163 K.lteissinger | WKPh 173 A. Kraemer | 456 725 J. Kucsko. 
— Commentarius exegeticus ad Ouidii Tristia, cur. G. Némethy *. | ВЕС 171 
L. Dalmasso. | ВМВ 110. J. P. W. 

JannEspEnicHT über Ovid (1902-1913), von R. Ehwald ЈАМУ CLXVII 59-200). 

R. Cahen, Le rythme poétique dans les Métamorphoses d'Ovide *. | JS 373 G. 
Lafaye. 

R. Ellis, The second book of Ovid's Tristia. A public lecture. London Hum- 
phrey 1913. | WKPh 873 A. Kraemer. 

C. Landi, Questiones doxographicae... ad Ouidium spectantes : cf. Sciences. 

S. б. Owen, Ovid ; cf. Hist. des études, G. Gordon, English literature and 
the classics, n^ 7. 

H. Roese, De Onidi Heroidum codice Gissensi. Diss. Giessen 1913 64 p. | 
WKPh 915 A. Kraemer. 

R. Schevill, Ovid aud the renascence in Spain; cf. Humanisme. 

E. Stampini, Ovidio maestro e poeta di abbigliamento muliebre. Conferenza. 
Torino Lattes 1914. 53 p. | BEC 108 G. Ferrara ! HP 513 D. Bassi. 


Ouidi quae feruntur. — Halienticon libri ı fragmentum, Gratti Cynegeticon libr. 
t fragmentum | Poetae lat. minores. post Aem. Baehrens iter. rec. Fr. Vollmer, 
IT. 1.7. | BPhW 936 H. Schenkl. 
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Palladius. L. Dalmasso. La formatione delle parole in Palladio Rutilio Tauro 
Emiliano ex : Riv. fil. class. 1913 fasc. 3). Torino 1913. 
ld., Il vocabulario tecnico di un tardo scrittore georgico. Contributo alla 
semasiologia palladiana ех: Atti Accad. Sc. Torino 1912-1913 vol. ХЕУШ p. 
688-7060). ' BPhW 835-841 J. H. Schmalz | WKPh 572 C. Weyman. 


Panegyrici. — XII Panezvrici Latini post Aem. Baehrensium iter recens. Guil. 
Baehrens’. | MPh 297 F. Muller. 


C. Landi, Quaestiones doxographicae et paradoxographicae ad Lucretium et 
Ouidium praccipue speclantes ; cf. Sciences. 
Paraenetica. К. Emminger, Studien zu den griechischen Fürstenspiegeln, IIl: 


Bzstketoo xégáÀAata zagztwétxa. Diss. München 1913 Lindl 74 p. | HJ 247 C. 
Weyman. 


Parmenides. H. Slonimsky, Heraklit und Parmenides ; cf. Heraclitus. 


Patres. — Patrologiae cursus completus. accur. J.-P. Migne. Series graecae. Indi- 
ces digessit E. Cavallera*. | LZ 203 G. Kr. | REG 216 P. Boudreaux | ROH 1, 
201 F. Cabrol | WKPh 1147 N. Beis. 


— Patrologia orientalis, coll. R. Graffin & F. Nau, IX & X [Synaxaires, marty- 

rologes et ménologues;. Paris Didot. | AB 81 P. Peeters. 

— Patres apostolici. editionem Funkianam nouis curis in lucem emisit Fr .Die- 

kamp. П: Clementis Romani epistulae de Virginitale eiusdemque martvrium. 

Epistulae Pseudo-Ignatii. Ignatii martvria. Fragmenta Polycarpıana. Polycarpi 

uita *. | AB 66 V, d. V. | ThQ 280 K. Bihlmeyer. 

— Enchiridion patristicum; locos Patrum, doctorum, scriptorum ecclesiastico- 

rum in usum scholarum ed. J. Rouet de Journel, ed. 2. Freiburg in Br. Herder 

ET 801 р. 8,80 M. | Bchr 158 P. de L. | HJ 413 C. Weyman | ZKG 458 G.Fic- 
er. 

— Florilegium patristicum, dig. G. Rauschen, IX : Textus апіепісаепі ad prima- 

tum Romanum spectantes. Bonn Hanstein 191 v1 60 p. 1,30 M. | BChr 158 P. 

de Labriolle | HJ 413 C. Weyman. 


G. Rauschen. Grundriss der Patrologie, mit besonderer Berücksichtigung 
der Dogmengeschichte, Ae & 2° Aufl. Freiburg in Br. ли 274 p. 3 M. | HJ 412 
C. Weyman. 


R. B. Robison, Syntaxe of the participle in the apostolic fathers ; cf. Gram- 
maire, 


Paulinus Nolensis. F. Jüger. Das antike Propemtikon und das 17. Gedicht des 
Paulinus von Nola. Diss. München 1913 70 p. | BPhW 875 R. Helm | HJ 246 
C. Weyman. | WKPh 214 J. Martin. 


Pauli Epitome. —S Pompei Festi de uerb. signif. quae supersunt cum Pauli 
Epitome, ed. W. Lindsay ; cf. Festus. 


Paulus Silentarius. A. Ludwich, Textkritische Noten zu Paulus Silentarius. 
Progr. Univ. Königsberg 1913 32 p. | BZ 264 P. Ms. 
Pausanias. 1. Trendelenburg. Pausanias in Olympia. Weidmann 1914 104 p. 
ЗМ. | JHS 30 | RC 1, 505 A. de Ridder. 
Periplus. J. Bloch, De quelques transcriptions dans le Périple (Mélanges S. 
Levi. p. 1-16) ; cf. Recucils généraux. 
Persius. — Saturarum liber, rec. S. Consoli, 3* ed. Roma Loescher хи 46 p. 
| RC 1, 388 E. Thomas. 
— Saturae, ed. J. van Wageningen *. | MPh 366 H. Karsten. 
C. Fiske, Lucilius, the Ars Poetica of Horace and Persius ; cf. Lucilius. 
Peruigilium Veneris, ed. anonyme*. | RU и, 159. Н. de la Ville de Mirmont. 
— Peruigilium Veneris, with transl. by J. W. Mackail ; cf. Catullus. 
C. Clementi. Bibliographical and other Studies on the P.V. Oxford Black well 
1913 54 p. 35h. | BPhW 6:9 C.Hosius | HJ 216 C. Weyman | LZ 1024 C. W—n. 
Petronius. — Petronius, with engl. transl. by M. Heseltine *. | CR 253 W. 
Garrod. 


— Petronii Saturae et liber Priapeorum rec. Fr. Bücheler, ed. 5. cur. W. 
Heraeus’. | ВЕС 133 V. 


Peutingeriana Tabula. H. Gross. Zur Entstehung der T. P. Diss. Berlin 1913 
110 p. 8°. | BPhW 1320-1328 A. Klotz. 
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E. König, Peutingerstudien, Kap. 1 & 2. Habilitat.- Schrift München 1913 
63 p. — Complet dans : Stud. & Darst. aus dem Gebiete der Gesch., IX, 1-2. 

Phaedrus. — Der lateinische Aesop... und die Prosafassungen des Phüdrus. von 
G. Thiele; cf. Romulus. 

Philodemus. — De ira liber, ed. C. Wilke. Bibl. Teubner. 1914 11v 115 p. 3,60 M. 

| RF 495 D. Bassi. 
A. Glatzel, De optatiui apud Philodemum usu ; cf. Grammaire. 

Philosophi. — Die Fragmente der Vorsokratiker, griechisch & deutsch von 
H. Diels, 3° Aufl., L, IL*. | BPhW 897 Fr. Lortzing | GGA 217-256 W. Capelle | 
RC 1, 43 J. Bidez | КЕ 630 E. Bodrero. 

— Historia philosophiae Graecae. Testimonia auctorum conleg. notisque instrux. 
H. Ritter & L. Preller, cf. Philosophie. | 

— Ilellenismus. Ausgewühte Stücke aus Platon, Isokrates, Aristoteles und der 
Weisheit Salomos, Wat von K. Lincke und B. von Hagen ikKlassiker-Ausg. der 
Griech. Philosophie, VI; Halle Waisensaus 1911 246 p. 2,80. | DLZ 1692 M. 
Wundt. 

Philostorgius. — Kirchengeschichte, mit dem Leben des Lucian von Antiochien 
und den Fragmenten eines arianischen llistoriographen, hrsg. von J. Bidez’. 

(i AB 70 U. D. | BChr 65 P. Вато | DLZ 2286 O. Stählin. 

Philostratus Atheniensis. — The life of Apollonius of Tyana,... with an english 

transl. by F. C. Conybeare, I : books т-у“. | REG 217 A. Puech. 

В. Jaekel, De optaliui apud... Philoslratos usu ; cf. Grammaire. 

L. Katz, Zur Mylhenbehaudlung in Philostratos' Heroikos; cf. Recueils gèné- 
raux, Primitiae Czernovicienses, n° 5. | 

Philotheus. J. B. Bury, А revised text of the Kletorologion of Philotheos ; cf. 
Histoire sociale. 

Phocylides (Pseudo-). A. Beltrami, Studi Pseudofocilidei. Firenze Drogi 1913 
75 p. | BFC 12° D. Bassi | BPhW 868 A. Ludwich. 

ld . Spirito giudaico e specialmente essenico della Silloge Pseudofocilidea 
(ex: RF XLI). Torino Loescher 191$ 38 p. ; ВЕС 127 D. Bassi. 

I. Raspante, Sulla composizione e sull' autoredel « Carme Pseudofocilideo ». 
Catania Scuola tip. Salesiana 1913 132 p. | ВЕС 127 D. Bassi. 

Photius. — J. Klinkenberg, De Photi Bibliothecae codicibus Bistoricis. Diss. 
Bonn 1913 63 p. ; BPhW 1125 H. Kaltenberg ` BZ 265 P. Ms. 

E. Martini, Textgeschichte der Bibliothek des Patriarchen Photios von Kons- 
tanlinopel, 1°. | HC um, 160 My. 


Phrynichus. — Phrynichi sophistae Praeparatio sophistica, ed. J. de Borries*. | 
RC u, 165 Му. 
Pindarus. — Carmina cum frazmentis selectis iterum ed. O. Schroeder. Teubner 


191 í xiu 372 p. | RC 0,103 My. | КЕ 206 G. Fraccaroli | 456 712 II. Jurenka. 
e - Siegeslieder, in Auswahl übertr. von C. A. Boelhke, eingel. von B. v. Hagen. 
| BPhW 257 W. Nestle | WKPh 65 F. DornseilF. 
— Las Olimpicas, oda primera, trad, espazn. par Fr, Barjau y Pons & Fr. Luis 
de Leon y Maragall. Madrid 27 p. | REG 329 G. Leroux. 
P. Maas, Die neuen Respousionsfreiheiten bei Bakchylides und Pindar ; cf. 
Metrique. | 
М. Pecz, Ot 20z0t roi 1I:v22202..., cf. Hist. dela littérature, Poésie. 
Planudis Anthologia. А. Calderini, Scoli greci all’ Antologia Planudeu ‘Mem. 
Instit. Lombardo sc. e lett.. XXII, 8), Milano Hoepli 1912 94 p. Ae, |j WRPh 
1195 K. Prinz. 
Id.. Alcuni testi per lo. studio degli seoli greci all Antologia Planudea (es : 
CAN. 2. 1212. Modena Soc. tip. Modenese. 13 p. |, WKPh 11985 K. Prinz. 
Plato. — Lesebuch aus Platon und Aristoteles, Ar Aufl. 1 & IT; cf. Aristoteles. 
- Apologia de Sócrates, гаа. ехракп. par A. Gonzalez Garbin. Madrid 23 p. 
REG 329 G. Leroux, 
–- Apolozie, Krito 2* Aufl. ven H. Petersen (Ausgew Dialoge. von C. Schmelzer 


m 


D: | BEC 195 E. Bienone 406 651 J. Pavlu. 
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— Verteidizungsrede des Sokrates und Kriton.für den Schulgebr. von H.Bertram: 
Ze Aufl. von L. Koch Gotha Perthes 1913 37 & 71 p. 1 M. , ВЕС 193 A. Bersano 
| JPhV 232 E. HolTinaun | WKPh 626 IT. Gillischewski. 

— Verteidizungsrede des Sokrates und Kritou, für den Schulgebrauch erkl. 
von Chr. Cron, 12° Aufl. von H. Uhle*. | MPh 389 C. Greebe | ZóG 691 J. 
Pavlu. 

-- Dialog Gorgias, übers. und erläut. von O. Apelt (Philosoph. Bibliothek.148*. 


Leipziz Meiner 1914 184 p. 2,40 M. | AGPh XXI toi P. Bokownew | JPhV 232 
E. Hoffmann. 


- Dialog Phaidon oder über die Unsterblichkeit der Scele, übers. und erläut. 
von O. Apelt dud ur Bibliothek. 147). Leipzig SC 1913 154 p. 1,80 M. 
| BBG 199 J. Jacob | DLZ 1877 W. Moog | JPhV 232 E. Holfınann | LZ 370 W. 
Schonack | WKPh 627 B. v. Hagen. 

— Phaedo, ed. by J. Burnet*. | RIP 158 L. P. 


— Dialogus qui inscribitur Phaedrus, recogn. J. C. Vollgraff*. | BPhW 35-41 
C. Ritter | DLZ 752 W. Nestle. 
— Thectete,Philebe,M поп, Ménèxène, 33 Zzruevitaz xat 00027597205 Sp. Moraïlis, 
ПЕ Leipzig Liebisch 1913 764 p. 10 M. | BPhW 990. Apelt. 

— Procli. Diadochi in. Platonis Cratylum Commentaria, ed. G. Pasquali, cf. 
Proclus: 


Gutts nRENDUS des publications récentes 1911) relatives à Platon, par 
E. Hoffmann : JPhV 196-249. 


A. M. Adam, Plato : moral and politic ideals. Cambridge Univ. Pr. 1913 vu 
e p.ish. | ClU 177 R G. B. 


Apelt, Platonische Aufsätze *. | CR 281 M. V. Williams | RF 117 G. Frac- 
Td 


C. Barwick, De Platonis Phaedri tempor ibus *. | BPLW 355 H. Racder | DLZ 
732 W. Nestle | MPh 287 J. Fraenkel. 

G. E. Burckhardt, Individuum und Allgemeinheit in Platons Ро ета Abhdl. 
Z. Philos & ihrer Geschichte). Halle Niemeyer 1913 66 р. 1,80 M. | AG Ph XXI 
115 Fr. Peters | JPhV 215 E Hoffmann, 

G. Cohn, Platons Gorgias. En kritisk Redezórelse *. | ВК 1, 505 My. 

A. Diès, La transposition. platonicienne * | BPhW 293 C. Ritter | WKPh 996 
H. Gillischewski. 

Id., Le Socrate de Platon ex : Rev. des Se. philos. et théolog., VII 1913 р. 
412-131. | DLZ 1052 | WKPh 897 H. Gillischewskt. 

A. Dyroff, Zu Platons Parmenides : cf. Mélanges, Festg. M. v. Schanz. p. 83- 
158 *. 

G. Enlz. Pessimismus and Weltflucht bei Platon *. | CR 252 M. Williams | 
REG 192 H. Alline. 

R. Fenk, Aduersarii Platonis quomodo de indole ac moribus eius iudicaue- 
rint. Diss. Jena 1913 90 p. 

L. Gaul, Alberts des Grossen Verhältniss zu Plato; cf. Ilumanisme. 


W. von Gossler, Die analytische und synoptische Begriffsbildung bei... 
Platon ; cf. Philosophie. 


B. von Hagen, Das Glücksproblem in Platons Staat. Progr 975 Gymn.Jena 
p. 3-19. 

E. Howald, Der alte Platon. EE zur Habilitation Univ. Zürich 
1914. | JPhV 207-210 E. HotYmann. 


E. Höltermann, Die Polemik Platons im Phaidros (ZG 1911 p. 335-110. | 
JPhV 212 E. Hoffmann. 


K. Hubert. Leben und Unterricht in der Akademie ‘ZG 191% p. 256-263). 
| JPhV 217 E. Hoffmann. 


Н. Kallenberg, "Oxtund(: bei Platon als Hilfsinittel zur Bestimmung der 
Zeitfolge seiner Schriften (Rhein. Mus. 1913 p. 165-476). | JPhV 226 Е. Hoff- 
mann. 


A. Kiock, De Cratyli Platonici indole ac fine. Diss. Breslau 1913 48 p. | 
BPhW 1608 J. Pavlu. 
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О. Kraus, Platons Hippias minor. Versuch einer Erklürung*. | AGPh XXI 
113 Fr. Peters | BPhW 614 J. Pavlu | JPhV 210 E Hoffmann | WKPh 624 H. 
Gillischewski. 

S. Kriegbaum, Der Ursprung der von Kallikles in Platons Gorgias vertrete- 
nen Anschanungen :Slud.z. Philos & Religion. XIII . Paderborn Schóningh 
1913 1x 105 p.2.80 M. | AGPh XXI115 Fr.Peters | BPhW 387 W.Nestle ! DLZ 153 
B. vou Hagen | JPhV 247 E.lloffnann | LZ 1045 | WKPh 566 H. Gillischewski. 

H. Larsson, Platon och vár tid. Tillika en introduktion i de filosotiska grund- 
problemen. Lund Gleerup 1913 111 342 p. | NTF HI 133-136 H. Raeder. 

К. I. Logothetés, ‘H zz, z:40802:a2 toù llAazeeog iv gerige z205 тош 
zo0050u00g иа. тту ixi TA петїт тхл nxa ztiogozruata imiögagıv аот?;. Athènes 
Sakellarios 1913 372 p. | AGPh XXI 105-107 P. Bokownew. 


G. Lüdke. Ueber das Verhaltniss von Staat und Erziehung in Platos [l02::22. 
Diss. Erlangen 1908 Berlin Trenkel 38 p. 2 M. | JPhV 214 E Hoffmann. 

S. Marck, Die platonische Ideenlehrein ihren Motiven’. | AGPh XX 345-349 
R. Philippson | DLZ 214 M. Wundt. : 

Н. F. Müller, Platon und die philosophische Propädeutik (Sokrates, ZG 1913 
p. 65-82). | JPhV 231 E. Hoffmann. . 

P. Natorp, Ueber Platos Ideenlehre ‚Philos. Vorträge veröffentl. von der 
Kant-Gesellsch., V). Berlin Reuther 1911 42 p. 1 M. | BPhW 1505 H. Raeder 
| JPhV 201 E. Hoffmann. 


A. Nolte, Sprachstatistische Beispiele aus den früheren platonischen Schriften 
und aus Ariosts Orlando Furioso. Gottingen 1914 imprimé comme manuscrit 
chez Hubert & Co. 56 p. | BPhW 858 H. Raeder | WKPh 897 IT. Gillischewski. 


D 


I. Olympios, ‘H z:Xo30gta zo Ll twvo2,:5 sogtriua Ecurvevouévn, |: 1 Ает 
zu Qc т D xalasi їбєоАоү!а. Mytilène Nikolaidis 1910 xxx 626 p. | REG 352 
L. Robin. 


К. Petersen, Lehre und Leben bei Plato (Preuss. Jahrbücher 1914 p. 405- 
414). | JPhV 214 E. HotfImann. | 


M. Pohlenz. Aus Platos Werdezeit. Philosoph. Untersuchungen. Weidmann 
1913 427 p. 10 M. | BFC 103 E. Bignonc | BPhW 16.1-1608 H. Raeder | JHS 335 
| JPhV 218-224 E. Hoffmann | LZ140 Ntp. 


V. Potempa, Der Phaidros in der Entwicklung der Ethik und der Refornige- 
danken Platos. Diss. Breslau 1013 vu 68 p. 


G. Н. Putzner.Die ethischen Systeme Platos und der Stoa in ihrem segensei- 
tigen Verhältniss ; cf. Philosophie. 


C. Ritter, Platons Phaidros : Inhaltsdarstellung. Progr. 860 Gymn. Tübingen 
1914 16 p. iex ` Philosoph. Bibliothek, СІЛ. : 

Fr. Rilzer, Fichtes Idee einer Nationalerziehung und Platons pädagogisches 
Ideal Padagog. Magazin, ug. Langensalza Beyer 1913 viii 165 p. 2 M. | JPhV 
227 E. Hoffmann. 

L. Robin, La théorie platonicienne des idées el des nombres,d'après Aristote". 
| WKPh 1310 G. Lehnert. 

Id., Platon et la science sociale : Rev. de métaph. et de morale, 1913 p. 211- 
255). | JPh V 224 E. IHotfinann | REG 359 Е. Brehier. 

E. Rotten, Goethes Urphänomen und die platonische Idee ! Philosoph. Arbei- 
ten, VHI 1). Giessen Töpelmann 1913. iv 132 p. 4,20 M. | LZ 684 P. Petersen. 

E. Sachs, De Theaetelo Atheniensi mathematico. Diss. Berlin 1915 71 p. 
| WKPh 1229 J. Köhm. 

В. K. SNtephanides, Die Stellung von Platons Politikes zu seiner Politeia und 
den Мото. Diss. Heidelberg 1913 95 p. 

J. A. Stewart, Platonism: ef. Histoire des études, (б. Gordon, English literat. 
and the classics. n" 2. 

M. Wundt. Platons Leben und Werk. Jena Diederichs 1914 173 р. 4 M. 
JPhV 205 E. Holtmann | LZ 1315 P. Natorp | WKPh 976 H. Gillischewski. 

Platonis quae feruntur. R. Hackforth, The authorship of the Platonic epistles’. 
| CR :51 R. G. B. 
О. Immisch, Der erste Platonische Brief. Finl. über den Zweck und die 


Entstehung der platonischen Briefsammlung'. | BPhW 298 H. Raeder | JPhV 
213 E. Hoffmann | LZ 726 €. Won. 
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J. Pavlu. Der pseudoplatonischen Gespräche über Gerechtigkeit und Tugend. 
Progr. Gymn. im 3 Bezirk in Wien 1913 35 p. | AGPh XXI 103 P. Bokow- 
new | BPhW 1189 H. Raeder. 

Plautus. — Captiui, Miles, Itudens, Mercator, übers. von C. Bardt ; cf. Comici. 
-- Der Geizige und sein Schatz (Aulularia), übers. von A. Funck. Weidmann 
1914 61 p. 1,20 M. | Z0OG 828 A. Klotz. | | 
— Aulularia. ed. by E. J. Thomas, Oxford Clarendon Pr. 1913 4 Sh. 6 d. | 
CR 284 W. Pantin. 

— Menaechmi,5* Aufl. von M. Niemeyer (Ausgew. Kom.für den Schulgebr. erkl. 

von J. Briz, П). Teubner 1912 v 108 p. 1,90 M. | BBG 161 L. Hasenclever 
| BPhW 276 J. Kóhm. 

— Trinummus, it. ed. J.-P. Waltzing. Louvain Peeters 1913 182 p. | RU n, 
155 H. de la Ville de Mirmont 

— Les Trois piéces d'argent, comédie de Plaute, imitée de Philémon, trad. lit- 
térale par J.-P. Waltzing. Louvain Peeters 1912 68 р. | RU п, 155 H. dela Ville 
de Mirmont. 

JAHRESBERICHT über Plautus 1907-1911, von W. M. Lindsay : JAW CLXVII 
1914 р. 1-58. 

J. T. Allardyce and E A. Junks, An Index of the adverb of Plautus’. 
! BPhW 870 J. H. Schwalz | WKPh 75 Hildebrandt. 

M. Brasse, Quatenus in fabulis Plautinis et loci in temporis unitatibus spe- 
cies veritatis neglegatur. Diss. Breslau 1914 1и 97 p. | WKPh 1365 N. 

M. Forberg. De salutandi formulis Plautinis et Terentianis. Diss. L eipzig 1913 
50 p. | WKPh 1052 M. Schlossar:k. 

Fr. Foster, The divisions in the plays of Plautus... ; cf. Histoire de la litté- 
rature. 

Fr. Leo, Plautinische Forschungen zur Kritik und Geschichte der Komödie, 
Ze Aufl.’ | RF 372 L. de Gubernatis. 

Plinius maior. D. Detlefsen, Die Anordnung der geographischen Bücher des Pli- 
nius und ihre Quellen*. | MHL 29 C. Winkelsesser. 

` A. Furtwängler, Kleine Schriften, II (2 articles philologiques) ; cf. Mélanges. 

Mayhoff, Textkritische Beiträge zur Naturalis Historia des Plinius; cf. Recueils 
Баи. Xenia Nicolaitna. 

A. Steier, Aristoteles und Plinius ; cf. Sciences. 

Plinius iunior. — Epistularum libri ix. Epistul. ad Traianum liber, Panegyri- 
cus, rec. R..C. Kukula, ed. 2°. | CR 131-137 J. Wight рит | RF 131 S. Consoli 
| ZG 48 S. Brandt. 

— Ausgewählte Briefe des jüngeren Plinius, für den Schulgebr. ausgew. & 
hrsg. von A. коша: I: Text: IL. Kommentar. Münster АвсһепдогЇ 1913 
x 153& 12i р. 1,25 & 1.10 M. | WKPh 981 Th. Opitz. 

— Briefe in Auswahl für den Schulgebr. hrsg. & erkl. von M. Schuster, 2* 
Aufl., I: Einleitung & Text" ; IE: TAE | BBG 331 P. Geyer | KBW 166 
J. Dürr | WKPh 401 Th. Opitz | ZG 51 S. Brandt. 

Plutarchus. — Selected Essays of Plutarch, transl. by J. G. Tucker. Oxford 
Clar. Pr. 1913 296 p. 8°. | WKPh 686 J. Tolkiehn. 

M. Adler, Zwei Beiträge zum Plutarchischen Dialog « De facie in orbe lunae »*. 
| ZöG 187 K. Mras. 

C. Brokate, De aliquot Plutarchi libellis. Diss. Góttingen 1913 61 p. 

R. Hirzel, Plutarch*. | BMB 134 J. Dupont | HZ т, 353-359 R. A. Fritzsche. 

C. Kahle, De Plutarchi ratione dialogorum componendorum. Diss. Göttingen 
1912 114 p. | BPhW 323 K. Hubert. 

E. Kessler, Plutarchs Leben des Lykurgos*. | RC i, 225 My. 


L. Parmentier. Recherches sur le traité d'Isis et d'Osiris de Plutarque*. | 
BPhW 486 О. Gruppe | WKPh 865 J. Tolkielin. 


Poetae ; cf. aussi Elegi, Lyrici, Comici, Tragici. etc. 


— Poetische Dokumente griechischen Lebens und Denkens, zusammengest. 
und zum Selbststudium eingerichtet von J. Petri. Leipzig Quelle & Meyer 191? 
82р. 1 M. | WKPh 542 R. Wagner. 
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— Poetarum Romanorum ueterum reliquiae, selegit E. Diehl [jusqu'à Lucilius]". 
| ZóG 410 E Vetter. 

-— Auswahl aus lateinischen Dichtern, von K. Jacoby. Teubner's Schulauszaben 
1913; — ПЕ: Horaz. Text 1 M.: Kommentar 1 M. ; cf. Horatius; — IV : Tibull, 

Catull, Properz. Text 0,50 M., Kommentar 0,75 M. ; cf. Catullus. 

— А selection of lati» verse, ed. by the instructors of latin in Williams Col- 

lege. Yale Univ. Pr. 1914 3 Sh. 6 d. | CJ 90 K. Preston. 

— The Oxford Book of hitin verse, from the earliest fragments to t'e end of 
the 5th cent., coll. by H. W. Garrod’. | ВЕС 151 L. de Gubernat: } BPhW 70 
R. Helm | КЕ 175 E. S. | RIP J. Lhoneux | RU n, 160 H. de la ville de Mir- 
mont. 


Poetae latini minores, post Aem. Baehrens i erum recens. F, Vol!mer : — 


— П, 1 : Halieuticon libri ı fragmentum, Gratti Cynegeticon a. 1 fr. ; cf. Оша: 
quae feruntur. 

Pollux. E. Roth, Nouae comoediae adulescentes amatores, senes, serui, quomodo 
congruant cum Iulii Pollucis personis. Diss. Leipzig 1913 61 p. | BPhW 1250 
E. Wüst. 

Polybius. R. Laqneur, Polybius'*. | CPh 375 T. Frank ! RF 597 C. Zuretti ! RH 
|. CXV 388 Ch. Lécrivain. 

А. Schoy, De perfecti usu Polybiano ; cf. Grammaire, 

C. Wunderer, Die drei grossen [listoriker Herodot, Thukydides und Poly- 
bius in ihrem Verhallniss zur Kunst: cf. Herodotus, 

Pontius. — Das Leben Cyprians von Pontius, unters. von A. Harnack; cf. 
Cyprianus. 

Porphyrius. J. Bidez, Vie de Porphyre, le philosophe néoplatonicien. Avec les 
fragments des traités [Izzt 2y24aazv et « de regressu animae a", | BFC 213 
E. Bodrero | CR 182 R. Bury | DEZ 1194 O. Stählın | LZ 42 + Fr. Pfister | NTF 
ПІ 58 W. Norwin | RE 59; C. Zuretti | WKPh 1065 H. Scholz. 

Posidonius. W. Gerhäuser, Der Protreplikos des Posidonios. Diss. Heidelberg 
1912 76 p. | WKPn 315-319 H. Mutschmann. 

K. Gronau, Posidonios und die jüdisch-christliche Genesisexegese. Teubner 
1914 уш 414 p. 12 M. | Cit 0778 W. L. Clarke | HJ 653 C. Weyınan |, HC ı, 483 
A. Loisy | ThQ 61t K. Bihlineyer 

Proclus. — Procli Diadochi in Platonis Cratylum Commentaria, ed. G. Pasquali’. 
| CR 270 R. G. B. 

— Institutio physica, ed. A. liifzenfeld*. | CR 270 R. G. В. 

Procopius. — Procopii Caesariensis opera omnia, recogn. J. Haury, IM, 2 : vi 
libri zest xz'agazor siue de aedificiis, cum duobus indicibus et appendice. Bibl. 
Teubner. x 395p 750M.| HJ 465 C. Weyman | LZ 1058 E, Gerland | MHL 
126 Е. Hirsch | RII CX VIE 65 L. Bréhier, 

Prodicus. Н. Mayer, Prodikos von Keos und die Anfänge der Synonymik bei den 
Griechen (Rhetor. Stud. hrsg. von EF. Drerup, E. Paderborn Schöningh 1915 
159 p. 5 M | REC 197 L. Galante BPhW 1027 W. Nestle | DLZ 2121 O. Schis- 
sel von Fleschenberg | JHS 173. JPhV 258 E. Hoffmann | LZ 551 Fr, Plister | 
RF 48i C. Cessi | WRKPh 953 H. Mutschmann. 

Bericht über Prodikos, dans : Bericht über die Literati r zur älteren griechi- 
schen Sophistik 1570-1911, von Fr. Lortzing : JAW CLXVIL, p. 99-109. 

Propertius. — Carmina, recogn. M. Haupt; et. Catullus, Р 
— Properz, von K. Jakoby: cf. Catullus. 

— Auswahl aus den römischen Elegikern :Properz, etc.), von S. Karchut ; cf. 
Elegi. 
— Propertius, with an english translation. by H. E. Bntler*. | CR 175 H. Gar- 
rod. 
— Elegien, Deutsch von P. Levinsohn*. | JPhV 287 H. Magnus | WKPh 127 
G. Friedrich | ZóG 5025-510 K. Prinz. 

— Ad Propertii carmina commentarius eritieus, comp. P. J. Enk *- | ZóG 
323 K. Prinz. 

- Codex Guelferbytanus Gudianus 224 olim Neapolitanus phototypice editus. 
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Praef. Th. Birt (Codd. photogr. depicti duce Sc. de Vries, XVI). Leiden Sijt- 
hoff 1911 f°. | BPhW 173 R. Bürger | Cf. le suivant: 


Th. Birt, Praefatio zu Propertii codex Guelferbytanus phototypice editus, 
Leyden 1911 | WKPh 515 G. Friedrich. 
Protagoras. Drncnr über Protagoras, dans: Bericht über die Literatur zur älteren 
griechischen Sophistik 1876-1911, von Fr. Lortzing : JAW CLXVIIIDI 22-76. 
R. Engel, Die Wahrheit des Protagoras. Progr. Gymn. Iglau 1910 16 p. ! 
JPhV 246 E. Hoffmann. 


B. Lachmann, Protagoras, Nietzsche, Stirner. Ein Beitrag zur Philosophie 
des Individualismus uud Egoismus. Berlin Simion 1914 71 p. 1,50 M. | AGPh 
XXI 112 Fr. Peters | JPhV 217 E. Hotfmann., | 

Prouerbia. — Zitalen- und Sentenzenschatz der Weltliteratur alter und neuer 
Zeit, von Н. Zoosmann; neue Auflage. Leipzig Hesse & Becker | BBG 318 
E. Stemplinger. 

— 100 lateinische und griechische Denksprüche nach Klassen geordnet, von 
Fr. Vogel. Bamberg Buchner 1912 0,20 M. | ВВС 160 E. Stemplinger. 

— Lateinische Sprüche, von R. Dietrich, 3* Aufl. Dresden Koch 5914 97 p. 
1.60 M. | МКР 1251 P. Schulze, 

Ptolemaeus historicus. H. Endres, Die ofliziellen Grundlagen der Alexanderüber- 
lieferung und das Werk des Ptolemäus (Quellenkritische Studien z. Alexander- 
esch. Diss. Würzburg Staudenraus 1913 77 p. ЗМ. | BBG i67 K. Raab | 

PhW 615-620 Н. Philipp i DLZ i3 U. Kahrstedt. 

Ptolemaeus astronomicus. — Handbuch der Astronomie übers. von K. Mani- 
tius, П". | CR 50 T. Heath. 


E. Paci. Alcuni scandagli sulla esalezza del Catalogo di 1022 stelle contenuto 
nella sintassi matematica di Tolomeo e riferito al primo anno del regno dell 
imperatore Antonino Pio (Pubbl. Reale Osservat. Palermo, Mem. 31). Palermo 
1913 63 p. 4°. | BPhW 1283 F. Boll. 

L. Schónberger, Studien zum 1. Buch der Harmonik des Claudius Ptolemaeus; 
cf. Mélrique et musique. 


Pythagoras. Fr. Boehm, Die Schrift des Gr. Giraldi über die Symbole des Pytha- 
goras. Progr. Fr.-Wilhe ns-Gymn. Berlin 1913 27 p. 4° 1 М. | WKPh 65i 
R. Berndt | ZG 207 W. Kranz. 

Quintilianus. B. Ap»el. Das Bildungs- und Erziehungsideal Quintilians nach der 
Institutio oratoria. Diss. München, Donauwörth Auer 1914 97 р. 1,50 M. | 
HJ 460 C. Weyman. 


J. Börner, De Quintiliani institutionis oratoriae dispositione, 1*. | BPhW 
1078 G. Lehnert. 


Quintiliani quae feruntur. G. Golz, Der rhythmische Satzschluss in den grösseren 
pseudoquintilianischen Declamationen ; cf. Métrique. 
Quintus Curtius ; cf. Curtius. 


Quiutus Smyrnaeus. The fall of Troy, with an english translation by A. S. Way*. 
| CR 97 A. Owen. | 

Religione (De- testimonia). — Les sources de l'histoire du montanisme; textes 
grecs, latins, syriaques, publ. avec introd., trad. fr., notes et « indices » par 
P. de Labriolle ; cf. Histoire religieuse. 
— Urkunden zur Entstehunzsgeschichte des Donatismus, hrsg. von H. von 
Soden; cf. Histoire religieuse. 
— Sur les textes de Tacite relatifs au christianisme : JPhV 83-86 G. Andresen. 

Rhetores; cf. aussi Sophistae. 


— Oratorum ct rhetorum graecorum fragmenta nuper reperta, coll. K. Jander*. 
| ККА 240 H. Aline | REG 3i3. A. Puech | REF 395 C. Cessi | RPh 120 
G. Mathieu. 


St. Glöckner, Vzo£kr,auaza brzoza ets Тї; 9729815. Progr. Gymn. Bunzlau 
191: 16 p. | BPhW 961 H. Rabe. 
Rituale. — Ein Weiherituale der römischen Kirche am Schlusse des 1. Jahrhun- 


derts, hrsg. von Th. Schermann*. | D 388-391 E. Vismara | RC 1, 307 P. de 
Labriolle. | 
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Romulus. — Der lateinische Aesop des Romulus und die Prosafassungen des 
Phádrus, Text mil Komment. von G. Thiele". | BPhW 414-447, 476-480 J. H. 
Schmalz. 


Sallustius. — The Jugurtine war, ed. by H. V. Canter. New York Atkinson 1912 
| CJ 365 Ch Randolph. 


Sallustii quae feruntur. — Sallustii in Ciceronem et inuicem inuectiuac, rec. 
A. Kurfess. Teubner 1914 хуг 27 р. 0.90 M. | RC ui, 66 E. Thomas. 


A. Kurfess, De Sallustii in Ciceronem et inuicem inuectiuis. Diss. Berlin Tren- 
kel 1913 48 p. | WKPh 290 Th. Stangl. 


Salomonis cantica. J. H. Bernard, The Odes of Salomon (Texts & Studies VIII, 
3). Cambridge Univ. Pr. 1912. vu 134 p. | RH CXV. 97 Ch. Guignebert. 


G. Kittel. Die Oden Salomos überarbeitet oder einheitlich ? Mit zwei Bcila- 
gen, I: Bibliogzrapuie der Oden Salomos; H: Syrische Konkordanz der Oden 
S. (Beitr. z Wiss. vom A. T., XVL. Leipzig Hinrichs 1914 180 p. 5 М. [12 
281 Brockelmann | RC u. 41 A. Loisy. 


Sappho. U. von Wilamowilz-Moellendorff Sappho und Simonides ; cf. Lyrici. 
Satyrus. A. Kuiper, Ad Satyri fragmentum de uita Euripidis ; cf. Euripides. 


Scaenica; cf aussi ` Comici, Tragici. — Griechische Einakter. für Haus und 
Bühne verdeutscht ‘traduction libre de morceaux d'Eschyle, Sophocle, Euri- 
pide, Aristophane, Ménandre, Plaute, Platon, Théocrite, Herondas, Lucien], 
von T. Eskuche. Halle Waisenhaus 1913 270 p. 3,50 M. | DLZ 414 A. Stamm 
| KBW 255 W, Nestle. 


Scipio. L. Pietrowicz, De Q. Caecilii Metelli Pii Scipionis in M. Porcium Catonem 
Uticensem inuectiua (ex: Eos XVIH 1912 p. 129-136). Cracovie 1912 | WKPh 
266 O. Leuze. i 


Scribonius Largus. — Die Rezeptsammlung des Scribonius Largus. eine kritische 
Studie von W. Schonack*. | BFC 227 L. Dalmasso | HZ t1, 180 Diepgen | ZáG 31 
H. Lackenbacher. 


J. Lottritz, De Scribonii Largi genere dicendi. Diss. Bonn 1913 90 p. 


Seneca. Рни.оѕсРнісА. 

— Ad Lu ilium ej istularum moralium quae supersunt, iter. ed. O. Hense (Sen. 
Opera, IIl). Teubner 1914 xxxii 634 p. 0,60 M. | BPhW 490-498 O. Rossbach 
| DLZ 1639 E. Bickel | HJ 711 C. Weyman | RC и, 109. E. Thomas, 112 A. 
Bourgery | WKPh 713 W. Gemoll. 
— Ad Lucilium Epistulae morales selectae, für den Schulgebr. erkl. von б. Hess, 
2° Aufl. von R. Mücke Gotha Perthes 1913 ту 179 р. 2 M. | BFC 109 С, Giar- 
ratano | WKPh 211 W. Gemoll. 

J. Buck, Seneca de beneficiis uud de clementia in der Ueberlieferung. Diss. 
Tübingen Heckenhauer 1908 уш 83 p. | DLZ 1039 E. Bickel. 

Ch. Burnier, La pédagogie de S“neque. Leçon inaugurale. Lausanne Payot 
1914 96 p. | RU m, 159 Н de la Ville de Mirmont. 


J. Marouzeau, Ce que valent les manuscrits des « Dialogi » de Sénèque (RPh 
1913). | RIP 76 P. Alteuhoven. 


R. Reich. Quid e Senecae philosophi eiusque patris scriptis de luxuria illiu ; 
aetatis colligi queat et quid HN de rebus censuerit philosophus. Progr. Су mn 
Lundenburg 1912 17 р. | ZóG 381 M. Adler. 

A. Siegmund, De Seuecac consolationibus : 
— l, Il. Progr. lióhm.-Leipa 1912/1913. 2 lasc. de 20 p. | BPh\V 460 C. Hosi s 
| ZoG 058 M. Adler. 


— I. Progr. Bühm.-Leipa 1914 21 p. 
M. Sonntag, L. Annaei Senecae De beneficiis libri explicantur. Diss. , eipzig 
1913 63 p. 


SATURAR. 
-- Apocolocyntosis, with engl. transl. by W. H. D. House‘. | CR 253 W. Gar- 
rod. 

TuAGOEDIAE. 
— Konig Oedipus, in deutscher Nachdichtung, eingel. und erkl. von M. Naech- 
ster. leipzig Dieterich 1912 130 р. 2 М. | BPhW 773 J. Tolkichn | DLZ 1120 
G. Hantsche, 
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Fr. Frenzel, Die Prologe der Tragódien Senekas. Diss. Weida i. Thür. 1914 
106 p. | WKPh 1253 W. Сето. 

A. D. Godley. Senecan tragedy ; cf. Histoire des études : G. Gordon. English 
literat. and the classics, n? 9. 


NATURALES QUAESTIONES. : 
A Brennecke, Animaduersiones ad fontes Naturalium quaestionum Senecae, 
Diss. Greifswald 1913 52 p. 
J. Hemsing, De Senecae Naturalium quaestionum libro primo. Diss. Münster 
1913 33 p. 

Septem Sapientum (Historia). I1: Iohannis de Alta Silua Dolopathos, siue De 
rege el septem sapientibus, hrsg. von A. Hilka*. | BPhW 588 R. Bitschofsky | 
BSL 73 A. Ernout | WKPh 572 C. Weyman. | 

Sextus Empiricus. — Opera rec. H. Mulschmann : — 

— I: Ilvsomvetov “Ү'лотәлоәз шу libr. i1 continens*. | CR 270 R. G. B. | DLZ 
1885 M. Wundt. | 

— H: Aduersus Dogmaticos libr. уп-х1. Ibid. 1914 xix 429 p. 9 M. | CR 270 
R. G. B. 


E. Loew, Das heraklitische Wirklichkeitsproblem und seine Bedeutung bei 
Sextus ; cf. Heraclitus. 


Sibyllina. — Christus im Munde der Sibylle. Eine Blütenlese aus den Sibyllini- 
schen Orakeln. Griechisch und Deutsch von P. Lieger. Progr. Schotten-Gymn. 
Wien 1911 63 p. | ZóG 186 K. Mras. 

E. Galenzowski, Die prosodischen Funktionen inlautender muta cum liquida 
in den Punica des Silius Italicus; cf. Métrique. 

P. Oellinger, Commentatio de rebus geographicis apud Silium Italicum. A : 
De Ti. Catii Silii Italici uita et Punicis; B : De rebus geographicis apud S. I. ; 
1: De Hispania. Progr. Gy mn. Franzisk. Bozen 1913 13 p. | ZóG 845 G. Tö- 
gel. 


M. von Wilamowilz-Moellendor[f. Sappho und Simonides ; cf. Lyrici. 


Socrates. J. Baumann, Neues zu Sokrates, Aristoteles, Euripides*. | MPh 129 
H. Ovink. , 

A. Busse, Sokrates Die grossen Erzieher, VIL, Berlin Reuther 1914 x 248 p. 
4,20 M. | AGPh ХХІ 103 P. Bokownew | JPhV 197-200 E. Hoffmann | I.Z 92 
R. Póhlmann. 

A. Diés, Le Socrate de Platon ; cf. Plato. 

W. von Gossler, Die analytische und synoptische Begriflsbildung bei Sokrates; 
cf. Philosophie. | 
‚ J. L. Heiberg, Sokrates’ Entwicklung (Sokrates, ZG) I 1913 p. 353-373. | 
JPhV 196 E. Hoffmann. 

H. Maier, Sokrales, sein Werk und seine geschichtliche Stellung. Tübingen 
Mohr 1913 vn 638 p. 15 M. | KBW 251-254 W. Nestle | LZ 92 R. Pöhlmann 
| WKPh 1193 H. Nohl. 

Socratica. H. Dittmar, Aischines vou Sphettos. Studien zur Literaturgeschichte 
der Sokratiker ; cf. Aeschines Socraticus. 


W. Obens, Qua acetate Socratis et Socraticorum epistulae quae dicuntur 
scriptae sint*. | BPhW 210 H. Haeder | DLZ 2198 A. Thumb. 

Sophistae. Brnicur über die Literatur zur älteren griechischen Sophistik aus den 
Jahren 1876-1911, von Fr. Lortzing (JAW CLXVIII p. 1-158:. Suite de CLXIII 
1913 : B, Die einzelnen Sophisten : Protagoras, Gorgias und Trasymachos), 
Prodikos, Hippias, Kritias, Antiphon Sophista und der Anonymus lamblichi. 
A:asoi Ayo: (Dialexeis). 

Sophocles. — Tragüdien, übers von J. J Chr. Donner, hrsg. von P Brandt. | 

BG 455 II. Fugzer | BPhW 289 H. Klammer j WKPh 120 R. Wagner. 
— Die Tragódien. in den Versmassen der Urschrift im Deutsche übers. von 
К. Bruch, neue Ausg. von H F. Müller’. | BPhW 289 H. Klammer. 
— Antigone, 11* Aufl. von E. Bruhn‘. | BPhW 1121 F. Bucherer. 
— Elektra, 10° Aufl. von E. Bruhn’. | BPhW 193 F. Bucherer | WKPh 507 
F. Adami | ZöG 891-899 H. Fischl. 
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— Electra, texte grec et trad. espagnole par J. Alemany y Bolufer, avec trad. 
en vers par Fr. Garcia de la Пиета. Barcelone 148 p. | REG 329 G. Leroux. 
— Die Spürkunde des Sophokles, übers. und ergänzt von Fr. Lederer, Progr. 
Gymn, Straubing 1914. 32 p. 

— Die Spürkunde, ein Satyrspiel von Sophokles, für die Aufführung des 
. Lauchstedter lheatervereins frei übers. und ergänzt, von C. Robert. | BBG 
i04 N. Wecklein | BPhW 1 F. Bucherer | HC n 549 My. 

— I cercatori di traccie. testo, traduz. e comment. p. cura di V. Terzaghi. | 
HC t, 549 My. 

— Supplementum Sophocleum, ed. E. Diehl”. | RC i1, 53 My LEG 328 A. Puech 

| об 319 H. Fischl. 

— Altklassisches aus Homer, Sophokles und Horaz, ges. von G. Leuchtenber- 
ger: cf. Livres d'étude. 

Ch. W. Bain, The demonstrative pronoun in Sophocles, I (Stud. in philol, 
Univ. North Carolina, X. n° I, p. 1-31. Baltimore 1913. 33 p. 8°. | BPhW 1281 
N. Wecklein | Cf. aussi : Recucils généraux, Stud. in Philology. 

П. Deckinger, Die Darstellung der persönlichen Motive bei Sophokles; cf. 
Histoire de la littérature, Théâtre. 

J. E. Harry, Studies in Sophocles*. | BPhW 1569 F. Bucherer. 

Th. Hopfner. Die « triklinischen » Scholien zu Sophokles’ Elektra. Jahresb. 
Staalsgyiun. Prag-Neustadt 1912 1913 28 p. | WKPh 1127 N. A. Beis. 

A. Müller. Acsthetischer Kommentar zu den Tragódien des Sophokles, 2° 
Auf.’ | WKPh 376 F. Adami. 

A. Palin, Aesthelisch kritische Studien zu Sophocles*. | RC т, 449 My. 

Id.. Die Exodos im König Oedipus ; cf. Mélanges, Festgabe f. M. von Schanz. 
р. 59-81. | DPhW 1155 F. Bucherer. 

W. Pecz, Ot тобто тоз Xozoz^ioog... ; cf. Histoire de la littér., Poésie. 

A. Rademann. Meletemata Sophoclea. Prog. 93 Gvmn. Kotthus1914 19 p. 4°. 

J. Rasch, Sophocles quid debeat. Herodoto in rebus ad fabulas exornandas 
N Comment. philol. Ienenses, X, 2. Teubner 1913 126 p. à M. | BPhW 


23 W. Nestle | CPh 4585 A. G. Laird | DLZ 2857 W. My | MPh XAH 70-73 
ES Kuiper. 


G. Sachse, Der Oidipus auf Kolonos des Sophokles und seine ästhetische 
Beurteilung. Weidmann 1914. 30 p. IM. | DLZ 2717 J. Geffcken. 


P. Trenkel, Zur Beurteilung der Charaktere in Sophokles’ Antigone. Progr. 
993 бута. Bernburg 1915 26 p. 4°. 
N. Wecklein, Ausführlicher Kommentar zu Sophokles’ Pliloktet*. | BPhW 
129 II. F. Müller | CPh 338 T D. Goodell | RF 178 D. B. 
U. von. Wilamowitz-Moellendorff. Die Spürhunde des Sophocles (ex : NJA 
XXIX. Teubner 1313. 28 р. 1 M. | CPh 98 P. Shorey | HC i, нэ My. 
Sotades. — L. Esther, De Satadis Maronilac reliquiis. Diss. Giessen 1913 96 p. 
Statius — Achilleis, interpret. R. J Brinkgreve. Rotterdam Brusse 1913 6 
feuilles sans pagination! 6,25 M. | CR 67 И. Garrod | JS 330 G. Lafaye. 


R. Landerstädt. De svnec lochae apud P. Papinium Statium usu. Diss. Jena 
1913 85 p. | BPhW 907 R. Helm. 


Stobaeus. — Апі. осіп, rec. С. Machsmu!h & O. Hense, V : Antholozii libri 
фта" partem alteram continens*. | BPh\W 961 Fr. Lortzing | WKPh 832 K. 
Hubert. 

Strabo. J. Forderer, Ephoros und Strabon ; cf, Ephorus, 

A. Glalzel. De optatiui apud Strabonem usu ; cf. Grammaire. 


F.Stren gor, Strabos Erdkunde von Libyen Quellen & Forsch.zur alten Gesch. 
& Geogr., XXVHD. Weidmann 1913. 180 p. 5 M | WKPh 596 H. Philipp | ZóG 
997 J. Weiss. 


Sustonius. E. Улт ninn, De Taciti el Sustonii in Othonis rebus каке 
ralione. Progr. 78 3ophien-Gyinu. Berlin 191% 23р. P. 


Fr. Srhauss, Annalistische Grundfragen der Vita Augusti Suetons. Diss. 
Heidelberg, Berkenbusch 1013 70 p. | JPhV 82 G. Andresen. 
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Sulpicia. Р. Risi. Una poetessa del secolo di Augusto [texte d'une conférence 
publique] *. | BPhW 1451 J. Tolckichn. 

Sym»onSeth. G Hrlmreich. ITandschriftliche Studien zu S. S. Progr. Ansbach 
1913 45 p. | BPhW 772 EE Kind! WAPh 633 W. Schonack, 1427 Meyer- 
Steineg. 


Symmachus. J. Miller, De clausulis a Symmacho adhibitis *. | BPhW 328 
G. Ammon | WKPh 10 J. Tolkiehn. 


Syne-ius. G. Grülzmacher, Synesius von Kyrene, ein Charakterbild aus dem 
Untergang des Hcllenentums. Leipz g Deichert 1913. viii 150 p. 6 M. | BFC 219 
N. Terzashi | BZ 263 P. Maas | LZ 169 G. Kv. | ThQ 1665 K. Biblineyer | ZKG 
120 G. Ficher. А 

N. Terzag hi, Synesiana, IV : La tradizione manoscritta degli Inni di Sinesio 
(ex : Stud. italiani di Fil. class., XX, p. 450-197). Firenze Secber 1913. | BFC 286 
L. G Папе | WKPh 831 G. Przvechocki. 

Tabulae (XII). P. Fr. Girard, La loi des xu Tables ; cf. Droit. 


Tacitus. — Libri ab excessu Diut Angus i qui supersunt, recogn.C. Hilm, ed. 5 cur. 
G. Andresen, L. Feubner 1913 aiy 382 & 53 р. 8° 1,50 М. | BPLW 203 Th. 

"Stangl | CR 212 D. Fisher ! DLZ 1823 О. Wackermann | HJ 215 C. Wevman | 
JPhV 72-73 G. Andresen | LZ 921 tz. | RC1, 331 E. Thomas | ZóG 414 R. Bits- 
chofsky. 


— The Annals of Tacitus, 1-11, ed. Бу E. W. Bowen. Boston Sanborn 1913 xuv 
2:1 p. | DLZ 95 E. Wolf | JPhV 71 G. Andresen. 


— Annalium lib. u, comment. G. Camozzi *. | REF 137 S. Consoli. 


— Annalium libri v, vi, xi, xti, with introd. and notes. abridged from the larger 
work of H. Furneauz by H. Pitman. Oxford Clar. Pr. 1913 | JPh V 73 G. Andre- 
sen. 


— Historiarum libri qui supersunt, erkl. von E. Wolff, Y: Buch ı & n, 2* Aufl. 
Weidmann 1914 1v 289 p. 8° 3, бо M. | УУК Ph 1025-1033, 1055-1005 G. Andre- 
sen. 

— Germania, erkl. von O. Altenburg, As Aufl“. | BBG 335 J. Schmaus | JPhV 
95 G. Andresen | ZóG 179 J. Golling. 


— Germania, übers mit Einleit. und Erläut. von G. Ammon (Meisterwerke der 
Weltliter. in deutscher Spr. für Schule und Haus. VID. Bamberg Buchner 1914 
1.102 p. 1.20 M. | BBG 335 E. Stemplinzer | HJ 256 C. Wevman | JPhV 70 G. 
Audresen | LZ 1589 IE. Philipp. 


— La Germania, annot. da /.. Dalmasso (Collez. di class. gr. e lat., ser. lat., 
n? 7,. Città di Castello Lapi 1913. 87 p. | BFC 250 L. de Gubernatis. 

— Germania, hrsg. von I[.Schweizer-Sidler, 7° Aufl.von E. Schwyzer *. | HZ i. 
186 F. Vixener. 

— Dialogus de oratoribus, mit Proleg., Text und Adnot. crit., exeget. & krit. 
Kommentar. Bibliozr. & Index nominum et rerum, von A. Gudeman, 2° Aufl. 
Teubner 1913 vn 323 p. 14 M. | DLZ 2563 G. Ammon | HJ 711 C. Weynian | 
LZ 1469. 

— Dialogus, Agricola Germania, with english translation by W. Pelerson & 
M. Hutton Loeb Series). London Heinemann. | CH 21: D, Fisher. 


Courres Rrypës des publications relatives à Tacite ,1913-1914;, par С. Andre: 
sen ` JPhV 191i p. 70-95, 1015 p. 116-186. 

Brmcnmr über die Literalur zu Tacitus aus den Jahren 1901-1912, von K.Remme: 
JAW CLXVH 201-279, 


— Varia sur le Dialogue des orateurs : A Gudeman, Das Commentarium des 
Niccoló Niccoli nnd dec Dodozus WKPh 1915, p. 929-033. : W. Aly. Zur Ucber- 
lieferunz des Dialogus Rhein. Mus , 68. p. 636-8371: A. Gudeman, Ein neues 
Zeuzniss für die Taciteische Verfasserschaft des Dialogus "Ternes, 48, p. 474- 
477.; А. Barwick. Der Umfang der Lücke im Dialogus'Rhein. Mus. 68, 

. 279-285): А. (Gudeman. The dialogue of Tacitus once more (AJ Philol. 
XXXIV, p. 243-246, , JPhV 78-80 G. Andresen. 


M. Claeys Bouuaert, Tacitus als Kunstenaar en Geschiedschrijver. Historien 
en laarbocken *. | WKPh 7341-712, 795-805 E. Wolff. 


Р. Keyler. Ironie und Sarkasmus bei Tacitus. Diss. Erlangen, Borna. Leipzig 
Noske 885p. | HJ 463 C. Weyman. 
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R. Klaiher, Die Beziehungen des Rednerdialogs von Tacitus zu Ciceros rhe- 
torischen Schriften ; cf. Cicero. 


K. Linck. De Taciti quod ad Christianos spectat testimonio. Diss. Königsberg 
1913 p. 59-103. — Complete soussle titre ` De antiquissimis quae ad lesum 
Nazarenum spectant testimoniis ; cf. Histoire religieuse. 


E. Naumann, De Taciti et Suetonii in Othonis rebus componendis ratione ; 
ef. Suetonius, 

E. Norden, Josephus und Tacitus über Jesus Christus ; cf. Histoire reli- 
gieuse. 

R. von Póhlmann, Dic Weltanschauung des Tacitus ; 2° Aufl. München Franz 
1913 132p. 3 M. | BPhW 935 C. Bardt | JPhV 77 G. Andresen | JS 250-265 Ph. 
Fabia. . 

H. Tiedemann, Tacitus und das Nationalbewusstscin der deutschen Huma- 
nisten ; cf. Humanisme. 


Н. Welschinger, Tacitect Mirabeau ; cf. Humanisme. 
К. Weyman, Tacitus über die Fackeln des Nero ; cf. Mélanges, Festg. M. v. 
Schanz, p. 167-172. 
Tatianus. — Redean die Bekenner des Griechentums, übers. von C. Kukula: cf. 
Apologetae ( Frühchristliche), I. 
Terentius. — Terence, with an english translation, by J. Sargeaunt (Loeb Classi- 
cal Library) *. | CR 174 C. Keene. 
— Hceautontimoroumenos, übers. von C. Bardt ; cf. Comici. 


— Phormio, 4* Aufl. von E. Hauler (Ausgew. Komödien des P. Terentius Afer, 
erkl. von K. Dziatzko, 1). Teubner 1913 xvi 288 p. 4,80 M. | BUhW 1233 J. 
Köhm | CR 231 W. Pantin | LZ858 R. Kauer | RPh 133 G. Ката | WKPh 230- 
239 M. Schlossarek | ZöG 500-505 A. Klotz. 


— Phormio, cd. by J. Sargeaunl. Pitt Press. | CR 283 W. Pantin. 
— Commenti Donatiani ad Terenti fabulas scholia gemina et spuria probabiliter 
separare conatus est H. Karsten ; cf. Donatus. 


D. Barbelenet, De Гаѕресі verbal en latin ancien, particulièrement dans 
Térence ; cf. Grammaire. | 

M. Forberg, De salutandi formulis... Terentianis ; cf. Plautus. 

. Fr. Foster, The divisions in the plays of... Terence : cf. Histoire de la litté- 
ralure. 

P. Tchernaief. La vie et les murs d'après les comédies de Terence [en 
russe] *, | BPhW 389 H. Kappus. 

Tertullianus. — 1’Apologetique de Tertullien, trad. fr. et comment. de J. P. Wal- 
Izing *. | RH CXV 95 Ch. Guigncbert. 
— Florilegium patristicum digessit, uertit, adnotauit G. Rauschen : — 
— VI : Tertulliani Apologetici recensio noua, ed. 2. G. Rauschen *. | ВЕС 176 
L. V. | BPhW 461-169 K. Rezling | MPh 351 H Meyboom., 
— De paenitentia, De pudicitia, De praescriptione haereticorum ; hrsg. von 
E. Preuschen,2* Auf" | DLZ 401 H. Windissh. 

C. Callewaert, La valeur du Codex Fuldensis pour le retablissement du texte 
de l'Apologeticum de Tertullien (ex : Mélanges Ch. Moeller). Louvain 1914 16 
p. | ВЕС 49 F. di Capua | HJ 651 C. Weyman. 

i di Capua, Le clausule metriche nell Apologetico ; cf. Metrique. 

Esser, Der Adressat der Schrift Tertullians « De pudicitia » und der Ver- 
BEE des römischen Bussediktes. Bonn Hanstein 1911 46 p. 0,80 M. | HJ 450 
C. Weyman. 

Н. F Soveri, De ludorum memoria praecipue Tertulianea ; cf. Histoire de la 
littérature, 

R. Kaderschafka, Quae ratio ... intercedere uideatur inter Cypriani librum 
« De bono patientiae » et Tertulliani I. « De patientia » ; cf. Cyprianus. 

П. S-hrörs, Zur Textzeschichte und Erklärung von Tertullians Apologeticum 
"Texte à Unters. 2. Gesch. d. altchr. Liter.. LX, 4j. Leipzig Hinrichs 1913 уш 
125 p. 5,90 M. | HJ 912 C. Weyman. 


Testamentum (Vulgata). — Bibliorum sacrorum iuxta Vulgatam Clementinam 
noua editio, cur. A. Grammatica. Milano Hoepli 191% хи 1152 & 24 p. 10 M. | 
HJ 409 H. Vogels. 
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— Antologia biblica tratta dal Vecchio e dal Nuovo Testamento sul testo della 
Vulgata. con introd. Dol е. stor.. da A. de Marchi. Milano Vallardi xxxi 168 p. 
| BFC 212. 


— Piccola Antologia della Biblia volgata, sec. il progr. d. Liceo moderno, 
di Е. Pistelli. Firenze Barbera 1915 249 p. | A & R 96 A. Amatucci. 


Fr. Amànn, Die Vulgata Sixtina von 1590. Eine Quellenmässige Darstellung 
ihrer Geschichte mit neiem Qaicllenmaterial aus dem Venezianischen Staatsar- 
chiv *. | DLZ 215 P. M. Baumgarten. 


Testamentum Vetus. — Münchener Septuaginta-Fragmente. von W. Gerhäusser 
& A. Rahlfs (Nachr. Gôtling. Gesellseh. Wiss. 1913 p. 72-87). Weidmann 
1913. | BPhW 834 L. Köhler. 

— Die Genesis, übers. < erkl. von О. Procksch *. | НСл, 468 A. Loisy | ThQ i54 
Riessler. 


--Liber Psalmorum iuxta antiquissimam latinam uersionem nunc primun ex 
Casinensi cod. 557 cur. 4. M. Amelli*. | BPhW 518 F. Amann | BZ 278 C. Wey- 
man. 

— Die Psalmen übers. & erkl. von R. Kittel. 1 & 2. Aufl. (Kommentar z. A. T., 
ХПІ). Leipzig Deichert 1914 11x 521 p. 12 M. | ThQ 603 Riessler. 

— Das Buch der Weisheit, übers. von P. Heinisch *. | ThQ 600 Riessler. 


— Die Weisheitsbücher des Alten Testaments, übers. von N. Pelers. Münster 
Aschendorif 1914 x 295 р. 3,80 M. | ThQ 604 Riessler. 


— Das Buch Jesus Sirach oder Ecclesiasticus, übers. von A. Peters {Excget. 
Hdb. z. A. T., XXV). Münster Aschendorff 1913 Lxxviu 469 p. 8 M.  'ThQ 268 
Riessler. 


— Das Buch Jesaja übers. & erki. B. Duhm, 3° Aufl. Göttingen Vandenhock 
1914 459 & xxiv p. 9 M. | DLZ 2519 J. Meinhold. 


N. A. Beis, Ueber zwei Codd. des A. T. aus den Bibliotheken von Meteoron 
und Megaspelaion (ex. Ztsch.f.alttest. Wiss., XXXII 1912 р. 225-231). | BPhW 
565 E. Gerland. 


Fr. Focke, Die Entstehung der Weisheit. Salomos. Ein Beitrag zur Geschi- 
chte des jüdischen Hellenismus (Forsch, z. Relig & Liter. des A. & N. Test., 
N.F., V). Göttingen Vandenhoek 1913 132 р. 4,80 M. | BPhW 1390 L.Kóhler 
| DLZ 1812 H. Gressmann | LZ 201 Fiebig. 


L. Gautier, Introduction à l'Ancien Testament, 2* éd. Paris Fischbacher 1914 
ху: 547 & 541 p. | RC i, 465 A. Loisy | RB 351 D. E. B. | RHR 1, 417 E. Montet. 

P. Heinisch, Griechische Philosophie und Altes Testament. 1: Dic palästi- 
nischen Bücher (Bibl. Zeitfrageu, VI, 6-7). Münster Aschendorff 1913 79 р. 1 
M. | ThQ 267 Riessler. 


Fr. Kàulen, Einleitung in die hl. Schrift des A. und N. Testamentes, 2* Teil, 
5* Aufl. von G. Haberg (Theolog. Bibliotehk). Freiburg Herder 1913 х 300 р. 
4.40 M. | DLZ 27? K. Holzhey. 


G. Mezzacasa. Il libro dei Proverbi di Salomone. Studio critico sulle aggiunte 
greco-alessandrine (Scripta pontificii Instituti biblici). Roma Bretschneider 1913 
xu 204 p. 4° | D 235-211 S. Colombo, 395-401 D. 

G. Foot Moore. The litterature of the Old Testament. London Norgate 256 p. 
1Sh. | RA XXIII 449 S. Reinach. 


Molzo, Esame storico-crilico del m libro dei Maccabei /cf. Mélanges, Entaphia 
in mem. di Е. Pozzi) [Sur la date de rédaction et la valeur historique de 
l'œuvre). 

E. Naville, Archacology of the Old Testament : was the Old Testament writ- 
ten in hebrew? London Scott 1913 xii 212 p. | REA 103 G. Radet. 

A. St. Pease, Fragments of a latin manuscript [fragments d'un commentaire 
sur les Psaumes] in the library of the University of Illinois. cf. Recueils géne- 
raux, Trans. Amcrici Philol. Assoc., XLII, p. 147-156. 


Fr. E. Robbins, The hexaemeral literature ; cf. Histoire de la littérature. 


C. Steuernagel, Lehrbuch der Einleitung in das Alte Testament“. | LZ 249 
J. Herrmann. 


M. Vernes, Les empruntsde la Bible hebraique au grec et au lalin. Paris 


Leroux 1914 256 p. 7,50 fr. | JHS 339 | RA XXIV 171 S. Reinach | RC ип, 101 
A. Meillet. 
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B. Walde, Die Esdrasbücher der Septuaginta. Ihr gesenseitises Verhältniss 
untersucht "Bibl. Stud., ХУН. Freiburg Herder 1913. xiv 164 p. 9 M. | ThQ 
tar Riessler. 

Fr. Walz, Onomastica sacra, Untersuchung zum Liber interpretationis nomi- 
num hebraicorum des hl. Hieronymus. I: cf. Hieronymus. 

Testamentum nouum. — Grischisches Neues Testament, Text mit kurzem Appa- 
rat von Д. соп Soden. Göttingen Vandenhock 1913 5 M. | RC n, 127 A.Loisy | 
REA 260 A. Puech. 

— The New Testament Manuscripts in the Freer Colleetion.I: The Washington 
manuscript of the four Gospels, by H.A. Sanders" | CPh 331 E. J. Goodspeed. 
— П codice Evaugelico k della Bibl. Univers. Nazion. di Torino riprod. in fac- 
simile per cura della Regia Accademia delle Se. di Torino. Torino Mollese 1913 
70 p. texte 96 pl. 25 x 35. | RF 355-358 E.S 
— Codex Rehtlireranus Die vier Evangelien nach der latein. H lschr R 169 der 
Stadtbibl. Breslau, hrsg. von H.J. Vogels‘. | AJPh 90 H. Sanders | BPhW 909 
F. Amann. 
— Die Koridethi-Evanselien © 038, hrs. von G. Beermann und C. А. Gregory”. 
| DLZ 1123 A. Deissmann | HJ 375-352 TV ogels. 
Ohannes erkl. von W. Bauer *. LZ 715 P. Krüger. 
— Commentar zum Matthauis-Evangelium, von J. Lichlenstein. hrsg. von 
H. Laible und P. Levertoff *. | DLZ 982 P. Fiebig. 
— Die vier Evangelien und die Apostelzeschichte übertr. von P. K. Rösch. 
PaderbornSchóningh 1914 vi 434 p. 2,10 M. | ThQ 16? Belser, 
— Die Apostelgeschichte, erkl. von G. Hoennike ‚Evangel.-theolog. Biblio- 
thek; Kommentar zum N. Т, Leipzig Quelle & Meyer 1913. xir 110 р. 3.20 M. 
| LZ 425 E. Herr | HC n, 44 A. Loisy | RHR 1.395 M. борае. 
— Die Apostelgeschichte, erkl. von E. Preuschen Handb. z. N. T., IV.1,*. | LZ 
353 P. Krüger. 
— Die Apostelgeschichte, übers. A erkl. von A. Sleinmann *. | LZ 905 P. Krü- 
ger. 
— Die Apostelgeschichte, von der äs Aufl. an neu bearbeitet von H. Wendt 
‘Kritisch -exeget. Kommentar über das N. T., DL, o Göttingen Vandenhock 
1913 1v 370 p. 8 M. LZ 393 Fiebig. 
— The Epistles and Apocalypse from the Codex Harleianus 1772,ed.by S.Bucha- 
nan*.; LZ 909 v D. 
— Der Brief an die IHebräer, erkl. von A. Seeberg *. | LZ 198 P. Krüger. 
:— Der llebráerbrief, erkl. von H. Windisch *. | BPhW 771 L. Köhler | LZ 465 
P. Krüger. 
— Der Brief des Paulusan die Römer, ausgelegt von E Kühl. Leipzig Quelle A 
Meyer 1913. xv ol! p. 12 M. 4^ 119 G. Hoennicke I LZ 1161. 
— Epistula ad Romanos ıNouum Test. latine sec. ed. S. Hieronymi, ad cod. 
fidem rec. J. Wordsworth « H.J. White, 11, 1). Oxford Clar. Pr. 1913 152 p. 
10,6 Sh | LZ 122 E. Herr. 
— Die Driefe.des Apostels Panlus an Timotheus I, TI, an Titus, erkl. von M. 
Dibelius Udb. zum N. T., Vi. Tübingen Mohr 1913. 10i p. | RC 11,153 A. Loisy. 

N, А. Beis, Die Kollation der Apokalypse Iohannis mit dem Kodex 573 des 
Meteoronklosters (ex. Zlschr. f. neutest. Wiss., XIII 1913. p. 260-203). | BPhW 
565 E. Gerland. 


Fr. Blass, Grammatik des neutestamentlichen Griechisch ; ef. Grammaire. 

F. Boll. Aus der OiTenbarunz Johannis. Hellenistisehe Studien zum Weltbild 
der Apokalypse Мосуа, Stud z. Gesch. des Antiken Weltbildes, Ej. Teubner 
1013 vir 152 p. 5M. | HJ 503 C. Wevinan. 

Н. Böhlig, Die Geisteskultur von M im auzusteischen Zeitalter mit Berü- 
cksichtizung der paulinischen Schriften 7 . Histoire reli; rieuse. 

A4. C. Clark. The primitive text of the Gospels and Aes. Oxford Clarendon 
Pr. 1914. уп 12 p. 5 Sh. BFC oc I BMB ISO} JIIS 359 | N TE HI 139-111 A.Ras- 
mussen | HC m. 153 A. Loisy | WRPh 948 W. Larfeld. 

H Cremer & J. Kö gel. Biblisch-theologisches Wörterbuch der neulestament- 
lichen Grazität ; cf. Grammaire. 
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A. Deissmann, Paulus. Eine Kultur- und Religionsgeschichtliche Skizze " | D 
123-129 P. Barale. | 

Н. Ebeling. Griechisch-Deutsches Wörterbuch zum N. T. Mit Nachweis der 
Abweichungen des neutestam. Sprachzebrauchs vom Attischen und mit Hin- 
weis auf seine Uebereinstimmung mit dem hellenistischen Griechisch. Hannover 
Hahn 1913 vin 428 р. 8 M. | LZ 322 R. Gregory. 

P. Feine, Einleitung in das Neue Testament °. | ZKG 113 H. Stocks. 

W. D. Ferguson, The legal terms common to the Macedonian inscriptions and 
the New Testament ; cf. Droit. 


A. von Harnack,lst die Rede des Paulusin Athen ein ursprünglicher Bestand- 
teil der Apostelgeschichte?* | BPhW 1065, 1073-1077 R. Wünsch | DLZ 909 
O. Weinreich. 

W. Haupt, Worte Jesu und Gemeindeüberlieferung. Eine Untersuchung zur 
Quellengeschichte der Synopse. Leipzig Hinrichs 1918 iv 263 p. | КС и, 128 
A. Loisy. 


Neutestamentliche Studien G. Hrixiici zu seinem 70, Geburtstag dargebracht 
von Fachgenossen, Freunden & Schülern. Leipzig Hinrichs 1914 xv 271 p. | RC 
it, {2 A. Loisy. 

Fr. Hiller, чш: in die Schriften des Neuen Testaments, 2* Aufl. Drixcn 
Tyrolia 1913 Iser. 

F.G. Kenyon, Handbook E" the textual criticism of the N. T.. Seed", | RH 
CXV 105 Ch. Guignebert. 


W. Lütgert, Der Rôümerbrief als historisches Problem (Beitr. z. Förderung 
christlicher Theologie, XVII, 2). Gütersloh Bertelsmann 1913 112 p. 2 M. | LZ 
1385 P. Krüger. 


G. Milligan, The New Testament documents. Their origin and early history. 
v Maemillan 1913. xvi 322 p. 12 pl. | АП CXV 105 Ch. Guignebert. 


L. Ollier, Les Lettres aux sept Eglises d'Asie (Apocalypse, u & m), Etude 
littéraire el historique. Montauban 1912 90p. 8°. | RII CXV 101 Ch. Guigne- 
bert. 

E. Preuschen, Vollständiges Griechisch-Deutsches Handwörterbuch zu den 
Sehriften des N. T. und der übrigen SLR NEN Literatur. Giessen Töpel- 
mann 1910 vin 1183 p. 14 M. | LZ 322 R. Gregory. 


і. T. Robertson, Short grammar of the greek New Testament ^ | AIPh 193. 

A. Schaefer, Einleitung in das Neue Testament, 2° Aufl. von M. Meinertz. 
Paderborn Schóningh 1913 xvii 536 p. 8 M. | RBD. H. Мор. 

0). Schmoller, Handkonkordanz zum N. T., i* Aufl. von A. Schmoller. Güters- 
loh Bertelsmann 1913 1v 501 p. 5 M. | LZ 322R. Gregory. 

C. H. Walkins, Der Kampf des Paulus um Galatien (commentaire historique 
à риге aux Galates] *. | RC ii, 151 А. Гоу. 

B. Weiss, Das Johannesevangelium als einheitliches Werk geschichtlich 
erklärt *. | LZ 354 Wr. 

J. Wellhausen, Kritische Analyse der расе schichte ‚Abhdl. Gesellsch. 
Wiss. Göttingen, XV, 2. Weidmann 1914 56 P 4° 4 M. | LZ 1569 G. Kittel | 
RC u, 81 A. Loisy. 

M. Wohlrab, Grundriss der neutestamentlichen Psychologie. Dresden Ehler- 
mann 1913 vr 6i p. Lio M. | DLZ 1516 Fr. Traub. 


Fr. Zorell. Noui Testamenti Lexicon Graecum {Cursus Script. Sacrac, Lvu * 
| LZ 322 R. Gregory | REG 91 A. d'Alès. 


Testamenti. V. et N. Apocrypha. St. Székely. Bibliotheca apocrypha. introduetio 
in libros apoeryphos utriusque Testamenti cum on urgumenti et doc- 
trinae, E: Introductio generalis. Sibyllae et apocrypha Vet. Test. antiqua *. | ZKG 
111 Stocks. 

— The Apocrypha and Pseudepigrapha_ of the Old Testament in English, with 
introd and notes, ed. by II Charles. Oxford Clar. Pr. 1013 хи 681 & Amt 871 p. 
| AB 65 H. D. 

— Evangiles apoervphes, par P. Peeters, 1E: VEvangile de lenfance. Paris 
Picard 191i. 11x 330 p. | RC n, 84 X. Loisy. 

— Les Actes de Paul et ses lettres apocrvphes. Introd., textes, trad. et com- 
mentaire, par L. Vouauz'. | RHE 31i J. Flannion | RQH 1,276 E. Bouvet. 
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— Les Acta Salvatoris, un évangile de la Passion et de la ‘résurrection et une 
mission apostolique en Aquitaine, suivis d'une traduction de la version anglo- 
saxonne, par E. Darley. Paris Picard 1913 53 p. 3 Fr. | IJ. 906 A. С. | RA 
XXIII 157 S. Reinach. 

A. Dieterich. Nekyia. Beiträge zur Erklärungder neuentdeckten Petrusapo- 
kalvpse, 2° Aufl. Teubner 1913 xvi 238 p. 6 M. | HJ 185 C. Weyman | RC 1, 378 
A. Loisy | RPh 298 P. Lejay. 

F. Haase, Literarkritische Untersuchungen zur orientalisch-apocryphen Evan- 
gelienliteratur *. | RC п, 154 A. Гоу. 

W. Naumann, Untersuchungen über den apokryphen Jeremiasbrief (Beih. 
zur Ж. für alttestam. Wiss., XXV). Giessen Töpelmann 1913 vi 53 p. 2.20 M. 
| LZ 49 J. Herrmann ! RC т, 468 A. Loisy. 

Thales. J. Dörfler. Die kosmogonischen Elemente in der Naturphilosophie des 
Thales (ex ` AGPh XXV 1912 р. 305-331). | BPhW 1478-1182 Fr. Lortzing | WK 
Ph 89 Fr. Pfister. 

Themistius. G. Pohl, De dualis usu, qualis apud Themistium.., fuerit ; cf. Gram- 
maire. 

Theocritus. — Gli idillidi Teocrito tradotti in versi italiani da A. Taccone (ll 
pensiero greco, IX. Torino Bocca 1914 xx 299 p. 6L. | A&R 185 L. Castiglioni 

| ВЕС 5 L. Coccolo | CPh 337 W. P. Mustard | JS 232 M. Croiset | LZ 301 M. | 
| КЕ 498 D. Bassi. 

.— « Nixen », « Erntefest », und « Preislied auf Kastor und Polydeukes » als 
Beispiel griechischen Naturgefühls verdeutscht von С. Eskuche. Progr. 221 
Stadtgymn. Stettin 1914 p. 191-195 4°. 

-— Scholia in Theocritum uetera. rec. C. Wendel. Adiecta sunt scholia in Tech- 

nopaegnia scripta. Teubner 4914 xi 108 p. 12 M. | LZ 920 M. 

A. Rostagni, Sull’ autenticità dell idillio vii di Teocrito*. | BPhW 673 J. 
Sitzler. 

Theodorus Mopsuestensis. L. Pirol, L'œuvre exégétique de Théodore de Mop- 
sueste [390- (25; Scripta Pontificii Instituti Bibhei;. Roma 1913. xx 33% p. 5,60 
Fr. | BChr 65 G. Bardy | RQH 1, 278 E. Mangenot. 

Theodorus (Pseudo-). J. Fahney, Dc Pseudo-Theodori Additamentis. Diss. 
Münster 1913 70 p. | 

Theognis. — The Elegies of Theognis and other elegies included in the Theogni- 
dean sylloge. A revised text by T. Hudson- Williams*. | BPhW' 609 J. Sitzler. 

F. Wendorff, Die aristokratischen Sprecher der Theognis-Sammlung ^. | BPh 
W 609 J. Sitzler. 

Theophrastus. G. S. Gordon, Theophrast ; cf. Histoire des études, English litera- 
ture and the classics, n°. 

J. Strour, De Theophrasti uirtutibus dicendi *. | BPhW 195-203 II. Mutsch- 
mann. 


Theopompus. Е. kalischek, De Ephoro et Theopompo lsocratis discipulis; cf. 
Ephorus. 

Thomas Aquinus. R. Janssen, Die Quodlibeta des hl. Thomas von Aquin. Ein 
Beitr. zu ihrer Würdigung und eine Beurteilung ihrer Ausgaben. Bonn Hanstein 
1912 111p.2M. | DLZ 217 L. Baur. 

Thomas Magister. TA ./Icpfner, Thomas M., Demetrios Triklinios, Manuel Mos- 
chopoulos. Eine Studie über ihren Sprachgebrauch in den Scholien zu Aischy- 
los. Sophokles, Euripides, Aristophanes, Hesiod, Pindar und Theocrit (Sitzber. 
Akad. Wiss. Wien. ph.-hist. Kl. CLXXI 3, Wien Holder 1912 73 p. 1,70 M. 
| BPH 127 E. Wüst, 

Thrasymashus. — Bericht über Thrasy machos ; cf. Gorgias. 


Thucydides. — De Peloponnesische Oorlog van 131 tot 511 v. C. in acht boeken, 
vertaald uit het Grieksch door H. M. Boissevain & H. J. Boeken, B. 1-11. Haarlem 
Boissevain 1914. | MPh XXH 35 R. Leyds. 

— Der Peloponnesische Krieg, riv. deutsch von A. Horneffer*. | BPhW 259 
K. Hude. 

— Histories, Book и, ed. by T. R. Mills’. | CR 98 Y. 

— Buch n, 47-54 ‘Die Pest in Athen), unter Benutzung Lehrsscher Manuskripte 
übers. von G.L. Dirichlet. Progr. 6 Altstädt. Gymn. Königsberg 1914 7 p. 4°. 
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— Thucydides erkl. von J. Classen, 3° Aufl. von J. Steup, Bd V. Buch v*. | BBG 
159 J. Melber | BFC31 C. Zuretti | JPhV 190-195 P. Widmann. 
- - Book vi, ed. by Ch. Е. Smith*. | CJ 314 Howes. 
— Reliquiae in papyri: et membranis Acgyptiacis seruatae, coll. Fr. Fischer. 
Diss. Giessen. Teubner 1913 75 р. 3 M. | BPhW 33 K. Uhde|CR 251 
W.M. Lamb | JPhV 161-165 M. Pieper | LZ 857 E. L. | NTE 132 H. Raeder | RF 
626 C. Zuretti ; RPh 115 Ch. Michel | MPh 365 J. van Leeuwen. 
Сомртеѕ RENDUS des publications récentes relatives à Thucydide, par M. Pieper: 
JPhV 161-180. 
B. Grundy, Thukydides and the history of his age*. | JPhV 165-180 M. Pieper. 
J. Schmitt, De parenthesis usu Thucydideo ; cf. Grammaire. 
C. Wunderer, Die drei grossen Historiker Herodot, Thukydides und Polybius 
in ihrem Verhältniss zur Kunst; cf. Herodotus. 
Tibullus. — Tibulli Carmina, recogn. M. Haupt ; cf. Catullus. 
— Tibull, Text & Kommentar, von K. Jacoby ; cf. Catullus. . 
— Auswahl aus den römischen Elegikern (Tibull, etc.), von S. Karchut; cf. 
Elegi. 
— Tibullus, with transl. by J. P. Postgate ; cf. Catullus. 
— The Elegies of Albius Tibullus, ed. with introd. & notes on books, 1, и & iv, 
2-14, by K. Fl. | А < R125 F. Ramorino | ВЕС 0 L. Dalmasso | BPhW 
1574-1581 R. Helm | DLZ 1569 | MPh 205 | J Enk | REA 170P. Vallette | RF 350 
R. Sabbadini | RU и, 158 H. de la Ville de Mirmont | WKPh 708 G. Friedrich. 
C. Morawski, Tibulliana (ex.: Eos XX, 1 1914 р. 1-4). | WKPh 1201 
G. Friedrich. 


Tideus ‘traduction latine du « Sermo de speculis »); cf. Sciences, A. Björnbo. 


Tragici. — Tragicorum graecorum fragmenta papyracea nuper reperta, recogn. 

А. S. Hunt‘. | RC 1, 445 My. | 
A. Dyroff, Ein Tragikerfragment [Arist., Eth. Nicom. I 4 p. 1096 a 16); cf. 
Mélanges, Festg. f. M. v. Schanz, p. 79-82. 

Triclinius. Th. Hopfner, Demetrios Triklinios und sein Sprachgebrauch ; cf. 
Thomas Magister ; 

Id., Die « triklinischen » Scholien zu Sophokles' Elektra. Progr. Prag-Neus- 
tadt 1912-1913 28 p. | BPhW 427 E. Wüst. 

Valerius Flaccus. — Argonauticon libri vit, ed. O. Kramer*. | BPhW 743-754 
R. Helm | CR 19 W. Summers | MPh XXII 5 W. Meerum Terwogt | RF 344-349 
C. Giarratano | RPh 237 J. M. Marouzeau. 

Varro. — Roman farm management. The treatrises of Cato and Varro, donc into 
English...: cf. Cato. ` 

C. Engelke, Quae ratio intercedat inter Vergilii Georgica et Varronis Rerum 
Rusticarum libros ; cf. Vergilius. 

Velleius Paterculus. O. Hirschfeld, Kleine Schriften {n° 49: Velleius Paterculus 
& Atticus] : cf. Recueils généraux. 

Vergilius. — Aeneis, für den Schulgebr. gekürzt & erkl. von P. Deuticke, 1: Text, 
2° Aufl. von P. Jahn". | JPhV 43 W. Janell. | 
— Aeneide. Textausgabe für den Schulgebrauch von O. Güthling, 2° Aufl. 
Teubner 1912 329 p. 2 M. | JPhV 43 W. Janell. 

-- Aeneis, i-vi, 13* Aufl. von P. Jahn (Vergils Gedichte, erkl. von Ladewig- 
Schaper-Deuticke, 11)". | JPhV 41 W. Janell | ZóG 30 K. Prinz. | 

— Aeneis п, mit dem Kommentar des Servius hrsg. von E. Diehl’. | JPhV 42 
W. Janell. 

— Aeneide, für den Schulgebr. erläut. von K. Kanpes; П, 1: Buch ту; 5* Aufl. 
von E. Wörner. Teubner 1911 44 p. 0,50 M. | JPhV 13 W. Janell. 

— ld., 11, 3: Buch vi. 1912 55 p. 0,50 M. | JPhV i3 W.Janell | ZöG 829R. Bits- 
chofsky. 

— Les Bucoliques, texte latin avec étude et notes, par Fr. Plessis. Hachette 
1913 1 Fr. | RIP 162 Ch. M. 

— Vergils Georgika in neuem deutschem Gewande. Das 1. Buch und ausgew. 


R. DR PHILOL. — Rev. des comptes rendus d'ouvr. 1918 XLIT. — 4. 
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Stellen der audern Bücher übers. von E Pilch. Progr. 69 Friedrichs-Gyimn. 
Berlin 1914 30 p 4°. 

Сомрткз RENDUS des dernières publications relatives à Virgile, par W. Janell : 
JPhV 40-56. 

JAHRESBERICHT über Vergil 1909-1912 (1913), von P. Jahn (JAW CLXVII 
357-415). 

BipriocnarniA Virgiliana, 1910-1911, di P. Rasi iex.: Atti Ассай. Virgil. Man- 
tova, N. S., Vy. Mantua Mondovi 1913 128 p. | DI.Z 2368 P. Jahn | ZóG 982 
R. Bitschofsk y. 

Notes CRITIQUES sur l'Encide : A. P. Ball, Julius: a note on Aen, 1, 286 ss. (AJ 
Phil. 1913, p.81ss.); P. J. Enk, Vergiliana (Mnemosyne (913, p. 382 ss.); 
M. E. Hirst, The gates of Virgils underword CH 1912 p. 82 ss.); P. Hoppe, 
Vergil Aen. vi, 779 ss. (WRPh 1913 со]. 1100 ss,.; S. B. Slack, Verg. Aen. хи, 
161 CH 1912, p. 123); J. W. Mackail, Virgils use of the. word « ingens» (CR 
1912, р. 251 ss.j; Kirk, « Incolumis» (G1 1912 p. 49 ss. | JPhV 48 W. Janell. 

'" — Varia: J. W. Mackail, Virgil and roman studies (Jl. of rom. stud., 1913 p. 1 
ss.) R. W. Raper, Marones: Virgil as priest of Apollo (CR 1913, p. 135s. : 
O. Kern. Tiruan (Hermes 1913, p. 318 ss.): D. A. Slater, Was the fourth 
Eclogue written to celebrate the. marriage of Octavia to Mark Antony ? CH 
1912 p. 11i 8s.) : P. Corssen, Die Sibylle im vi. Buch der Aeneis (ZG. N. F. I. 
p.1ss.). | JPhV 53 W. Janell. 

Cl. P. Clark, Numerical phraseology in Vergil. Diss. Princeton 1913 89 p. 
| JS i65 R. Pichon. 

R. S. Conway, The structure of the sixth book of tlie Aeneid (Essays & Stud. 
pres. to W. Ridgeway). Cambridge Quiggin 1913. | JPhV 45 W. Janell. 

C. Enyelke, Quae ratio intercedat inter Vergilii Georgica et Varronis Rerum 
Rusticarum libros*. | JPhV 51 W. Janell. 

Н. W. Garrod, Vergil; cf. Hist. des études, G. Gordon, English literat. and the 
classics, n° 6. 

H. Hardy, The shorter Aeneid, London Bell 2 sh. 6. d. | CR 211 È. 

A. Gercke, Die Entstehung der Aeneis. Berlin Weidmann 1913 205 p. 5 M. 
| BBG 456 D. Kennerknecht | CR 232-231 W. Hunter DLZ 2176 R. Helm | LZ 
408 Н. Philipp | RC 1, 333 E. Thomas | RF 621-62; R. Sabbadini, 

W. Konopka, De Aenea postvergiliano. Diss. Königsberg 1913 68 p. 

R. Meister, Die didaktischen Aufgahen der Verzillektüre ; cf. Méthodologie. 

Н. Merguet, Lexikon zu Vergilius, Lief. 6-10*. | JPhV (6 W. Jancll. 


F. Rütten, De Vergilii studiis Apollonianis. Diss. Münster 1912 85 p. | BPhW 
171 P. Jahn. 


Vergiliana. W. Holtschmidt, De Culicis carminis sermone et de tempore quo 
scriptum sit. Diss. Marburg 1913. 126 p. | BPhW 489 R. Helm. 

Notes cniTIQUES sur l'Appendix Vergiliana: S. Sudhaus [sur qques vers du 
Culex) (Rhein. Mus. 1913, p. 455 вз: K. Busche[id W RPh 1913 p. 500 ss. ,; 
R. Heilzenstein |sur le Cirisj/ Hermes 1913 p. 250 sai V. W. de М, Cam- 
paign ot epigram against M. Antonius inthe Gatalepton/ AJ. Phil. 1912, p. 317 s8.j; 
E. T. Merrill, On Catal. X ,CPh 1213. p. 3395s.) ;. W. Schmid [sur Catal. If] 
(Philologie 1913, p. 149 ss.). | JPhV 50 W. Janell. 

Vitae Vergilianae, rec. J. Brummer*. | JPhV 53 W. Janell. 

Vama sur les Vitae Vergilianae: L. Havel, Un passage des Vilae Vergilianae 
(RPh 1913 p. э59.); J. Brummer, Zur Ueberlieferungsgeschichte der sogenannten 
Donat-Vita des Vergil Philologus 1913 p. 275 ss. | JPhV 54 W. Janell. 

Vitae sanctorum, martyrum par ordre alphabétique des noms de saints. 
— Catalogus codicum hagiogreaphicorum graecorum Germaniae Belziae Angliae 
ed. C. van de Vorst & H. Delehaye (Subsidia hagiograptnica, XIII). Bruxelles 
apud soc. Bolland. 1913 viri. 415 p. | AB 64 V. а. V.| LZ 1571 v. D. | RC x. 
390 P. de Labiiolle | RH CXV 409 L. IH. 
— Acta Sanctorum noue.nbris, coll., dig.. 3llustr.. De Smet, F. van Ortroy: 
H. Delehaye, A. Poncelet. P. Peeters, Ill. Bruxelles Soc. des Bollandistes 1910 
xx 999 p. 75 Fr. | RHE 96-105 L. van der Essen. 
— Ein Kirchenkalender aus Чеш 9. Jahrhundert im Stift Kremsmünster ‘Stud. 
& Mitteil. z. Gesch. des Benediktinerordens, XXXIIL 1912 p. 220-236;. | AB 
88 Н, Moretus. | 
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— Passiones nitaeque sanctorum aeui Merouingici ; cf. Germanica. 
— Frühchristliche Apologeten und Märtyrerakten ; cf. Apologetae. 
— Ausgewählte Märtyrerakten, 2° Aufl. von R. Knopf /Samml. ausgew. kirchen- 
und dogmengzesch. Quellenschriften, 2° Reihe, Il, 2:. Tübingen Mohr 1913 
vin 114 p. 2,50 M. | AB 216 H. Delehaye | BPhW 1232 L. Köhler | ZKG 460 
G. Ficker. 
— Märtyrerakten, übers. & eingel. von G. Rauschen [Polycarpus, Ju-tinus, 
Carpus, Papylus & Agathonice. Mart. silit., Apollonius, Perpetua & Felicitas, 
Pionius, Cypriani Acla proconsul.]; cf. Apologetae (Frühchristiliche A., H). 

W. Schonack, Evangelistenviten aus Kosmas Indicopleustes ; cf. Cosmas. 
— S. Авкпси uita, ed. Th. Nissen‘. | RPh 132 P. Lejay. 

J. Weber, De actis S. Аслси“. | AB 316 H. Delehaye. 

О. Riedner, Der geschichtliche Wert der Arra legende”, | DLZ 2110 A. Bigel- 
mair | HJ 190 l1. Hoffmann | HZ 11, 187 W. Levison. 
— Die griechischen Lebensbeschreibungen des Artnanasıvs, von В. Beck; cf. 
Athunasius. 

P. Batiffol, Les documents de la Vita Сохѕтлхтім (Bull. d'anc. litt. et d'ar- 
chéol chrèt., IV 1914 p. 81-95). | BZ 289 С. W. | | 
— Das Leben CyPuraxs, von Pontius. Die erste christliche Biographie untersucht, 
von A. Harnack'. | AB 217 H. Delehaye | BChr 152 P. de L. | HJ 191 C. Weyman 
| RC 1, 91 P. de Labriolle. | 


F. Snopek, Cyxnizzus und Mernonıus, die Slavenapostel*. | RHE 338 L. van 
der Essen 

Eurnemia and the Goth. with the acts of martyrdom of the Confessors of 
Edessa edited and examined, by F. C. Burkitt*. | AB 67 P. Р. | BZ 245 von 
Dobschülz. 

G. Kurth, Étude critique sur la vie de äis Gssegvikve*. | AB 356 J. Poukens. 
— Miracula 5 Geonrsn, rec. J. B. Aufhauser. Teubner 1913 xv 178 p. 1 BE 
4 M. | AB 227 V de Vorst | BPhW 1491 Fr. Ptister | HJ 189 C. Weyman | КЕ 
489 C. Cessi | ZKG 461 G. Ficker. 

О. Grosso, Il san Giorgio dei Genovesi. Genova Libr. editr. mod. 1914 306 p. 
3,50 L. | AB 277 v. de Vorst. 

К. Krumbacher, Der heilige Geora in der griechischen Ueberlieferung'. 
| BBG 282-293 W. Weyh. 

N. G. Polilés, Ta 861077, OX nix Asuata тїбї тт; Önaxovroxzoviag тоб &yiou 
Tewsytos (Xx0y2xg:z, IV 1913 p. 185-235). | AB 227 v. de Vorst. 

K. Sandkühler, Der Drachenkampf des hl. Georg in englischer Legende und 
Dichtung von 14. bis 16. Jahrundert. Progr. Pasing Meindl 1913 122 p. | AB 
227 v. de Vorst. 

— The legend of Hırarıa, by A. J. Wensinck (Legends of Eastern Saints, chie- 
fly from Syriac sources)”. | AB 72 P. P. 

— loxaTi: martyria; cf. Patres Apostolici, ed. Fr. Diekamp'. 

— Biographie de $'-ДҥАх Damascexe, texte original arabe, par C. Bacha. Harissa 
(Liban; Impr. grecque Melchite 1912 29 р. 8 | AB 78 P. Peeters. 

— Das arabische Original der Vita des hl. Jonanxes von Damaskus ‘ex: Der 
Katholik XCHI 1913 p. 164-190. | АВ 58 P. Peeters. 

— Mediaeval ives of Junas Iscariol, by E. K. Rand (ех: Annivers Pap. of 
G. L. Kittredge). Boston Ginn 1913 p. 305-316. | WKPh 572 С, Weyman. 

— Leben des Lucian von Antiochien, trag. von J. Bidez: cf. Philostorgius. 

— E.-Ch. Babut, Saint Manrix de Tours. Paris Champion 6 Ег. | BChr 145-148 
P. de Labriolle | RC т, 189-193 P. de Labriolle. 

R. Miedema, De heilige Mexas. Rotterdam van Hengel 1913 129 p. | RC и, 

119 J. B. Ch. 
— Hagios NixoraAos. Der hl. Nikolaos in dergriechischen Kirche, von б. Anrich. 
[: Die Texte. Teubner 1913 xvi 164 р. 18 M. | BZ 246 K. Не | HZ 11, 652 
E. Gerland | RC i, 47 D. Sonnery | REG 328 A. Puech | ThQ 611 K. Bihlmeyer 
| ZKG 121 G. Ficker. 

PorxcanPti uita ; cf. Patres Apostolici, ed. Fr. Diekamp. 


А. Fawtier, La Vie de S' Samson, Essai de critique hagiographique*. (HZ и, 
656 W.Levison. 
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E. Müller, Studien zu den Biographien des Styliten Sxmeox des Jüngeren. 
Diss. München 1913 AschalTenburg Werbrun 67 p. | HJ 911 C. Weyman. 
— Bios тод ogiou датро; 56v xal nunAoynzod Oioz vos, par D. Spyridonorv ; cf. 
Methodius. 

Fr. Müller-Marquardt, Die Sprache der alten Vita WawvnEcGisELL ; cf. 
Grammaire. 
— Nachrichten über WizgrtN, den Apostel der Wagern... im Lehrgedicht eines 
unbek. Zeitgenossen..., bearb., verdeutscht & erläut von R. Haupt (Tübinger 
Stud. f. schwäb. & deutsche Rechtszesch., IH, 2, 10). Tübingen Laupp 1913 
уш 89 p. 8 2M. | AB 369 H. Delehaye | WKPh 572 C. Weyman. 

Vitruuius. — De architectura libri x, ed. F. Krohn‘. | DLZ 1506 A. Kraemer | RF 
135 S. Consoli. 

— Zehn Bücher über Architektur, übers. X erläut. von J. Prestel. 2 voll: Buch 
У-У“. | LZ 1118 H. Ostern. 

Vopiscus {Flauius'. 5. H. Ballou, De clausulis a Flauio Vopisco Syracusio serip- 
tore historiae Augustae adhibitis". | BPhW 623 R. Bitschofsky | CR 251 A. С. 
Clark. 

Vulgaria graeca. — l22»:oz2:vv:2, publ. par D. C. Hesseling & H. Pernot'. | MPh 
131 J. de Zwaan. 

Xenophon. — 1.`А пађахе de Xénophon, avec un commentaire historique et mili- 
taire, par A. Boucher ; cf. Histoire grecque. 

— Anabasis, erkl. vou C. Rehdantz & О. Carnuth, 1: Buch run: 7° Aufl. von 
E. Richter, mit einer Karte von H. Kiepert*. | CR 98 È. ' Z5G 981 E. Kalink. 

— Anabasis, für den Schulgebr. erhl. von F. Vallbrecht, Il: Buch nr & iv; 
10° Aufl. von W. Vollbrecht‘. | ZóG 981 E. Kalinka. 

— La spedizione di Ciro comment. da A. Bersi, libri ur & iv, 2*ed. Torino 

. Lescher 1914 тлхму 159 p. | ВЕС 102 L. Dalmasso. 

— La spedizione di Ciro, comm. da L. Ricci, I (libro 1. Milano Sandron 1913 
xvi 64 p. | ВЕС XX 147 G. Piovano. 
— Institutio Cyri rec. Guil. Gemoll, ed. maior’; — 
— ld., ed. minor. xı 344 p. 1912 0,90 M. : ZóG 715 E. Kalinka. 
-- Kyrupädie ins Deutsche übertragen von K. Woyte. (Reclams Universal- 
Bibliothek 5281-528 ;;. Leipzig 1911 431 p. 0.96 Kr. | ZoG 82 E. Kalinka. 
pops con note di U. Galli. Roma Albrighi 1914 102 p. 16* 1,50 L. 
| À & R 262 E. Bianchi. | 
— Xenophons Schrift rest izzz; verdeutscht und mit Anmerk. versehen, nebst 
einer Uebersicht über die bisherigen Uebersetzungeu, von . Pollack*. | BPhW 
1507 E Kalinka. 
L. Casliqlioni, Studi Senofontei TI. Due cedici Ambrosiani e la tradizione 
manoscritta del Simposio’. | BPhW 932 W. Gemoll | WKPh 203 W. Gomell. 
E. von Hoffmeister, der Zug Xenophons...; cf. Histoire régionale. 
J. Schmitt, De parenthesis usu Xenophonteo ; cf. Grammaire. 

Xenophontis quae feruntur. — Die pseudoxenophontische ‘Abrvatwy zodtreia, 
Eini.. Uebers., Erklàr. von E. Kalinka. Teubner 1913 1v 324 р. 10 M. | BPhW 
353 W. Nestle | RF 592 C. Zuretti. 

Zeno. S. Friedl. Zur Stilistik Zenos von Verona Symbolae Scotenses . Progr. 
Obergymn. zu den Schotten Wien 1914. p. 115-135. 


II. HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE. 


BiBtioGRAPHIE pratique de la littérature grecque; cf. Bibliographie: P. Mas- 
queray. 

Generalia. Varia. — Die griechische und lateinische Literatur und Sprache, von 

U. гоп Wilamowitz Moellendorff, K. Krumbacher, J. Wackernagel, Fr.. Leo, 
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E. Norden. F. Skutsch, 3° Aufl. ; cf. Livres d'étude, Encyclopédies: Die Kultur 
der Gegenwart. 


— Greek literature, a series of lectures delivered at Columbia University’. 
| REG 196 A. Puech | RF 162 G. Piovano | WKPh 537. 

О. Bardenhewer, Geschichte der altkirchlichen Literatur: I: Vom Ausgang 
des apostol. Zeitalters bis zum Ende das 2 Jahrh , 2° Aufl.* | BChr 233 P. de 
Labriolle | HJ 186 C. Weyman | RC 1, 281 M. D. | ThQ 468 K. Bihlmeyer 

| WKPh 434-110 J. Dräseke. 


Th. Birt. Römische Charäkterköpfe ; cf. Histoire sociale. 
E. S. Bouchier, Life and letters in Roman Africa ; cf. Histoire sociale. 


W. Bubbe. De Metamorphosibus Graecorum capita selecta (Diss. philol. 
Halenses XXIV, 1). Halle Niemeyer1913 vin 84 p. 2.80 M. | DLZ 1197 H. Magnus. 


W. von Christ, Geschichte der griechischen Literatur, 5* Aufl. unter Mitwirk. 
von O Stählin. bearb. von W Schmid.ll Teil: Die nachklassische Periode : — 
— 1, 2[146 v. Chr. — 100 n. Or" | BPhW 370 Fr. W. Schmidt. 


- u[100-530 n. Chr: Mit alphabet. Register und Anh. von 45 Porträtdarstel- 

lungen, ausgew. und erläut. von J. Sieveking. Inhaltverzeichniss zu И, т. 1913 - 

x à p. 507-1319 14 50 M. | HJ 461 C. Weyman | WKPh 1329-1310 R. Wagner 
| ZóG 596 F. Kalinka. 


— Id., 6* Aufl., I: Klassische Periode". | BPhW 394 К. W. Schmidt | Z5G 596 
E. Kalinka. 


A. Gercke. Griechische Literaturgeschichte mit Berüchsichtigung der Ges- 
chichte der Wissenschaften, 3° Aufl. | ZóG 827 E. Kalinka. 


K. Holtermann, Kurze Geschichte der Weltliteratur. Freiburg in Br. Herder 
1912 xvi 479 p. 5,20 M. | ZG 610 P. Goldscheider | ZöG 747 J. Cerny. 

G. Howe, Recent criticism of greek literature; cf. Recueils généraux: Studies 
in Philology, n? 2, p. 35-44. 

W. Kopp Geschichte der rómischen Literatur, fortgef. von F. G. Hubert & 
Ө. Seyffert, 9* Aull bearb. von M. Niemeyer’. ! WKPh 805 H. Gillischewski 
| ZG 210 Fr. Harder | ZóG 1030 E. Kalinka. 


P. de Labriolle, Les sources de l'histoire du montanisme ; cf. Histoire reli- 
gieuse. 


L. Laurand, Littérature grecque; cf. Livres d'étude; Manuel des études 
grecques et latines, IL. 


P. Lehmann. Vom Mittelalter und von der lateinischen Philologie des Mitte- 
lalters Quellen & Untersuch z. lat. Philol. des Mittelalters, V, D. München 
Beck 1914. ! HJ 955 C Wevman | ZöG 902 J. Huemer. 


Fr. Leo, Geschichte der rómischen Literatur, I: Die archaische Literatur". 
| ВВС 395 G. Landgraf | ВЕС 7 C Marchesi | BPhW 78 A. Klotz | CR 206-208 
E. Sonnenschein | MPh 289 J. van Wageningen | RC 1, 25 E. Thomas | ВЕ 372 
L. de Gubernatis | WKPh 1275 G. Friedrich. 


С. Lodge. Greek influence upon latin literature: cf. ci-dessus: Greek litera- 
ture ‘р. 267-296). 

P. Monceaur, Histoire littéraire de l'Afrique chrétienne depuis les origines 
jusqu'à l'invasion arabe, IV : Le Donatisme”. | BPhW 725 J. Tolkiehn | ROH 1, 
163-167 P. Allard. 

C. Morawski, De contentionibus litterariis apud Romanos, imprimis apud 
Ciceronem iex: Eos, XIX, 11913 p. 1-18). Cracovie. | WKPh 516 W. Isleib. 

G. Morin, Études, Textes Découvertes, Contributions à la littérature een 
tienne] et à l'histoire des douze premiers siècles (Anecdota Maredsolana, Il, 0). 
Paris Picard 1913 xu 526 p. | AB 240 H. Delehaye | BZ 285 G. Weyman | D 
351-372 S. Colombo | HJ 137 C. Weyman | RC x.336 P de Labriolle | RH CXVI 
158 L H | RHE 75 J. Flamion | ВОН 1,195 F. Cabrol | RQK 162 J. P. Kirch 

| ThQ 612 K. Bihlmever. | 

Fr. Nielzche, Unveróffentlichtes zur Literaturgeschichte... ; cf. Recueils 
généraux. 

О. Otto, De epexegescos in Latinorum scriptis usu*. | WKPh 516 J. Tolkiehn. 

B. Perrin. History ; cf. ci-dessus : Generalia; Greek literature ip. 152-1771. 

J. Petersen, Lileraturgeschichte als Wissenschaft, Heidelberg Winter 1914 
71 p. 1,50 M. | LZ 923 Sange. 


W. Prescott, Hellenistic literature; cf. ci-dessus: Greek literature ip. 229- 
166). 
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A. Puech, Les apologistes grecs du n° siècle; cf. Histoire religieuse. 

G. Rauschen. Grundriss der Patrologie: cf Textes. Patres. 

Fr. L. Robbins. The hexaemeral literature (commentaires de Philon. Théo- 
phile. Hippolyte, Orizene, Saint Basile, Saint. Ambroise, Saint Augustin *. 
| RC 1. 317 M. D. | RE \ 129 A. Dufourcq | REG 219 A. Pucch. 

W. Rubbe De m:tamorphosibus Graecorum capita selecta (Diss. Hal- 
XXIV, D Halle Niemeyer 1912. vut 84 p. | BC 218 G. Piovano. 

M. Schanz Geschichte der römischen Literatur bis zum Gesetzgebungs werk 
des Kaisers Justinian: 

— П; Die ròm. Liter. in der Zeit der Monarchie bis auf Hadrian. 2: Vom 
Tode des Augustus bis zur Regierung Hadrians, 3* Auf." | CR 103 II. Garrod 
| RF 359 de Gubernatis | ZóG 901 E. Kalinha. 

— IV: Die römische Literatur von Constantin bis zum Geselzgebungswerk Jas- 
tinians, 1 : Die Liter. des i Jahrhun terts, 2° Aufl. mit alphabet. Register Mün- 
chen Beck 1914 хуг 572 p. 10 M. | BChr 224 P. de Labriolle | HJ 462 C. Wey- 
man | RB 315 G. Morin | HC ı, 450 E. ‘Thomas. 


J. Sieveking, Porträtdarstellungen aus der griechischen Literaturgeschichte 
lex: W. Christ, Griechische Literaturgeschichte, 5° Aufl. П, 2). | BPhW 727 
A. Hikler. 

E. Stemnlinger, Das Plagiat in der griechischen Literatur*. | BPhW 74-78 
H. Mutschmann. 

J. Stiglmayr, Kirchenväter und Klassizismus. Stimmen der Vorzeit über 
humanisische Bildung. Freiburg llorler 1913 viu. 104 p. 2.20 М. | BBG 150 
J. Straub | BZ 255 С. Wevinan | HJ 513 C. Weyman [LZ 119 C. Weyman 
| WKPh 631 H. Vogels | ZóG 551 V. Bulhart. 

W.S Teuffes Geschichte der römischen Literatur, 6° Aufl. unter Мим. 
von E. Klostermann, R. Leonhard & P. Wessner neu bearb. von W. Kroll X 
Fr. Skutsch, HU: Die Literatur von 96 nach Cur. bisz. Ausganze des Altertums*. 
| CR 103 H. Сагго | BBG 396 G. Landgraf | BFC 82 L. V. | BPhW 47 С. Hosius 
| RF 359 L. de Gubernatis. 

R.J. E. Tiddy, Satura ; cf. Hist. des études, G. Gordon, English literat. and 
the classics, n° 8. 

B. L. Ullmann, Satura and Satire (CPh VIII 1913, p. 172-191). | JPhV 18 
H. Röhl | RC 1, 359 E. Thomas 

Id., Dramatic « Satura » (CPh 1914). 23 p. | RC 1, 389 E. Thomas. 

H. Usener, Arbeiten zur lateinische Sprache und Literatur ; cf. Recueils 
généraux. 

H Usener, Kleine Schriften : Zur griechischen Literaturgeschichte;cf Recueils 
généraux. 

M. Valgimigli, Contributi alla storia della critica letteraria in Grecia, I: La 
critica lett. di Dione Crisostomo *. | A&R 195 N. Terzaghi ; RF 159-162 G. A. 
Piovano. 

R. Wagner, Geschichte der griechischen Literatur, 1 : Die Liter. der klass. 
Zeit Grundzüge derklass Philol.. Hl, 1; * | Z5G 1138 E Kalinka. 

M. C. Waites, Some features of the allegorical debate in greek literature 
(Harvard Studies XVIII 1912; ; cf. Périodiques généraux ` Harvard Studies. 

P. Wendland, Die Griechische Literatur und die Schullektüre ; cf. Pédagogie. 

J. E Woodbridge, Philosophy ; cf. ci-dessus, Generalia : Greek literature 
(p 209-228. 

Poésie. P. Corbellini, Gli eroi argivi della Boiotia е l'intreccio del ciclo trojano 
cul tebano. 

Id., Gli eroi del ciclo eracleo nel Catalogo omerico delle navi ex : Studi ital 
di Filol class., ХІХ. | REG 190 A. Puech 

C. Eistert, De uocum Graecarum apud poetas Latinos a fine quarti usque ad 
sexti p. Chr. n saeculi finem usu. Diss. Breslau Trebnitz 1913 v1104 p. | BPhW 
1354 J. Tolkiehn. 

G. Ferrero, Die Dichter Rome. Kulturbilder aus « Grösse und Niedergang 
Roms », übers. von W. Lohmeyer [Lucréce, Catulle, Virgile, Horace, le thé- 
âtre sous Auguste, les éléziaques,*. | JPhV 55 W Janell. j 

Н. Gaedt, Beiträge zur Technik der Re len bei den römischen Epikern des 1. 
Jahrhund. n. Chr., 1. Progr. 943 Сута. Fridericianum Schwerin 1914 26 p. 4°. 
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K. Heinemann, Thunatos in Poesie und Kunst der Griechen. Diss. München 
Buchholz 1913. 88 p. 11 pl. 3 M. | BPhW 1201 Fr. Poland | JHS 172. 

Id., Die klassiche Dichtung der Griechen *. | BBG 396 H. Scharold | WKPh 4 
H. Wagner, 

C. N. Jackson, The latin epyllion (Harvard Studies XXIV p. 37-50) : cf. Pério- 
diques : Harvard Studies. | RC 1, 389 E. Thomas. 

A. Kurfess, Die Invektivenpoesie der sullanisch-cásarischen, augusteischen 
und nachaugusteischen Zeit. Ein Beitrag zur Geschichte der Inv ektive. Progr. 
308 Gymn. Wohlau 1915 40 p. 

B. Lier, Ad topica carminum amatoriorum symbolae.Progr. 220 Marienstifts- 
Gymn. Stettin 1914 56 p. 

H. Lipsius, Der Ursprung der Elegie ; cf. Recueils généraux, Xenia Nico- 
laitua. 

U. Mancuso.La lirica classica greca in Sicilia e nella Magna Grecia Contributo 
alla storia della civiltà ellenica in Occidente". | RF 151-155 A. Monti. 

E. A. Mangelsdorff, Das lyrische Hochzeitsgedicht beiden Griechen und 
Römern. Progr. Hansa-Schule Bergedorf bei Hamburg 1913 21р. | WKPh 172 
R. Berndt. 

G. Norlin, The conventions of the pastoral elegy (Amer. RE of Phil., XXXI1, 3 
р. 291-312). | WKPh 831 E. Wolff. 

W. Pecz, Sayapırımm трот'хй тт rom Feng tOv Eyxolttuv 7 00vtv тї; EAXTvIxTs 
oyo eyviag. Où тооло WÉI US xat 'O5., тоо Ilıöxczou, Азуу, Ў орох? оо; 

02151600 xal ' Ao: 'gtogivoug Ev give 729$ тту (0т0202у тоў ROAITOUOŸ xal thv 
ROUTIT'XTIY XIL T'AS 1531) OUEVOL 60€ ALAT AOVG. Budapest Académie 1913 397 p.6,80 
M. | AJPh 227 | DPhW 1473 E. Eberhard | DLZ 2651 Fr. Stürmer | WKPh 315 
Lraheim. 

E. D. Perry, Lyric poetry ; cf. ci-dessus, Gencralia, Greek literature (p. 58- 
91). 

A. M. Pizzaqalli, Mito e poesia nella Grecia antica. Saggio sulla Teogonia di 
Esiodo *. | DLZ 2437 W. Aly | RF 127 A. Beltrami | WK Ph 707 H. Steuding. 

E. von Priltwilz-Gafron, Das Sprichwort im griechischen Epigramm *. | REG 
217 A. Puech. 

Н. W. Smyth, Epic poetry ; cf. ci-dessus, Greek literature (p. 34-57). 

Fr. Voglár, Die Helenasage in der griechischen Dichtung [chez Homère, les 
cycliques, Hésiode, les tragiques). Progr. Суто. Marburg 1914 p. 3-42. 

Poésie сше Н. Ahlers, Die Vertrautenrolle in der griechischen Tragödie*. 
| BPhW 383 F. Bucherer. 

E. Capps. Comedy ; cf. ci-dessus, Generalia, Greck literature (p. 124-151), 

H. Deckinger, Die Darstellung der persönlichen Motive bei Aischyles und 
Sophokles *. ' BPhW 1379 F. Bucherer. 

J. Deherec. Le drame grec (en tchèque]. Progr. Gymn. Laibach 1914 p. 3-41. 

Fr. M. Foster, The divisions in the plays of Plautus and Terence (Univ. 
Michigan Stud. in lang. and liler., 1,31914). | CPh 166 Cl. Conrad. 

Н. Fries, De conexu chori personac cum fabulae actionc. Diss. Göttingen 1913 
56 p. | BPhW 1379 F. Bucherer. 

K..Gatsert, De noua comoedia quaestiones onomatologicae [quas rationes 
poetae in nominibus indendis secuti sint] *. | DLZ 22i5 J. тарле: 

P. Graeber, De poetarun arte scaenica questiones quinque *. | BPhW 69 N. 

€ Wecklein. 

Fr. Guglielmino, Arte e artifizio nel dramma greco*. ; CPh 96 Th. Goodell. 

Ch. H. Haile, The clown in greek literature after Aristophanes. These Prin- 
ceton-University Falcon Press 1913 10 p. | BFC 3 C. Zuretti | BPhW 1156 
W. Süss | CPh 153 II. Prescott | DI.Z 1061 | REA 242 O. Navarre | WKPh 398 
E. Wüst. 

W. Kiaulehn.De scaenico dialogorum apparatu ‚Diss. philol. Halenses XXII 
2, р. 116-214. Halle Niemeyer 19143 M. | BPhW 1059-1065 O. Immisch | DLZ 

1308 R. Helm | WRPh 1161 K. Hubert. 

G. Klaffenbach, Syinbolae ad historiam collesiorum art eum Bacchiorum. 

Diss. Berlin Mayer & Müller 1914 76 p. | WKPh 1399 W. Larfeld. 
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W. Koch, De personarum comicarum introductione. Diss. Breslau 1914 103 
р. | WKPh 623 E. Wüst. 

Fr. Leo, Plautinische Forschungen zur Kritik und Geschichte der Komödie ; 
cf. Textes : Plautus. 

K. Listmann,Die Technik des Dreigesprächs in der griechischen Tragödie *. | 
BPhW 1379 F. Bucherer. 


С. Michaut, Histoire de la comédie romaine. Sur les tréteaux latins *. | ZóG 37 
J. Jüthner. 


W. Mooney, The house-door on the ancient stage. Diss. Princeton Univ. 
Baltimore Williams & Wilkins 1914 105 p. | BPhW 1541 E. Wüst | CPh i53 
H. Prescott | JHS 341 | REA 470 A. Cuny. 


G. Murray, Tragedy ; cf. Histoire des études : G. Gordon, English literat. and 
the classics, n* 1. 


G. La Piana. Le rappresentazioni sacre nella litteratura bizantina dalle origini 
ae sec. 1х. Grottaferrata tipogr. Ilalo-Orient. S. Nilo 1912 xv 344 p. | RB 101 
D.H.L | RH CXVII 90 L. Bréhier. | 


W. Ridgeway, The origin of tragedy, with special reference to the greek 
tragedy *. | RC 1, 261 My. 

C. Robert, Die Masken der neueren attischen Komödie*. | REA 1-40. О. 
Navarre. 


E. Roth, Nouae comoediae adulescentes, senes... quomodo congruant cum 
Iulii Pollucis personis ; cf. Textes. Pollux. 


C. Saunders, Altars on the roman comic stage; cf. Recueils généraux : Trans. 
Amer. Philol. Assoc., XLII, p. 91-103. 


H. F. Soveri, De ludorum memoria praecipue Tertullianea *. | BChr 157 P. de 
L. | BFC XX 154 С. Giarratano | RC 1, 309 P. de Labriolle. 

R. Staehlin, Das Motiv der Mantik im antiken Drama”. | BPhW 1379 Е. 
Bucherer | DLZ 2604 W. Aly | MPh202 E. de Jong | REG 221 L. Meridier. 

J. Wagner, De nuntiis comicis. Diss. Breslau 1913 86 p. 

J. R. Wheeler, Tragedy ; cf. ci-dessus, Generalia : Greek literature (p. 92- 
123). 


Rhétorique et оранче. К. Alewell. Ueber das rhetorische rasAdeıyua. Theorie, 
Beispielsammlung, Verwendung in der römischen Literatur der Kaiserzeit. 
Diss Kiel, Leipzig 1913 118 p | BPhW 1129-1134 A. Klotz. 

H. Gomperz, Sophistik und Rhetorik ; cf. Philosophie. 

Fr. Nietzsche, Unveröffentlichtes zur Rhetorik und Rhythmik ; cf.Melanges. 

W. Schaefer, Quaestiones rhetoricae, Diss. Bonn 1913 92 p. 

A. Stock, De prolaliarum usu rhetorico *. | BPhW 1194 G. Lehnert. 

W. Süss, Ethos. Studien zur älteren griechischen Rhetorik *. | BPhW 721 
G. Lehnert. 

R. Velschera, Zur griechischen Parünese *. | ZóG 1037 J. Mesk. 

Roman. E. Faral, Recherches sur les sources lalines des contes et romans cour- 
tois du moyen àge. Paris Champion 1913 хі 431 p. 10 Fr. | LZ 1113 | RC 1, 129 
E. Bourciez.. 

A. Hausrath & A. Marz, Griechische Märchen. Märchen, Fabeln, Schwänke 
und Novellen aus dem klassischen Altertum.Jena Diederich 1913 362p. | BPhW 
1029 R. Ilelm. | 

F. Lacóte, Sur l'origine indienne du roman grec (AM Janzes S. Levi, р 249-304: : 
cf. Hecueis généraux. i 

Fr. von der Leyen. Das Märchen. Ein Versuch*. | DLZ 2302 Fr. Panzer. 

J. S. Phillimore, Greek romances ; cf. Hist. des études : G. Gordon, English 
literature and the classics, n? 4. 

E. Rohde, Der griechische Roman und seine Vorläufer, 3° Aufl. Leipzig Breit- 
kopf 1914 xvii 636 p. 15 M. | ВРЪХ 1422 A. Ilausrath. 

O. Schissel von Fleschenbergy. Entwicklungsgeschichte des griechischen 
Romanes im Altertum. Halle Niemeyer 1913 109 p. 3,40 М. | BPhW 1356 
R. Helm | LZ 1373 E. Stemplinzer. 

Id., Die griechische Novelle. Halle Niemeyer 1913 109 p. 3,20 M. | BPhW 654- 
659 R. Helm | LZ 759 E. Drerup. 
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III. HISTOIRE DE LA LANGUE 


A. Grammaire, linguistique, philologie, lexicographie. 


Comparativa et Generalia. 


Bisriocnarvuie des Jahres 1913 : IJ 1914 p. 31-185. — Allgemeine Sprach wis- 
senschaft, von О Dilfrich (31-44); Indogermanische Sprach wissenschaft, von 
E. Schwyzer 141-50); Indogermanische Altertumskunde, von H. Hirt (50-54). 

INDOGBRMANISCHES JAHRBUCH, im Auftrag der ldg. Gesellschaft hrsg. von A. 
Thumb & W. Streitberg. 


— 1,1913 Strassburg 1914 259 p. | BSL 54 A. Meillet. 


Die griechische und lateinische Literatur und Sprache ; cf. Livres d'étude, 
Encyclopédies : Die Kultur der Gegenwart. 


К. Appel La place de la linguistique parmi les autres sciences (ex: Nove 
Tory) Varsovie1913 48 p. [en polonais] | Compte rendu dans : Ksiazka XIV 139. 


Ch. Bally, Le langage et la vie. Genève Atar & lleidelberg Winter 1913 113 
р. 1,60 M. | DLZ 534 K. Bruchmanı | LZ 1118 Th. Linschmann. 


G. Baumann, Ursprung und Wachstum der Sprache. München Oldenburg 
1913 ту 153 p. 4,50 M. | BBG 310 К. Weitnauer & W. Weyh. 


V. Borogodicky, Conférences sur la linguistique generale iPubl. del'Univ. 
Kazan LXXX, 4 1913) 246 p. Геп russe]. 2 R. | IJ 31. 


Id., Grammaire comparée des langues indo-europeennes, I [en russe). Kazan 
1914 iv 144 p. | BSL 47 A. Meillet. 


K. Brugmann, Vergleichende Laut-, Stammbildungs- und Flexionslehre nebst 
Lehre vom Gebrauch der Wortformen der Indogermanischen Sprachen,2* Bearb., 
П : Lehre von den Wortformen und ihrem Gebrauch, 3,17". | AIF 1 K. Brug- 
mann | BSL i0 J. Vendryes | RC 1, 141-144 A. Meillet , WKPH 152 H. Güntert | 
ZöG 981-987 A. Walde. 

ld., Zur Geschichte der hiatischen :zweisilbigen: Vokalverbindungen in den 
indogermanischen Sprachen ,Ber. über die Verhdl. d. Sächs. Gesellsch. d. 
Wissensch., Ph. hist. kl. LXV 1913 p. 141-218). | BSL 37 A. Meillet. 


Carnoy, Restitution dessons en indo-curopéen et en roman (ex : Museon 1912 
p. 187-213) Louvain Istas 1912 27 p. 8°. | BSL 36 A. Meillet. 


J. Charpentier, Die Desiderativbildungen der indoiranischen Sprachen. 
Archives d'études orientales publ. par Lundell, Vl. Upsala Appelberg 1912 128 
p. | BSL60 A. Meillet. | 


E. W. Fay, Indo-european verbal flexion was analytical (А return to Bopp). 
Bull. Univ. Texas, 203. Austin 1913 56 p. | BPhW 1269 IT. Meltzer | RC 1, 178 A. 
Meillet | WRPh 691 A. Walde. 


S. Feist, Kultur... der Indogermanen ; cf. Histoire générale. 

Id., Indogermanen und Germanen ; cf. Histoire géncrale. 

Chr. B. Flagstad, Psychologie der Sprachpädagozik. Versuche zu einer Dars- 
tellung der Prinzipien des fremdsprachlichen Unterrichts auf Grund der psy- 
chologischen Natur der Sprache. Teubner 1913 370 p. 5 M. | BPhW 1368 K.Bru- 
chmann. 


R. Gauthiot. La fin de mot en indo-européen*. | LZ 20 H. Lommel | REA 105- 
105 A. Cuny | WKPh 691 A. Walde. 

A. Gercke, Der Christenname ein Scheltname ; cf. Histoire religieuse. 

R. de la Grasserie, Du verbe comme générateur des autres parties du discours 
(du phénomène au nouméne', notamment dans les langues indd-europeennes, 
sémitiques et les ouralo-altaiques. Paris Maisonneuve 1914 310 p. | HC п, 61 
A. Meillet. 


A. Green, The dative of agency, a chapter of indo-europenn case-syntax.New 
York Col. Univ. Pr. 1913 хи 123 p. 1 Doll. | BSL 43 J. Vendryes. 
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B. von Hagen. Die Indogermanen ; cf. Histoire générale. 

E. Halter, Indozermanen., Sprache, Ursitz, etc. ; cf. Histoire générale. 

G. Herbig, Kleinasiatisch-etruskische Namengleichungen (Sitzber. kön. Baver. 
Akad. Wiss..ph. hist. Kl., 1914, 2). München Franz 39 р. 0,80 M. | ВРЪХ 909- 
981 H. Jacobsohn. 


ld., Die etruskische Leinwandrolle des Agramer National-Museums °. | 
BPhW 728 Fr. W. Schmidt. 


H. Hirt, Fragen des Vokalismus und der Stammbildung im Indogermanischen 
(ex : [Indog. Forsch., XXXII р. 289-318). Strassburg Trübner 1915 | BSL 56 
A Meillet. 

J. M. Hoogvliet. Die sogen. « Geschlechter » im Indo-Europäischen und im 
Latein. Haag Nijhoff 1913 61 p. | BPaW 1051 H. Meltzer | BSL 46. J.Vendryes ' 
HC 1, 147 A. Meillot | RIP 181 J. Mansion | WKPh 662 A. Walde. 


S. Jensen, SE En kortfattet fremstilling af dens metoder og 
resultater *. | LZ 110 — bh —. 


O. Jespersen, Elementarbuch der Phonetik *. | MPh 162 E. Kruisinga. 


Id.. Sprogets Logik. Copenhague Gyldendal 1013 93 p. 2 Kr. | LZ 1443 —bh— 
| RC 11, 62 A. Meillet. 


H. Johnston, Phonetic Spelling. А proposed universal alphabet for the ren: 
dering of english, french, german and all other forms of speech. Cambridge Univ. 
Pr. 1913 vi92p. 3Sh.6d. 

O. Keller, Die antike Tierwelt, IL; cf. Sciences. 

D. N. Kudriavski, Introduction à la linguistique (Univ. Jurjevo XXI, 6 1913 
130 p. [en russe]. | IJ 32. 

Н. Lommel, Studien über indogermanische Femininbildungen*. | REG 80 
Vendryes. 

J. Martha, La langue étrusque. Affinités ougro-finnoises, précis grammatical, 
textes traduits et commentes.dielionnaire étymologique. Paris Leroux 1913. xiv 
493 p. 16 M. | JS 163-175, 207-211 R. Gauthiot | RA ХХИ 263-273 A. Grenier | 
WKPh 808 C. Wessely. 

P. Passy. Petite phonétique comparée des principales langues indo-europé- 
ennes, 2° éd. Teubner 1912 ту 115 p. 2M. | 311 К. Weitnauer. 


P. Persson, Beiträge zur indogermanischen Wortforschung, 2 Teile *. | MPh 
121-127 M. van Blankenstein. 

A. Pick, Die agrammatischen Sprachstörungen. Studien zur psychol. Grund- 
lezung der Aphasielehre. L (Monogr.aus а. Gesamtgebiete der Neurologie, VII). 
Berlin Springer 1913 291 p. 14 M. | GGA 755-760 Th. Zi hen. 

Fr. Ribezzo, ll tipo causativo lat. sópió — а. і. svapavami nell indo-europco, 
I: Sua estensione storica; IL: Origine della sua metafouesie'o; Ш: Origine 
del suo vrididhi (ex : Atti Асса, Arch. Lett. & Belle Arti, N. S. IT 1910 p. 151- 
208. Napoli Cimmarute 1912 | BSE 19 A. Meillet. 


Kr. Sanfeld-Iensen, Sprozvideuskaben. En korfattet Fremstilling af dens 
Metoder oz ResultateríLa Hiuzuistique. Court exposé de sa methode et de ses 
résultats), Copenhague Gyldendal 1913 269 p. | BSL 20 M. Cahen. 

M. Schönfeld, Wörterbuch der altzermanischen Personen- und Völkernamen 
nach der Uceb»rlieferunz des klassischen Altertums ‘German. Bibliothek, hrsg. 
von W. Streitberg. I, #* Reihe, 2). Heidelberg Winter 1911 xxxv 309 p. 8 M. | 
BPhW 599 K. Fr. W. Schmidt. 

H. Snerber, Ueber den A'Tckt als Ursache der Sprachveränderung. Versuch 
einer dynamolozischen Betrachtung des Sprachlebens, Halle Niemeyer 1914 iv 
105 p. 2,40 M. | DEZ 2195 К. Brochmann. 

W.Stihlin, Zir Psychologie uud Statistik der Metaphern. Eine methodolo- 
gische Untersuchung. Leipzig & Berlin Engelmann 129 p. | BPhW 1624 K.Bru- 
chmann. 

W. U»pstróm. Miscellanea, I Теп particulier sur les rapports de l'indo-euro- 


péen et du sémitique}. Uppsala Almqvist & Wiksell 1914 xiv 22 p. 4°. | REA 
498 A. Cuny. 

J. Warkernagel, Entwicklung und Prinzipien der indogermanischen Sprach- 
wissenschaft, Progr. Akad. Göttingen 1913 p. 3-25. 


Id., Ueber einige antiké Anredeformen*, | REG 22: J. Vendryes. 
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L. Wyplel, Wirklichkeit und Sprache. Eine neue Art der Sprachbetrachtung, 
Wien Deutiche 1914 172 p. 8°. | LZ 1023 Ranke | ZöG 128-133 M. Friedwagner. 
734-738 J. Golling, 739-742 L. Wurth. 


Graeca.— 

Courtes rennus des travaux de linguistique grecque, раг P. Kretschmer : 
Literaturbericht für das Jalir Du (Gl V 25-313): — sur le grec littéraire (p. 
272-278), sur les di ilectes (2r2-: Кое et grec vulgaire (278-285), moyen-grec 
(285-294); grammaire et se m -313). 

BiBriocnaPHuiE des Jahres 1913, Griechisch, von A. Thumb : IJ 1911, p. 72-82. 
-- Sur le grec du Nouveau Testament, cf. Textes, Testamentum, E. Ebeling, 
E. Preuschen, Fr. Zorell. 

Recueil d'articles sur la grammaire grecque dans : Festgube für M.von Schans 
2° Partie ; cf. Recueils généraux. 

Repertori un griechischer Wôrterverzeichnisse und Speziallexika ; cf. Biblio- 
graphie : H. Schöne. 

Ch. W. Bain, The demonstrative pronoun in Sophocles ; cf. Sophocles. 

D. Barbelenet.Dela phrase à verbe «être » dans lionien d Hérodote *. | BPhW 
1025 IJ. Kallenberg | JHS 313 | MPh XXIE 34 C. Hesseling | REA 108 A. Cuny | 
RIP 160 P. Altenhoven | WPhK 895 W. Vollbrecht. > 

Fr. Bechtel, Lexilozus zu Homer. Etymologie und Stammbildung homerischer 
Wörter. Halle Niemeyer 1914 vin 3i1 p. 10 M. | BFC 125 C. О. Zuretti | WKPh 
1361 A. Walde. 

Fr. Blass, Grammatik des neutestamentlichen Griechisch. 4* Aufl. von A. 
Dehrunner. Göttingen Vandenhek 1913 xvi 346 p. 7.20 M. | BFC 76 M. Barone 
| BSL 68 A. Meillet | MPh XXII 3 W. van de Sande Bakhuyzen. 

E. Boisacq, Dictionnaire étymologique de la langue grecque, livr. 6, 7*. | GI 
V 305-311 P. Kretschmer | REG 332 J. Vendryes. 

K. Bruqmann, Griechische Grammatik. Lautlehre, Stammbildungs- und Fle- 
xiouslehre, Syntax, is Aufl. von A. Thumb. Anhang über Griech. Lexicogra- 
phie von L. Cohn’, | BPhW 850-855 H. Meltzer | CR 60 R. Turner | JPhV 139- 
144 E. Hermann | KBW 163 H. Meltzer | MPh 164 A. Rutgers. 

J. Cakot, De graecorum tertio quod uocatur futuro. Diss. Breslau 1911 120 p. 
| GI V 299 P. Kretschmer. 

Н. Cremer, Biblisch-thenlogisches Wörterbuch der neutestamentlichen Grü- 
zität, 10° Aufl. von J. Kögel, Gotha Perthes 1915 xx 1210 p. 32 M. | BChr 157 P, 
de L. 

L. Dalmasso, lIl vocabolario tecnico di un tardo scrittore georgico [Palladius]; 
cf. Textes, Palladius. 

H. Ehrlich, Untersuchungen über die Natur der griechischen Betonung ; cf. 
Métrique et accentuation. 

H. Engelskirchen, De temporum usu Lysiaco. Diss. Münster 1913 62 p. 

Chr. Favre, Specimen thesauri uerborum quac in titulis fonicis leguntur cum 
Herodoti sermone comparatus*. | BPhW 20 W. Crónert | ZóG 401-407 P. Wahr- 
mann, 

E Fraenkel, Geschichte der griechischen Nomina agentis auf -t72, -two, 
tre II: Entwicklung und Verbreitung der Nomina im Attischen, Entstehung 
und Accentuation der Nomina auf -n:*. | BPhW 529-534 E. Schwyzer | JPhV 
ti E. Hermann | MPh 168 J. van Ijzeren | WKPh 1346 Helbing. 

J. Fries, Der Euphemismus als Schema: cf. Demosthenes. 

B. L. Güdersleere, Syntax of classical greek from Потег to Demosthenes 
II; with thecooperation of W. E. Miller*. | Кост, 101 My. 

A. Glalzel, De optatiui apud Philodemum, Strabonem, Ps.-Longinum usu.Diss 
Breslau 1913 10; p. 

C. Grünewald.Die Satzparenthese bei den zehn attischen Rednern: cf.Mélanges: 
Festgabe M. von Schanz, p. 215-275. 

J. Handel. De lingua communi in titulos Ionicos irrepente (Stud. Leopolit., 
D. Lemberg 1913 69 p. | BPhW 470 H. Kallenberg. 

A. Háckert, De nominibus agentis ope suffixi -о formalis, quac in uetere 
lingua graeca exstant, Diss. Münster 1913 85 p. 
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E. Hermann. Griechische Forschungen. I : Die Nebensätze in den griechischen 
Dialektinschriften im Vergleich mit den Nebens. in der griech. Literatur und die 
Gebildetensprache im Griechischen und Deutschen *. | AIF 5-12 W. Havers | 
NTF HI 71 E. Olesen. 


R. Herzog, Die Umschrift der älteren griechischen Literatur in das ionische 
Alphabet. Progr. Univ. Basel. Leipzig Dieterich 1913 103 p. 3 M. | LZ 408 A. 
Bäckström. 


H. Hirt, Handbuch der griechischen Laut- und Formenlehre, 2° Aufl *. | REG 
201 J. Vendryes. 

O. Hoffmann, Geschichte der griechischen Sprache, I : Biszum Ausgange der 
klass. Zeit *. | Gl V 259 P. Kretschmer. 

B. Jaekel. De optatiui apud Dionem Chrysostomum et Philostratos usu. Diss. 
Breslau 1913 99 p. 

H. Kallenberg, "От: und de bei Platon ; cf. Textes, Plato. 

E. Kieckers, Die Stellung des Verbs im Griechischen undin den Verwandten 
Sprachen, I *. | GIV 312 P. Kretschmer | REG 79 J. Vendryes | WKPh 1393 

elbing. - 

W. Knackstedt, De praediorum et mansionum appellationibus Graecis. Diss. 
Marburg 1913 58 p. | 

J. Knuenz, De enuntiatis Graecorum finalibus*. | BPhW 1015 E. Hermann 
| CR 203 W. Pantin | WKPh 1426 Helbing. 

О. Lautensach, Die Aoriste bei den ettischeu Tragikern und Komikern*. | RC 
1, 304 My. 

V. Magnien, Le futur grec”. | BFC 25-30 M. Barone | CPh 45? E. Sturtevant 
| REG 316-352 J. Brenous. 

Н. Mayer, Prodikos von Keos und die Anfänge der Sy nonymik bei den Grie- 
chen; cf. Textes, Prodicus. 

A Meillet, Aperçu d'une histoire de la langue grecque*. | AIF 4 A. Thumb 
| BPhW x55 E. Hermann | CR 23 R. Turner | WKPh 374 R. Wagner. 

K. H. Meyer. Untersuchungen zum schmückenden Beiwort in der älteren 
griechischen Poesie. Diss. Münster 1913 88 p. 

С. W.L. Miller, xo ё in Lucian; cf. Recueils généraux: Trans. Amer. Philol. 
Assoc., p. 131-145. 

W. Pecz, Zuyxgırızı, Troun тї; ло ш;...; Cf. Histoire de la littérature, 
* Poésie. 

W. Petersen, The greek. diminutive suffix -19%0- -1341- (Trans. Connecticut 
Acad. arts X sciences, ХУП 139.207). New Haven Yale Univ. Pr. 1913. | BPhW 
1100 E. Hermann | WKPh 807 W. Vollbrecht. 

G. Pohl, De dualis usu, qualis apud Libanium, Themistium, Iulianum 
Himerium fuerit. Diss. Breslau 1913 115 p. 

S. B. Psaltes, Grammatik der byzantinischen Chroniken; cf. Textes: Chro- 
nica. 


Н. B. Robison: Syntax of the participle in the apostolic fathers in the editio 
minor of Gebhardt-Harnack-Zahn (Histor. and linguistic stud. in liter. relat. 
to the N. T., 2% S., Il. b. Univ. Chicago Pr. | WKPh 517 H. Lattmann. 

J. Scham, Der Optativgebrauch bei Clemens von Alexandrien; cf. Textes, 
Clemens Alexandrinus, 


J. Schlageter, Der Wortschatz der ausserhalb Attkas gefundenen attischen 
Inschriften. Ein Beitrag zur Entstehung der bone". | BPhW 20 W. Crönert 
| LZ 64 Lfd. | RC i, 423 My. | WRPh 14.5 Helbing. 

M. Schlossarek, Sprachwissenschaftlich-vergleichende Kasusbetrachtung 
im... griechischen; cl. Grammaire latine, 

J. Schmitt, De parenthesis usu Hippocratico, Herodoteo, Thucydidco, Xeno- 
phonteo Diss. Greifswald 1913 6i p. 

A. Schau, De perfecti usu Polvbiano, Diss. Bonn 1913 78 p. 

E. Sitlig, De Graecorum nominibus theophoris ; cf. Histoire religieuse. 

E. H. Slurlerant, Labial terminations : — 

— LKR IT Studies in greek nounformation *. | RC 1, 187 My. 
— IHE & IV. Chicago Univ. Pr. (1913; 60 p. | RFC 121-125 M. Barone ! RC и, 
62 А. Meillet | REA i59 A. Cunv. 
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E. Thomas, Studien zur... griechischen Sprachgeschichte ; cf. Grammaire 
latine. ' 


A. Tschuschke, De zpiv particulae apud scriptores aetatis Auzustede prosai- 
cos usu. Diss. Breslau 1913 35 p. 


J. Wackernagel, Ucber die Geschichte der griechischen Sprache. Festrede 
Jahresfeir Georg-August-Universität. Göttingen Vandenhoek 1913 13 p. 0,60 M. 
| BPhW 916 H. Mellzer. 


N. Wecklein, Ueb»r Missverständnisse älterer Wendungen und Ausdrücke 
bei den griechischen Dichtern, insbesondere bei den Tragikern (Sitzber. Bayer. 
Akad. Wiss., ph.-hist. Kl. 1911, 33. München Franz 48 p. 1 M. | WKPh 393 
J. Sitzler. 

J. Wright, Comparative grammar of the Greek language’. | DLZ 919 
A. Walde. 


Latina. — 


CowrrES RENDUS des travaux de linguistique latin», par F. Hartmann A 
W. Kroll: Literaturberieht für das Jahr 1911: GI V 1914 p. 313. 368: langues 
ilaliques, par F Har(mann ip. 313-317;, grammaire latine (317-338, syntaxe, раг 
W. Kroll (338-318), stylistique (319-363), prosodie et métrique (363-368). 

BiBLtocnAPHIE des Jahres 1913: Italisch, von J.-B. Hoffman (IJ 1914, p. 82- 
101). 

Repertorium lateinischer Wörterzeichnisse und Speziallexika; cf. Biblio- 
graphie: P. Rowald. 


Thesaurus linguae latinae [sur la methode de publication]: BChr 161-175 
P. de Labriolle. 


A. W.Ahlberg, De traiectionis figura in antiquissimis inscriptionibus italicis 
adhibita Ксы. К. F. Johansson р. 39-51). Góteborg 1910. ! Gl V 345-346 
W. Kroll. 


Id.. De traiectionis figura ab antiquissimis prosae scriptoribus latinis adhi- 
an (Eranos ХІ p. 88-106) | СІ V 345-316 W. Kroll | cf. Mélanges et Recueils : 
ranos. 


H. Ammann, Die Stellungsty pen des lateinischen attributiven Adjektivums*. 
| GI V 343-315 W. Kroll. 


A. R. Anderson, The unity of the enclitic ne (CPh IX, 2 1914). | WKPh 
1092 H. Lattmann. 


J. Andrealta, Vergleichende Grammatik des Lateinischen, Italienischen und 
Französischen ; cf. Livres d'étude. 


E. Babelon, Moneta (étude lexicographique et historique]*. | BPhW 913 
C. Küthmann | DLZ 1381 F. Friedensburg | MPh XXH 56 М. Evelein. 


D. Barbelenet, De l'aspect verbal en lalin ancien et particulièrement dans 
Terence‘. | JHS 313 | LZ 823 H. Meltzer | REA 359-362 A. Cuny | RPh 235 
J. Marouzeau | WKPh 1366 P. E. Sonnenburg. 


L. Becker, Numerum singularem qua lege in sententiis collecliuis prætule- 
rint Romani. Diss. Marburg 1913 99 p. | BPhW 784 J. H. Schmalz | WKPh 
242 R. Berndt. 


Ch. E. Bennett, Syntax of early Latin, II: The cases. Boston Allyn & Bacon 
1914 x 409 p. | AJPh 268-293 Ch. Knapp. 

G. Beseler, Beiträge zur Kritik der römischen Rechtsquellen [série d'études 
sur des mots ct expressions: cf. Droit. 


J. Biletchi, Die Ausdrucksmittel zur Bezeichnung des hohen Grades einer. 
Eigenschaft bei Catull, Tibull, Properz, Vergil, Horaz, Ovid und Statius : cf. 
Recueils généraux : Primitiae Czernovicienses, n? 1. 

J. Brüch, Der Einfluss der germanischen Sprachen auf das Vulgarlatein 
(Sammlung romanischer Hdbb., V: Unters. & Texte, т). Heidelberg Winter 
1913 хи 203 p. 5 M. | AIF 59 К. v. Etunayer | LZ 760. 


A. Ernout. Morphologie historique du latin. Paris Klincksieck 1914 xii 368 p 
| BSL 71 A. Meillet | CR 253 W. M. Lindsay | RC п, 168 J. Vendryes | REA 
362 A. Cuny | RF 510 E. 3. 


Id., Historische Formenlehre des Lateinischen ; deutsche Uebersetz. von 
H. Melizer (Indogerm. Biblioth., II, 5. Heidelberg Winter 1913 хи 204 p. 2, 
89 M. | KBW 31J. Dürr | LZ 1090 E. Fränkel | MPh XXII 59 E. Slijper | WKPh 
166 R. Wagner | ZöG 323-326 A. Walde. 
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J. Frank, De substantiuis uerbalibus in -lus (-sus) desinentibus. Diss. Greifs- 
wald 1913 82 p. 

O. Friebel, Fulgentius. Mit Beiträgen zur Syntax des Spätlateins ; cf. Textes, 
Fulgentius. 

L. Friese. De praepositionum et prenominum usu qui est in titulis afri- 
canis latinis :CIL, VHI). Diss. Breslau Nischkowsky 1913 66 p. | DLZ 864 
W. A. Baehrens. | 

S. Gabe, Die Stellung von Substantiv und Altribut im Hexameterdes Claudian : 
cf. М Чапуеѕ ` Primitiae Czernovicienses, lI, p. 85-115. 

F. Gottanka. Die Geuusregeln der konsonantischen und i-Deklination im Latei- 
nischen. Progr. бути. Bayreuth 1912 ; ZóG 1030 Fr. Locbl. 

C. H. Grandqgent, Introduzione allo studio del latino volgare, trad. di N. Macca- 
rone con prefazione di E. G. Parodi Manuale Hoepli, Serie scientif., 399-400). 
Milan Hoepli 1914 vm 298 p 3 L. | А & R 385. 

A. Grenier, Etude sur la formation et l'emploi des composés nominaux dans 
le latin archaïque". | BFC XX 119 L. Dalmasso | JS 84 Н. Goelzer | WKPh 73 
Р. E. Sonnenburz. р | | 

P. Habeck De particula quam post comparatiuas plus amplius minus longius 
propius omissa. Diss. Jena 1913 17 p. 

F. Heerde теп, Das Wort uiuere in phraseologischen Gebrauch bei Horaz 
und im älteren Latin Eine semasiologisch-stilistiche Untersuchung. Progr. 
Akad. Erlangen 1:13 25 p. ie, 

J. M. Hoogvliet, Die sogen. Geschlechter im Latein ; cf Comparatiua. 

S. Hornstein. Die Worlstellung im Penlameter des Tibull und Ps. Tibull; 
cf. Recueils généraux, Primitiae Czernovicienses, II, n° 4. 

J. Jeannin, La prononciation romaine du latin (Polémique, histoire, pratique). 
Bourges Tardy-Pigelet 1913 48 p. 1 Fr. | RB 104 H. V. 

C. Juret, Dominance et résistance dans la phonétique latine*. | RC 1, 5 
E. Bourciez | REA 251 A. Cuny | WKPh 870 A. Walde. 

W. Kalb, Wegweiser in die römische Rechtssprache*. | DLZ 1084 B. Frese. 

Id., Spezialgrammatik zur selbständigen Erlernung der römischen Sprache 
für lateınlose Jünger des Rechts‘. | DLZ 1372 Е Grueber. 

R. G. Kent, Lalin mille and certains numerals ; cf. Recueils généraux, Trans. 
Amer. Philol. Assoc, XLII p. 69-89. 

R. Kühner, Ausführliche Grammatik der lateinischen Sprache. IL: Satzlehre. 
2° Aufl in 2 Teilen, neubearb von C. Steymann 2. Teil, Hannover Hahn 1914 
уш 738 p. 16.50 M. | КЕ 508 E. 5. | Wk Ph 1256 Th. Stangl. 

G. Landyraf. Grammaire latine, traduite en francais par J. P. Waltzing, 
3° éd. Liege Dessain 1913 315 p. | BFC 80 L. Cocvolo. 

E. Löfstedt, Philoloxischer Kommentar zur Peregrinatio Actheriac ; Untersu- 
chung zur Geschichte der lateinischen Sprache; cf Testes: Aetheria. 

A. Macé, La prononciation du Ian" | RU т, 149 H. de la Ville de Mirmont. 

J. Marouzeau, La phrase à verbe « étre » en latin*. | CPh 221 A. W. Hodg- 
man. 

Id., Notes sur la fixation du latin littéraire: — 

— I: Phonctique*. | ВЕС 262 ! CPh 225 R. Kent | GI V 317 F. Hartmann | RIP 
76 P. Altenhoven. 
— II : Vocabulaire*. | BFC 262 | IJ 89 J. B. Hofmann | RIP 76 P. Altenhoven. 

Id., La graphie ei = t dans le palimpseste de Plaute; cf Paleographie. 

B. Maurenbrecher. Purerga zur lateinischen Sprachgeschichte und zum The- 
saurus, I Habil.-Schrift München 1913 85 p. 

Ci. W. Mendell. Sentence connection in Tacitus; cf. Textes: Tacitus. 

R. Methner, Die lateinischen Temporal- und Modalsätze. Progr. 237 Gymn. 
Bromberg 1914 59 p. 

W. Meyer-Lühke, Romanisches etymologisches Wörterbuch, Lief. 1 бато]. 
roman. Elementar- & Handb., lil: Reihe: Wörterbücher‘. Heidelberg Winter 
19112 M. | AIF 38-51 O. Schultz-Gora. 

Fr. Máller- Marquardt, Die Sprache der alten Vita Wandregiscli*. | RC 
489 J. D. 
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E. W. Nichols, The semantic variability and semantic equivalents of -oso. 
and -lento-. Diss. Yale Univ. 1914 12 p. 4°. | BPhW 1592 Th. Stangl. 

1. Nye. Sentence connection, illustrated chiefly from Livy”. | WKPh 826 
E. Wolf. | ZóG 983 J. Golling. 

H. Ottenjahn, De uocum encliticarum apud Plautum collocatione*. | Gl V 
346 W. Kroll. 

E. Pieske, De titulorum Africae latinorum sermone quaestiones morpholo- 
gicae. Diss. Breslau 1913 vu 82 p. | BPhW 855 H. Meltzer. 

M. Reichenbecher, De uocum quae sunt « scelus, flagitium, facinus » apud 
priscos scriptores usu. Diss. Jena 1913 68 p. 

В. Reitzenstein, Zur Sprache der lateinischen Erotik”. | ВЕС 9 Lenchantin de 
Gubernatis. 

S. Ruehle. De aspiratione uocabulorum quae sunt « haud, haurire, halare ». 
Diss. Marburg 1913 81 p. 

Н. Saur., Die Adversativpartikeln bei lateinischen Prosaikern. Diss. Tübin- 
gen 1913 vin 111 p. 

M. Schlossarek, Sprach wissenschaftlich-vergleichende Kasusbetrachtung im 
lateinischen & griechischen. Breslau Trewendt 1913 63 p. 1,50 M. | BPhW 
245 H. Meltzer. 

E. Schneider, De uerbis nouatis in Ciceronis epistulis; cf. Cicero. 

N. Schneider, De uerbi in lingua latina collocatione*. | AIF 18-21 H. Ammann 
| BPhW 375 J. II. Schmalz | DLZ 1060 J. Landgraf. e 

W. Schubert, Die begriffliche Entwicklung der lateinischen Präpositionen 
per und pro im Altprovenzalischen mit einem anschliessenden Vergleich des 
altfranzósischen Sprachgebrauches. Diss. Leipzig 1913 xiv 106 p. 

W. Shipley, Preferred and avoided combinations of the enclitic que in Cicero 
(Class, Philol., VHE, 1, 1913 p. 23 47. | WKPh 239 J. H. Schmalz. 

A. Siedow, De clisionis, aphacresis, hiatus usu in hexametris latinis: cf. 
Metrique. 

F. Slotty, Die kopulativen Komposita im Lateinischen*. | СІ V 322 F. Hart- 
mann. 

E. Thomas. Studien zur lateinischen und griechischen Sprachgeschichte*. 
—BPhW 52-57 J. H. Schmalz | CR 2*3 R. S. C. : REG 22i J. Vendryes. 

J. Traller, Das Griechische in den Briefen Ciceros: cf. Cicero. 


Н. Wernicke, De geminationis figurae in orationibus Latinis usu. Diss. Ros- 
tock 1912 56 + 3i p. | BPhW 411 G. Ammon. 


F. W. Westaway, Quantity and accent in the pronounciationof Latin. Cam- 


bridge Univ. Pr. 1913 xv 111 p. 35h. | BPhW 1140 H. Meltzer | CR 213 
A. Sonnenschein | DLZ 350 A. Debrunner. 


B. Metrique, rythmique, accentuation. 


Courtes nepus des travaux de prosodie et métrique latine, par W. Kroll: 
Gl. V, 191% p. 363-368. 

J. Arnolds. Studia metrica de poetarurmr Graecorum hexametro epico. Diss. 
Bonn 1913 92 p. | BPhW 325 H. Tiedke. 

S. Н. Ballou. De clausulis a Flauio Vopisco... adhibitis ; cf. Vopiscus. 

1. Blum. De compositione numerosa dialogi Ciceronis de amicitia ; cf. Cicero 

F. Brenner, Die prosodischen Funktionem inlautender muta cum liquida im 
Hexameter und Pentameter des Catull... :; cf. Recueils généraux, Primitiac 
Czernovicienses. n° 2, : 

Cl. P. Clark, Numerical phraseology in Vergil; cf. Textes, Vergilius. 

F. di Capua, і: Le clausule metriche nell Apologetico di Tertulliano en: 
Scuola cattolica XL). Monza Artizianelli 1912: — 
— ll: De numero in vetustis Sacramentariis ‚ex: Eph. liturg. 1912 p. 459-176, 
526-535, 591-600) : 
— ПІ: И cursus e le clausule metriche da osservarsi uella riforma... delle prose 
liturgiche (Sc. cattol. 1913 : 
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— IV: L'evoluzione della prosa metrica latina nei primi tre secoli (ex : Didas- 
caleion 11, 1913. | ВМВ 10-16 L. Laurand. 

H Ehrlich, Untersuchungen über die Natur der griechischen Betonung”. 
| BFC 265-267 L. Valmaggi | CR 60 R. Turner | REG 74-79 A. Cuny | WKPh 
1273 Helbing. ` 

Th. Fitzhugh, Indocuropean rhythm’. | LZ 697 J. Pokorny | REG 196 
J. Vendryes | RPh 219 J. Marouzeau | RU п, 161 Н. de la Ville de Mirmont. 

W. Frankl, Studie über Akzentregeln. die griechische Enklitika und das 
griechichte Atonon betreffend. Progr. Mähr.-Tıübau 1913. | 206 841-843 
K. Klement. | 
E Galenznwski, Die prosodischeu Funktionem inlautender muta cum 
liquida in den Punica des Silins [Italicus ; cf. Mélanges et Recueils: Primitiae 
Czernovicienses, lI, p. 116-131. 

G Golz, Der rhythmische Satzschluss in den grösseren pseudo quintilianischen 
Declamationen. Diss. Kiel 1912 82 p. 

St. Heibges, De clausulis Charitoneis; cf. Chariton. 

S. Hornstein, Die Wortstellung im Pentameter des Tibull; cf. Mélanges et 
Recueils, Primitiae Czernovicienses, II, n° 4. | 

G. Jachmann. Studia prosodiaca ad ueteres poetas scaenicos Latinos spec- 
tantia". | BPhW 1612 J. Toikichn. 

J. Kanz, De tetrametro trochaico*. | WKPh 514 Reinert. 

W Köhler, Die Versbrechung bei den griechischen Tragikern‘. | BPhW 
1249 N. Wecklein | WKPh9512 Reinert. 

L. Laurand. Ce qu'on sait et ce qu'on ignore du « cursus vi, | BFC 202 Е. di 
Capua | WKPh 465 K. Strauss. 

P. Maas, Die neuen Responsionsfreiheiten bei Bakchylides und Pindar iex: 
JPhV 39, 1913 р. 289-330;. Berlin Weidmann 1914. | ZöG 407-110 Н. Jurenka. 

J May. Kritische Bemerkungen zu den Reden des Demosthenes nebst einem 
Auhang über Ciceros Rede in Pisonem [sur la rythmique]. Progr. 880 Gymn. 
Dérlach 36 р. 4°. : 

J. Móller, De clausulis a Q. Aurelio Symmacho adhibitis; cf. Symmachus. 

Fr. Nietzsche, Unveróffentlichtes zur... Rhetorik und Rhythmik ; cf. Mélanges. 

P. Rasi, Genesi del pentametro e caratteri del pentametro latino*. | BFC 105 
L. Dalmasso | BPhW 1009 J. Tolkiehn | RF 367 L. de Gubernatis. 

S. Raspante, Il numerus nel « De mortibus persecutorum »; cf. Textes, Lac- 
tantius. 

L. Schönberger, Studien zum 1. Buch ler Harmonik des Claudius Ptolemaeus. 
Ein Beitrag zur griechischen Ton- und Musiklehre. Progr. Gymn. Metten 1914 
x 133 p. 

O. Schroeder, Ueber den gegenwärtigen Stand der griechischen Verswissen- 
schaft‘. | WRPh 620 J, Sitzler, 

A. Siedow, De elisionis aphaeresis hiatus usu in hexametris Latinis ab Ennii 
usque ad Ouidii tempora. Diss. Greifswald 1911 90 p. | BPhW 184 E. Bickel. 

E. H. Sturtevant. Notes on the charakter of greek and latin accent; cf. 
Recueils généraux, Trans. Amer. Philol. Assoc. (XLII p. 45-52). 

W. Westaway, Quantity and accent in the prononciation of latin; cf. Gram- 
maire. 

J. W. White, The verse of greek comedy. | СІ 232 | REA 356 X. | REG 361 
P. Masqueray | RF 369 L. de Gubernatis. 

A. Williams, The Aristoxeniau theory of musical rhytlim*. | RF 363-367 L. de 
Gubernatis. 

C. Zander, Euryth nia, uel compositio rythmica prosae antiquae. I: Euryth- 
mia Demosthenis". | HC n 122 My. ` 

Th. Zielinski, Der constructive Rhythmus in Ciceros Reden. Der orato- 
rischen Rhythmik Le Teil (ex: Philologus Supplement bd. SUD Leipzig Die- 
terich 1914 295 p. 4 pl. 12 M. | JPh V 250-259 Fr. Luterbacher. 
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IV HISTOIRE DES TEXTES 


A. Paléographie. Histoire de l'écriture. 


HampscunirTEN-PuoTroonarnuig, von H., Rabe men necessaires pour 
obtenir des reproductions photographiques dans les principales bibliothéques 
du monde]: BPhW p. 30.32. 

Note sur la « Sammlung von Handschriften Photographien » de la Biblio- 
thèque de Muxicn [appel aux philologues qui pourraient disposer d'épreuves en 
faveur de la collection]: DIZ 1678 | NJA 440. 


Inventaires et reproductions. 
— De colicibus graccis in Monte Cassino, conf. s. Sajdak*. | RC 1, 423 My. 


= Palacographia Ingnic ; fac-similés de mas. espagnols et portugais (1x*- xv* ж.) 
avec notices et transcriptions, par J. M. Burnam, I‘. | EHR 121 A. Loew. 

— N. A. Beis, I123Xatoi xazá* ovo: 8:\:00тхбу ix тоу xeixov Mttio)pnv* ` — 

— ld., Un manuscrit des M«t&ores de l'an 861/2 avec une étude sur les mss. datés 
du ix* s. (ех: REG XXVI). Paris Leroux 1913 p. 53-74; — 

— Id.. Кат1їАо+о tæv yeıpaygäswmv хобіхеоу zë: ‘ExAnvixts суоА?с Lorwroü (ex. 
Biz. Vremennik) Petersbourg 1913 19 p. | BPhW 565 E. Gerland. 

— Exempla codicum Graecorum. ed. Gr. Ceretelli & S Soholevski : 

— I: Codices Mosqursszs*. | CR 279 К. Lowther-Clarke | REG 72 P. Boudreaux. 
— П: Codices PkrnororirAvi. Moscou 1913 xix. p. 62 pl. 50 M. | BPhW 966 
V. Gardthausen | CR 279 | RF 396 E. S. 

— Bibliothéqves de manuscrits en ORIENT, par J. Sajdak [en polonais]. Cracovie 
1914 19 p. | WKPh 1152Z Dembitzer. 

— хіт exempla codicum graecorum Sıxarticnrum. coll. V. Benesevic (Monum. 
Sinait. archeolog.. II) Petersbourg 1912. | AB 233 v. de Vorst. 


— Snecimina codicum graecorum VATICANORUM, coll. P. Franchi de Cavalieri 

& J. Lietzmann. | JHS 319. 

— Specimina codicum latinorum Varicaxonux, colleg. Fr. Ehrle & Р. Lie- 

baert*. | JHS 349 | MPh 248 S. G. de Vries. | 

— Monumenta Varıcanı di paleugrafia musicale latina, da M. Bannister (Codi- 

сев Vatic. selecti phototyp. ехрг., XII). Leipzig Harrassowitz 1913. | ЕНЕ 393 
. À. L. 


— Die Handschriften der herzogl. Bibliothek zu WorrgNBi/TTEL, beschr. von 
О von Heinemann, ІХ: Die Gudischen Handschriften : Die griechischen Hdss., 
bearb. von F. Köhler. Die lateinischen Hdss., von G. Milchsack. Wolfenbüttel 
Zwissler 1913 ххи 292 p. 7 pl. 16 M. | BZ 27? P. Marc. 


Études.. 
Th. Birt, Kritik und Hermenentik nebst Abriss des antiken Buchwesens ; 
cf. Critique des textes. 
K. Brandi, Unsere Schrift. Drei Abhandl. zur Einführung in die Geschichte 
der Schrift und des Buchdrucks. Göttingen Vandenhaeck 1911 v180 p. 2,60 M. 
| BPhW 216 W. Crönert. 


A. Cap»elli, Lexicon abbreuiaturarum. Dizionario di abbreviature latine e ita- 
liane usate nelle carte e codici specialmente del medioevo riprodotte con oltre 
14000 segni incisi con l'aggiunta di uno studio sulla brachizratia medioevale, un 
prontuario di Sigle Epigrafiche. l'antica numerazione romana e arabica ed i signi 
indicanti monete, pesi, misure, etc. 2* ed.* RE 173 E. S. 

V. Gardlhausen, Griech'sche Palacographie, 11: Die Schrift .Unterschriften 
und Clironologie*. | BPhW 15 Н. Rabe | HJ 262 C. Weyman | MPh 284 G. Roos. 

В. Herzog, Die Umschrift der älteren griechischen Literatur in das innische 
Alphabet. Progr. Univ. Basel. Leipzig Dieterich 1912 103 p. 3 M. | Crh 219 
Ch. B. Gulick | WKPh 122 J. Sitzler. 

К. von Holzinger. Die Aristophanes handschriften der Wiener Hofbibliothek ; 


cf. Aristophanes. 
R. nz PHiLoL, — Rev. des comptes rendus donv. 1918 XLII 5 
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W. M. Lindsay, Early welsh Script”. | DLZ 1620 W. Levison. 


E. A. Læ v, Fh» Ben.ventan Script, a history of the South Italian minuscule. 
Oxford Clar. Pr. 1916. xx 38i p. | AJPh 310 С. Clark | BChr 230 A. УУ | BFC 
83 L Galante | BPhW 1329 J. L. Heiberg | CR 209 W. Lindsay | EHR 743-747 
M. Thompson. 


P. Marestaing, Les écritures égyptiennes et l'antiquité classique. Paris 
Geuthner 1913 t47 p. | BPhW 1614 Fr. W. von Bıssing | WKPh 732 A. Wie- 
demann. 


J. Marouzeau, La graphie ei = i dans le palimpseste de Plaute (Mélanges Cha- 
telain p. 665 ss.) | GI V 319 F. Hartmann. 

A. Mentz, Beiträge zur Geschichte der antiken Schrift (Rhein. Mus. LXVIII 
1913 р. 610-630). | BZ 277 P. Marc. 

W. Nieschmidt. Quatenus in scriptura Romani litteris Graecis usi sint. Diss. 
Marburg 1913 66 p. | BPhW 1079-1086 S. Brandt | WKPh 661 N. 


О. Redlirh, Die Privaturkunden des Mittelalters (Urkundenlehre, IIT). Mün- 
chen Oldenburg 1911. | EHR 118 C. Davis. 


F. Ruess, Die Hilfszeichen in den tironischen Noten; cf. Mélanges, Festg. 
M. von Schanz, p. 185-200. 


R. Sabba lini, Le scoperte dei codici ; cf. Critique des textes. 

H. Schneider, Der kretische Ursprung des e phónikischen » Alphabets; cf. 
Histoire générale. 

C. Wessely, Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, ХШ, Leipzig Hacs- 
sel 1913 43 & 24 p. fol. 2 pl. 8 M. | LZ 220 A. Stein. 


Wikenhauser, Der heilige Hieronymus und die Kurzschrift; cf. Textes : Hie- 
ronymus. 


B. Papyrologie. 


BULLETIN PAPYROLOGIQUE (1905-1912), par Seymour de Ricci ` REG 1914 p. 153- 
189 (à suivre). 
Inventaires et reproductions. 
PAPYRUS GRECS DIVERS, 


Auswahl aus griechischen Papyri, von R. Helbing *. | BBG 151 H. Gottanka 
| 01.4 1230 A, Gerhard | RQH и, 183 M. Besnier ! 2665 120 R. Bitschofsky, 723 
St. Witkowski. 

Griechische Papyri, ausgew. & erkl. von H. Lietzmann (Kleine Texte für phi- 
lol. Vorles., 14, 84, 20, 65) °, | 2065 223-231 L. Radermacher, 

Papyrus grecs d'époque byzanline, par J. Maspero: 1, 2. 3: n° 67090-67124 & 
Indices * ; — IL: n° 07125-67278 °. | REG 88 A. Jacob, 207 Ch. Diehl. 

F. Preisigke, Berichtigungsliste der griechischen Papyrusurkunden aus 
Aegypten: 

— Heft I. * | BPhW 102 P. Viereck. 


— Heft Il. Strassburg Trübner 1913, p. 101-196. | BZ 275 F. Zucker. 

ld., Sammelbuch griechischer Urkunden aus Aegypten ; cf, Archéologie. 

R. Wünsch, Aus einem griechischen Zauberpapyrus*. ! BBG 395 W. Weyh. 
Foxus SPÉCIAUX. 


Aegyptische Urkunden aus den Kgl. Museen zu Brauıs, hrsg. von der Gene- 
ralverwaltung. Griechische Urkunden, IV, 4-12^; Indices 1912 2,40 M. | 
BPhW 133-140 O. Gradenwitz | LZ 1293 A. Stein. 

Greek Papyri in the British Museu. Catalogue with texts, IV : The Aphro- 
dito Papyri, ed. by H.J. Bell.* | BPhW 644-651 P. Viereck, 

H.J. Bell, Notes from papyri in the Betisa Museen ' Archiv f. Papyrusfor- 
schung VE p. 100-113). | BZ 276 A. Heisenberg. 

Pubblicazioni della società Italiana per la ricerca dei papiri greci e latini in 
Котто ; Papıri greci e latini : 

— 11 (113-156). Firenze Secber 1913 x 101 p. 4°. | BZ 273 Ё. Zucker. 

— |1L:157-2790:. 1914 хи 175 p. 4°. | WKPh 1395 C. Wessely. 

Griechische Papyri im Museum des Oberhessischen Geschichtsvereins zu 
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Giss«en, hreg. von E. Kornemann & P. M. Meyer, IH (Urk. 58-126)* | BPhW 
1313 P. Viereck | WKPh 37 К. Wessely. 

Dikaiomata. Auszüge aus alexandrinischen Gesetzen und Verordnungen 
in einem Papyrus des philol. Seminars der Univ. I arue. Anh. : Weitere 
Гарун derselben Sammlung, hrsg. von der Graeca Hlalensis *. | BPhW 618-555 
P. Koschaker | CR 23 A.S.H. | DLZ 438-444 G. Plaumann | JHS 163 | MPh 
XXII 19 M. Engers | RF 496 D. Bassi. 


Griechische Papyrusurkunden der HawBurGer Stadtbibliothek, von P. M. 
Meyer ; 1, 2 (Urk. 21-56). | BPhW 1313 P. Viereck. 

Panyrus Graecus HorwigxsiS °, boarb. von О. Lagercraniz *. | BPhW 676 
K. Tittel | CR 28 A. S.H. 

Papyri Ілхолм cum discipulis ed. C. Kalbfleich : — 

— 1: Voluminum codicumque fragmenta graeca cum amuleto christiano, ed. 
E. Schaefer p. 1-34." | DLZ 1250 A. Gerhard | Ph 294 B. Haussoullier. 


Il : Epistulae priuatae graecae, ed. L. Eisner p. 37-73.' | RF 628 
C. Zuretti. 


— IV : Instrumenta graeca publica et priuata, п, ed. G. Spiess, p. 125-160. 
Diss. Marburg 1911 2,40 M. | BZ274 F. Zucker. 
Papyrus de Maanoca, par J. Lesquier*. | CR 24 A.S.H. 


Catalogue of the greek Papyri in the Jolm Rylands Library, MANCHESTER, I: 
Litera: y Texts (1-61) ed. by A. S. Hunt.” | RC 1,103 My. 


Byzantinische Papyri in der k Hof- und Staat-bibliothek zu München, hrsg. 
von A Heisenberg & L. Wenger (Veröflentl. aus der Papyrus-Sammilung der 
Bibl. zu München, D. Teubner 1914 203 p. 4° 37 pl. 28 M. | BPhW 803-: 12 
B. Kübler | BZ 226-231 J. Maspero | CR :50 A. S.H. | HF 500 D. Bassi | WKPh 
969 C. Wessely | ZRG 367 Mitteis 


L. engen; Vorbericht über die Münchener byzantinischen Papyri*. | RC ii, 
129 My. 


The Oxvnuvaanus Papyri, ed. with translations and notes by B. P. Grenfell 
& A. S. Hunt : 


— IX*. | GGA 601-614 K. W. Schmidt.  - 

— X.1914 xiv311 p. 6 pl. | BFC 30 A. Taccone | JS 322-325 M. Croiset. 

Griechische Papıri aus Oxyrhynchus. für den Schulgebrauch ausgew. von 
A. Laudien*. | DLZ1250 A, Gerhard | MPh 148 M. E gers | ZöG 474 Ht. Meister. 

Е. Preisiqke, Griechische Papyrus der kais. Univers. Bibliothek Strass- 
BURG, von F. Preisigke : 1, 3(Urk. 55-80. | BPhW 1313 P. Viereck. 

Papyrus de Tu£éaApELPHiIE, par P. Jouguet*. | RC 1, 121 My. 


Études. 


L. Mitteis & U. Wilcken, Grundzüge und Chrestomathie der Papyruskunde.1: 
Hist. Teil, 1 & 2; IL: Jurist. T.,1 &2.* | HYJ 95-103 Eger | WKPh 257 Helbing. 


— Ein Jalırtausend am Nil (100 lettres grecques sur papyrus], von W. Schu- 
bart ` cf. Textes, Epistolae. 


C. Wessely, Studien zur Pulacographie und Papyruskunde ; cf. Paléozraphie. 


A. Zehetmair, De appellationibus honorificis in papyris graecis obuiis”. | 
REG 362 J. L. | RF 386 D. Bassi | WKPh 1394 P. Viereck. 


C. Critique des textes. 


Th. Biri, Kritik und Hermeneutik nebst Abriss des antiken Buchwesens.* | 
ВЕС 97-102 B. Romano | LZ 1347 E. Drerup | RC i, 226 E. Thomas. 

C. Brakman, Miscella altera (Quintilien, Fronton, Aulu-Gelle, Justin, Minu- 
cius Felix, Arnobe, Firmicus Mauternus;.* | RC i, 178 E. Thomas | WKPh 687 
Th. Stangl. 


A. Castiglioni, Collectanea graeea jcritique de passages de Aleiphron, Par- 
th?^nios, Arrien, Dionysios, Nonnos, Lucien]. * | RC u, 105 My. 


A. C. Clark. Receut developments in textual criticism. An inaugural lecture. 
Oxford Clar. Pr. 1914 28 p. 1 Sh. | WKPh 978 Nohl. 
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L. Havet, Manuel de critique verbale appliquée aux textes latins. * | RPh 226- 
235 P. Lejay. 

J. Stoll, Zur Psychologie der Schreibfehler (Fort-chritte der Psychologie und 
ihrer Anwendungen von К, Marbe, 11. 1-2). Teubner 1913 133p 6 M. | BBG 
448 M. Offner | BPhW 282 К. Bruchmann | LZ 1188 Dictlenbacher : WKPh 189 
M. Niedermann. 


V. ANTIQUITÉS. 


A. Archéologie et histoire de l'art. 


Bibliographie générale. Périodiques généraux. 

ARCHAEOLOGY in 1913, by G. H Chase: CJ X p. 99-105, 147-154. 

Some recent archeological publications, by A. W. van Buren (ex : Jl Brit. & 
Amer. Archcol. Soc. of Rome, ІУ, 6). Roma 1913 20 p. | BPhW 753 A. Heckler 
| WKPh 115 H Lamer. 

DicrioNNAIRE DES ANTIQUITÉS grecques et romaines; cf. Livres d'étude. 

ALLGEMEINKS Lexikon der bildenden Künstler von der Antike bis zur Gegen- 
wart, hrsg. von M. Thieme : — 

-IX-X : Delaulne-Erl wein. Leipzig Seemann 1913-1914 уи 618 & vir 610 p. le 
vol. 32 M. | LZB 1303 H. S. 

Рлхтнеох. Adressbuch der Kunst- & Antiquitäten- Sammler & -IHündler, 
Museen, Kunst-, Altertums- und Geschichtsvereine, Numismatiker ; cf. Biblio- 
graphic. 

KLASSIKER DBR ÁnCHAEOLOGIE : L. Ross, Zocgas Leben ; cf. Histoire des études, 
Fr. Welcker. 

BurrgrIN de la Société archéologique bulgare, I-I. 1910-1912. Leipzig Har- 
rassowitz, le vol. 10 M. | BPhW 107 E. Gerland. 

Nearous, Rivista di Archeologia, Epigrafia e Numismatica. a cura di V. Mac- 
chioro & L. Correra, 1. Napoli 1914, 3 fasc. par an. 15 L. pour l'Italie, 20 L. pour 
l'étranger. | WKPn 98. | 


Musées et collections. 

G. Mendel, Catalogue des sculptures grecques, romaines et byzantines (des 
Mus&rs IMPERIAUX OTTOMANS], 1. | RA XXIV 172 S. Reinach | REG 211 
E. Pottier. 

Sammelbuch griechischer Urkunden aus ABGYPTen, von F. Preisigke [papy- 
rus, inscriptions, objets d'art]. I & II. Strassburg Trübner 1913 256 p. le 

. volume 10 M. BPhW 1158 P. Viereck | REG 358 J. Lesquier. 

E. Breccia, Rapport sur la marche du service du musée en 1912. ALEXANDRIE 
Soc. des public. égypt. 50 p. 23 pl. 4° | BPhW 150 W. Crönert. 

Katalogus der Verzameling Afrietsels van Beeldhouwerken van de Rijks- 
Academie, v. H. van der Smagl. AmsrennAM 1913 хіх 298 p. | RA XXIII 312 
S. Heinach. 

Catalogue des vases peints du musée national d’Atnixes, раг G. Nicole *. | 
WRKPh 676 A. lrendelenburg. 

Aus wall archaischer Marmorskulpturen im Akropolis-Muscum, von H. Schra- 
der". | 01179157 G. D. | LZ 92i R. Heberdey | RA XXHI 416 S. Reinach | REA 
159-196 Н. Lechat | WKPh 369 Winneleld | 7065 239 H. Sitte. 

Die ágyptisch-griechischen Terrakotten. von W. Weber (Kgl. Mus. Benus, 
Mitteil. aus der àgypt. Sammi., ID., Berlin Curtius 1914 x 274 p. 131 fig. 42 pl. 
| GGA 602-673 W. Schubart. 

Catologue of the greek and roman lamps in the DBnirris a. Museum, by H. B. 
Walters. London Brit. Mus. 1914 2i0 p. 43 pl. | BPhW 1561 H. Blümuer | RA 
XXIV 175 5. Reinach. 

Cit ilozue des sculptures et inscriptions antiques du Musée du Cinquante- 
naire, BRuxrLLES, par Fr. Cumont *. | DI.Z 875 Fr. Koepp ' REA 250 G. Leroux. 
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Beschreibung römischer Altertümer, gesammelt von C. A. Niessen in Cöın. 

3° Bearb., I : Beschreibung. eut 311 p., 11: 148 pl. 4°. Cóln Greven 1911 
50 M. | BPhW 439 W. Barthel. 


Bronzes grecs de la Correction Fouquet, par P. Perdriset^. | REG 90 
E. Pottier. | 


Abgüsse nach antiken Bildwerken in Hair grBERG, von Ё. von Duhn, Heidel- 
berg Hórning 1913 170 p. | RA XXIII 313 S. Reinach. 


Die Bronzen der Sammlung 1.оЕв, von J. Siereking. München 1913 vi 86 p. 
41 pl. | BPhW 1400 A. Hekler | JHS 176 | КА XXIII 446 S. Reinach. 


Guide illustré du Musée Guimet à Lrox. Chalon-sur-Saóne Bertrand 1913 
191 p. | RA XXIII 312 5. tteinach. 


Vases grecs et italo-grecs du musée archéologique de Mannin, par G. Lerouz*. 
| WKPh 113 H. Lamer. 


Kataloge des róm.-germanischen Zentral-Museums in Marsz, IV : Vorhelle- 
nistische Altertümer der óstlichen Mittelmeerlünder, von Fr. Behn. Mainz 
Wilckens 1913 10 pl. 2 M. | BPhW 215 R. Pagenstecher. 


La collection Mitto. Antiquités préhistoriques et gallo-romaines, par 
J. Déchelette *. | MPh 377 J. Holwerda. 


A catalogue of the ancient sculptures preserved in the Municipal collections 
of Rome; 1: The sculptures of the Museo Capitolino, by St. Jones *. | CR 24 
E. W.T. 


Führer durch die öffentlichen Sammlungen klassischer Altertümer in Ком, 
3* Aufl., von W. Helbig, unter Mitwirk. von W. Amelung, E Reisch. Fr. Weege. 
Teubner 1912 & 1913 x 633 p. & ıv 547 p. 23 M. | BFC 180 E. Gabrici | DLZ 
1708 L. Pollak | WKPh 69 H. L. Urlichs. 


Saalburg-Jah: buch. Bericht des Sasusung Museums, II 1911. Frankfurt al 
M. Baer 1913 111 p. 4° 10 M. | BPhW 434 G. Wollt. 


Katalog der griechischen Vasen im bosnisch-herzegowinischer Landesmuseum 
zu SaravEso, von E Bulanda *. | JHS 173. 


Collection Srimouis. Antiquités thraces de la Propontide {reliefs et inscrip- 
Lions byzantines], par G. Seure. Athenes Sakellarios 1912 109 p. | RH CXVII 
98 L. Brehier. 


Festschrift zur Feier des 50. jähr. Bestehens der К. Altertumssammlung in 
SrurTGART. Deutsche Verlagsanstalt Stuttgart 1912 145 p. | BPhW 50 
E. Anthes. 


Etudes et descriptions. 
Généralités, art préhistorique et de peuples divers. 


H. Bulle, Handbuch der Archäologie, 1. 1*. | KBW 164 P. Goessler | MPh 
XXII 65 H. Leopold. 


Id.. Der schöne Mensch im Altertum*. ! BBG 83 E. Stemplinger | BPhW 661 
P. Herrmann. 


Fr. Burger, Handbuch der Kunstwissenschaft, Lief. 1-6. Berlin-Neubabels- 
berg Koch 1913 la livr. 1.50 M. | BBG 79 H. Diptmar. 


J. Déchelette, Manuel d'archéologie prehistorique celtique et gallo-romaine : 

— Il: Archéol. cell. ou protohist., ? : Premier âge du fer”. | BPhW 967 
E. Anthes | MPh 151 H. Holwerda | REG 72 G. Glotz. 

— Il, 3: Second âge du fer ou époque de La Tène. 1914 vin & p.911-1691, fig. 
385-736, pl. 9-13 15 Fr. | DLZ 2617 M. Hoernes. | 

R. Delbrück, Antike Porträts *. | H VJ 290 F. Koepp ! JHS 258 G. D. | MHL 
122 К. Regling | RQH 181 M. Besnier. 

W. Deonna, ..tudes d'archéologie et d'art. Genève Kündig 1914 65 p. 24 fig. 
| RC u, 21 A. de Ridder. 

M. Dieulafoy, Geschichte der Knnst in Spanien und Portugal [époques pré- 
historique, ibérique. romaine, gtique]. Stuttgart Hoffmann 1913 vur 403 р. 
745 reprod. 6 M. i LZ 268 H. Kehrer. 

A.Fürtwängler, Kleine Schriften, II (articles relatifs aux arts mineurs dans 
l'antiquité] ; cf. Mélanges. 
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Sir Galahad, Im Palast des Minos. München Langen 1913 xu 120 р. 4° 12 pl. 
| BPhW 1236 W. von Bissing. 

A. Guebhard. Sur Fanse funiculaire. Chez l'auteur, S'-Vallier de Thicy 
i Alpes-Maritimes) 1913 184 p. | REA 256 de Tryon-Montalembert. 

Н. Gummerus Dädalus und das Tischlergewerbe [d’après les monuments 
figures] *. | BPhW 762K. Tittel. 

F. Havevfield, Ancient town-planning. Oxford Clarendon Pr. 1913 152 p. 
36 fig. | CH 244 J. S. Reid | EHR 392 W. A. G.J- 8: R. С. | RA XXIII 319 
S. Reinach | RH СХУЕ 164 C. Jullian; WKPh 340 E. Hohl. 

J. Hunger & Н. Lamer, Altorientalische Kultur im Bilde* | RPh 127 J. Ma- 
rouzcau. 

Fr. Koepp, Archäologie, 3 voll.” | ZöG 830 J. Oehler. 

G. E. Lung, Memnon. Archäolozische Studien zur Aithiopis. Diss. Bonn 1912. 
| BPhW 1010 H. Luckenbach | WKPn 54i H, Steinmetz. 

F. Martin-Sabon, La photographie des monuments el des œuvres d'art. Paris, 
Mendel 1913 10i p. | RA XXIII 318 J. Reinach. 

L. А. Milani, La fibula Corsini e il templuin coeleste degli Etruschi (ех : Rendic. 
Ассай. Lincei, XXI, 6). Roma 1912 18 p. | BPhW 21i S. Wide. 

W. Mooney, The house-door on the ancient stage ; cf. Histoire de la littéra- 
ture, Theätre. 

R. Pagenstecher, Eros and Psyche ; cf. Histoire des religions. 


F. Poulsen, Die dekorative Kunst des Altertums (Aus Natur & Geisteswelt, 
451). Teubner 1914 99 p. 112 grav. 1,25 M. | AXIt 333 | RA XXIII 304 S. Rei- 
nach. 


E. Reisinger, Kretische Vasenmalerci'*, | BPhW 918 H. Schmidt. 

W. H. Roscher. Omphalos ;.eine philol.-archäol. Volkskundliche Abhandlung 
über die Vorstellungen vo.n « Nabel der Erde »; cf Histoire religieuse. 

E. von Sacken, Die Biustile. L:hre der architektonischen Stilarten von den 
ältesten Zeiten bis auf die Gegenwart, 17° Aufl. ergänzt von J. Zeitler (Webers 
Illustrierte Ilandbücher!. Leipzig Weber 1913 x 211 p. 168 fig. 2,50 M. | DLZ 
1963 L. Oeleuheinz. 


О. Seiffert, Heinrich Schliemaun, der Schatzgrüber ; cf. Histoire des études. 

S. della Sela, Religione e arte figurata ; cf. Histoire religieuse. 

H. Ileathcote Statham, A short critical history of architecture. London Bats- 
ford | JHS 160 T. F. 

F. P. Weber, Aspects of death in art and epizram. illustrated especially by 
medals, engraved geins, jewels, ivories, antique pottery, etc., 2% ed. London 
Fisher Unwin 1914 461 p. 126 ill. | NC 269 CG. Е. И. 

Fr. G. Welcker. Zuezas Leben, 11; cf. Histoire des études. 


C. Wunderer. Einführung in die antike Kunst mit besonderer Berüchsichti- 
gung der modernen Plastik. Vorträge. Erlangen Blaesing 1913 vii 74 p. 3 ill. 
1,80 M. | DLZ 2382. 

Е. Wurz, Der Ursprunz der kretisch-mykenischen Säulen. München Rentsch 
1913 151 reprod. | BPhW зах Е. Pruhl. 

R. Wurz, Spirale und Volute von der vorgeschichtlichen Zeit bis zum Auszan 
des Altertums, I. München Delphin-Verlag 1914 138 p. 239 fig. | RA. XXI 
154 S. Reinach. 


Graeca. 


Archeological expedition to Syria in 1904-1905 and 1909 (Public. of the Prin- 
ceton Univers.), Div. IE: AH. Cr. Butler, Ancient architecture in Syria ; E. Litt- 
mann. D. Magie aud D. R. Stuart. Greek and latin inscriptions in Syria. Sec- 
tion А: Southern Syria. part 3. Leiden Brill 1913 pr. 149-213 & 131-223 16 M. | 
BPhW wot Hiller von Gaertringen | CR 165 W. H. House | JS 134-442 J. B. 
Chabot | WKPh 673 W Larfeld. 

A. S. Arvanilopaullos, ' Nvaaxxgai xat Eciuvar dv (9:231ÀAix xai Maxeôovia xarà 
то 71. 1912°. | RA XXIV 155 S. Reinach | WKPh 456 W. Lar eld. 

P. V. Baur, Centaurs in ancient art : the archaic period*. | CR 104 P. Gard- 
ner. 
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J. ee Œuvres de Scopes (Mélanges Holleaux ; cf. Mélanges). | RIP 
202 M. L. 


G. Blum, La déesse en char de l'Acropole ; cf. Mélanges Holleaux. 

E. Rourgnet, Les ruines de Delphes. Paris Fontemoing 1914 355 p. 121 fig. ' 
JS 352-366 G. Seure | RA XXIV 156 S. Reinach | RC i, 126 A. de Ridder | RHR 
и, 232 A. de Ridder | RPh 224 B. Haussoullier. 

R. Boetzkes, Das Kerykeion, chap. 1-5. Diss. Münster 1913 32 p. 


H. Brising, Images classiques. Introd. à l'étude de l'art grec. Paris Champion 
1913 231 p. 128 grav. | КА XXII 147 S. Reinach. 


Brunn-Bruckmann, Denkmäler griechischer und römischer Skulptur. fort- 
gef. Р. Arndt (Lief. cxxvu-cxxxun). München Bruckmann 1911-1913 | WKPh 
1217-1226 W. Amelung. 

E. Buschor, Griechische Vasenmalerei*, | BPhW 883 Fr. Behn. 


M. Collignon, Le Parthenon; l'histoire, l'architecture ct la sculpture. Paris 
Hachette 1914 213 p. 22 pl. 79 fig. 20 fr. | JS 97-105, 146-154 G. Perrot | RA 
XXIII 148 S. Reinach ; RCi, 117 Н. de Curzon | REA 115 G. Radet | RQH i, 504 
R. Schneider. 


F. Courby, L'autel de cornes à Délos cf. Mölunges Holleaux. 


R. Delbrück, Hellenistische Bauten in Latium. II: Baubeschreibungen und 
geschichtliche Erläuterung‘. | ВРЪХ 819 A. Köster | LZ 1177 H. Ostern. 


W. Deanna, L'expression des sentiments dans l'art grec. Paris Laurens 1914 
379 p. 4°. | ROH и, 191 M. Besnier | RSH 1, 183 V. Chapot. 


W. von Diest, Nysa ad Maeandrum (Jahrb. der kais. deutschen arch. Insti- 
Dua Ergänzungsbeft X). Berlin Reimer 1913 103 p, 13 pl. 31 Ag. | NJA 435 H. 

amer, | 

Ch, Dugas, Les vases d’Eretrie ; cf. Mélanges Holleaux. 


E. Feihl, Die ficoronische Cista und Polvgnot. Diss. Tübingen 1913 77 p. | 
BPhW 1203 И. Blümner | JHS 171. 


G. Fougères, Athènes ‘Les villes d'art célèbres) *. | RQH п, 190 M. Besnier | 
RSH 1, 182 V. Capot, 


Ch. Fränkel, Sntyr- und Bakchennamen auf Vasenbildern *. | ВЕС XX 160 N. 
Terzaghi | ZóG 720 P. Wahrmann, 


E. Gaar, Griechische Reisebilder (Iter Olympicum). Progr. Karl Ludwig- 
Сута. Wien 1912 16 p. | 250 331 J. Ochler, 

E. Н. Gabrici, Сата; Parte prima : dalle origini ai principii del sec. vi av. 
Chr. 459 p. 4° 55 pl. (Mouum. antichi d. Accad. d. Lincei, ХХИ 1913), | RA 
XXII 153 G. Perrot. 

P. Gardner, The principles of greek art. New York Macmillan Co. 1914 
xvit 352 р, 112 ill. 2 Sh. 5 d. | CPh 325 Fr, B. Tarbell | CR 219 E.M. W.T. 

S. Géza, Bericht über den 18. Orientalistenkongresa und des Berichterstatters 
Studien in Athen /ex : Jahresb. f. 1912 des Ung. Nationalmuseums, p. 226- 
266). | BZ 322 J. Stizygowski. 

W. Н. Goodyear, Greek refinements. Studies in temperamental architecture”. 

| LZ 1i6 J. Durin. 


Fr. Groh, Topographie starfch Athen (Topogr. de l'ancienne Athènes): I, 
1999 ; П, 1913 Prag il5 p. 2,10 & 4,60 Kr. | 456 598 J. Pavlu. 

E. Guimet. Les portraits d'Antinoó au Musée Guimet. Hachette 1914 40 p. 
4° 40pl | RA XXIII 304 S. Reinach | REA 471 G. Radet | RHR т, 275 P. A. 


K. Heinemann, Thanatos in Poesie und Kunst der Griechen ; cf. Histoire de 
la littérature. 


A. Hekler, Die Bildnisskunst der Griechen und Römer *. | WKPh 449 Ed. 
Schmidt. 


W. W,Hyde, Greek literary notices of OLympic victor monuments outside 
Olympia ; cf. Recueils généraux, Trans. Amer. Philol. Assoc. XLII p. 53-67. 

G. Keil, X” vorläufiger Bericht über die Arbeiten in Ephesos 1912. (Jahresh. 
Oesterr. Archüol. Instit. XV 1913 , Beiblatt, col. 183-212). | BZ 338 A. Hei- 
senberg. 

К. F. Kinch. Vroulia [fouilles de cette localité rhodienne]. Dessins de H. 
Kinch. Berlin Reimer 1914 уш 275 p. 47 pl. 139 fig, 60 M. | JHS 352 D.G.H. | 
RA XXIV 154 5. Reinach. 


ay 
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E. Küster, Die Schlange in der griechischen Kunst und Religion ; cf. Histoire 
religieuse. 

H. Lamer, Griechische Kultur im Bilde ; cf. Histoire sociale. 

Fr. X. Lehner, Homerische Göttergestalten in der antiken Plastik : 
— IV * | ZöG 381 J. Oehler. 
— V. Progr. Freistadt 1913 14р. | ZöG 839 G. Vogrinz. 

G. Lerouz, Les origines de l'édifice hypostyle *. | WKPh 1081-1090 E. Fiech- 
ter. 


Id., Lagynos Recherches sur la céramiqueet l'art ornemental hellénistiques *. 
| BPhW 816 Fr. Behn | LZ 1500 Ostern | REG 344 E. Pottier | RSH 1, 185 V. 
Chapot. 

G. Lippold, Griechische Portrütstatuen *. | DLZ 1417 A. Hekler | WKPh 617 
H. Lamer. 


H. B. Luce, Quomodo pictores uasorum graecorum facta Herculis illustraue- 
rint quaeritur. Thèse llarvard Univ. [analyse dans: Harvard Studies XXIV 
p. 161]. 

A Ludwich, Zahlensymbolik in griechischen Sacralbauten. Progr. acad. Ко- 
nigsberg 1914 16 p. | BPhW 1237 H. Lattermann. 

A. Maviglia, L'attiviti artistica di Lisippo ricostruita su nuova base. Roma 
Lescher 1914 117 p. 31 lig. 5 Ег. | RA XXIV 157 S. Reinach. 

F. Mayence, Fragments de loutropliores à sujets funéraires [tessons acquis 
par l'Université de Louvain]: cf. Melanges Holleaux. 

Fr. Müller, Die antiken Odyssce-Illustrationen in ihrer kunsthistorischen 
Entwicklung. Weidmann 1913 vii 155 р. 6 M. | JHS 172 | LZ 861 H.O. 

M. Ohnefalsch-lichter, Der Orieut uud die frühgriechische Kunst (ex: 
Orientalis :hes Archiv). Leipzig Hiersemann 1913 p. 174-186, pl. 30-32. | RA 
XXIII 140 S. Reinach. 


J. Paris, Uue nouvelle collection rhodienne de timbres anaphoriques ; cf, 
Mélauges Holleaux. ‚ 


G. Perrot & Ch. Chipiez Histoire de l'art dans l'antiquité, X : La céramique 
d’Athenes. Paris Hachelte 1914 818 p. 25 pl. 136 fig. 30 Fr. | CR 163 P. Gardner 
| HC т. 358-376 5. Reinach. 

Ch. Picard, La Potnia taurón de Colophon ; cf. Mélanges Holleaux. 

F. Poulsen, Tele de prêtre d'Isis découverte à Alhenes; cf. Mélanges Hol- 
leaux. 

Id., Der Orient und die frühgriechische Kunst *. | BPhW 62, 510, 640 A. 
Reinach & Fr. Poulsen, 149 P. Goessler | CPh 99 G. Chase | КЕ 339-343 E. 
Rizzo. 

Id., Tétes et bustes grecs récemment acquis par la Glyptothéque Ny Cars- 
berg iex: Bull. Acad. Dauemar& 1913, 5). | BPhW 1557 A. Hekler | RC 1, 226 
A. de Ridder. 


G. Poulsen, Note sur la couverture du sanctuaire dit des Taureaux à Délos ; 
cf. Mélanges [lolleaux. 

Н. Powers, The message of greek art" | JHS 167. 

A. Reinach, La base aux trophées de Delos et les monnaies de Philippe 
Audriscos *. | WKPI 678 H. Lamer. 

Id., L'autel rustique du mont Phylakas, Crète (ex: RA 1913, 1). 22 p. 
| WKPh 678 11. Lamer. 

Id., Nicératos d'Athènes et les débuts de la sculpture pergaménienne ; cf. 
Mélanges [Dolleaux. 

S. Reinach, Répertoire de reliefs zrecs et romains : 

— П: Alrique, Hes Britanniques. | RSH à, 184 V. Chapot. 

— 111: Italie, Suisse *. | REG 218 А. de Ridder | RSH 1, 184 V. Chapot. 

W. Riezler, Weissgrundige attische Lekvthen nach A. Furtinänglers Aus- 
wahl bearbeitet, mit Beiträgen von R. Hackl, L: Text, IL: Tafeln. München 
Bruckmann 1914 X1113 p. 56 fig. 96 pl. fol. 300 M. | BPhW 841-848 R. Pagens- 
techer | DLZ 928 G. Karo | JIES 173 J. D. B. | LZ 827 H. Ostern | RC 1, 264 A. 
de Rıdder. 


Sven Risom, Le siège du pretre de Dionysos Eleuthereus au théâtre d'Athènes; 
cf. Melanges Holleaux. 
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L. Ross, Inselreisen, II [12 lettres sur Andros, Samos, Délos, etc.) (Klassiker 
der Archäologie, hrsg. von H. von Gaerlringen, G. Karo, etc., 111). Halle Nie- 
meyer 1913 xu 168 p. 3,50 M. | BPLW 133i R. Pagenstecher. 

О. Rossbach, Castrogiovanni, das alte Henna in Sicilien *. | BPhW 432 S. 
Wide. 

A. von Salis, Der Altar von Pergamon. Ein Beitrag zur Erklärung des helle- 
nistischen Barockstils in Kleinasien*. | GGA 351-361 G. Lippold. 

Th. Sauciuc, Andros. Cf. Histoire régionale. 

E. Schulhoff, Questions de chronologie délienne ; cf. Mélanges Holleaux. 

R. B. Seager, Explorations in the island of Mochlos *. | BPhW 279 P. Goess- 
ler. 

О. Seifert, Die Ausgrabungen auf dem unteren Teile des Stadtberges von 
Pergamon. Progr. Realgynın. Breslau 1913 43 p. 1 pl. | BPhW 245 H. Latter- 
mann | MHL 1 F. Hirsch. 

V. Seunig, Olympia und Delphi. Progr. Gymn. Triest 1913 39 p. | ZöG 839J, 
Oehler. | 

J. Sieveking, Portrütdarstellungen aus der griechischen Literaturgeschichte; 
cf. Histoire de la littérature. 

J. Sieveking & E. Buschor, Niobiden (ex : Münchener Jahrbuch 1912, H) 
35 p. | RA XXIII 140 S. Reinach. 

J. Simon. Syrakus und Akragas. Eine Reisecrinnerung. Progr. Brünn 1913 
9 p. | ZG 839 J. Oehler. 

C. Smith, Greek art and national life. London Nisbet 1913 xiv 376 p. 27 pl. 
7 Sh. 6 d. | CR 21 B. Appleton | JHS 168. 


A. Struck, Griechenland, Land, Leute und Denkmäler ; cf. Histoire régio- 
nale. 

A. Trendelenburg, Pausanias in Olympia ; cf. Textes, Pausanias. 

Percy N. Ure, Black glaze pottery from Rhitsona in Beotia. Oxford Univ. Pr. 
1913 64 p. 19 pl. | JHL 171 | JS 80 E. Pottier | RA XXILI 149 S. Reinach | REA 
117 С. Leroux. 

R. Vallois, « Pinakes » déliens ; cf. Mélanges Holleaux. 


M. Vetter, Der Sockel. Seine Form und Entwicklung in der griechischen und 
hellenislich-rômischen Architektur und Dekoration von den ältesten Zeiten bis 
zum 2. pompejanischen Siil {Zur Kunstgeschichte des Auslandes, 75'. Strassburg 
Heitz 1910 86 p. 8 pl. | BPhW 1268 A. Köster. 


W. Vollgraff, A propos du fronton oriental du temple de Zeus à Olympie : 
cf. Mélanges Holleaux. 

E. Waldmann, Griechische Originale. Leipzig Seemann 1914 s0 р. 207 pl. 8 
M. | DLZ 2381 G. Lippold | LZ 149 K. Strunz. 

Ch. Waldstein. Greek sculpture and modern art. Two lectures Roy. Acad. 
London. Cambridze Univ. Pr. 1914 xit 50 p. 78 pl. 7 Sh. 6d. | CJ 93 S. Dicker- 
man | JHS 163 G. D. 

О. Waser, Meisterwerke der griechischen Plastik *. | ZóG 374 J. Ochler. 

C. Weickert, Das lesbische Kymation *, | RA XXIII 148 S. Reinach. 

C. H. Weller, Athens and its monuments. New York Macmillan 1913 xxiv 
n: . 262 ill. | AJPh 202-207 M. d'Ooge | CJ 315 F. Bill | CR 166 E. Gardner | 

170. 

L. Weniger, Der Schild des Achilles. Versuch einer Herstellung *. | LZ 822 
H. Ostern | ZG 127-130 R. Pohl. 

S. Wenz, Studien zu attischen Kriegergrübern. Diss. Münster 1913 114 р. 
Th. Wiegand, Milet, Ergebnisse der Ausgrabungen seit 1899, HI 1 : Der Lat- 
mos, unter Mitwirk. von K. Boese. H. Delehaye, etc. Berlin Reimer 1913 vii 
230 p. 4° 9 pl. 25 M. | AB 75 v. d. V. | BZ 333-338 A. lleisenberg | DLZ 2081 P. 

Maas | GGA 65-102 U. von Wilamowitz-MoellendorlT | NE 328. 

Fr. Winler, Griechische Kunst ; cf. Livres d'études, A. Gercke ; Einleit. in 
die Allertumsvwiss. 

E. Ziebarth, Kulturbilder aus griechische Städten ; cf. Histoire sociale. 
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Romana et Italica. 


ANNUARIO RIBLIOGRAFICO DI ARCHEOLOGIA е di storia dell'arte per l'Italia, di F. 
Gatti e Е. Pellati, 1, 1911. *. | WKPh 763 H. Lamer. 


PAPERS OF THE BRITISH scuoor at Rome, VI. London Macmillan 1913 xiv 514 p. 
40 pl. 53 fig 52 fr. | ҢА XXIII 122 5, Reinach. 


IxsriruT d'Estudis Catalans. Anuari, IV 1911-1913 [fouilles et inventaires). Bar- 
сеа, Palau de la Disputació 1913 xx 774 p. 4° 471 fig. 5 pl. 30 рез. | DLZ 1576 
A. Schulten. 

Mélanges Cagnat. Recueil de mémoires concernant l'épigraphie et les anti- 
quités romaines ` cf. Mélanges. 


E. Albertini, Sculptures antiques du Conventus Tarraconensis *. | DLZ 1577 A. 
Schulten. 


H. C. Bowerman, Roman sacrificial altars. An archaeological study of monu- 
ments in Rome. Lancaster New Era printing Co. 1913. JS 277 R.C. 


Brunn, Denkmäler römischer Seulptur ; cf. Graeca. 


J. Capgrave, Ye solace of pilgrimes. A description of Rome circa A. D. 1450, 
ed. by C. A. Mills, introd. by M. Bannister !'Brit. and Americ. Archaeol. Soc. 
of Rome). Oxford Univ. Pr. 1911 xvin 190 p. 4° 1 pl. | BPhW 526 Ch. Huel- 
sen. 


M. della Corte. Il pomerium di Pompei (Rendic. dei Lincei, XXII, 6, p. 1-59). 
Roma 1913, | BPhW 1496 P. Graffunder | WKPh 830 Köhler. 


Fr. Cramer, Römisch-germanische Studi pn. Gesammelte Beiträge zurrómisch- 
germanischen Altertum-kunde. Mit einer Kurte des Limesgebietes. Breslau Hirt 
1914 viu 363 p. | NJA 287-291 Fr. Koepp. 

E. Esperandieu, Recueil general des bas-reliefs, statues et bustes de la Gaule 
Romaine, V : Belgique, I. Paris Imprim. Nation. 1913 уп 502 p. 4°. ! RA XXIII 
305 P. Monceaux. | | 

J. Formigé, Remarques diverses sur les théâtres romains A propos de ceux 


бүр! d'Orange (Mém. Acad. Inscr., ХП). Paris Impr. Nation. 1914. | CR 
248 F. H. 


E. Fôlzer. Die Bilderschüsseln derostgallischen Sigillata-Manufacturen (Röm. 
Keramik in Trier. Ij *. | BPhW 690 E. Anthes | RA NXIHT 1555. Reinach. 


R. Forrer, Die römischen Terrasigillatatópfereien von Heiligenberg-Dins- 
keim und Ittenweiler in Elsass *. | HZ 1, 359 Oelma in. 


E. Galli, Fiesole. Gli Scavi, il Musco civico. Milano Alfleri 1914 | A&R 261 
P. Ducati. 

P. Gauckler. Le sanctuaire Svrien du Janicule*. | BChr 78 C. | BPhW 1010- 
1015 S. Wissowa. 

Н. Graeven, Heidnische Diptychen. Mitteil. des deutschen Archaeol. Insti- 
tuts, Röm. Abt. ХХҮПЕ 1913 p. 198-304. | BZ 348 A. Heisenberg. 


F. Gündel, Nida-Heddernheim. Ein populür-wissenschaftl. Führer *. | BPhW 
506 E. Anthes | NJP 248 M. Siebourg. 


A. Hekler, Die Bildnisskunst der Römer: cf. Graeca. 

Fr. Henkel, Die Römischen Fingerringe der Rheinlande und der benachbarten 
Gebiete. Berlin Reimer 1913 xxviii 387 p. 4° 262 fig. 80 pl. | REA 255 J. Deche- 
lette. 

Н. d'Hennezel, Lvon [H^pertoire et description des monuments, œavros d'art, 
musées]. Paris Laurens 1913 148 p. | RA XXIV 350 5. Reinach. 

P. G. Hübner, Le statue di Roma. Grundlagen für eine Geschichte der Anti- 
ken Monumente in der Renaissance, 1°. | GGA 257-311 Ch. Huelsen. 

G. Julliot. Essai sur l'enceinte de la ville de Sena, précédé d'une notice sur 
la vie et les ouvrages de G. Julliot, par M. Prou ‘Soc. archéol. de Sens, Mim., 
fasc. 4'. Sens Duchemin 1913 24 p. 4° 9 pl. | REA 370 C. Jullian, 

R. Knorr. Die Terra-Sizillata Ge'lisse von Aislingen *. RA XXII 417 S. 
Reinach ! RC r, 179 M. Besnier. 

Id., Die агат Гап binen Sizillaten von Risstissen und ihre Bedeutung als süd- 
galliscner Import *. КС i, 179. M. Besnier. 

Ed., Sü lgallische Terra-Sigillata-Gefässe von Rottweil *. | HZ 652 F. Drexel. 

H Lamer, Römische Kultur im Bilde : cf. Histoire sociale. 
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M. Liáfiez, Merida monumental y artistica. Barcelona Soc. la Neotypia 1913 
187 p. | REA 255 R. Lantier. 


Fr. Luckhard, Das Privathaus im ptolemäischen und römischen Aegypten. 
Diss. Bonu 1914 114 p. 3 M. | WKPh 1105 Th. Rei. 


V. Macchioro. Le terme romane di Agnano (ex: Monum, ant. Lincei XXI 
1712). 64 col. 1 pl. 16 fig. | BPhW 848 F. Behn. 


A. Mau. Pompeji in Leben und Kunst. Anhang zur 2 Auflage. Leipzig Engel- 
mann 1913 vi 72р. 2.80 M. | ZóG 951 J. Oehler. 


J.-R. Melida, Excavaciones de Numancia Madrid Blass 1712 51 p. 4° 30 grav. 
65 pl. | REA 127 P. Paris, 


A. Merlin, Forum et maisons d'Althiburos [Henschir Medcina] (Notes et 
Docum. in p. la Dir. des antiqu. et arts, VD. Paris Leroux 1913 59 p. 6 pl. 
14 fig. 3 Fr. | RC 1, 163 М Besnier | REA 373 J. Toutain. 


Id., Forum et Avlises de Sufetrna (Sbeitla en Tunisie]. (Мо'еѕ et documents 
publiés par la direction desaatiquités et arts, V). Paris Leroux 1912 48 p. 5 pl. 
11 reprod. | BPhW 781 R. Oehler. 


Morin-Jean, La verrerie en Gaule sous l'Empire romain: préf. de Е. Babelon. 
Paris Laurens 1913 xi 306 p. 4°10 pl | REB i25- 631 E. Michon. 


V. Morlet. Mélanges d'archéologie [antiquité romaine et moven Brel, I: Tech- 
nique architecturale. métrologie. Paris P.card 1913 118 p. | JS i68 H. D. 


G. Nicole, Un nouveau catalogue d'œuvres d'art conservées à Rome à l'époque 
impériale ` cf. Mélanges ПоПезих. 


Fr. Oelmann, Dir Keramik des Kastells Niederbicber. Matcriellen zur rômisch- 
germanischen Keramik. hrsg. von d. Röm.-germ. Komm. d. Arch. Inst. Frank- 
fuit a. M. Baer. хі p. 60 fig. 9 pl. 60fig. 7, 50 M. | BPhW 1198 E. Anthes | RA 
XXIII 306 S. Reinach. 


C. Patsch, Archävlogisch-epigraphische Untersuchungen zur Geschichte der 
römischen Provinz Dalmatien : cf. Histoire régionale. 


G. de Petra, Villa romana presso Pompei (ex : Notizie d. Scavi 1910). 8 p. 
17 pl. 4°. | JS 86 M. Besnier. 


j S. B. Platner, The topography and monuments of ancient Rome *. | CR 26 St. 
ones. 


J. Ploner, Azunt, die alte Kelten- und Römerstadt bei Lienz in Tirol. Lienz 
Verlag Agunı 1912 218 p. 8° 8 pl. 2,50 M. | BPhW 119 Е. Anthes. 


A. Reinach, Les tètes сочрсеѕ d'Alise et Hercule à Alesia (Bibl. Pro Alesia, 
3). Paris Colin 19 p. | WKPh 1205 Ph. Fabia. 


S Reinach, Répertoire de reliefs хгеся et romains ; cf. Graeca. 
Th. Reinach, Tibia (article du Dictionnaire des antiquités] *. | RC 1, 162 My. 


О. Richter. Das alte Rım*. | А <В 383 | BPaW 1301 P. Gralfunder | CI 367. 
e Wild | RA XXIH 151 S. Reinach | RC а, 163 M. Besnier | RH CXV. 169 
; Pf. 


а E. Rizzo & P. Toesca, Storia dell’ arte classica e italiana. Torino Unione 
tipogr. editr. | BCF 213. 

G. Rodenwaldt, Die Komposition der pompejanischen Wandgemälde °. 
| WKPh 287 О. Engelhardt. 


E. Rodoranacchi, Les monuments de Rome aprés la chute de |” FOND Paris 
Hachette 191: 209 p. 1° 52 pl. 25 Fr. | JS И R Cagnat | RA XXIV 160 S. Rei- 
nach | HC 1, 93 J. Toutain. 


E. de Rugg'ero, (1 foro Romano, 34 photogr., 20 dess. et pl. hors texte, 1 pl. 
général du forum Roma & Arpino Soc. Arpinate 1913 viu 51i p. | BBG 149 
E. Herold | JS 133 J. Toutain | LZ 717 A. S. | RA XXIV 162 5. Reinach | HII 
CX V 357 Ch. Lécrivain. 


A. Schulten. Numantia. Die Ergebnisse der Ausgrabungen; cf. Histoire 
regionale. 


P Stiratti, Die römische Stadt Doclea in поле unter Mitw. von 
L. Jelit & C. M. Ivehovi* (Schriften. d Kais. Akad. Wiss., Balkankommis- 
sion. Antiquar. УГ, Wien Hölder 1913 1 pl. 118 T 12 Kr. | RC t, 127 A. de 
Ridder | WK Ph 650 A. Schulten ! ZoG 251-254 A. von Premerstein. 

F. Stolle. Das auf dem sogen. « Afterberg » angeblich aufzedeckte Cásarlager 


eine - Dichtung » Erlass. Monatschr. f, Gesch. & Volkskunde, 111, 2 1912 p. 65- 
84, Zabern Fuchs 1 M. | WKPh 204 R. Oehler. 
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M. Stülz, Ein Gang durch Pompeji. Progr. Gymn. Gablonz 1911 12 p. | ZóG 
1038 J. Ochler. | 


С. Tomasselli, La Campagna Romana antica, medioevale e moderna, vol. 1, 
II, HI *. | AB 97 H. Delehaye | DLZ 752 Ch. Huelsen. 


R. Ulrich, Die Grüberfelder in der Umgebung von Bellinzona (Kanton Tes- 
sin) [de 750 av. J.-Chr. à 180 apr.). Stuttgart Deutsche Verlagsaustalt 1914 2 
vol. 4° 800 p. 92 pl. 30 M. | RA XXIII 143 S. Reinach. 

D. Vaglieri Ostia. Cenni storici e guida. Roma Loescher 1914 уп 150 p. 
1 L. | BPhW 1335 P. Gralfunder | JS 152 R. Cagnat | RA XXIV 159 S, Reinach. 


J. G. Winter, A walk through Ostia (ex : Records of the Past, XII, 1913). 
23 p. | WKPh661 Н. Lamer. 


R. Wirtz, Römisches vom Ursulinenkloster in Trier (mit einem Exkurs über 
CIL XIII, 1, 2, 3793). Jahresb. d. Ursulinenlyzeums Trier 1914 7 p. 4°. | BPhW 
1623 Е. Majer-Lconhard. 


Byzantina et Christiana. 


ANZEIGER für christliche Archäologie, bearb. von J. P. Kirsch : RQA 1914 
р. 35-47, 197-206. 

CunoxiQvE d'archéologie chrétienne, раг F. Cabrol: RQH 1914 1, 186-212, 
524-515. 

DICTIONNAIRE d'archéologie chrétienne et de liturgie, раг F. Cabral A 
Н. Leclercq ; cf. Historie religieuse, chrétienne. . 

Dig CHRISTLICHE Kunst. Monatsschrift für alle Ge biete der christlichen Kunst, 
der Kunstwissenschaft sowie für das gesamte Kunstleben. In Verbindung mit 
der deutschen Gesellschaft für christliche Kunst hrsg. von der Gesellsch. für 
christl. Kunst in München. IX" Jahrgang 1912-1913. | BBG 84 J. Melber. 


Н. Achelis, Altchristliche Kunst. HI : Die Auferstehungshoffnung (Ztschr. f. 
neutestam. Wiss. ХІУ, 1913 p. 324-318). | BZ 327 C. W. 


W. von Alten, Geschichte des altchristlichen Kapitells. Ein Versuch. München 
: Delphin-Verlag 1913 110 p. 10 pl. 7,50 M. | BZ3i5 J. Strzygowski | КА XXIV 
163 S. Reinach. 


d. Baumstark, Vom Kampf um die Orienthypothese in der Geschichte der 
christlichen Kunst (Histor.-polit. Blatter f. d. kaıh. Deutschland, CLII 1913 
р. 737-749, 813-851. | BZ 351 Strzygowski. 

Id., Die Konstantinischen Bauten am hl. Grab in Jerusalem. Schriften der, 
(Görresgesellschaft, IH. Köln 1913 p. 18-31. | BZ 338 A. Heisenberg. 


E. Becker, Malta sotterranea. Studien zur altchristlichen und jüdischen 
Sepulkralkunst. Strassburg lleitz 1913 206 p. | RA XXIV 318 S. Reinaeh. 

L. Bréhier, Nouvelles recherches sur l'histoire de la sculpture byzantine. 
Nouv. Archives des missions scientif. N. S., IX. Paris1913 68 p. xin pl. | BZ 
346 J. Strzygowski | RA XXIV 163 5. Reinach. 

Fr. J. Dólger, IXWYC. Das Fischsymbol in frühchristlicher Zeit, I’. | 
BPhW 1360 J. Martin. 

P. Dörfler, Die Anfänge der Heiligenverehrung nach den römischen Inschrif- 
ten und Bildwerken ; cf. Histoire religieuse. 

L. Duchesne, L'iconographie byzantine dans un document grec du ix* siècle. 
Кота e l'Oriente, HL, p. 222-239, 273-285, 319-366. Grottaferrata 1913. | RH 
CXVII 78 L. Brehier. 

J. Ebersolt. Sculptures chrétiennes inédites(ex: КА 1913 t. D). Paris Leroux 
1913 7 p. | КИ CXVIT 94 L. Brehier. 

E. H. Freshfield. Cellae trichorae and other christian antiquitiesin the byzan- 
tine provinces of Sicily, North Africa iuclu ling Sardinia, 11913. xxiv. 138 & 
vur p. 73 pl. ! BZ 3i2 J. Surzygowski. 

P. Gauckler, Basiliques chrétiennes de Tunisie (1892-1904) *. | BChr 77R C. 

| REA 371 J. A. Brutails | RU CXV (10 R. Massigli. 

C. M. Kaufmann, Handbuch der christlichen Archäologie. 2* Aufl. *. | BPhW 
1356 W. Lüdtke | RB 107 D. H. L. | RQA side W. | ThQ 258 L. Baur. 

B. K'einschmn-dt, Lehrbuch der carıstlichen Kunstgeschichte (Wissensch. 
Hındoıbl., ILL, 7. Paderborn Schóningh 1910 хххи & 640 p. 308 fig. 10 M. | 
DLZ 40 J. Sauer. 
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G. Lerouz, Les églises «yriennes à portes latérales et le Testamentum domini 
[Texte de l'an 400, publié en 1899]; cf. Mélanges Holleaux. 

O. Marucchi, Handbuch der christlichen Archäologie, deutsch von P. Fr. 
Seg müller *. | ThQ 306 A. Koch. 

R. Michel, Die Mosaiken von Santa Costanza in Rom *. ! RC 1, 62 S. 

С La Piana, La Rappresentazioni sacre nella litteratura bizantina ; cf. His- 
toire littéraire. 

J. Reil, Die altchristlichen Bildzyklen des Lebens Jesu (Stud. über christi. 
Denkmäler. N. F., X). Leipzig Dieterich 1910 уш 150 p. 5 M. | DLZ 359 
J. Sauer. 

Th. Schmidt, Qu'est-ce que l'art byzantin ? (ex : Vistnik Evropui, 1912). 
| JS 26-37, 105-114 L. Bréhier. 

V. Schultze, Altchristliche Städte und Landschaften, I: Konstantinopel : cf. 
Histoire régionale. 

J.-N. Svoronos, Ilös; éyevvrür xai ti anuatvit 6 6:xépaÀoz actos rof BuLlavriou; 
Athènes Hestia 1914 67 p. 47 ill. 2 Dr. | NZ 209 W. Kubitschek. 

L. von Sybel, Der Herr der Seligkeit. Archäologische Studie zur christlichen 
Antike *. | BPhW 1644 W. Lüdtke | GGA 57 G. Ficker | HZ u, 424 A. Bauer | 
RA XXIII 156 S. Reinach | WKPh i6 Fr. D.belius. 

Id., Christliche Antike. Einführung in die altchristliche Kunst, I & IL‘. | 
GGA 57 G. Ficker. | 

Id., Zu den altchristlichen Sarkophagen. | GGA 57 G. Ficker. 

Id., Das Christentum der Katakomben und Basiliken *. | GGA 57 G. Ficker. 

О. Tafrali, Mélanges d'archéologie et d'épigraphie byzantines. Paris Geuthner 
1913 95 p. 6 Fr. | AB 76 V. d. Vorst | BZ 354 A. Heisenberg | REG 360 J. Eber- 
solt | RH CXVII 91 L. Brehier | ZKG 163 G. Ficker. 

A. Vincent, Quelques représentations antiques du Saint-Sépulcre Constauti- 
nien. Revue Biblique X, 1913 p. 525-516. | BZ 339 A. Heisenberg. 

E. Wierand, Die Geburtskirche von Bethléem. Eine Untersuchung zur chris- 
tlichen Antike *. | RC i, 62 5. 

Fr. Wieland, Altar und Altargrab der christlichen Kirche im 4. Jahrh *. | DLZ 
24x7 F. Kattenbusch | RC i, 452 M. D. 


О. Wulf. Die altchristliche Kunst von ihren ersten Anfängen bis zur Mitte 
des ersten Jahrtausends {Han lbuch der Kunstwiss., ПІ, 1). Berlin-Neubab :ls- 
"berg, Akadem. Verlagsgesellschaft Athenaion 1913. | BZ 326 J. Strzygowski. 


B. Epigraphie. 


Fr. Cumont, Catalogue des sculptures et inscriptions antiques [Musée du Cin- 
quantenaire]; cf. Archéologie. 


Th. Mommsen, Epigraphische und numismatische Schriften; cf. Recueils 
généraux. 
H. Usener, Kleine Schriften : Zur Epigraphik ; cf. Recueils. 
Graeca. 


Buer annuel d'épizraphie grecque publié par A. Reinach, 4° année 
1910-1912. Paris Leroux 1913 138 p. 2,50 Fr. | WKPh 1310 W. Larfeld. 

Вшлктїх épigraphique, par P. Roussel : REG 1914 p. 441-477. 

LirERATURBERICHT für das Jahr 1911 [sur les inscriptions grecques dialec- 
tales], par P. Kretschmer : GL VI p. 263-272. 

Inscriptiones graecae, ed. minor, Il & 11, 1, fasc. 1. Berlin Kirchner 1913. 
| CPh 417-441 & 155-157 Ch. Johnson. 

R. Aigrain, Manuel d'épixraphie chrétienne, I : Inscriptions latines; Il : 
Inscriptions grecques *. | RH CXV 116 Ch. Guignebert. 

A. S. Arvanitopoullos, Q:a3aXixzi erıyoapa! ("А рузо. "Egnu. 1913 p. 25- 
52). | WKPh i56 W. Larfeld. | 

F. Bleckmann, Griechische Inschriften zur griechischen Staatenkunde. Bonn 
Marcus & Weber 1913 79 p. 2 M. | BPhW 1315-1350 W. Bannier | REA 357 
F. Dürrb ıch | RF 392 C. Cessi | RIP 32 M. | RPh 121 B. Haussoullier | WKPh 
486 W. Larfeld. 
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Chr. Blinkenberg, La chronique du temple Lindien *. | WKPh 65? W. Lar- 
feld. 

W H. Backler & D. M. Robinson, Greck inscriptions from Sardes : 

— l(Journal of Arch. Instit. of America XVI 1912 p. 11-82) *. | RC т, 367 
My. 

— ЦІ (Amer. Jl. of Archaeol., XVII 1913 p. 353-370). | REA 438-440 
P. Fournier. 

H. Collitz & O. Hoffmann, Sammlung der griech'schen Dialekt-Inschrif- 
ten; IV, iv, 2: Nachträge, Grammatik und "Wuortregister zum 5. Heft der 2** 
Hälfte des III*» Bandes (Ionien) von P. Gärtchen und О. Н’ []] тапп. Göttingen 
Vandenhock 1914 p. 851-1028 7,80 M. | DLZ 2107 P. Kretschmer. 

E. Cuq. Le sénatus-consulte de Délos de l'an 166 *. | BPhW 403 P. Wahrmann 
| RC и, + My. 

Chr. Favre, Specimen thesauri uerborum quae in titulis lonicis leguntur... ; 
cf. Grammaire grecque. 

J. Handel, De lingua communi iu titulos Ionicos irrepeute; cf. Grammaire 
grecque. 

G. de Jerphanion, Inscriptions byzantines de la région d'Urgub en Cappa- 
doce (ex : Mél. Fac. orient. Beyrouth, УІ 1913 p. 305-100). | RH CXVII 97 
L. Bréhier. 

O. Kern, Inscriptiones Graecae (Tabulae in us. schol. ed. J. Lielzmann) *. | 
ВЕС 86 €. Zuvetti | BPhW 500 F. H. von Gaertringen | EHR 597 H. S.J. | JHS 
342 | JS 328 A. Jardé | RIP 32 M. | LZ 337 Lfd.: RA XXII 303 S Reinach | RC 
1,105 A. de Ridder | REA 357 F. Dürrbach | RPh 121 B. Haussoullier | WRPh 
505 W. Larleld. 

W. Larfeld, Griechische Epigraphik (Hdb.d. klass. Altertumswisa., I, 5: 3° 
Aufl. München Beck 1954 хи 536 p. 10 M. | BFC 278 C. Zuretti | DLZ 1118 
F. Н. von Gaertringen | LZ 792 — n | RC 1, 104 A. de Ridder. 

A. Laudien, Griechische Inschriften als Illustrationen zu den Schulschrifts- 
tellern °. | DLZ 1250 A. Gerhard | MPh 148 M. Engers | ZOG 474 R. Meister. 

G. Lefevre, Le dernier décret des Lagides (Inscription inédite d'Hérakléopo- 
lis]; cf. Melanges Hollcaux. 

E. Lillmann. Greek and latin inscriptions in Syria; cf. Archéologie, Archeo- 
logical expedition to Syria. 

Fr. Mezjer. Inscriptio Milesiaca de расе cum Magnetibus facla. Progr. Gymn. 
Augsburg 1914 53 p. 1 pl. 

E. Michon, Un décret du déme de Cholargos, relatif aux Thesmophories ; cf. 
Histoire religieuse. 

G. Milne. Theban Ostraka cdited from the originals, now in the Roval Ontario 
Museum of Archaeology, Toronto, and the Bodleian Library, Oxford, Ill: 
Greek texts *. | WRPh 377 A. Wiedemann. 

E. Nachmanson. Historische attische Inschriften, ausgew. und erklärt *. | 
ВЕС XX 157 С. Zuretti | BPW 737 W. Bannier I MHL 231 F. Geyer | RC т, 
83 My. | RIP 32 M. | RPH 121 B. Haussoullier | WKPh 33 W. Larfeld. 

Id., Mistorische griechische Inschriften bis auf Alexander den Grossen, von 
E Nachmanson (Kleine l'exte für Vorles., 121}. Bonn Marcus & Weber 1913 
60 p. | REA 357 F. Dürrbach | КЕ 393 C. Cessi ! RIP 32 M. | RPH 121 B. Haus- 
soullier. 

F. Preisigke, Sammelbuch griechischer Urkunden aus Ægypten ; cf. Archéo- 
logie. | 

J. Srhlageler, Der Wortschatz der ausserhalb Attikas gefundenen attischen 
Inschriften ; cf. Grammaire grecque. 

W. Weisshrodt. Griechische und lateinische Inschriften in der antik-archüo- 
logischen Sam nlüng der k. Akademie zu Braunsberg. Progr. acad. Braunsberg 
1913 p. 1-22 4°. 

Latina. 
L'ANX&E ÉPIGRAPHIQUE, revue des publications epizraphiques relatives à l'an- 
~ tiquité romaine. par R. Cagnat X M. B»snier. Années 1910-1913. Paris Leroux, 
75, 71, 105, 75 p. | RC u, 159 Р, F. Girard. 

Tables géusrales d: l'Année ‘pisraohiqe. par M Besnier & R. Lantier, 2° 

série : 1901-1910. Paris Leroux 1914 96 p. , RG и, 159 P. F. Girard. 
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REVUE пк» PUBLICATIONS épigraphiques relatives à l'antiquité romaine, par 
R. Cagnat & M. Besnier : RA XXIII p. 453-504 ; XXIV p. 361-483; table : p. 384- 
400. 

Nearous, Rivista di Archeologia. Ерідгаба e Numismatica ; cf. Archéologie. 

M&raxcEs Cagnat. Recueil de mémoires concernant l'épigraphie et les anti- 
quités romaines ; cf. Mélanges. 

W. K. Prentice, Greek and latin inscriptions in Syria ; cf. Graeca. : 

R. Aigrain, Manuel d'épigraphie chrétienne : Inscriptions latines ; cf. 
Graeca. 


R. Cagnat. Cours d'épigraphie latine, 4* éd. Paris Fontemoing 1914 xxvii 
504 p. 28 pl. | BMB 76 J. P. Waltzing | CR 107 Е. Н. | HJ 181 C. Weyman | 
RA XXIIL305 Seymour de Ricci | REA 125 C. Jullian | RIP 204 | RQH и, 193 
M. Besnier. 


H. Dessiu, Inscriptiones lalinae selectae, III, 1. Weidmann 1914 600 p. 10 
M. | REA 471 C. Jullian. 


E. Diehl, Inscriptiones latinae *. | BBG 399 A. Rehm. 

Id., Altlateinische Inschriften *. | BBG 400 G. Sigwart. 

Id., Lateinische altchristliche Inschriften ausgew. und erkl. von E. Diehl, 2° 
Aufl.* | WKPh i04 C. Weyman. 


L. Friese, De praepositionum ct pronominum usu qui est in titulis africanis 
latinis; cf. Grammaire. 

A. Gaheis, Altrómisches Leben aus den Inschriften, II; cf. Histoire sociale. 

F. Haug & F. Sixt, Die rönischen Inschriften und Bildwerke W ürltembergs ; 
cf. Archeologie. 


G. Herbig, Tituli Faleriorum ueterum linguis falisca et etrusca conscripti *. 
| CR 282 R. S. C. | 


C. Patsch, ae Ve Untersuchungen zur Geschichte der 
röm. Provinz Dalmatien ; cf. Histoire regionale. 


E. Pieske, De titulorum Africae latin. sermone: cf. Grammaire. 

L. Poinsot, Les inscriptions de Thugga ‘ex : Nouv. archives des missions 
scientif., XIII): — Nouvelles inscriptions de Dougga tibid., ХУН1); — Inscrip- 
tions de Thugga découvertes en 1910-1913 (ibid., nouvelle série, fasc. 8). Paris 
Impr. Nation. 1913. | JS 473 R. Cagnat. 

M. Riba, Neuaufgefundene römische Inschriften aus einer jüdischen Kata- 
kombe an der Via Portueusis bei Rom. Progr. Gymn. Wiener-Neustadt 1914 
p. 3-20 11-fig. | 

A. Riese, Das rheinische Germanien in den antiken Inschriften ; cf. Histoire 
régionale. | 

W. Schwarzlose, De titulis sepulcralibus latinis quaestionum capita quattuor. 
Diss. Halle 1913 63р. 


W. Weissbrodt, Griechische und lateinische Inschriften in Braunsberg ; cf. 
Graeca. 


H Willemsen, Lateinische Inschriften, für den Gebr. im Schulunterricht 
zusammengestellt *. | BBG 337 II. Gottanka | ВЕС 51 Leuchantin de Gubernatis 
| MPh XXII 91 U. Boissevain | WKPh 1251 A. Stein. 


C. Namismatique. 


Nxarouis, Rivista di Archeologia, Epigrafia e Numismatica ; cf. Archéologie. 
Th. Mommsen, Epigraphische und numismalische Schriiten; cf. Recueils 
. généraux. 
Graeca. 
BurLETIN méthodique des périodiques et publications diverses, par A. Blan- 
chet ` RN 1914 ; Numismatique grecque : p. 132-134, 278-280. 
V. Casagrandi, La pistrice sui primi tetradrammi di Catana e sul Aureo 
della collezione Pennisi. Con osservazioni sull antica monelazione di Catana- 
Aetna. Catania 1914 30 p. I pl. | NZ 208 W. Kubitschek. 
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G. F. Hill, A catalogue of the greek coins in the British Museum : — 

— Catalogue of the greek coins of Palestine. London, proc. by order af the 
Trustees 1914 cxiv 363 p. 42 pl. 10 Sh. | BPhW 1585 R. Weil | JHS 349 | RA 
XXIV 175 & 319 S. Reinach. 

— Catalogue of the greek coins of Phoenicia. | REG 312 T. R. 

F. Imhosöf--Blumer. Die antiken Münzen Mysiens, hrsg. von H. von Fritze, 
I : Adramytion-Kisthene *. | RN 273 A. Blanchet. 

К. Reyliny, Die griechischen Münzen, erláuternder Text zu Tafel Ш a der 
« Tabulae quibus antiquitates Graecae et Romanae illustrantur, 2° Aufl. °. | 
KBW 211 E. Пеѕѕеітеусг | ZöG 899 W. Kubitschek. 

A. J. Reinach, La base aux trophées de Délos et les monnaies de Philippe 
Andriscos ; cf. Archtologie.! 

Th. Reinach, L'anarchie monétaire et ses remédes chez les anciens Grecs *. | 
RC п, 102 My. 

J. Tolstoi, Monnaies byzantines [en russe] : 

— V : Les monnaies de Tibére Constantin et de Maurice Tibere*. | RN 124 
A. Blanchet. 

— VI: Les monnaies de Focas et d'Héraclius. Pétersbourg 1914 p. 592-720 
pl. 43-52. | RN 124 A. Blanchet. 

L. Tudeer. Die Tetradrachmenpräzung von Svnaxus in der Periode der 
signierenden Künstler (ex : ZN 1913). Helsinzfors Akadem. Buchhandlung 1913 
iv 292 p. 7 pl. 9 M. JHS 166 | LZ 1028 F. Е. | MPh 337 J. Six | NZ 211-214 
W. Kubitschek. 

Romana. 

E. Babelon. Moneta [origine du mot) ; cf. Histoire de la langue. 

L. Chabrier, Description des monnaies de la Numidie et de la Maurétanie, et 
leur prix basé sur le degré de rareté. Impr. Protat Mäcon 1912 163 p. 22 pl. | 
RN 122 E. B. 

F. Friedensburg, Die Symbolik der Mittelaltermünzen, I : Die einfachen 
Sinnbilder Weidmann 1913 x 119 p. | ZN 158-473 K. Menadier. 

J. Maurice. Numismatique Constantinienne, UI". | BPhW 1623 R. Weil | CR 
28 G. F. H. | RE 5 209 P. Bordeaux | RN 20-23 J. Maurice [réponse à Voetter 
NZ 1913 p. 129-112]. 

К. M»nadier, Die Münzen un E dis Münz vesen bei den Scriptores Historiae 
Augustae *. ; BPuW 11 W. Kubitschek | LZ 512 M. von Bahrieldt. 


VI. HISTOIRE 


A. Histoire proprement dite, ethnographie. 


Recueils. bibliographie générale. méthodo'ogie. 

JaungusnEeRIiCuTE der Geschichtswissenschift, im Auftrage der Histor. Gesclls- 
chaft zu Berlin hesz. von G. Schuster. XX XIV: Jahrgang 1911. 1: Altertum 
Weidmann 1913. | MHL 113 С Rethwisch. 

Снао viQr& d histoire ancienne, par M. B:sn'er : RQH 1914. ir, 230-213. 

Notes et nouvelles d'histoire ancienne ` HZ 1914 CXII, p. 183-186, 419-432, 
647-651; CXII, p. 178-183, 120-425, 648-653. 

Kn, Beitráge zur alten Geschichte, XIII, Leipzig Weicher 1913 iv 518 р. 
| RC т, 222 Му. 

Zeittafeln zur Weltgeschichte, von Kimmel, Rısenhagen & Becher, I : Alter- 
tum & Mittelalter. Meissen Schlimpert 1914 ш 109 p. 2 M. | BBG 176 H. Ortner 
| WKPh 836 Köhler. 

G. W. Botsford & L. S. Batsford, A source book of ancient history. Macmil- 
lan 594 p. Sh. 6 d, | CR 99 È. 
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C. Cavaignac. Une question de méthode [rapports entre le ehiffre du tribut 
et celui de la population]; cf. Mélanges Holleaux. 

G. Ehrlich, Wie ist Geschichte als Wissenschaft möglich ? Kritische Studien 
über Comte, Marx, etc. Berlin Basch 98 p. 2,50 M. | BPhW 1267 A. Bauer. 

H. Eibl, Metaphysik und Geschichte. Eine Untersuchung zur Entwicklung 
der Geschichtsphilosophie, 1; cf. Philosophie. 

S. Hellmann, Wie studiert man Geschichte? * | HVJ 134 Herre | MPh 221 
Н. Brugmans. 

Н. Kolligs, Ausführliche Geschichtstabellen. Hilfsbuch für Wiederholungen 
in der Geschichte. Paderborn Schöningh 1913 v.: 176 p. 1.80 M. | ZG 463 
R. Petersdorff. 

P. V. Neugebauer. Tafeln für Sonne, Planeten und Mond, nebst Tafeln der 
Mondphasen für die Zeit 4000 vor Chr. bis 3000 nach Chr. Zum Gebrauch für 
Historiker, Philologen und Astronon.en (Tafeln z. astronom. Chronologie. IM). 
Leipzig Hinrichs 1915 xxx 117 p. ; M. | CR 179 A. 5. Eddington ! HC i, 188 My. 

Z. G. Villada. Cómo se aprende a trabajar cientificamente. Lecciones de 
metodologia у critica históricas. Barcelona Tip. católica 1912 242 p. ! AB 91 
J. Poukens. 

А. Wirth, Der Gang der Weltgeschichte. Gotha Perthes 1913 1v 474 p. 9 M. 
| MHL 23 P. Müller. 

Histoire générale, préhistoire. histoire de peuples divers. 

А. Bonché-Leclercq, Histoire des Séleucides ‘324-646 a. J.-Chr.)‘. | LZ 175 
H. Philipp | HEA 111-114 V. Chapot. 

J. Cserép, De Pelasgis Etruscisque quid fabulis heroicis ac priscis nominibus 
doceatur. Budapest 1912 40 p. | BPhW 279K. W. Schmidt. | 

M. Dieulafoy. La bataille d'Issus. Anal. crit. d'un travail manuscrit du com! 
Bourgeois *. ı BPnW 592-598 E. Lammert ; MPh 141 W. Koch | RC n. 107 
My. 

W. Dittberner, lssos. Ein Beitrag zur Geschichte Alexanders des Grossen 
Weidmann 1908 182 p. | HZ 1. 348-353 J. Kromayer. 

H. Ender. Die erste sizilische Expedition der Karthager (480 v. Chr.). Progr. 
Gymn. Dillingen 1912-1913 52 p. | BPhW 1524 H. Swoboda. 

S. Feist, Kultur, Ausbreitung und Herkunft der Indogermanen *. ` BMB 127- 
132 Mansion | DLZ 837-847 O. Schrader | GGA 590-605 M. Nilsson | HJ 227 
Grupp | MHL 317-352 H. Lessmann ! MPh 241 N. van Wijk | LZ 144 К. Fraen- 
kel | NTE 66 H. Kjær | ZG 419-427 H. Meltzer | 206 601-609 A. Walde. 

Id.. Indogermanen und Germanen. Ein Beitrag zur europäischen Urgeschichts- 
forschung. Halle Niemeyer 1914 76 p. 2 M. | BSL 50.51 A. Meillet | DLZ 837- 
847 O. Schrader. 1097 S. Feist, 1098 O. Schrader | LZ 632 E. Fraenkel | MHL 352 
H. Stäbler | RH CXVI 157 €. Jullian. 

M. Gemoll, Die Indogermanen im alten Orient. *. ! HZ т, 567 E. Littmann. 

E. Granger, Petite histoire universelle depuis les origines jusqu'à nos jours. 
Paris Hachette 197 p. 12°. | RIT CXV 160 C. Pf. 

P. Gróbe. Handbuch für den Geschichtsunterricht, I, in Verb. mit Th. Lens- 
chau х P. Pape (histoire ancienne}. Leipzig Quelle & Meyer 1913 311 p. 6 M. 
| BBG 186 H. Schoenberger | WKPh 899 H. Philipp. 

Id., Lenrbuch der Geschichte für höhere Lehranstalten, IH. für Obersekunda : 
Altertum. Leipzig Quelle & Meyer 1913 2* Aufl. 2 M. i WKPh 899 И. Philipp. 

SL. Gsell. Histoire ancienne de l'Afrique du Nord, L: Les conditions du deve- 
loppement historique. les temps primitifs, la colonisation phenicienne et lem- 
pire de Carthage. Hachette 1913 554 p. 10 Fr. | JS 265-269, 303-315 G. de 
Pachtère | HC i, 229 А. Merlin | RQH п, 208 M. Besnier. 

B. von Hagen, Die [Indogermanen. Kulturbilder aus vorgeschichtlicher Zeit 
(Gymnasialbibliothek. 56;. Gütersloh Bertelsmann 1914 бор. 0,80 M. | WKPh 
1049 Fr. Harder. 

E. Haller, Indogermanen : Sprache, Ursitz, Ausbreitung auf geologischer und 
linguistischer Grundlage. lena Costenoble 1913 78 p. 2 M. ' HC 1, 178 
A. Meillet. 

U. Kahrstedt, Geschichte der Karthager von 218-146 *. | BBG 465 O. Schwab 
[JS 326 R. Dussaud | LZ 1016 E. Baaz! MPh ХХИ 14 H. van Gelder | RC 1, 
303 My. | RF 353 V. Costanzi | RII CXV 343 Ch Lécrivain. 

n. ne &PHiror, — Rer. des camples rendus d'ouv. 1918 XLI 6 
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G. Klee, Die alten Deutschen während der Urzeit und Völkerwanderung, 
Ar Aufl. Gütersloh Bertelsmann 1912 vur 330 p. 8° 3 M. | WKPh 88 
E. Wolff. 


J. Koch, Geschichte des klassischen Altertums iSchenk-Koch. Lehrbuch der 
Geschichte für höhere Lehranstalten, VIE: Lehraufgabe der Obersckunda , 
Ae Aufl. Teubner 1913 2.60 M. | BBG 475 H. Ortner | ZG 29; Fr. IIeussner. 

W. Leonhard, llettiter und Amazonen. Die griechische Tradition über die 
Chatti...' | CR 57 X. 

E. Meyer, Geschichte des Altertums, 3° Aufl, 1, 2: Die ältesten geschicht- 
lichen Völker und Kulturen bis zum 6. Jahrh. v. Chr., 3° Aull. Stuttgart & Ber- 
lin Cotta 1913 xxv1990 p. 16 M. | BPhW 1583 Th. Lenschau. 

ld., Histoire de l'antiquité, traduit. par M. David, 1°. | NRD 390 G. Blondel | 
REG 213 P. Lavedan. 


E. Н. Minns, Scythians and Greeks. A survey of ancient history and archeo- 
logy on the north coast of the Euxine from the Danube of the Caucasus’. ! 
BPuW 371 H. Philipp | CPh 467. 


H. Montzka, Bilder aus der Geschichte des Altertuns. Lehr- und Lesebuch 
für die unteren Klassen der Mittelschulen. Wien Tempsky 1913 204 p. 114 ill. 
2,50 M. | BBG 415 Fr. Gebhard. 


H. Nolte, Das Urvolk Vorderasiens. Progr. 166 R. Gymn. Papenburg 1915 
p. 3-14 i^. 

Id.. Die Ureinwohner des Heiligen Landes, ein Beitrag zur indogermanischen 
Altertumskunde. Progr. 462 R. сушп. Papenbourg 1914. 37 p. 

E. Obst, Der Feldzug des Xerxes ‘12 Beiheft zu Klio). Leipzig Dieterich 1913 
vii 22 p: 10 M. | BPhW 1262 H. Kallenberg | DLZ 2319 R. Grosse | WRPh 
654 H. Philipp. 

W. Otto, Herodes. Beiträge zur Geschichte des letzten jüdischen Königs- 
houses, Stultgart Metzler 1013 254 p. 6 M. ' BPhW 1332 H. Philipp | HJ 408 
H. Vogels | RIP 37 A. Humpers. 

L. Pareti. Studi siciliani e italioti ‘Contrib. alla sc. d. antich., I). Firenze 
Secher 1914 356 p. 4" 12 L. | AAR 194 V. Costanzi | JHS 338. 

Id., Perla cronologia Siciliana del principio del secolo 5 av. Cr. (cf. Mélanges: 
Entaphia in inem. di E Pozzi. (Sur la tyrannie de Gélon de Syracuse]. 

R. Kaithel, Lehrbuch der Geschichte für die oberen Klassen der Gymna- 
sien. 1: Altertum. Wien Braumüller «913 4 M. | BBG 416 R. Rosel. 


A. Rebhann, Lehrbuch der Geschichte des Altertnms für die unteren Klassen 
der Mittelschulen, 6° Aufl. Wien Holder 1913 1,90 Kr. | ZóG 88 H. Pirchegger. 

L. Schmidt, Geschichte der deutschen Stamme bis zum Ausgange der Vol- 
kerwanderung, II, 2 (Quellen & Forsch. z. alten Gesch. X Geographie, XXVIP. 
Weidmann 1914 p. 95-220. 4 M. | BBG 69 I. Melber, i02 P. Huber | DLZ 2732 
W. Levison | HZ n, 614-620 S. Riezler | LZ 1189 | ZoG 625 J. Weiss. 

H. Schneider, U : Der kretische Ursprung des « phonikischen » Alphabets : 
II: Die Wanderungen und Wandlungen der Sündflulsage : [HI : Der herrs- 
chende Hasse begrit und die Tatsachen,. Leipzig Hinrichs 1913 213 р. 3,75 M. 
| BPhW 691-697 W. Larfeld, 


О. Schrader, Die Indogermanen.* | NTF III 66 H. Kjoer. 

R. Schubert, Die Quellen zur Geschichte der Diadochenzeit. Leipzig Dieterich 
1904 2858 р. 7 M. 1 DELZ 2130 U. Kahrstedt. 

W. Schwahn, Hilfsbuch für den Geschichsunterricht auf der Mittelstufe 


höherer Lehraustalten. 2° Aun. antiquité grecque el romaine, р. 1 et suiv.]. 
Hamburg Meissner 1913, | BBG 476 A. Gruber. 

O. Seeck, Geschichte des Unlergangs des antiken Welt. Ва. V & Anhang”. | 
BPhW 1039 A. Bauer | BZ 234 R, Pöulman. 

W. Soltan. Orientalische und griechische Geschichte Grundriss der alten 
Geschichte und Quellenkunde, D, 27 Aufl." | BPHW 755 Th. Lenschau ! LZ 174 
К. Honn | REA e G. Bloch | ZOG 336-310 H. Swoboda. 

K. D. Sphyris. Xuu£ors, i; thy iazozixw zm 3az3 оу : П0 ға 6 Massa- 
Aon. Athènes 1912. 135 p. | ВРЪХ 330-335 IT. Philipp. 

H. Usener. Kleine Schriften : zur Chronologie ; cef. Recueils. 

і. Tille, Weltzeschichte. begr. von F. Helmol!. 27 Aun., HI: Afrika, Pyre- 
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nüenhalbinsel, Altzriechenland. Leipzig Bibliogr. Institut 1918 xiv 58i p. 
8 carles 5 pl. 10,50 M. | HJ 645 G. A | MHL 225 Е. Fridrichowiez. 


J. Villgratiner, Repetiloriun der Geschichte des Altertums. Ein Hilfsbuch 

für Mittelschüler. Wien Deuticke 1913 128 p. 1 M. | BBG 415 C. Kappler | 
. ZöG 1141 J. Müllner. 

S. P. Widmann, Geschichtsel. Missverstandenes und Missverständliches aus 
der Geschichte {Grèce et Rome, p. 55-128). 2° Aufl. Paderborn Schóningh 1913 
393p. 3.20 M. | HJ 901 K. Guggenberger. 

H. Winter. Lehrbuch der alten Geschichte mit Einschluss der Sagen- und 
Kulturgeschichte für höhere Lehranstalten, 6° Aufl. 1911. | BBG 183 K. Bul- 
lemer. 


Id., Id. für Mittelschulen. 5° Aufl. 1913. ! BBG 184 K. Bullemer. 


K. Woynar, Lehrbuch der Geschichte des Altertums für die Oberstufe der 

Realschulen. Wien Tempsky 1912 195 р. 91 flg.3 Kr. | ZÓ0G 87 A. Stein. 
Histoire grecque. 

(). Armbruster, Ueber die Herrschaft der Dreissig zu Athen 404-103 v. Chr. 
Diss. Freiburg 2913 51 p. 

О. Blank, Die Einsetzung der Dreissig zu Athen im Jahre 404 v. Chr.’ | DLZ 
743 A. von Mess. 

К. J. Beloch, Griechische Geschichte, 2° Aufl., І: Die Zeit vor den Perser- 
kriegen, 2. Trübner 1913 509 p. М. | BPhW 176 Th. Lenschau | GGA 513-517 
P. Nilsson | LZ 126 K. Попа | MPH 181 M. Valeton | RF1:9 C. Lanzani. 

A. Boucher, L'Anabase de Xénophon. Retraite des Dix-Mille. Avec un com- 
ment. hist. et milit.” | BPhW 867 W. Gemoll | LZ 153 Fr. Bilabel | RQH и, 187- 
190 M. Besnier. 


J. B. Bury, A history of Greece to the death of Alexander the Great. London 
Macmillan 1913 xxv 909 p. 8 Sh., 6 | CJ 360 W.D. Gray. 


E. Cavaiqnac, Histoire de l'antiquité, H: Athènes 180-330*. | BPhW 1616-1623 
H. Swoboda | EHR510 H. J. Cunningham | JS 337-342 B. Haussoullier. 


H. B. Callerill, Ancient Greece. London Harrap 1913 xxiv 499 p. 153 pl. 
2.50 Doll. | КИК 597 W. A.G. j 


M. E UM: Studien zur Schlacht bei Pharsalus. Progr. Gymn. Lundenburg 
1911 р. | Zöt 1039 J. Oehler. 


K. P. к. Lehrbuch der griechischen Antiquitäten. I: Lehrbuch der 
griechischen Staalsaltertümer, 3 : 6° Aufl. von Jf. Swoboda.’ | WKPh 913 E. Zie- 
barth. 


Th. Lenschau. Zur Geschichte Joniens, I : Die Ursachen des ionischen Auf- 
standes ‘Klio 1913, p. 175-183,. | JPhV 33 H. Kallenberg. 


J. Mälzer. Verluste und Verlustlisteu im griechischen Altertum bis auf die 
Zeit Alexanders des Grossen. Diss. Jena 19141, Weida 1912. 121 p. | JPhV 35 
H.Kullenberg. 


E. H. Minns, Scythians and Greeks ; cf. Histoire generale. 


G. Niccolini, La confederazione achea. Pavia Maltei 1914 хи 348 p. | BFC 
134 C. Lanzani. 


E. Owen, A brief history of Greece and Rome. 313 p. Blachie. 3 Sh. 6 d. | 
CR 99 У, 

А. W. Pir kard-Cambridge, Demosthenes and the last days of greek freedom; 
cf. Textes, Demosthenes. 


E. Pokorny, Studien zur griechischen Geschichte im sechsten und fünften 
Jahrzehnt des vierten Jahrhunderts v. Chr. Greifswald Adler 1913  xvr 169 p. 
ЈН 165 | RC im, 108 E. Cavaignac. 

Р. Poralla, Prosopozraphie der Lakedaimonier bis auf die Zeit Alexanders 
d. Gr.* | HC 1r, 2 E. Cavaignac. | 

R. von Póhlmann. Griechische Geschichte, 5° Aufl. Hdb. der klass. Alter- 
tumswiss., ILL, £j. München Beck 1911 vin 377p. 6 M. | HJ i06 C. Weyman. 

G. de Sanctis, Ат. Storia. della reppubblica Ateniese*. ; BPbW 335 Th. 
Lenschau | CR 96 J. Brown | WKPh 430-431, 459-163 Fr. Cauer. 

A. Solari, La lega tessalica. * | RF 143 C. Папа. 

W. Soltau, Orientalische und griechische Geschichte; cf. Histoire gévérale. 
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W. W. Tarn, Antigonos Gonatas’. | BPhW 398-403 H. Swoboda | CPh 323 
W. Ferguson. | . 

W. Thielemann, Das alte Griechenland im neuen. Vortrag 1914. Progr. 624 
Städt. Gymu. Düsseldorf 1915 13 p. 4°. 

A. Tille. Weltgeschichte : Altgriecheuland ; cf. Histoire générale. 

S. P. Widmann, Geschichtsel. Missverstandenes und Missverständliches aus 
der Geschichte [Grèce et Rome : p. 55-121); cf. Generalia. 

A. Zimmern, The greek commonwealth; ef. Histoire sociale. 

Histoire romaine. 

ВшалькЕтх historique : Antiquités latines. par Ch. Lécrivain : RH CXV 338- 
359 ; CXIX 342-304; Antiquités romaines (1913-1914), par J. Toutain : RH CXIX 
121-154. 

Bericut über römische Geschichte für 1894-1913, von L. Holzapfel (JAW 
CLXVIH 159-229:. Suite de CXXVII 257-280 : 3 (suite) : Königszeit; 4 : Von der 
Begründung der Republik bis zur Unterwerfung Italiens. 

P. Asdourian, Die politischen Beziehungen zwischen Armenien und Hom von 
190 v. Chr. bis 128 n. Chr. Venezia 1911 196 p. 2.50 L. | LZ 470 E. Gerland. 

C. Barbagallo, Un semestre d'impero republicano : il governo di Galba 'giu- 
gno 68-15 gennaio 69;. Mem. letta alla К. Accad. Napoli. Cimmaruta 1914 
89 p. | WKPh 1237 Ph. Fabia. 

E. Becht, Regeste über die Zeit von Cüsars Ermordung bis zum Umschwung 
in der Politik des Antonius. Diss. Freiburg in Br. 1911 101 p. | JPhV 278 Fr. 
Luterbacher. 

С. Riasiotti, La grande battaglia di Costantino contro Massenzio da « Saxa 
rubra » al Pons Mulvius, Roma Cuggianı 1912 10 p. | RB 107 D. Н. L. 

W. Brewitz, Scipio Africanus Maior in Spanien 210-206. Diss. Tübingen 
Laupp 1914 viu 86 p. | DLZ 1579 R. Grosse. 

W. Buchmann, De Numae regis Romanorum fabula.” | WKPh 1000-1006 
O. Leuzc. 

G. Cardinali, Studi Graechani*. | BFC 204 V. Costanzi | CR 167 M. Caspari 

| RF 146 C. Lanzani. - 

A. von Domaszewski, Geschichte der römischen Kaiser, 2° Aufl, I & II. 
Leipzig Quelle & Meyer 1914 vin 324 p. & iv 328 p. 8&9 M. | ROH и, 199 
M. Besnier | ZóG 925-931 A. v. Premerstein. 

J. Dólger, Konstantin der Grosse und seine Zeit”. | ZKG 117 С. Ficker. 

H. Ferrand, Recherches pour déterminer le col des Alpes franchi par Hanni- 
bal (ex : Revue Alpiue;. Lyon Geneste 1914 15 p. | RH CXVIII 225 C. Pf. 

J. Geffcken, Kaiser lulianus ; cf. Textes, lulianus. 

Granger, Roma aeterna (manuel scolaire] ; cf. Livres d'étude. 

J. Gróseling. Rom und Etrurien von der Eroberung Vejis bis zur Mitte des 
3. Jahrhunderts von Chr. Diss. Jena 1413 84 p. 

L. Holzapfel, Romische Kaiserdateu (Klio XIII. p. 289-30%. | JPhV 90 
С. Andresen, ` ` 

O. Jäger, Geschichte der Römer, 10° Aufl. Gütersloh Bertelsmann 1913 xiv 
694 p. 7 M. | WKPh 103 Nohl. 

H. St. Jones, Companion to Roman history*. | CR 252 W. II. D. R. | RF 176 
E-S; 

C. Jullian. Histoire de la Gaule, IV : Le gouvernement de Rome. Hachette 
1914 622p. 10 Fr. | JS 289-303 G. Radet | RA XXIV 161 S. Reinach. 

H. Koch, Konstantin der Grosse und das Christentum; cf. Histoire religicuse. 

J. Koch, Römische Geschichte, 5° Aufl.” | ZG 393. 

E. Kornemann. Der Priestercodex in der Regia und die Entstehung der altró- 
mischen Pseudogeschichte*. ; HVJ 140 G. Mau | HZ i, 647 M. Gelzer. 

Fr. Krampf, Die Quellen der römischen Gründungssage. Diss. Leipzig 1913 
9 p. 

К. F. W. Lehmann, Kaiser Gordian H /238-24í n, Chr.)*. | MHL 123 C Win- 
kelsesser. 

A. Manaresi, L'impero romano e il cristianesimo : cf. Ilistoire religieuse. 

A. von Mess. Caesar. Sein Leben. seine Zeit und seine Politik bis zur Begrün- 
dung seiner Monarchie; cf. Textes, Caesar. 
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О. Montelius, Die vorklassische Chronologie Italiens. Stockholm 1912 240 p. 
801 fig. + 3 feuilles 16 Gun 4° 120 M. | BPhW 1455 G. Herbig | LZ 401 
K. Jacob | REA 119 A. Grenier. 


A. Neuendorff, Die römischen Konsulwahlen von 78-19 v. Chr. Diss. Breslau 
1913 80 p. | 
E. Owen, A brief history of Greece and Rome: cf. Histoire grecque. 


E. Pais, Storia critica di Roma durantei primi cinque secoli, I, 1 : Le fonti, 
l'età mitica : 2: L'età regia. Roma Loescher 1913 835 p. 18 L. | BPhW 683-688 
W. Soltau | RH CXV 341 Ch. Lécrivain. 

Rappaport, Römische Geschichte bis Augustus: cf. Textes, Historica : Quellen- 
sammlung für den Unterricht. 


J. Reach, Tiberius Alexander. Ein Lebensbild aus der Zeit der Zerstórung 
Jerusalems. Progr. Prag, Neustadt, Stephansgy mn. 1914 p. 3-14. 


A. Redderoth, Der Augrivarierwall und die letzten Römerschlachten des 
Jahres 16 p. Chr. Toronto The commerc. printing. 22 p. | JPhV 88 G. Andresen. 


Fr. W. Robinson, Marius, Saturninus und Glaucia. Beiträge zur Geschichte 
der Jahre 106-100 v. Сһг.* | ВВС 68 P. Huber ! BFC 177 A. Solari | ZoG 441 
A. Stein. 


E. Sadee, Römer und Germanen, I & П“. | DLZ 1136 M. Bang. 

E. Schwartz, Kaiser Constantin und die christliche Kirche : cf. Histoire reli- 
gieuse. 

P. Schwartz, Der zweite Dakerkrieg Trajans. Progr. Gymn. Kolberg 1913 
31 p. | MHL 2 Dietrich. 


W. Spachovsky, Roma aeterna {évocation de Rome par ses monuments]. 
Progr. Staats-ltcalschule Prag 1913 15 p. | ZóG 846 J. Oehler. 


B. Stech, Senatores Romani qui fuerint inde a ho usque ad Traiani 
exitum*. | BPhW 1560 W. Liebenam | RH CXV 352 Ch. Lécrivain. 


W. Strehl, Römische Geschichte. Breslau Marcus 1914 хи 599 р. 7,20 M. 
! DLZ 1842 A. Rosenberg | HJ 900 C. Weyinan | REA 461G. Bloch. 


H. de la Ville de Mirmont, C, Calpurnius Piso et la conspiration de l'an 818/65 
(REA XV, p. 405-420; ; ХУІ, p. 45-62. | JPhV 89 G. Andresen. 


S. P. Widmann, Geschichtsel. Missverstandenes und Missverständliches aus 
der Geschichte [Grèce et Rome : p. 55-121) ; cf. Generalia. 
H. Willenbücher, Der Kaiser Claudius. Eine historische Studie. Progr. Neues 
Gymn. Mainz 1914 p. 3-14 4°. 
Histoire byzantine. 
Bruns historique ` Histoire byzantine, раг L. Brehier : RH СХУП 67-98. 
J. B. Bury, A history of the Eastern ltoman Empire from the fall of Irene to 
the accession of Basil I (802-867)*. | BPh 688 E. Gerland | MHL 35 F. Hirsch. 
L. Cantarelli, Studi romani e bizantini ; cf. Recueils généraux. 


F. Cognasso, Partiti politici e lotte dinastiche in Bizanzio alla morte di 
Manuele Comneno {ex ` Mem. Ассай. Sc. Torino, II, хп. Torino Bona 1912 
105 р. 4° | JS 184 L. Bréhier | RH CXVII 72 L. Brebier. 

K. Dietrich, Byzaulinische Quellen zur Länder- und Völkerkunde.” | BPhW 
626 E. Gerland. 

A. Gardner, The Lascarids of Nicaea. The story of an empire in exile. London 
Methuen 1912 xi 321 p. | MHL 38 F. Hirsch | NE 225. 

D. de Guldencrone, L'Italie byzantine : cf. Hist. régionale. 

J. Kulakovski, Histoire byzantine Теп russe]. Vol. I. Kiev Kuljzenko 1910 
xvi 536 р. ЗК. | DPhW 82-87 E. Gerland. 

Th. Ouspenski. Histoire de l'Empire byzantin, I fen russe]. Pétersbourg 1913 
| RH CXVII 69 L. Brehier. 

A. Rambaud. Études sur l'histoire byzantine ; préface de Ch. Diehl". | LZ 501 
E. Gerland | REG 217 L. Bréhier RH CXVII 69 L. Bréhier. 
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B. Histoire régionale, topographie. 


A. Philippson. Das Mittelmeergebiet, seine geographische und kulturelle Eig- 
enart ; 3° Aufl. Teubner 1913 10 cartes 15 pl. 6 M. | ZG 564 L. Henkel. 


Monde grec. 
Almas, Ai iatozual nesıntteinı tie Maxe^ovíag 3z0 ту asyaotátwv урбушу 
(Lëtz 974:009. Athènes Tzabella 1912 216 p. | REG 326 Ts. 


Fr. Artner, Zur Geschichte der Insel Thasos, Il. Progr. Gymn. Theresian. 
Akad. Wien 1913 33 p. | ZóG 1039 J. Weiss. 


A. Asboeck, Das Slaatswesen von Priene in hellenisticher Zeit. Diss. Mün- 
chen 1913 уш 128 p. 

K. Baedeker, Konstantinopel, Dalkanstaaten, Kleinasien, Archipel. Cypern. 
duel für Reisende, 2° Aufl. 1914 ıxxıv i8i p. 8 M. | WKPh 281 G. Warten- 
erg. 

M. Besnier. Lexique de géographie ancienne. Paris Klincksieck 191i xx 893 p. 
12° 10 Fr. | DLZ Ge A. Schulten | EHR 392 IT. S. J. 1 MPh XXII 68 W. Koch 
| RA XXIII 143 G. S 1, 232 À. Merlin | REA 237-240 G. Radet | RHR и, 
236 L. Homo , HN 271 E. Babelon | RPh 115 V. Chapot | КОН т, 275 P. Allard ` 
RSH т, 347 L. Villat | WKPh 38: H. Philipp. 

R. C. Bosanquet, Days іп Attica. London Methuen 1914 1x 318 p. 17 ill. 3 pl. 
7 Sh. 6 d. | JHS 166. 


D. Cohen, De magistratibus Aegypliis externas Lagidarum regni prouincias 
administrantibus." | CR 198 I. Bell | 012 108 G Plaumann. 


E. Cole, The Samos of Herodotus". | КОН n, 187 M. Besnier. 

M. Collignon, Le consul Jean Giraud et sa relation de l'Attique au xvii*siécle 
(Mém. Acad. Inscript. XN XIX. Paris Impr. Nat. 1913 57 p. 4° 2,60 Fr. | JHS 
338 , RC i, 6 My. | REA 267 G. Radet | WKPh 663 B. Schröder. 

E. von Hoffmeister, Durch Armenien, eine Wanderung. & Der Zug Xenophons 
bis zum Scliwarzem Meere, eine militär-geographische Studie." | BPhW 144-149 
M. Kiessling. 

О. Kern, Nordgriechische Skizzen.’ | WKPh 313 P. Hildebrandt. 

C. Klotzsch, Epirotische Geschichte bis zum Jahre 380 v. Chr.* | MHL 28 
F. Geyer. 

J. Kurz, Wandertage in Hellas, 3* Aufl. München G. Müller 1913 ху 249 p. 
5 M.|LZ 720 E. Gerland. 


L. La"ránd, Géographie grecque; cf. Livres d'étude: Manuel des études 
grecques ct latines, 1. 


J. I. Manatt, Aegean days. London Murray 193 xiv 405 p. З Doll. | CJ 91 
L. Lord | CR 28 W. House | RQH п, 181 M. Besnier. 


J. Maspero, Organisation militaire de l'Ezvpte byzantine*. | DLZ 231R. Grosse 
| REG 206 Ch. Diehl | RH CXVII 78 L. Brehier 


E. Oberhummer, Eine Reise nach Griechenland. Bilder von der 2. Universitäts- 
Reise. Wien К. К. Sch ılbücher-Verlag. хи 105 p. 4° 4,70 Kr. | BPhW 1645 
E. Gerland | LZ 362 Nienburg. | 

II. Pistorins, Beiträge 2 Geschichte von Lesbos im 4. Jahrh. v. Chr. Bonn 
Marcus & Weber 1913 178 p. 450 M. I CPh 450 R. F. Scholz | ENR 125 
A. Golixher | LZ 1008 II. Philipp | MHL 315 F. Geyer | WKPh 399 Fr. Cauer | 
ZaG 137-4111 H. Swoboda. 


J. Ponten, Griechische Landschaften. Ein Versuch künstlerischen Erdbes- 
chreibens. Zeichnungen, Lichtbilder. Deutsche Verlagsanstalt Stuttgart 1914 
2 vol. 255 p. 119 fix. 8 pl en coul. 12 M. | LZ 1273 H. Philipp | NJA 439 J. I. 

Th. Sauciuc, Andros ; Untersuchungen zur Geschichte und Topographie der 
Insel Sonderschr. Сеге. archàol. Instit. Wien, VID. Wien (oder 1914 vt 168p. 
77 fig. | BPhW 945 Fr. H. von Gaertringen | RA XXIV 155 S. Reinach | REA 
103 P. Roussel ! ZóG 1113 О. Walter. 


V. Seunig. Das ionische Kleinasien, I : Ephesus. Progr. Staats-Gymn. Triest 
1914 р. 3-40. 

Ег. Stählin, Pharsalos. Topographische und geschichtliche Untersuchungen 
über die Hauptstadt der Phthiotis. Progr. Altes Gynin. Nürnberg 1914 24 p. 
2 pl. 
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A. Struck, Griechenland, Land, Leute und Denkmäler. I : Athen und Attika.’ 
| BBG 218 K. Reissinger. 

O. Tafrali, Topographie de Thessaloniqne * 

Id., Thessalonique au xiv* siécle*. | EH 128 T B. Bury | MPh 312 C. Hesse- 
ling | REG 222 Ch. Diehl | RH CXVII 74 & 82 L. Bréhier. 


W. ThieUng, Der Hellenismus in Kleinafrika. Der griechische Kultureinfluss 
in den römischen Provinzen Nordwestafrikas*. 8 M. | WKPh 285 R v. Scala. 


L. Weber, Im Banne Homers. Eindrücke und Erlebnisse einer Hellasfahrt.* 
| LZ 1221 Fr. Pf. 

J. В. Wace < M. S. Thompson, Prehistoric Thessaly ; being some account of 
recent excavations aud explorations... ; cf. Archéologie. 


Monde romain. 
M. Besnier, Lexique de géographie ancienne ; cf. Monde grec. 


E. Biedermann. Studien zur ägyptischen Verwaltungsgeschichte in ptole- 
mäisch-römischer Zeit. Der бха‹Ммхо; Yo2uuattoe Weidmann 1913 ix m 
8° 3,60 M. | BPhW 1290-1254 Fr. Oertel | LZ 656 E. Weiss | WKPh 36 A. W 


к. Bonnard, La navigation intérieure de la Gaule à l'époque romaine *. | RQII 
i, 203 M. Besnier. 


R. Cagnat, La frontiére militaire de la Tripolitaine à l'époque romaine *. | RF 
145 C. Lanzani. 


Id., L'armée romaine d'Afrique et l'occupation militaire de l'Afrique sous 
les Empereurs. 2° éd. Paris Leroux 1913 xxvii 804 р: 19 pl. 4° | BER 467 
К. Regling. | CR 105 G.L.C. | RC ı, 319 M. Besnier. 


Ta Cramer, Deutschland in römischer Zeit *. | BBG 68 A. Meier | RQH и, 205 
3esnier. 


Id., Römisch-germanische Studien [26 articles sur l'occupation romaine dans 
l'Allemagne occidentale]. Breslau Hirt 1914 уш 263 р. 6,80 M. | BPhW 1098 
С. Wolf | HVJ 142 L. Schmidt. 


Id., Das römische Trier*. , ZóG 475 J. Oehler. 


H. Dragendorff; Westdeutschland zur Römerzeit*. | RH CXV 355 Ch. Lécri- 
vain. 


F. Fabricius, Zur Ariovistschlacht ;Ztschr. f. d. Gesch. а. Oberrheins, N.F. 
XXIV, 1 1909 p. 7-17). Heidelberg Winter. | WKPh 203 R. Oehler. 

F. Filler, Bericht über eine Reise nach Italien. Progr. 1016 Gymn. Meiningen 
1914 p. 3-11 4°. 

D. de Guldencrone, L'ltalie byzantine. Étude sur le haut moyen âge N 
1050). Paris Leroux 1914. xvn 535 p, | NE 228. 


F. Haverfield, Roman Britain in 1913 (The British Academy, Supplem. 
Papers. П). Oxford 1914, | JS 464 R. C 


N. Hohlwein, L'Ézvpte romaine ; recueil de Lermes techniques relatifs aux 
institutions politiques et administratives * . | RQH и, 207 M. Besnier. 


Т. R. Holmes, Cüsars Feldzüze in Gallien und Britannien. Uebers und Bearb. 
der Werke « Caesar's Conquest of Gaul ». 2°4 ed., and « Ancient Britain and the 
invasions of Julius Caesar. » von W. Schott: befördert von F. Rosenberg ` | 
BBG i02 P. Huber | BPhW 140 A. Klotz | MPh 373 C. Brakman | BC п, + Е. 
Cavaignac | RF 631 C. Lanzani | RH CXV 169 C. J. | WKPh 264 H. Philipp: 


C. Jullian, Histoire de la Gaule, IV : Le gouvernement de Home. Paris 
Hachette 1914 622 p. | BSL 98 A, Meillet. 

Н.О. Kompnter, Die Römer auf Delos. Ein Beitrag zur Geschichte des 
Rómertums im PCR Zeitalter. Diss. Münster, Neustadt Müller 1913 
114 p. | HJ 647 C. Wevinan. 

Fr. Köepp, Die Römer in Deutschland, 2° Aufl.” | nn и, 204 M. Besnier. 

J. Kromayer, Antike Schlachtfelder, TIL, ı : Italien ; n: Africa, von G. Veith’. 
| MHL 232-241 4. Winkelsesser | RF 125 V. Costanzi. 

J. Maurice, Histoire politique des provinces espagnoles de 285 à 310 HERE 

e Picot). Paris Morgand 1913. ; RH CXIX 146 J. Toulain. 
. J. Mesnage, Romanisation de l'Afrique : Tunisie, Algérie, Maroc *. | RSH т, 
362 L. Halphen. 


FG de Pachtére. ban à l'époque gallo-romaine *, | RH CXVII 99 C. Piton 
& Chr. Pfister. 
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C. Palsıh. Archüologisch-epigraphische Untersuchungen zur Geschichte der 
römischen Provinz Dalmatien, VIH *. | ZóG 515 A. von Premerstein. 


N. Rapisarda. Sul sito di due antiche città Etnee, Inessa-Aetna ed Ibla Galeotis. 
Catania 1913. | BPhW 1009 Н, Philipp. 


A. Riese, Das rheinische Germanien in den antiken Inschriften. Auf Veran- 
lassung der römisch-zermanischen Kommission des kais. Deutschen archäol. 
Instituts. Teubner 1914 хит (7: p. 18 M. | CR 255 G. L. Cheesman | DLZ 1951 
F. Drexel | LZ 254 | NTF IIT 131 A. Racder. 


M. San Nicolé, Ægyptisches Vereinswesen zur Zeit der Ptolemáüer und 
Rómer*. | CR 198 1. Bell. КИ CVX Ch. Lecrivain. 


A. Schulten, Die Keltiberer und ihre Kriege mit Rom (Numantia. Die Ergeb- 
nisse der Ausgrabungen 1905-1912, D. München Bruckmann xvi 404 p. fol. 40 
M. | LZ 1391 11. Philipp. 


V. Schultze, Altchristliche Städte- und Landschaften, I: Konstantinopel 
(321-150. Leipzig Deichert 1913 x 292 p. 15 M. | BPhW 152 E. v. Dobschütz 
EHR 333 J.B. Bury | RH CXVI 70 L. Brehier | ROH ii, 200 M. Besnier | Th 
466 K. Bihlmeyer | ZKG 118 G. Ficker. 


P. Sticotti, Die rómische Stadt Doclea in Montenegro ; cf. Archéologie. 

D. Vaglieri, Ostia. Cenni storici e guida ; cf. Archéologie. 

M. Ventre, Les ports de Carthage. Tunis Fortin 1913 58 р. | КОН и, 327 
M. Besnier. 


J. Weiss, Die Dobrudscha im Alterlum, Historische Landschaftskunde (Zur 
Kunde der Balkanbalbinsel, Reisen und Beobachtungen, 12). Sarajevo Kajon 
1911 94 p. 11 pl. 8*3 Kr. | ZöG 312 A. von Premerstein. 

A. W. Whalmore, Insulae Britannicae [identifications de noms dc lieux de la 
légende et de l'histoire]. London Eliot Stock 1913 | EHR 598 S. 

E. Windisch, Das keltische Brittannien bis zu Kaiser Arthur (Süchs. Akad. 
Wiss.. phil.-hist. KI, ХХІХ, 6). Teubner 1912 301 р. 9 М. | BPhW 598 
E. Anthes. В 


H 


C. Histoire sociale, économique, administrative. 


Generalia. 


A. Abt, Die volkskundliche Literatur des Jahres 1911. Ein Wegweiser, mi 
Auftr. d. Hessischen Vereinigung für Volskunde hrsg. Teubner 1913 vi 134 
p. 5M. | DLZ 2393. 

Fr. Boll, Die Lebensalter, ein Beitrag zur antiken Ethologie und zur Geschi- 
chte der Zahlen mit einem Anhang über die Schrift von der Siebenzahl *. | 
AGPh XXI 114 Fr. Peters | ВВС 390 А. Rehm | NTF HL А. Adler | REG 334 
L. Méridier | WKPh 94 W. H. Roscher. 


E. Bulanda, Bogen und Pfeil bei den Völkern des Altertums ; cf. Sciences. 


R. Dussaud, Les civilisations préhelléniques dans le a. de la mer Fyée. 2 
ed. Paris Geuthner 1914 325 grav. 18 pl. 2i Fr. i BSL 57 A. Meillet | NE ud 
217 | RC m, 88 A. de Ridder | WKPh 1309 P. Goessler. 


J. Gróschl. Antike und moderne Erziehung. Progr. Gymn. Linz 1913. 16 p. | 
ZóG 382 V. Bulhart. 


J. Hunger & H. Lamer, Altovientalische Kultur im Bilde‘. | KBW 39 E. 
Neslle. 


A. Jeremias, Handbuch der altorientalischen Geisteskultur, mit 215 Bildern 
nach den Monumenten und 2 Sternkarlen. Leipzig Hinrichs 1913 xvi 368 р. 215 
fig. 10 M. | DLZ 90 P.Ehrenrcich | LZ 447 B, Meissner | REA 351-355 H. Legrain. 

H. Joly. Histoire de la civilisation. Paris Bloud 1914 viu 311 p. 8 | RH CXVI 
157 C. Pf. 

Fr. Kauffmann, Deutsche Altertumskunde, Ie Hälfte : Von der Urzeit bis zur 
Völkerwanderung (Hdb. des deutschen Unterrichtes, V. München Beck 1913 
xv 505 p. 8^ 10 M. | ZG 672-075 O. Genest. j 

J. Köchling. De coronarum apud antiquos... usu ; cf. Histoire religieuse. 

P. L. Landesdorfer. Die Kultur der Babvloniér und Assyrier (Sammlung 
Kósel. ei, München Kempten & Kösel 1913 eut 240. p. 1 M.| KBW зо 
E. Nestle. 


HISTOIRE SOCIALE, ÉCONOMIQUE, ADMINISTRATIVE 89 


Н. von Lichtenberg. Die ägäische Kultur. Leipzig Quelle & Meyer 1911 160 
p. 8"1 M. | BPhW 1134 H. Schmidt. 


(с. Loisel, Histoire des menageries de l'antiquité à nos jours, [: Antiquité. 
Moyen Age, Renaissance. Paris Doin 1912 319 p. | RH CXV 141 L. Daville. 


E Meyer, Uer Emporkómmling (Le parvenu à travers la litt. grecque et rom.]. 
Ein Beitr. z. antiken Ethologie Diss. Giessen 1913 91 p. | BPhW 1426 J. Mesk 
| CPh 453 II. Prescott | WKPh 415 W. Süss. 

R. von Póhlmann, Geschichte der sozialen Frage in der antiken Welt; cf. 
Philosophie. 


W. H. Roscher, Omphalos. Eine 'philologiseh-archäologisch-volkskundliche 
Abhandlung über die Vorstellungen der Griechen und anderer Völker vom 
« Nabel der Erde » (Abhdl. Süchs. Ges. Wiss., XXIX, 9:. Teubner 1913 140 p. 4° 
19 pl. 8 M. | DLZ332 M. P. Nilsson. 


A. Roxembery,Dev Staat der alten Italiker.Untersuchungen über die ursprün- 
sliche Verfassung der Lateiner, Osker und Etrusker. Berlin Weidmann 1913 
112 p. 8° М. | BPhW 310 W. Soltau | CR 274 R.S. Conway | JS 234 A.Grenier 
| MPh 300 W. Bijvanck | RC 1, 106 P. Thomas | REA 131 C. Julian | RH CXV 
347 Ch. Lécrivain | WKPh 99 M. Gelzer. 

E.Stellner, Antike Humanität in moderner Beleuchtung. Prog. Bielitz 1912 
&1.13 16 & 36 p. | ZóG 810 H. Gassner. 

J. Sund'vall, Ueber die vorgriechische lineare Schrift auf Kreta. Ein Beitrag 
zur Geschichte des ägaischen Gebietes im 2. Jahrtausend v Chr. (Oefvers. af 
Finska Vetensk.-Societ. Fórhandl. LVI 1913-1914. Afd. B, 1 36 p. | WKPh 1385 
P. Goessler. 


Ch. Verecque. Histoire de la famille des temps sauvages à nos jours. Paris 
Giard & Brière 1911 282 p. 18° 3.50 Fr. | RH CXV 408 C. Pf. 


G. Wilke, Kulturbeziehungen zwischen Indien, Orient und Europa (Mannus- 
Bibliothek, hrsg. von G. Kossinna, 10). Würzburg Kabitzsch 1913 ıv 276 p. 
216 fig. 12 M. | DLZ 1449 M. Hoernes | HZ и. 648 Anthes. 


Civilisation grecque. 
Fr. Baumgarten, Fr. Poland, R. Wagner, Die hellenistich-römische Kultur". 
| BBG 48 E. Stemplinger | CR 250 W.S. Ferguson | REG 330 G. Glotz | WKPh 
316-323 Liebenam. 
B. Bischaf, Die UE Erziehung bei den Griechen im Lichte der grie- 
chischen Philosophie. Progr.Gymn. Freudenthal 1913 32 p. | JPhV 245 E. Hoff- 
mann. 


F. Bleckmann, (Griechische Inschriften zur griechischen Staatenkunde : cf. 
Epigraphie. 

J. B. Bussmann,Die böotische Verfassung. Diss. Münster 1912 17 p. | BPhW 
131 H. Swoboda. 


G. Miller Calhoun, Athenian clubs in polilics and litigation (Bull. Univ. 
Texas. Hum. Ser. XIV). Austin 1913. | BMB 139 А. Roersch | CPh 314 W.S. 
Ferguson | JS 82 А. Jardé | MPh 222 H. Bolkestein | REG 335 L. Méridier. 

D. Cohen, De magistralibus Acgvptiis externas. Lagidarum regni prouincias 
udministrantibus *. | BPhW 659 F. Stähelin. 

W. Sc. Ferguson, Hellenistic Athens*. | BPhW 116 H. Swoboda | GGA 633- 
662 W. Otto 

' ld., Greek imperialism. Boston Houghton 1913 xiv 258 p. 2 Doll. | CJ 317 
J. A. Scott. 

S. Gabe, Dic geistigen und sozialen Bestrebungen Athens im 5. vorchr.Jahrh. 
im Spiegel der aristophanischen Komoó.lie, 1: Die geistigen Bestrebungen.Czer- 
nowitz Shalby 1913 55 p. 1,50 M. | BPhW 1282 W. Süss | ZóG 837 J. Mesk. 

R. Gall, Wandtafeln und Modelle zur Veranschaulichung des Lebens der Grie- 
chen und Römer; cf. Livres d'étude. 

K. Grote, Das griechische Söldnerwesen der hellenistischen Zeit. Diss. Jena 
1913 vı1l5p. 

J. llatzfeld, Esclaves italiens en Grèce (ex : Mélanges Hlolleaux). TA propos 
de la narration de Plularque : Flam. 13., 

M. Hoffmann. Die ethische Terminologie bei Homer, Hesiod und den alten 
Elegikern und lambographen ; cf. Grammaire. 

A. Jardé, La Grèce antique et la vie grecque. Paris Delagrave 1915 295 p. 8* 
84 fig. | RH CXVI 221 C. Pf. 
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H. Lamer, Griechische Kultur im Bilde *. | DLZ 1829 | WKPh 561 F. Jäckel ` 
ZóG 279 J. Oehler. 

Id., 2° Aufl. (Wissensch. & Bildung, 82:. Leipzig Quelle & Meyer 19141 M. | 
WKPh 1219 F. Jackel. 

B. Laum. Ueber griechische und römische Stiftungen. Diss, Königsberg 1913 
IX 53 p. — Complélé sous le litre suivant : 

B. Laum, Stiftungen in der griechischen und römischen Antike. Ein Beitrag 
zur antiken Kulturgeschichte, Ir Darstellungen, IL: Urkunden. Teubner 1914 
x 255 & уп 224 p. 15 M. | DLZ2729 E. v. Druffel | LZ 1555 Fr. Poland | ВЕ 602 
E. Paoli. 

L. Laurand, Institutions grecques ; cf. Livres d'étude : Manuel des études 
grecques et latines,l. 

J. Lesquier, Les institutions militaires de l'Egypte sous les Lagides *. | ВЕС 
XX 158 A. Solari. 

E. Majer-Leonhard, 'Ay:zusarnt. In Aegypto qui lilleras sciuerint qui nes 
ciucrint es papyris graecis quantum fieri potest exploratur. Diss. Marburg- 
Frankfurt a M. Diekmann 1913 78 p. 6 M. | BPhW 1539 P.Viereck | CR 105 W. 
H. D. It. | DLZ 1250 A. Gerhard | LZ 1252 Fr. Oertel ! RF 512 D. Bassi | WK Ph. 
998 F. Zucker. 

K. Ohlert, Rätsel und Ratselspicle der allen. Griechen ; cf. Textes. Aeuig- 
mala. 


M. H. Ohnefalsch-Richl-r. Griechische Sitten und Gebräuche auf Cypern 
[rapprochements avec Fantiquité!. Berlin Reimer 1913 xin 369 p. 226 ill. 80 pl. 
16 M. | RA XXIII 320 R. Reinach | WKPh1 W. Dörpfeld. 

Pernice.Griechisches und rómisches Privatleben cf Livres d'étude :A.Gercke. 
Einleitung in die Altertumswissenschaft. 

G. N. Philarétos, P^riclés— Aspasie. L'inuence d'Aspasie surla vie publique 
et privée de P^riclós, Etude historique tradaite du grec par Mie P, G. Philare- 
Los. Athènes Eleftheroudakis 1911 vini 1646 p. 16» 1 RG i86 My. 

Th. Reil, Beiträge zur Kenntniss des Gewerbes im hellenistischen Egypten. 
Diss Leipzig Fock 1913 211 p. | BPhW 1396 Fr. W. von Bissing ! WKPh 380 
H. Bliinner. | 

H. Rohde, De Atheniensium imperio quid quinto quartoque a. Chr. n. saeculo 
sit indicatum. Diss. Gütlingen 1613 98 p. | BPhW 625 H. Swoboda. 

M. Ho ns'e4L, Die wirtschiftliche Organisation des athenischen Reichen. Diss. 
Leipzig Weidai. Th. Thomas х Hubert 1914 72 p. | WR Ph 1388 Fr. (Lauer, 

W. Schultz, Rätsel aus dem hellenischen Kulturkreise ; cf. Textes, Аеп- 
mala. 


E. Silliq. De Graecorum nominibus theophoris *. | BPhW 910 K. УУ. Schmidt. 

C. К. Smith. Greek art and national life ; ef. Archéologie. 

A. Stamer, Die ухо; ла in dem Urteil der griechischen Philosophen- 
schulen. Progr. Сутла, Kaiserslautern 1012 40 p. | JPhV 246 Е. Hotfinann. 

A. Steiner, Der Fiskus der Ptolemáer, I: Seine Spezialbeamten und sein 
öffentlich-rechticher Charakter‘. CPH 458 W. Westermann | CH 198 1. Bell | 
DLZ 1713 F. Zucher | GGA 32-15 A. Berger | HZ i, 185i M. Gelzer | RE 629 С.О. 
Zureiti. 

W. Тлеу, Der Hellenismas in Kleiunfrika ; cf. Histoire régionale. 

P. Wendland Die hellenistisch-rómisehe Kultur in ihren. Beziehungen zu 
Judentum und Christentum, 2* & 3° Aufl. ; Die urchristlichen Literaturfor- 
men" | RII CXV 105 Ch Guignebert. 

U. von Wilamowitz-Moellendorf]. Staat & Gesellschaft der Griechen und 
nor: et Livres d'étoile : Die Kultur des Gegenwart. 

U. Wileken. Zu den 227070: des Serapeums (AP VI p. 181-2127, GGA 385- (11 
K. Sethe. 

A. Zehelmair. De appellationibus honorificis in papyris graecis obviis : cf 
Papyrologic. 

E. Ziebarth, Kultuebilder aus griechischen Städten Aus Natur A Geisteswelt. 
131, 9° Null. Teubner 1912. 120 p. 23 fix. 1.22 M. | BBG i50 G., Trözer. 

LI Aas der antiken Schule jet. Papvrologie,Griechische Papyri,von H.Lietz- 
mann. 
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Id., Aus dem griechischen Schulwesen. Eudemos von Milet und Verwandles, 
2° Aufl. Teubner 1914 vin 178 p. 5 M. | DLZ 1112 F. Schemmel | NJP 523 H: 
Lamer. 

A. Zimmern, The greek commonwealth : politics and economics in fifth 
century Athens? | СК 93-96 T. Nicklin. 


Civi isation romaine. 

Fr. Fr. Abbott, The common people of ancient Rome. Stud. of Roman life 
and literature*. | WRPh 214 Liebenam. 

P. Allard, Les esclaves chrétiens depuis les premiers temps de l'église jusqu'à 
la fin de la domination romaine en Occident. 5* éd. Paris Lecoflre 1913 xin 485 
р. 3.50 Fr. | D 101-4110 S. Colombo | HJ 698 G. A. | RH CXV 170 C. Pf. | RQH 
u, 212 M. Besnier. 

B.Appel, Ins Bildungs- und Erziehungsideal Quintilians ; cf. Textes, Quin- 
tilianus. 

C. Bardt, Römische Charakterkóp^e im Briefen, vornehmlich aus caesarischer 
und traianisch: r Zeit. Teubner 1913. хуп i341 p. 8° 9 M. | BPhW 756 G.Wis- 
sowa | NJ A 722 О. kaemmel | HC i1, 216 E. Thomas. 

Fr. Baumgarten, Die hellenistisch-römische Kultur ; cf. Civilisalion grecque. 

E. Biedermann, Studien zur ägyptischen Verwaltungsgeschichte in ptole- 
maisch- römischer Zeit : Der Barz:r:205 Гох Tess. Berlin Weidmann 1913. | 
BMB 72 Hohlwein 1913 | EHR 597 A. 5. H. | JHS 164. 

Th. Birt, Römische Charakterköpfe. Ein Weltbild in Biographien *. | BBG 
468 H. Stich | DLA 192 W. v. Oettingen | HJ. 181 С. Weyman ı HZ n, 180 M. 
Gelzer | NJA 722 G Kaemmel | RA XXHI 151 S. Reinach | RC 1, 108 P. Thomas 
| RH CXV 356 Ch. Lécrivain | RQH u, 191 M. Besnier | WKPh 324 H. Philipp 
! ZG 651 Fr. Heussner. 

G. Bloch. La république romaine. Les conflits politiques et sociaux (Biblioth. 
de philosophie seientifique,. Paris Flammarion 1913 338 р. 3,50 Fr. | BFC 259 
A. Solari | CR 107 J. An lerson - LZ 687 W. Soltau | RC 1, 201 R. Cagnat | REA 
121 C. Jullian | RE 609 C. Barbazallo ! RIP. 169 A. Humpers ! RQH i, 197 M. 
Besnier | RU n, 156 HE de la Ville de Mirmont. 

L. Bloch. Soziale Kämpfe im alten Rom, 3° Aull. (Aus Natur & Geisteswelt, 
23. Teubner 1913 iv tis p. 22M. , A & R 383 , BBG 401 M. Baucreisen. 

L. Bonnard. Navigation intérieure de la Gaule à l'époque romaine. Paris 
Picard 1913. | EHR 753. B. 

Н. Bornecque,, Rome et les Romains”. | RU 1,119 IT. de la Ville de Mirmont. 
H. Böhlig, Die Geistesk Aur von Tarsos im augusteischen Zeitalter... ; cf. 
Histoire religieuse. ` 4 

E. S. Bouchier, Life and letters in Roman Africa. Oxford Black well 1913 
128 p. 3 Sh. ва. , CR 26 J. S. R. 

G. L. Cheesman, The auxilia of the Roman imperial army. Oxford Clar. Pr- 
1914 192p. 5 5h. | JS i61 R.C. 

R. van Deman Magoffin, The quinquennales, an historical study (John Hop- 
kins Univ. Stul in listor. anl polit. Sc. XXXI, A. Baltimore J. Hopkins 
Univ. Pr. 1913. 50 p. i CR 108 E.Hardy | EHR 393 H.S.J. | A 370 V.Chapot 
i RH CXV 318 Ch. Leerivain | WKPh 629 M. Gelzer. 

Fr. Dólger, Konstantin der Grosse und seine Zeit : cf. Histoire religieuse, 

T. Frank, Roman imperialism. Macmillan 1914 xın 365 p. 10 Sh. 6 d. | AJPh 
500 | CR 276 L. E. Matthaei. 

А. Früchtl. Die Geldzeschäfte bei Cicero : ef. Cicero. 

А. Gaheis. Allróimisches Leben aus den Inschriften : 

— H Progr. Gy mn. 13. Bezirk Wien 1913. 31 p. | ZóG 854 A. Stein. 

— IH. Progr. бута. 13. Bez. Wien 1914 p. 5-28. 

R. Gall, Wandtafeln und Modelle zur Veranschaulichung des Lebens der 
Griechen und Römer ; et. Civilisation grecque. 

M. Gelzer, Die Nobilität der römischen Republik *. | BBG 67 P. Huber RH 
CXV 351 Ch. Lécrivain. 

L. Паћп. Zum Gebrauch der lateinischen Sprache in Konstantinopel : cf. 
Mélanges, Feste. M. von Schanz. p. 173-183. 
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Id., Das Kaisertum íconsidératious hrstorico-politiques sur UE romain] 
SC "Erbe der Alten, VI). Leipzig Dieterich 1913 114 p. 3,50 | ZG 238. 
. Koch. А 


E M. Hartmann, Ein Kapitel vom spätantiken und frünmittelaltenHenen 
Staate. Stuttgarl Kohlhammer 1913. 20 p. 2 М. EHR 599 E. W.B. ! MHL 125 
F. Hirsch. 


J. Juster, Les Juifs dans l'Empire romain: leur condition juridique, écono- 
mique et sociale. Paris Geuthner 1914510 & 338 p. | WKPh 1398 C. Fries. 


H. Koch, Constantin der Grosse und das Christentum ; cf. Histoire rcligieuse. 


B. Kübler, Autinoupolis. Aus dem alten Stlädteleben. Leipzig Deichert 1914 
46 p.8° 1 M. | BZ276 F. Zucker | RQK 220 J. P. Kirch. - 
H. Lamer, Römische Kultur im Bilde*. | WKPh 561 F. Jäckel. 


B. Laum. Stiftungen in der griechischen und rómischen Antike: cf. Civilisa- 
tion grecque. 

О. Lenze, Zur Geschichte der römischen Censur *. | RH CXV 353 Ch. Lécri- 
van. 

V. Macchioro, Gli elementi etrusco-italici nell arte e nella civiltà dell' Italia 
méridionale ; cf. Archéologie. 

A. Mau, Prompeji in Leben und Kunst : Anhang zur 2. Auflage ; cf. Archéo- 
logie. 

F.. de Matteis, La condizione giuridica della donna nella legislazione di Gius- 
tiniano : cf. Droit. 


(i. Oberziner, Patrizialo e plebe nello svolgimento delle origine romane. 
Appunti critici. Milano Сокбай 1912. МКРЬ 228 О, Leuze. 
Pernice, Griechisches und rómisches Privatleben; cf.Civilisation grecque. 


R. Reich, Quid e Senecae philosophi eiusque patris scriptis de luxuria illius 
actatis colligi queat: cf. Textes, Seneca. 


J. S. Heid, Thc municipalities of the roman empire *. | CJ 88 Fr. Marsh ' CPh 
451 T. Frank | RC 151 Y. Haverfield | HZ n, 337-310 M. белег | WKPh 487 
Gelzer. 


W. Riepl, Das Nachrichten wesen des Altertums, mit besonderer Rücksicht 
auf die Römer*. 1 CR 58J. Reid. | GG A 692-696 A. Bauer | HVJ 212 II. Philipp. 
| HZ u, 571-576 Th. Birt | RPh 131 P. Lejay. 


A. Rosenberg, Untersuchungen zur römischen Zenturienverfassung *. | HVJ 
136 G. Mau. 


M. San Nicolò, Aegyptisches Vereinswesen zur Zeit der Ptolemäer und Römer, 
| * ; cf. Histoire régionale. 

G. de Sanctis, 1 nomophvlakes d'Atene :cf. Mélanges : Entaphia, in mem. di 
E. Pozzi 


Fr.Sc EA zur Geschichte der Sklaverei im Frühmiltelalter / Abhandl. 
z. Mittleren & neueren Gesch., 4%: Berlin Rothschild 1913 xi 116 p. 3,90 M. | 
MHL 353 E. Fridrichowiez. 

G. Schön, Zuden römischen Sükularspielen. Progr. Wiener-Neustadt 1913 28 
p. 4óG 179 V, Bulhart. 


К. Schwarze, Beitrage zur Geschichte altrómischer Agrarprobleme (bis 367 
v. Chr... Halle Niemeyer 1912 xt 87 p. 2,80 M. | DLZ 1321 L. Bloch | MHL 241 
Dietric h. 

Th. Steinwender, Die vómischeTaktik zur Zeit der Manipularstellung *. | DLZ 
686 R. Grosse ; cf. réponse de l'auteur : ZG 335 | LZ 1133 IT. Philipp | WKPh 
263 R. Oehler. 

Fr. Stolle, Der römische Legionar und sein Gepäck [Mulus Marianus). Eine 
Abhandlung über den Mundvorrat, die Gepäcklast und den Tornister des 
römischen Legionärs une im Anhang Erklarung der Apokalypse 6,6. Strassburg 
Trübner 1914 67 p. 8 2.75M. : DLZ 1968 R. Grosse | RC 1, R. Cagnat. 


E. Täuhler, Imperium Homanum. Studien zur Entvicklungsgeschichte des 
römischen Reichs, | : Die Staatsvertrüge & Verlragsverhültnisse.-Teubner 1913 
IX 4258 p. 14 M. BPhW TIR W. Soltau | LZ909 A, Stein | NTF IH 131 A Raeder 

! RC rn 109 P, Thomas ! RE 389 V. Costanzi | RH CXV 39 Ch. Lécrivain. 

P. Tchernaief, La vie et les mœurs d'apres les comédies de Terence ; cf. 

Textes, Terentius. 


J. Teufer. Zur Geschichte der Frauenemanzipation im alten Rom ` cf. Droit, 
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P. Wendland, Die hellenistisch-rómische Kultur in ihren Bezichungen au 
Judentum und Christentum : cf. Civilisation grecque. 

U. von Wilamowitz-Moellendorff, Staat und Gesellschaft der Griechen und 
Römer; cf. Livres d'études, Die Kultur der Gegenwart. 


Civilisat on byzantine. 
J B. Bury, The imperial administrative system in the 9'% century. With a 
revised text of the Kleterologion of Philothcas*. | CR 27 G. | LZ 431 E. Gerland. 


E. Tchernousov, Pages de l'histoire de la culture byzanline au xi* a [en 
russe’, Kharkov Ziliberberg 1913 16 p. | RII CXVIL83 L. Bréhier. 


D. Histoire celigieuse. 


Generalia. Religions diverses. 

Dig ReLiGION iN. GESCMICHTE UND GEGENWART, hrsg. von P. M. Schiele A 
C. Zscharnack, IV ; Maassen-Hogge; V: Roh-Zypressen. Tübingen Mohr 1913 
2368 сі 2260 col. 4°. | RC i, 376 A. Loisy. 

W. Baege. De.Macedonum sacris | Dissert. ио Halenses, XXII, 1). Halle 
Niemeyer 1913 ix 244 p. 7 M. | DEZ 401 O. Weinreich | LZ 826 Pr. | RHR r. 
251-259 A. Reinach. 

Fl. M. Bennet, Religious cults associated with the Amazons*. | CJ 408 J. Laing 
| WKPh 565 II. Steuding. 

G. Berte, Amulettes phalliques. Menton 1914 102 p. 32 pl. Non mis dans le 
commerce. | RA XXIV 160 S. Heinach. 


P. Carolidis. Anubis, Hermes, Michael. Ein Beitrag zur Geschichte des 
religiós-philuso, hischen Synkretismus im griechischen Orient. Strassburg 
Schmidt 1913 21 p. 1 M. | LZ 1206 Fr. Pf. 

J. L. Courcelle Seneuil, Héraclés. Les Ejéens sur les côtes occidentales de 
l'Europe vers le xvi* siècle avant notre ère. Paris Leroux 1914 34 p. | RA 
XXIV 158 X. 

F. Cumont. Le religioni orientali nel paganesimo romano, trad. di L. Salvato- 
relli :Bibl. di cultura moderna, 61). Bari Laterza 1913 xxu 309 p. RF 177 
D. Bassi. i 

id.. Les mystères de Mithra, 3° od" | REG 33* R. Pousse | RF 168 D. Bassi 
| RHR i, 386-391 A. Reinach. 

E. Daanson. Mythes et légendes. Etude sur l'origine et l'évolution des 
croyances religieuses par la comparaison des textes originaux. Bruxelles chez 
l'auteur 1913 417 p. | RA МІП i50 X. 

A. Dieterich, Mutter Erde. Ein Versuch über Volksreligion, 2° Aufl. *. ; DLZ 
2611 W. Kioll. | HVJ 441 E. Mogk. 

R. Dussaud, Introduction à l'histoire des religions. Paris Leroux 1913 vi 
92 p. 3.50 Fr. | DLZ 259; C. Clemen | JS 502 J. Toutain! КА XXIII 458 

S. Reinach | RC 1, 442 А. Loisy | RIP 180 E. C. | RHR ui, 79-85 Goblet d'Alviella. 

W. Erbt, Geschichte der Religion im der alten Welt. Frankfurt a. M. Dies- 
terweg 1912 x 169 p. 2 M. | BBG J. Blaufuss. 

E. Fehrle. Die kultische Keuschheit im Altertum*. | MPh 188 E. de Jong. 

+ G. Foucart, Histoire des religions et méthode comparalive*. | BChr 228 Р. de 

Labriolle | DLZ 17 R. Otto | RHE 303 J. Capart. 

J. G. Frazer, The golden bough. A Study in magic and religion, 3% éd.. VII: 
Balder the beautiful. The fire-festivals of Europe and the doctrineof the external 
Soul, 2 voll. London Macmillan 1913. xx 346 & м 389 p. 20 Sh. | BPhW 1554- 
1560 O. Gruppe. | 

Id., The scapegoat. London Macmillan 1913 му 453 p. RA XXII 158 
S. Reinach. 

C. Gülerbock, Der Islam im Lichte der byzantinischen Polemik. Berlin Gut 
tentag 1912 72 p. 1,50 M. | DLZ 1583 E. Gerland. 

J. Heckenbach, De nuditate sacra saciisque uinculis *. | RC n 471 My. 
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J. Kóchling. De coronarum apud antiquos ui atque usu fRoeligionsgeschichti. 
Versuche & Vorarb., XIV, 2). Giessen Tópelmaun 191593 p. 3,40 M. | A « К 
342 N. Terzaghi | JUS 341 | WKPh 1038 H. Biüminer. 

A. Kuhn, Mvtholozis-he Studien, I]: Hinterlassene mythologische Abhand- 
lungen. Gütersloh Bertelsmann vui 200 p. 6 M. | BPh\\ 590 О. Gruppe. 

W. Leonhard, Ilelliter und Amazonen; cf. Histoire générale. 

M. Maurenhrecher, Das Leid. Eine Auseinandersetzung mit der Religion [en 
particulier sur la religion grecque). Jena Diederichs 1912 18i p. 3 M. ` BPhW 
174 W. Nestle. 

Н. Mende, De animarum in post epica et dramatica ascensu. Diss. Breslau 
1913 112 p. 

S. Н. Newhall, Quid de somniis censuerint quoque modo eis usi sint antiqui 
quaeritur. These Harvard Univ. | analyse daus: Harvard Studies XXIV 163. 

Fr. Nietzsche. Unverö!Tentlichtes zurantiken Religien...;cf. Recueils généraux. 

C. ron Orelli, Allgemeine Religionsgeschichte, 2* Aufl. Bonn Marcus & 
Weber 1911 & 1913 viri 420 & vir 478 p. 12 & 10 M. I DLZ 78 H. Windisch. 

Fr. Pfister, Der Reliquienkult im Altertum, П: Die Reliquien als Kultobjekt”. 

| AB 221 H. Delehaye | А & R 157 N. Terzaghi ! BPhW 113 S. Wide ' MPh 
144 G. Roos. | RC, т, 317 M. D. 

W. H. Roscher, Omphalos: über die Vorstellungen vom « Nabel der Erde »*. 
| BPhW 1525 H. Blümuer | RA ХХ 150 S. Reinach, WKPh 649 W. Nestle. 

I. Scheflelowitz, Das Schlingen- und Netzmotiv im Glauben und Brauch der 
Völker”. | BPhW 1613 J. Moeller, WKPh 918 Pfister. 

Id., Das s'ellvertretenue Huhnopfer. Mit bes, Berüchsichtizung des jüdischen 
Volksglaubens iReligionsgesch. Versuche & Vorarbeiten, XUL 3 & XIV, 3). 
Giessen Töpelmann 1913 X 1914. 112 X 66 p. à & 2, 40 M. | RHR и, 222 R. D. 

A. della Sela, Keligione e arte figurata’. | BPhW 1201 J. Ziehen, 

N. Söderblom, Natürliche Theologie und allgemeine Religionsgeschichte 
(Beitr. z. Religionswiss., I, 1, Stockholm Bonnier, Leipzig Hinrichs 1913 уш 
112 p. 8°. 6 M. | DLZ 213 C. Clemen. 

R. Staehlin, Das Motiv der Mantik im antiken Drama ; cf. Histoire de la litté- 
rature. 

N. Turchi, Storia delle religioni. Milano Bocea 1912. | RHR т, 273 J. Toutain. 

H. Usener. Arbeiten zur Relisionsgeschichte: ef. Mélanges ` Usener, Kleine 
Schriften, IV. 

(0). Weinreich, Antike Heilungswunder*. ! DLZ 212 E. Fehrle. 

S. Wide, Pomerium och Pelargikon, en religions historisk-topografisk under- 
sökning. These Upsala Berling 1911. 28 xvir p. | HF 136 S. Consoli. 

S. P. Widmann, Geschichtsel. Missverstandenes und Missverständliches 
aus der Geschichte [histoire de l'Eglise, p. 122-183 ; cf. Histoire proprement 
dite. 


Religion grecque. 

J. Alpers, Herkules in biuio. Diss. Göttingen Dieterich 1912. | WKPh 67 
W. Isleıb. 

F. Cumont, Astrology and religion among the Greeks and Romans’. | MPh 
229 Е. de Jong. 

A. Dieterich, Kleine Schriften [spécial sur la religion grecque; cf. Recueils 
generaux. 

G. L. Dirichlet, De ueterum graecorum et. romanorum} macarismis (Heli- 
gionsgesch. Vers. & Vorarb. . Giessen Töpelmann 1914 71 p. 2,50 M. | JHS 510 
E. N. t1. 

P. Foucart, Les mystères d'Eleusis. Paris Picard 1914 508 p. 10 fr. | LZ 1527 
IRA axi 1507 5, Reinach | WRPh 1226 K. Preisendanz. 

L. H. Galiart, Beitrage zur Mythologie bei Bakchyldes: ef. Bacchylides. 

O. Gilbert, Griechische Heligionsplilosophie *. | BPhnW 225-210 Fr. Lortzing. 

E. Heden, Homerische Gotterstudien: cf. Textes, Homerus. 

K. Пеп» mann, Thanatos in Poesie und Kunst der Griechen; cf. Histoire de 
la littérature. 
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Fr. leinevetter, Würfel- und Buchstabelorakel in Griechenland und Kleian- 
меп“. | REG 341 L. Méridier, 

J. Hörmann. Untersuchungen zur griechischen Laienbeicht. Ein Beitrag zu- 
allgemeinen Bussgeschichte. Donauwörth 1913 300 p. | RHR и, 92 J. Ebersoltr 

Id., Der Enthusiasmus im griechischen Mónchtum. Diss. München t913 80 p. 

Fr. Hühner. De Pluto (Diss. Halenses, XXIII, 3 p. 239-291). Halle Niemeyer 
1914. 1,50 M. | BFC 92 C. Zuretti. 

P. Kutsch. Attische Heilgötter und Heilheroen *. | A & В 196 N. Terzaghi 
| ВЕС 1780. Tescari | JHS 162 i LZ 958 Fr, Bilabel. 

E. Küster, Die Schlange in der griechischen Kunst und Religion’. | A& R 
339 N. Terzazhi | BFC ti C. Landi | DLZ 1422 A. Abt | LZ 1058 | КЕ 607 C. Lan- 
zani. 

K. Latte. De saltationibus Graecorum capita quinque*. | BFC 53 C. Zurelti 
| DLZ 525 A. Abt | RHR 1, 90 A. Reinach. 

SL. B. Luce, Quo.nodo pictores uasorum graecorum facta Herculis illustrauc- 
rint quaeritur; ef. Archéologie. 

A. Ludwich, Zahlensymbolik in griechischen Sakralbauteu ; cf. Archéologie. 

E. Michon. Un décret du deme de Cholargos relatif aux Thesmophories 
(Mèm. Acad. Inser.. МИ), Paris Impr. Nation. 1913 2i p. i^. 1,50 Fr. | MPh 
ХХИ»? E. van Hille | RC и. 5 My | WKPh 458 W. Larfeld. 

G. Murray, Four stages of greek relizion*. | RIIR а, 259 J. Toutain. 


B. Muelier. Mix; Coi; iexemples de cette expression! (Diss. phil. Halenses, 
XXI, 3, p. 2814111). Halle Niemeyer 1913 4 M. BFC 52 О, Tescari | WKPh 
373 R. Wagner. 

E. Neustadt, Die religiös-philosophische Bewegung des Hellenismus und der 
Kaiserzeit: cf. Philosophie. 

В. Payenstlecher, Eros und Psyche /Sitzb. Heidelb. Akad, Wiss. 1910. Hei- 
delberz Winter. 1911 40 р. 3 pl. 150 M. | DLZ 1619 О, Waser | LZ 1147 
О. Waser. 

A. M. Pissagalli, Mito e poesia nella Grecia antica: cf. Histoire de la littéra- 
turc. 

J. Poerner, De Curetibus et Corvbautibus ‚Diss. Hal, XXII. 2, p. 245-428), 
Halle Niemeyer 1913 5,60 M. | BPhW 1549 W. Aly. 

A. Puech, Les apologistes grecs du n° siècle de nolre ère” | AGPh XX 215 
E. Bréhier | HZ u, 152 W. Bauer | RH CXV 93 Ch. Guignebert | RHE 81-81 
E. Tobac; КИН т, 397 M. Goguel [То 2x1 K. Bihlmeyer. 

A. Reinach, L'origine des Amazones сех: RIR 1913, 31 p. | WKPh 820 
H. Steuding. 

K. Reinhardt, De Graecorum theologia capita duo *. | RC 1, 102 My. 

R. Reilzenstein, Die hellenistischen Mysterienreligionen *. | MPh 147 E. de 
Jong. 

E. Rohde, Psiche. Culto delle anime e fede nell immortalità presso i Greci, 
l. Traduz. di E. Codiynolae A. Oberdorfer. Bari Laterza 1914 xv 335 p. | BFC 37 
E. Bignone. 

Ө. Rossbach, Castrogiovanni, das alte Henna in Sicilien. Nebst einer Unter- 
suchung über griechische und italische Todes- und Frühlingsgölter * | CPh 340 
W. A. Oldfather. | 

P. Roussel, Règlements rituels (Mélanges ПоПевих'. [Sur certaines prohibi- 
tions dans une inscription de Delos]. 

E. Samler, Die Religion der Griechen "Aus Natur und Geisteswelt, 157). Teub- 
ner P814. vi 86 p. 8 1,22 M. A X R383] LZ sop | КРЬ 292 G Mathieu. 

Н. A. Sanders, Roman history and mythology’. : HZ n, $21 A. Bauer. 

J Schaefer, De loue apud Caves culto *. | BPLW 562 S5. Wide | WKDPh 729 
П. Steuding. 

P. Schredelseker. De superstitionibus Graecorum quae ad erines pertinent. 
Diss. Heikleiberg 191279 p. 

L Sommer. Das MHaar in Religion und Aberzlauben der Griechen‘. | BPhW 
776 V. Hirsch. 

K. Steinhauser, Der Prodizienzlaube und das Prodixienwesen der Griechen. 
Diss. Tübingen 1011 vii 35 p. , AB 226 J. Poukens. 
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M. Swindler, Cretan elements in the culls and ritual of Apollo. Diss Brvu 
Mawr College. (Pennsylvania). Baltimore Lord Baltimore Press 1913 80 p. 
| BPhW 1549 W. Aly | CPh 335 G. C. Fiske | CR 62 J. Harrison | DLZ 981 
M. P. Nilsson | RC ı, 125 A. de Ridder | ROH и, 185 М. Besnier. | 

Tittel, Die Planetengótter in Sinope : cf. Recueils généraux. Xenia Nico- 
laitna. | 

S. Wide, Griechische und römische Religion; cf. Livres d'étude: A. Gercke, 
Einleitung in die Altertums wissenschaft. 

R. Wünsch, Aus einem griechischen Zauberpapyrus: cf. Papyrologie: Grie- 
chische Papyri. von H. Lielzmann. 


Religion romaine. 

R. Cirilli, Les prêtres danseurs de Rome. Étude sur la corporation sacerdo- 
talc des Saliens, Préface de J. Toutain. Paris Geuthner 1913 хі 186 p. 8» 7,590 M. 
| AB 312 Н. Delehaye | DLZ 5s51Fr. Geiger | RA XXIII 155 S. Reinach | RC 
1, 46 R. C. | REA 253 V. ChapotltF 605 C. Lanzani | RHR 1, 262 H. Jeanmaire. 

F Cumont, Astrology and religion among the Greeks and Romans”; cf. 
Religion grecque. 

G. L. Dirichlet, De ueterum macarismis; cf. Religion grecque. 

W. W. Fowler, The religious experience of the Roman people from the ear- 
liest times to the age of Augustus*. | BPh 520 Fr. Richter | RHR 1, 101-106 
J. Toutain. 

Jd., Roman ideas of deity in the last century before the christian era. Lec- 

- tures delivered for the Common University Fund London Macmillan 1914 vir 
166 p. 5 Sh. | CJ 89 K. Preston | CR 241-213 C. Bailey 

Fr. Geiger. De sacerdotibus Augustorum municipalibus. Diss. philol. Halenses 
XXIII, 1. Halle Niemeyer 1913 vr 145 p. 4,80 M. | WKPh 631 M. Gelzer. 

O. Hossbach. Castrogiovanni: nebst einer. Untersuchung über griechische 
und italische Todes- und Frühlingsgótter : cf. Religion grecque. 

L. R. Taylor The cults of Ostia*. | CPh 335 G. C. Fiske, CR 25 St. Jones 
| Нит, 64% R. Wünsch | RE 385 D. Bassi | RQH i, 201 M. Besnier | ZöG 133 
J. Oehler. 

S. Wide, Griechische und rómische Religion ; cf. Livres d'étude: A. Gercke, 
Einleit. in die Altertumswisseuschaft. 

G. Wissowa, Religion und Kultur der Römer, 2° Aufl. (Hdb. d. klass. Alter- 
tumswiss. von Z. v. Müller, V. Aur | BPhW 338 E. Samter | MPh 346-351 
H. Leopold. . 


Religion chrétienne. 

BiuttocnAPHIE de la Revue d'histoire ecclésiastique: RHE 1914, p. 5 '-276*. 

BULLETIN HISTORIQUE ` Antiquités chrétiennes, par Ch. Guignebert: RH CXV 
92-116; CX X 348-3-0, 

Tur Сатномс Excyerorepia, L ХИ, XIV, ХУ". [| RB 351 D. B. D. | RH 
CXV 99 Ch. Guignebert. 

Dietioxsame d'histoire et de géographie ecclésiastique. Paris Letouzey": — 

— fasc. VI-IX : Albert-Ambassadeurs *.. | ThQ tis K. Bihlmeyer : 

—fasc. X : Ambassadeurs-Ampere.1913 col.1(25-1344 35 Fr | ZKG 452 G.Ficker. 

DicTrioNNAIRE d'archéologie chrétienne et de liturgic, fasc. XIX-NAXXI *. 
Paris Letouzey. i JS 86 R. C. | 

П. Achelis, Das Christentum in den ersten drei Jahrhunderten, 11 *. | HZ 1, 
390 W. Bauer | LZ 649 V. S. | ZKG 292 Erbes. 

A. d' Ales, L'édit de Calliste étude sur les origines de la pénitence chrétienne 
(Bibl. de théologie histor.:. Paris Beauchesne 1913 vir (84 p. 7,50 Fr. | BChr 62. 
J. Tixeront | D 138 L. Coccolo | RQH 1, 486-491 P. Allard. 

Н. S. Alivisatos, Die kirchliche Gesetzgebung des Kaisers Justinian l". | BZ 
239 G. Ficker | RHE 323 Chr. Baur | RHR n, 91 J. Ebersolt | ROH i, 282 E. J. 
| ThQ 157 Sàzmüller | ZKG 296 B. Schmeidler. ` 

P. Allard, Les esclaves chrétiens, 5* éd. Paris Lecoffre 1914. | EHR 543 
M. Benecke. 

J. B Aufhauser, Antike Jesuszengnisse (Kleine Texte für Vorles. und Uebun- 
gen, 1261. Bonn Marcus & Weber 51 p. 1.30 M. | HJ 409 Н. Vogels. 
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T. de Bacci Venuti, Dalla grande persecuzione alla vittoria del cristianesimo *. 
| HZ 1, 422 M. Gelzer | RH CXV 101 Ch. Guignebert | RHE 90 G. Kurth | RQH 
1, 277 P. Allard. 


P. Batiffol, La iu constantinienne et le catholicisme. Paris Gabalda 1914 
уш 542 p. 12°. | ROH и, 530 P. Allard. 


G. Biasiotti, La battaglia di Costantino a Saxa Rubra 28 ottobre 312. Roma 
Guggiani 1912 10 p. | AB 348 von de Vorst. 

Ch. Biyg, The christian Platonists of Alexandria. Oxford Clar. Pr. 1913 
386 p. 10 Sh. | КНК т, 399-404 E. Brehier. 


W. Boussel. Kyrios Christos. Geschichte des Christusglaubens von den 
Anfängen des Christentums bis Irenaeus. Göttingen Vandehoeck 1913 xxiv 
474 p. 12 M. | DLZ 1:59 W. Bauer | LZ 777 G. H...e | RC n, 84 A. Loisy | RHR 
1, 392 H. Jeanmaire. 

H. Böhlig, Die Geiteskultur von Tarsos im augusteischen Zeitalter mit 
Berüchsichtigung der paulinischen Schriften*. | BPhW 1:29 Fr. Pfister | DLZ 
1436 O Stählin | RH CXX 374 Ch. Guignebert. 

J. Bricout, Ой en est l'histoire des religions? II: Judaïsme et christianisme *, 
| RH CXV 100 Ch. Guignebert. 


L. H. Canfield. The early persecutions of the Christians*. | EHR 182 A. G. 
| RH CXV Ch. Guignebert. 


W. K. Lowther Clarke, St. Basil the Great, a study in monasticism ; cf. 
Textes, Basilius. - 


C. Clemen. Der Einfluss der Mysterienreligionen auf das älteste Christentum”. 
us & R 351 N. Terzaghi | DLZ 1172 W. Brandt | RC 1, 393 A. Loisy | REG 337 
h. Guignebert | ThQ 299 W. Koch. 


A. C. Cooper-Marsdin, The history of the islands of the Lerins, the monas- 
tery, saints and theologians of S. Honorat. Cambridge Univ. Pr. 1913 336 p. 
15 grav. | REA 265 R. Massigli. 

J. Dahlmann, Die Thomaslegende und die ältesten historischen Beziehungen 
des Christentums zum fernen Osten im Lichte der indischen Altertumskunde *. 
l| BPhW 458 J. Dahse | RHE 78 J. Flamion. 


A. Deissmann, Paulus. Eine Kultur- und Religionsgeschichliche Skizze; cf. 
Textes, Testamentum nouum: 


H. Delehaye, Les origines du cultedes martyrs*. | RH CXV 113Ch. Guignebert. 


J. Dölger, Konstantin der Grosse und seine Zeit. Gesammelte Studien 
19 articles sur des sujets touchant à l'histoire religieuse)". | BChr 214-224 
. P. Kirsch | BPhW 879 A. Bauer | LZ 7419. 


P. Dórfler, Die Anfánge der Heiligenverehrung nach den rómischen Inschrif- 
ten und Bild werken (Veroffentl. kirchenhistor. Seminar München, IV.2;. Mün- 
chen Lentner 1914 vin 210 p. 4,80 M. | HJ 158 C. Weyman | RB 101 D. H.L. 

| RQA 33 de W. 


G. Faber, Buddhistische und neutestamentliche Erzählungen. l'as Problem 
ihrer gegenseitigen Beeinflussung (Unters. 2. N.T.. IV). Leipzig Hinrichs 1913 
70 p. 2,50 M. | DLZ 1291 A. van den Bergh van Eysinga. 

E. de Faye, Gnostiques et gnosticisme °., AGPh XX 373 E. Bréhier | RA 
XXIII 156 S. Reinach ҢА CXV 110 Ch. Guignebert | RHR 1, 372-385 Ch. Gui- 
gncbert. . 

P. Friede, Der Kreuzestod Jesu und die ersten Christenverfolgungen, nach 
den ersten Quellen dargestellt. Berlin Hoffmann 1914 88 p. 1,60 M. | DLZ 
216; W. Bauer. 

A. Gercke, Der Christenname ein Scheltname (ex: Festschr. Univ. Breslau 
1911 p. 360-373). | WKPh 742 O. Stählin. 

О. Gerhardi, Das Datum der Kreuzigung Jesu Christi geschichtlich-astro- 
nomisch berechnet. Berlin Wiegandt 1914 iv 82 p. | BPhW 1097 E. Preuschen. 

J. de Ghellinck. Le mouvement thtologique du xii? siècle. Études, recherches 
el documents. Paris Gabalda 1914 ix 40v p. 7.50 Fr. | BChr 70 J. Rivière. 

W. Glawe, Die Beziehung des Christentums zum griechischen Heidentum 
(Bibl. Zeitfragen, VIII, 8. Berlin-Lichterfelde Runge 1913 44 р. 0.60 M. 

| ThQ 271 Belser. 

F. Goblet d'Alviella, L'évolution du dogme catholique, 1: Les Origines, 
2° partie. Paris Nourry 1914 xvi 364 p. | RA XXIV 351 5. Reinach. 

м. DE PHiLOL, — Rev. des comptes rendus donv. 1918 XI II 1 
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H. Grégoire, Les chrétiens et l'oracle de Didymes (ex: Mélanges llolleaux ;. 
[Restitution de C. I. G. 2883 d.j | 

К. Heussi, Kompendium der Kirchengeschichte, 3° Aufl. Tübingen Mohr 
1913 xxxı6l3p. 9 M. | ZKG 291 W. Mechler. 

J. Höller, Die Epiklese der griechisch- orientalischen Liturgien*. | RB 313 
Hartmaun-Strohsacker. 

E. F. Humphrey, Politics and religion in the days of Augustine ; cf. Textes, 
Augustinus. 

K. M. Kaufmann, Handbuch der christlichen Archäologie ; cf. Archéologie. 

HR Knopf. Probleme der Paulusforschung (Samml. gemeinverstandl. Vorträge 
aus d. Geb. d. Theol., 77;. Tübingen Mohr 1913 it p. 1.20 M. | ThiQ 26» Belser. 

H. Koch, Constantin T Grosse und das Christentum*. | BPhW 761 A. Bauer ` 

| HZ 1, 423 W. Bauer | MHL 125 A. Vorberg. 

E. Krebs, Das religionsgeschichtliche Problem des Urchristentums (Biblische 
Zeitfraxen, IV-V). Münster AschendorlY 1913 80 p. | BChr 74 I H. | ZKG 116 
I1. Stocks. 

Р. de Labhriolle, La crise montaniste. Paris Leroux 1913 Ax 607 р. 15 Fr.; — 

ld., Les sources de l'histoire du montanisme; textes grecs, latins, syriaques. 

| cxax vit 282 p.10 Fr. | AB 337 H. Delchaye | BCLr 112 R. Massiglı | RC ı, 466 
A. Loisy | REA 379 V. Chapot | RHR и, 03-69 E. de Faye | RFh 332 P. Lcjayw. 

K. Lake, 'The early days of monasticism оп Mount Athos. Oxford Clar. Pr. 
1909 | MPh 117 E. de Jong. 

H. Leclercq, L'Espagne chrétieune. Paris Lecoffre 1906 2° éd., xxxv 394 p. 

| REA 265 R. Massigli. 

K. Linck, De antiquissimis ueterum quae ad lesum Nazarenum speclant les- 
timoniis'. | А & R 310 N. Теглар i BFC 54 L. Coccolo | BPhW 1031-1039 
E. Wolff | LZ 609 G. Pfannmüller 1 ThQ 250 Belser. 

Fr. Loofs, Nestorius and his place in the history of christian doctrine. Cam- 
ne Univ. Pr. 1914 vri 132 p. 3 Sli. 6 d. | RIP 170 L. P. 

Loeschcke, Zwei kirchengeschicltliche Entwürfe 11 : Die alte Kirche und 
de Ех angelium ; : 2: Quellenkunde der alten Kirchengeschichte). Tübingen Mohr 
1913 vu 78 p. 2 M. | LZ 938 E. Herr. 

A. Manaresi, L'impero romano e il cristianesimo, Studio storico {Bibl. di sc. 
moderne, 65). Torino Bocca 1914 xr 599 p. | HZ u, 576 M. Gelzer | RC т, 350 
M. Besnier | RF 610 G. Barbagallo | RQH ir, 134-110 Р. Allard. 

F. Martinez, L'ascétisme chrétien pend. int les trois premiers siècles de (E glise 
‚Кїч les de théologie historique de Ulustt, cathol. de Paris. VE. Paris Beau- 
chesne 113 x 208 p. | AB 340 v. de Vorst. 

S. Minocchi. 11 Pantheon. Origini del cristianesimo. Firenze Seeber 1915 iv 
408 p. ! RA XXIV 1715. Reinach. 

G. Morin. L'idéal monastique et la vie chrétienne des premiers jours, 2° éd. 
Paris Beauchesne 1914 228 p. 2,50 Fr. | КВ 106 1). К. 1. 

Id., Études, textes, découvertes. Gonieilutións à la littérature et à l'histoire 
des douze premiers siècles; cf. Histoire de la littérature., 

E. Norden, Josephus und Tacitus über Jesus Christus und eine messianische 
Prophetie ex : NJA NXXI p. 0637-906 . Teubner 1913 1 M. 5 HJ 18$ C. Weyınan 
| HC 1, 298 E. 'Thomas | RI 389 V. C, | ZKG 115 IH. Stocks, 

ld.. Agnostos Theos. Untersuch. zur Formenzeschichte religiöser Rede”. | 
AJPb si an R Tukey | BPhW 1065-1077 R. Wünsch | JPhV 10 H. Röhl ! MPh 305 
J. ie КИК í, too H. Jeanmaire | RPh 128 P. l.ejay. 

J. V. D. Rapp. Zur Geschichte der Busspraxis im 1. christl. Jahrhundert. 
Progr. eo Horn 1913 26 p. | ThQ 156 Belser | Zóts 959 G. Juritsch. 

E. Reilerskiald: Die Entstehung der Speisesakramente, übers. von H. Sper- 
ber (Relizionswissensech. Bibliothek, IV. Heidelberg Winter 1912 vu 139 p. 
8° 3,80 M. | DLZ i6» K. Th. Preuss. 

Fr. E. Robbins, The hexaemeral literature; cf. Histoire de la littérature. 

G. Rothstein, Kircheugeschichte, mit einer Einleitung zur Glaubens- und Sit- 
tenlehre. Frankfurt a. M. Diesterweg 1913 уш 170 р. 2 M. 1 BBG 149 J. Blau- 
fuss. 

F. Savio, Gli апіс vescovi d'Italia dalle origini al 1300 descritti per regioni. 
La Lombardia, 1: Milano. Firenze Libr. cedit. йөген. 1913. Ax 925 p. 20 L.. | 
HJ 026 G. Allemang. 


PHILOSOPHIE 99 


О. Scheel, Die Kirche im Urchristentum. Mit Durchblicken auf die Gegen- 
wart (Religionsgesch. Volksbücher, 4° Reihe, ХХ). Tübingen Mohr 1912 55 p. 
0,50 M. | DLZ 2772 R. Knopf. 

St. Schiwielz, Das morgenländische Mónchtum, IT: Das Mónchtum auf Sinai 
und in Palästina im tv. Jahrhundert. Mainz Kirchheim 1913 ущ 192 p. 5 M. | 
RHE 88 I. van Cauwenbergh | RQK 53 J. P. Kirch | ZKG 462 Stocks. 

Н. Schrórs, Constantins des Grossen Kreuzerscheinung. Bonn Harstein 1913 
70 p. 1 M.| AB 348 van de Vorst | BPhW 1139 A, Bauer ; BZ 318 P. Marc | 
LZ 1043 G. Kr. 

IT. хоп Schubert. Staat und Kirche iu den arianischen Rónigreichen*, | HZ 
u, 427 C. Brinkmann. 

E. Schwartz, Kaiser Konstantin und die christliche Kirche.” | BZ 236 M.-A. 
Kugener | HVJ 443 G. Mau | MPh 269 J. de Zwaan | NTF ЦІ 52 A. Raeder | 
RHE 90G. Kurth | ZG 362 Lenschau. 

A, Schweitzer, Geschichte der Paulinischen Forschung". | RA XXIII 449 
S. Reinach. 

Ph. D. Scott-Moncrieff, Paganism and christianity in Egypt.* | EHR 181 A. 
S. H. | RH CXV 102 Ch. Guignebert. 

E. Seeberg. Die Synode von Antiochieu im Jahre 321/325. Ein Beitrag zur 
Gesch. des Konzils von Nicáa*. | BZ 237 G. Ficker ! LZ 714 J. М. ! RHE 317 
Chr. Baur | RHR п, 91 J. Ebersolt | ZKG 119 G. Ficker. 

H. von Soden, Urkunden zur Entstehungsgeschichte des Donatismus (Kleine 
Texte für Vorles. & Uebungen, 122). Bonn Marcus & Weber 1913 56 p. 1,40 M. 

| D 1378. C. | HJ i16 H. Vogels. 

Fr. Steinleitner. Die Beicht im Zusammenhange mit der sakralen Hechtspflage 
in der Antike. Ein Beitrag zur näheren Kenntniss kleinasiatisch- oriertalischer 
Коне der Kaiserzeit. Leipzig Dieterich 1913 135 p. &5 3M. | LZ 26 О. Wein- 
reich | ZKG 455 Dietterle. 

P. Stiegele, Der Agennesiebegriff in der griechischen Theologie des 4, Jahrh.* 

| ZKG 120 G. Ficker | ThQ 301 W. Koch. 

C. H. Turner, Ecclesiae occidentalis monumenta iuris antiquissima ; cf. Droit. 

Id.. Studies in early church history.* | RHR 1, 123 M. Goguel. 

A. von Ungern-Sternberg, Der traditionnelle alttestamentliche Schriftbeweis 
« De Christo » und « De Evangelio » in der alten Kirche.’ | ZK G 294 F. Kro- 
patscheck. 

C. H. Watkins, Der Kampf des Paulus um Gulatien. Eine Untersuchung. 
Tübingen Mohr 1913 vu 121 p. 3M.|LZ 1075 G.H... e. 

J. Weiss, Das Urchristentum, 1: 1-3. Göttingen Vandenhoek 1914 1v & p. 1-416 
7.60 M. | DLZ 2612 E. Hennecke | LZ 283 E. Herr. 

G. P. Weller, Charis, Ein Beitrag zur Geschichte des ältesten Christentums. 
Leipzig Brandstetter 1913 324 p. | RC ti, 132 A. Loisy. 

Fr. Wieland, Altar und Altargrab der christlichen Kirche im 4. Jahrh. : cf. 
Archéologie. 

J. Wittig, Die Friedenspolitik des Papstes Damasus I. und der Ausgang der 
arianischen Streitigkeiten”. | HZ и, 652 W. Bauer | RHE 321 J. Flamion. 


VII. HISTOIRE DES DISCIPLINES 


A. Philosophie. 


Manuels et Recueils. 


Haxpwörtenpven der Philosophie, von R. Eisler. Berlin Mittler 1913 1v 801 p. 
15 M. | DLZ 3291 O. Selz | ZóG 835 G. Spengler. 

Srunie zur Geschichte der Philosophie, Cu. Barruker gewidmet (Beiträge 1 
Geschichte der Philosophie des Mittelalters, Texte und Untersuch., hrsg. von 
Cl. Baeumker, Supplement-Band.. Münster AschendoriT 1913 уш 49] р. 16 M. 

| DLZ 529 L. Baur. 
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HisTontA rinitosoPH|!AE Graecae. Testimonia auctorum conleg. H. Ritter & 
L. Preller, ed. 9. cur. E. Wellmann. Gotha Perthes 1913 606 р. 12 М. | JPhV 
241 E. Ilolfınann. 

П. von Arnim, Die europäische Philosophie des Altertums, 2° Aufl. (Kultur 
der Gegenwart I, 5;. Teubner 1913 p. 94-263. | DLZ 29 H. Diels. 

J. Burnet, Greek philosophy, Е: Thales to Plato. London Macmillan 1914 
360 p. 10 Sh. | CJ 90 G. M. Calhoun | JHS 314 J. L. S. 

J. Deter, Abriss der Geschichte der Philosophie, 10* Aufl. von M. Frischeisen - 
Kóhler*. | AGPh XX 368 G. Falter. 

A. Gercke, Geschichte der Philosophie ; cf. Livres d'étude : A. Gercke, Ein- 
leit. in die Altertumswiss. 

Th. Gomperz, Griechische Denker. Eine Geschichte der antiken Philosophie, 
II. 3° Aufl. | BPhW 1185 Fr. Lortzing. 

Fr. Nielzsche, Unveröffentlichtes zur... Philosophie; cf. Recueils généraux. 

J. Rehmke, Grundriss der Geschichte der Philosophie, 2* Aufl.* | AGPh XX 
494 J. Halpern. 

R. Richter, Einführung in die Philosophie, 3° Aufl. von M. Brahn (Aus Natur 
& Geisteswelt, 155). Teubner 1913 vu 125 p. 1,25 M. | BBG Е. Stemplinger. 

G. Sorlais, Histoire de la philosophie ancienne”. | AGPh XX 247 E. Bréhier. 

W. Windelband, Einleitung in die Philosophie ‘Grundriss der philosoph. 
Wissenschaften, h: sg. von Fr. Medieusi. Tübingen Molir1914. xii dit р. 7,50 M. 
| DLZ 2598 A. Messer. 

Id., Geschichte der antiken Philosophie, 3° Aufl. von A. Bonhöffer (Hdb. 
der klass. Altertumswiss., V, 1" | BPhW 1441-1450 Fr. Lortzing. 

Id., Storia della filosofia. Traduz. ital. dalla 5° ediz. tedesca, di E.Zaniboni, | 
& II. vin ádd & iv 443p. Milano Sandron | RF 624 G. Fraccaroli. 

J. E. Woodbridge, Philosophy ; cf. Histoire de la liltérature, Generalia : 
Grcek literature. 


Varia. 
E. Bevan, Stoics and Sceptics, four lectures delivered in Oxford. Clar. Pr. 


1913 152p. 4 Sh. 6 | CJ 228 Deane ' CR 62 E. Arnold | EHR 393 W. A. С 
| JHS 161 | REG 331 E. Bréhier | WKPh 570 M. Dibelius. 

Br. Bischof, Die körperliche Erziehung bei den Griechen im Lichte der grie- 
chischen Philosophie; cf. Histoire sociale. 

J. Burnet, Die Anfange der griechischen Philosophie, übers. von E. Schenkl .* 
| CR 250 A. Pearson | JHS 169. 

Fr. Conrad, Die Quellen der älteren pyrrhonischen Skepsis. Diss. Königs- 
berg, Danzig 1915 36 p. | AGPh XXI 114 Fr. Peters. 

S. O. Diekermann, Some stock illustrations of animal intelligence in greck 
psychology ; cf. Recueils généraux, Trans. Amer. Philol. Assoc. ; XLIL, p. 123- 
130. 

A. Dies, La divinité, origine et fin des existences individuelles dans la philo- 
sophie antésocratique." | RC 1 43 J. Bidez. 

J. Dörfler, Vom Mythos zum Logos. Kritische Bemerkungen über das Ver- 
hältniss der griechischen Weltbildungslehren zur ionischen Naturphilosophie. 
Progr. Gymn. Freistadt in Oberösterr. 1914 p. 3-57. 

A. Drews, Geschichte des Monismus im Altertum ‘Synthesis. Sammlung his- 
torischer- Monographien philosophischer Begriffe, Vj. Heidelberg Winter 1913 
xi 429 p. 6 M. | LZ 531 G. E. Burckhardt. 

IT. Fibl, Metaphysik und Geschichte. Eine Untersuchung zur Entwicklung 
der Geschichtsphilosophie, I. Wien Heller 1913. | ZOG 786-791 G. Spengler. 

O. Gilbert, Griechische Religionsphilosophie; cf. Histoire religieuse. 

R. Glaser, Griechische Ethik auf römischen Boden; 1: Die Epikureer, 2 : Die 
Stoiker. Progr. 909 Супа. Bensheim 1914 21 p. An, 

Н. Gomperz. Sophistik und Rhetorik, das Bildungsidcal des eu Aéyétv in seinem 
Verhaltniss zur Philosophie des v. Jahrhunderts.” | AGPh XX 353 P. Bokow- 
new. 

W. von Gossler, Die analytische und synoptische Begrilfsbildung bei Sokrates 
Platon und Aristoteles. Diss. Heidelberg 1913 vir 78 p. 

К. Goebel, Die vorsokratische Philosophie*. | JPhV 241 E. Hoffmann. 
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P. Hensel, Die Bedeutung der antiken Philosophie für die moderne Bildung ; 
cf. Histoire des études. 

W. Hermanns, Ueber den Begriff der Mässigung in der patristisch-scholas- 
tischen Ethik von Clemens von Alexandrien bis Albertus Magnus. Mit Berück- 
sichtigung seines Einflusses auf die lateinische und mittelhochdeutsche Poesie. 
Diss. Bonn 1913 65 p. 


P. Heinisch, Griechische Philosuphie und Altes Testament ; cf. Textes, Tes- 
tamentum. 


E. Hoffmann, Die Blütezeit der griechischen Philosophie. 32 p. 0,40 М. | 
JPhW 239 E. Hoffmann. ` 


J. Kargl, Die Lehre der Stoiker vom Staat. Diss. Erlangen 1913 94 p. 


J. Kroll, Die Lehren des Hermes Trismegistos | Beitr. z. Gesch. d. Philos. des 
Mittelalters, XII. 2-4‘. Münster Aschendorf 1914 xın 441 p. 14,25 M. | GGA 
697-755 W. Bousset. 


E. Neustadt, Die religiós-philosophische Bewegung des Hellenismus und der 
Kaiserzeit (Quellensammlung für den geschichtl. Unterricht, H, 3 & II, 11). 
Teubner 32p. 0,10 M. | JPhV 239 E. Hoffmann. 


R. von Póhlmann, Geschichte der sozialen Frage und des Sozialismus in der 
antiken Welt, ?* Auf * | CR 90-93 Fr. Granger | HZ n. 102-106 М. Gelzer | 
WKPH 1109-1119 Fr. Cauer | Zöts 113-147 J. Oehler. 

G. H. Putzner, Die cthischen Systeme Platos und der Stoa in ihrem gegen- 
seiligen Verliältniss. Diss. Leipzig 1913 95 p. 

P. Rabbow, Antike Schriften über Seelenheilung und Seclenleitung auf ihre 
Quellen untersucht, IT: Die Therapie des Zorns. Teubner 1914 vr198 p. 6 M. 
| DLZ 1567 H. Ringeltaube | HJ 455 C. Weyman | JHS 163. 


A. Stramer, Die PYxÓXAt0; 721062 in dem Urteil der griechischen Philosophie; 
cf. Histoire sociale. 


В. Droit. 


Droit romain et byzantin. 

— Fontes iuris Romani antiqui, ed. Bruns. Tübingen Mohr :— 

— Additamentum I; Index ad fontium partem priorem, confic. cur. О. Gra- 
denwitz* ; 

— Additamentum II: Simulacra*. | VJ 291 E. Rabel | П2 п, 422 Kantorovicz 
t LZ 789. | 

- Roman laws and charters, translated by E. G. Hardy’. | CR 176 J. Blake 

Reed. 


— Mosaicarum et Romanarum legum collatio, text, transl., notes, by 
M. Hyamson * | ВЕС 199 L. Coccolo | BPh 504 G. Beseler | MPh 379 J. M. Nap. 

— Gai Institutionum commentarius primus, — secundus ; cf. Textes, Gaius. 

— Vocabularium iurisprudentiae Romanae iussi Instituti Sauigniani composi- 
tum, Н, 2 doceo - ez) conscr. Ed. Grupe*. | WKPh 270 W. Kalb. 

Mélanges Р. F. Gimanp, Études de droit romain, 2 voll: , DLZ 243 P. Kos- 
chaker. 

C. Bertolini, ll processo civile (Appunti didattici di diritto romano, ser. Ile 
Vol. IE Torino. Unione tipogr.-edit. 1914 305 p. 8 L. | EZB 1583 A. Berger : 
ZRG 315 L. Wenger. 

G. Beseler, Beiträge zur Kritik der römischen Rechtsquellen, III. Tübingen 
Mohr 1913 212 p. 8 М. [ВРЪХ 1252-1261 B. Kübler j LZ 179 | RC 1, 25 E. T. 


Н. Bögli, Beiträge zur Lehre vom ius gentium der Römer. Mit einem Nach- 
trag zu des Verfassers Abhandlung über Ciceros Rede für A. Caecina.' | DLZ 
2739 H. Erman. 

W. Buchland. Elementary principles of roman private law. Cambridge Univ. 
Pr. vi 419 p. (| CJ 361 L. E. Lord. 

U. Coli, Saggio di esegesi intorno ai frammenti З par. 7 D. xxxiv, 47-10 /11) pr. 
D xxxiv, 5. Bologna Gamberini 1912 57 p. ! NRD 399 L. Boulard. 

P. Collinet Etudes historiques sur le droit de Justinien, 1*. | REA 257-260 
G. Мау | RH CXVII 85 L. Bréhier. 

E. (бид. Un nouveau document sur l'apokéryxis*. | MPh 323 C. VollgratT | 
NRD 391-395 P. Collinet | RC 11, 104 My. 


109 HISTOIRE DES DISCIPLINES 


G. Ferrari, Formulari notarili inediti dell’ età bizantina fex : Boll. Istit. Stor. 
ital., 33. Roma tip. del Senato 1912 88 p. | NRD 401 L. Boulard. 


P. de Francisci, Yov Ала. Storia e dottrina dei cosidetti contratti inno- 
minati, I. Pavia Mattei 1913. | ZRG 335-342 J. Partsch. 

P. Fr. Girard, La loi des XII Tables flecons faites en 1913 à l'Université de 
Londres}, Univ. of London Press 1914 96 p. | REA 465 C. Jullian. 

Id.. Les Leges luliae iudiciorum publicorum et priuatorum (ex ` ZRG 
XXXIV 1913 p. 295-372). | REA 121 P. Collinet. 

W. Kalb, Wegweiser in die römische Rechtssprache ; cf. Grammaire. 

Id., Spezialgrammatik zur selbständigen Erlernung der römischen Sprache 
für lateinlose Jünger des Rechts: cf. Grammaire. 

J. Kohler & Ls Wenger, Orientalisches Recht und Recht der Griechen und 
Römer ; cf. Livres d'étude: Kultur der Gegenwart. 

B. Laum, Stiftungen in der griechischen und römischen Antike; cf. Histoire 
sociale. | 

R. Leonhard, The vocation of America for the science of roman law (ex : Har- 
ward Law Review, XXVI, 5). Cambridge 1913 26 p. | NRD 398 L. Debray. 

Fr. de Matteis, La condizione giuridica della donna nella legislazione di Gius- 
tiniano, П feminismo giustinianco e l'influenza dell imperatrice Teodora. These 
Turin Bonis 1912 137 p. ] NRD 264 G. Testaud. 

R. von Mayr, Römische Rechtsgeschichte ‘Sammlung Göschen, n** 577, 578, 
645-618, 697;*. | DLZ 123 A. von Tuhr. 

H. Monnier, La Novelle de Léon le Sage et linsinuation des donations”, | RH 
CXVII 88 L. Brehier. 

E. Mutlelsee, Untersuchungen über die Lex Iulia Municipalis. Diss. Freiburg 
1913 92 p. | 

Fr, Norden. Apulcius von Madaura und das rómische Privatrecht ; cf. Textes, 
Apuleius. 


D. P. Pappulias, "Н Zursäyuaro; aspáňeta хата tò ...оцаїхду Oíxatov ; cf. 
Droit grec. 

H. Pelers, Dic oströmischen Digestenkommentare und die Entstehung der 
Digesten. Verhandl. Sächs. Gesellsch. Wissensch. Leipzig. LV, 1, p. 3-113 1913 
AA BZ 355-358 F. Zucker. 

B. Pitzorno, П diritto romano nei documenti del ducato di Gaeta. Perugia 
Guerra 1910 45 p. | NRD 266 G. Testaud. ` 

Ramadier, Les etTets de la « missio in bona rei seruandae causa », Th. Paris 
1911 179 p. | ZRG 312 J. Partsch. 

C. T. Riecardi, П codex accepti et expensi presso i Romani. — Note storico 
critiche di vagioneria. Roma Bretschneider 1913 38 p. 18°. | NRD399L. Boulard. 


M. San Nicolò, Aegvptisches Vereinswesen zur Zeit der Ptolemäer und 
Römer: cf. Histoire sociale, 

S. Solazzi, Errore е rapprosentanza (ex : Riv. ital. p. le sc. giurid., L. 2-3. 
Torino Bocca 1911. | NRD 396 L. Debray. 

(1. Semeka, Plolemäisches Prozessrecht. Stud. z. рет. Gerichtverfassung 
und z. Gerichtsvertahren, L* | BPW 681 G. Beseler | CH 198 E Bell. 


Д. Sohm, Die litis conte-tatio in ihrer Entwicklung vom frühen Mittelalter 
bis zur Gegenwart. Ein Beitrag zur Geschichte des Zivilprogresses. München 
Duncker 1914. | ZRG 350 Mitteis, 

J. M. Strachan-Davidson, Problems of the roman criminal law’. | NRD 266 
G. Testaud. 


R. Taubenschlag, Vormundschaftsrechtliche Studien. Beitr. z. Gesch. des 
rom. & griech, Vormun Is ehaftsrechts*. | CPh 462 M. Radin | DLZ 2331 E. Rabel 
| RE 376-385 F. Calonghi | RH CXV 356 Ch. Lécrivain. 

E. Täubler, Imperium Romanum. Studien zur Entwicklungsgeschichte des 
Römischen Reiches, D: Die Staatsverträge und Vertragsverhältnisse: cf. His- 
toire sociale. | 

J. Tenfer, Zur Geschichte der Frauenemanzipation im alten Rom (Eine Stu- 
die zu Livius 34, 1-8. J ihrssb. Rückert-Schule Borlin-Schöneberz 1913. Teubner 
43р. ІМ. [СК 204 Fr. Granger MPh 351 A. H. Kan | WKPh 875 E. Wollt. 


SCIENCES 103 


Droit grec et ptolémaique. 
— Dikaiomata. Auszüge aus alexandrinischen Gesetzen... : ef. Papyrologie. 
W. Ashburner, Моно; "Рб: оу vavtuxos. The Rhodian Sea-law edited from 
the manuscripts *. | BZ 253-260 Fr. Brandileone. 
G. M. Calhoun, Athenian clubs in politics and litigation ; cf. Histoire sociale. 


A. Eller, Ein athenisches Gesetz über die eleusinische Aparche. Progr. Univ. 
Boun Marcus < Weber 191i 56 col. 1 M. | WKPh 785 W. Larfeld. 


W. D. Ferquson, The legal terms common to the Macedonian inscriptions 
and the New Testament (Histor. and ling. stud, in liter. related to the Х.Т. 
э" Ser., IH, 3). Chicago Univ. Pr. 11913] 109 p. З Sh. | WKPh 831 W. Larfeld. 


H. Hitzig, Altszriechische Staatsv ertrâze über Rechtshilfe. Zürich, Institut 
Füssli 1907 30 p. | REA 111 G. May. 

J. Kohler & E. Ziebarth. Das Stadtrecht von Gortyn und seine Beziehungen 
zum gemeingriechischen echte" ! LZ 464 K. Hôun. 

J. Kohler & L. Wenger, Orientalisches Recht und Recht der Griechen und 
Römer; cf. Livres d'étude : Kultur der Gegenwart. 

B. SCH Stiftungen in der griechischen und römischen Antike ; cf. Histoire 
sociale 


L. Mitteis & U. Wile ken. Grundzüge und Chrestomathie der ару ruskunde, y 


H : Juristischer Teil: cf. Papyrologie. 


D. P. Pappulias, 'H i iungiypatog 3393/t:a HATA TO ÉAATVIXOV XAL TO Ewuaixov 
ötxa:ov, 1. Teubner 1909 377 p. 10 M. | BPhW 205-209 A. Manigk. 

L. Raape. Der Verfall des griechischen Pfandes, besonders des griechischen- 
Agvptischen*. | BPhW 295, 209-213. 

R. Taubenschlag, Vormundschaftsrechtliche Studien. Beiträge zur Ges- 
chichte des rom, und griech. Vormundschaftsrechts: cf. Droit romain. 


C. Sciences. 


Arrhenius, Die Vorstellung vom Weltzebäude im Wandel der Zeit, aus 
dem Schwedischen übers. von L. Bamberger (Das Werden der Welten, N. 
Folger. Leipzig Akadem. Verlagszesellschaft 1911 xir 207 р. 5 М. | DLZ 2508 
F. Neesen. 

R. Billiard. La vigne dans l'antiquité : préface de P. Viala. Lyon Lardanchet 
1913 уш 560 p. 181 fig. 16 pl. | REA 375 Germain de Montauzan. 

A. Bjórnho & S. ЕЦ Alkindi, Tideus und Pseudo-Euklid. drei optische 
Werke*. | BPh 1199 M. C. P. Schmidt. 

Fr. Boll, Die a Ein Beitrag zur antiken Ethologie ; cf. Histoire 
sociale. 

P. Boudreaur. Catalogus codicum astrologorum graecorum ; cf. Textes, 
Astrologi. 

Fr. Boehm. Die Schrift des G. Gr. Giraldi über die Symbole des Pythagoras; 
cf. Textes, Pythagoras. . 

E. Bulanda, Bogen und Pfeil bei den Völkern des Altertums*. | LZ 1592 
B. Ankermann. 

Н. Daub, Die Bauenden des Altertums. Leipzig Deuticke 1913 72 р. 2,50 М. 

| BPhW 550 II. Lattermann. 

M.-L. Davy, Étude des scories de forges anciennes éparses sur le sol de l'An- 
jou. de la Bretagne et de la Mayenne ` pour servir à l'histoire de la métallurgie 
‘ex : Bulletin de l'industrie minérale). St-Etienne 1913 102 p. | RBA 128 
de Tryon-Montalembert. 

H. Diels. Antike Technik. 6 Vorträge. Teubner 1913 vin 10 p. 9 pl. 3,60 M. 

| HJ 950 C. Weyman | NJA 519 J. I. 

Id.. Wissenschaft und Technik bei den Hellenen NAJA AAA 191i p. 1-17). 

| RIP 201 L. P. 

P. Duhem, Le Systeme du monde. Histoire des doctrines cosmolo;riques de 


Platon à Copernic. T: La cosmologie hellénique. Paris Hermann 1913 512 p. 
—REA 441-356 E. Rréhier. 


104 HISTOIRE DES DISCIPLINES 


F. К. Ginzel, Handbuch der mathematischen < technischen Chronologie. Das 
Zeitrechnungyswesen der Völker : — 


— II: Zeitrechnung der Juden, der Naturvólker, sowie der Römer und 
Griechen *. | RC и, 163 Му. 

— Ш: Zeitrechnung der Makedonier, Kleinasier und Syrer, der Germanen 
und Kelten des Mittelalters, der Byzantiner und Russen..., sowie Nachträge 
zu den 3 Bänden. Leipzig Hinrichs 1914 445p. 16 M. | RC m, 163 My. 


.H. Gross, Zur Entstehung der Tabula Peutingeriana ; cf. Textes, Peutinge- 
riana. 


A. Hagemann, Der griechische Metallpanzer. Diss. Freiburg 1913 7i p. 
F. Haverfield, Ancient lown-planning: cf. Archéologie. 


Th. L. Heath, Diophantus of Alexandria, a study in the history of greek alge- 
bra; cf. Textes : Diophantus. 


Id. A History of greek astronomy to Aristarchus of Samos ; cf. Aristarchus. 
J. L. Heiberg. Naturwissenschaften und Mathematik im klassischen Alter- 
tum *. | BPhW 395 M. P, Schmidt. 


ld., Die exakten Wissenschaften; cf. Livres d'étude: A. Gercke, Einleit. 
in die Altertumswissenschaft. 


E. Hoppe, Mathematik und Astronomie im klassischen Altertum *. ! BPhW 
1037-1097 M, C. P. Schmidt. 

О. Keller, Die antike Tierwelt, Н: Vogel, Reptilien, Fische, Insekten...* | 
ВЕС 229 R. Sabbadini | BPhW 1163 J. Bick | CR 53-56 J. Sandys. 


J. Kohte, Die Baukunst des klassischen Altertums ; cf. Archéo'ozie. 


A. Lagercrantz. Papyrus Graecus Holmiensis. Rezepte für Silber, Steine und 
a ; cf. Papyrologie. 
Landi, Quaestiones doxographicae el paradoxographicae ad Lucretium et 
Ouidium praecipue spectantes, IT (Atti Accad. Padova. XXVI, p. 61-67). Padua- 
Randi 27 p. ' BPhW 361-370 W. Capelle. 


G. Loria. Le scienze esatte nell’ antica Grecia, 2* ed. Milano Hoepli 1914 
xxiv 973 p. 122 fig. | ВЕС 252 L. V. 


Th. Meyer-Steineg, Chirurgische Instrumente des Altertums. * | HJV 135 
Sudhoff. | WKPh 1370-1375 R. Fuchs. 


Ph. H. Newman, Ancient sca galleys. with remarks on the method of pre 
pulsion of the Greek trireme ex : Transactions of the Royal Soc., XXXIIL, 
27 p. | КА H 253 5. Reinach. 


E. Paci, Alcuni scandagli sulla esatezza del Catalogo di 1022 stelle contenuto 
nella sintassi matematica di Tolomeo ; cf. Textes: Ptolemaeus. 


W. Riepl, Das Nachrichten wesen des Altertums*. | NTF HI A. Racder. 


J. D. Rolleston, The medical aspects of the greek Anthology; cf. Textes, 
Anthologia. 


W. H. Roscher, Omphalos. Eine philol.-archäol.-volkstümliche Abhdl. über 
die Vorstellungen der Griechen... vom « Nabel der Erde »; cf. Histoire reli- 
gieuse. 

G. F. L. Saraun. Das Rentier in Europa zu den Zeiten Alexanders und Cäsars. 
Copenhague 1913 34 p. 4°. | BPhW 136i O. Keller. 

A. Steier, Aristoteles und Plinius. Studien zur Geschichte der Zoologie ‘ex : 
Zoolog. Annal.. Würzburg Kabitzsch 1913 v & p. 221-305 4 M. | BBG 91 
H. Stadler | BPRW 915 H. Scharold | DLZ 381 réponse de A. Steier], 382 
réplique de O. Keller. [ПИ лік Fr. Strunz | WKPh 175 H. Blümmer. 

Th. Steinwender, Die römische Taktik zur Zeit der Manipularstellung ; cf. 
Histoire sociale. 

P Tannery. Sciences exactes dans l'aptquite (Mémoires scientifiques, IM. 
Toulouse Privat 1917. xit 555 р. 10 Ir. | DEZ 1258 F. Boll. 


W. Theobald, Die Her-tellunz des Blattmetalls in Altertum und Neuzeit. 
Diss. Technische Hochschule Hannover iGlasers Annalen für Gewerbe und 
Bauwesen. Berlin 1992 x 121 p. 50 fig. ! BPhW 87 H. Lattermann. 

H. Usener, kleine Schriften: Zur Geschichte der Wissenschaften ; cf. Recueils 
généraux. 

H. Vogt. Zur Entdeckungszeschichte des lrrationalen (Biblioth. mathem., 
XIV.3 1914 p. 9-29, WR Ph 731 G. Junge. 


HUMANISME 105 


Sk. G. Zervos, Beitrag zur vorhippokratischen Geburtshilfe. Gynäkologie 
der Babylonier und Assyrer nach den ersten griechischen Autoren (Arch. f. 
Gesch. der Medizin, VI, 61913). 401 p. | WKPh 1387 Meyer-Steineg) 

Н. G. Zeuthen, Die Mathematik im Altertum und im Mittelalter: ef. Livres 
d'études ` Die kultur der Gegenwart. | 


VIII. HISTOIRE ET MÉTHODE DES ETUDES CLASSIQUES. 


A. Humanisme. 


Textes. 


— era hactenus inedita Rogeri Baconi, IV : Liber n Communium natura- 
lium. De Celestibus partes у; ed. R. Steele *. | DLZ 20 Cl. Baeumker. 


— The Eclogues of Barrısta MaxrvANUs, ed. by W. P. Mustard | CJ 406 
J. Laing. 

— Laxporrı Sagacis Historia romana a cura de A. Crivellucci. Roma Istit. 
storico Italiano 1912. | EHR 141 W. Brooks. 


-— Die Quirinalien des Метел. von Tegernsce mit Ausnahme der Eklogen auf 
die Quellen hin unters. & hrsg. von P. Peters. Diss Greifswald 1913 177 p. 


Personalia.' 


Minerva. Jahrbuch der gelehrten Welt ; 23. Jahrgang 1913-1914. Strassburg 
Trübner 1914 rLxxxv 1891 & хуп 7$ p. 20 M. | LZ 74. 


CATALOG! STUDIOSORUM Marpurgensium ex serie recentiore depromptus fasc. 11 
annos usque ab 1811 ad 1822 complectens, ed. Th. Birt. Progr. acad. Marburg 
1913 p. 503-546 4°. 

Bibliographie de Salomon Кегхлсн 1874-1914. Paris Leroux 1914 136 p. | RA 
XXIV 360 E. 

Fr. Boehm, Die Schrift des G. Gırauvı [1551] über die Symbole des Pytha- 
goras ; cf. Textes, Pythagoras. | 

M. Collignon, Le consul Jean GinAvp» et sa relation de l'Attique au хуп“ s., 
cf. Histoire régionale. 


L. Dorez, Notice sur un recueil de poësies latines et un portrait de l'huma- 
niste véronais L. MoxrAGNA *. | BPhW 697 B. A. Müller. 


G. Finsler, Sigismond Malatesta et son Homere (sur le po&me latin Hesperis 
de Basinio Basını 1456!) (Festgabe f. G. Meyer von Knonau, Zürich, Antiquar. 
Gesellsch. 1913). | RH CXV 239. 

S. Frankfurter. У. уох Hanteı. Sein Leben und Wirken. Leipzig Fromme ^ 
1912 104 p. 4°. | BPhW 117 B. A. Müller. : 

L. Gaul, Атвентз des Gr. Verháltniss zur Plato. Eine literar-und philosophie- 
geschichtliche Untersuchung. Diss. Strassburg 1913 63 p. (Beitr. z. Gesch. d. 
Philos. d. Mittelalt., X11, 1). 

E. Gerunzi, Luigi Lawnenri [poëte, archéologue, helléniste]. Roma 1914. | 
A & R 38i. 

E. Hladny, Hugo von HorwaNNsTHAts Griechenstücke, I. II & 1. Progr 
Gymn. Leoben 1910, 1911, 1912. 20, 22 & 20 p. | ZóG 1144-1147 A. Nathansky. 

H. Hirt, Notice nécrologique sur A. Кенх (IJ 213-215). 

P. Lehmann, Johannes SicHARpUS und die vonihm benutzten Bibliotheken und 
Handschriften’. | LZ 69 A. Hofmeister | RPh 239 P. Lejay. 

D. P. Lockwood, De Rixrcio AngrIiNO graecarum literarum interprete | Har- 
vard Studies XXIV p. 51-105); cf. Periodiques généraux : Harvard Studies. 

A. Michaelis, О. Jaux in seinen Briefen, mit einem Bilde seines Lebens, hrsg. 
von /5. Pelersen *. | ZG 292 C. Вага. 

G. Pasquali, Notice nécrologique sur Fr. Leo (RF 334-338). 


M. Pohlenz, Id. (NJA 297-316). 


106 HISTOIRE ET MÉTHODE DES ÉTUDES CLASSIQUES 


E. Maass, Соєтне und die Antike *. ' BPhW 787-792 C. Bardt | WKPh 102 
W. Nestle. 

M. "Vietzki, E. Gre, und das Griechentun. Progr. 219 Wilhelms-Gymn. 
Stetlin 1914 50 p. 

О. Osti, Melchior CEsanorrie F. Augusto Моге; cf. Homerus. 

St. Rygiel, Рсткдхсв und die Polen. Diss. Berlin 1913 75 p. 

W. Streitberg, Notice nécrologique sur F. ok Savsscnkg (IJ 203-213". 

О. Seiffert. Heinrich Schniemans, der Schatzgräber. Mit Шамга. & Plänen. 
Berlin Paetel 1914 xı 194 p. 2M. | ZG 659 Fr. Hleussner. 

Fr. G. Welcker, Zoraas Leben, II. (Klassiker der Archüiolozie, IV). Halle 
Niemever1913. 261 p. 4M. | ВРЪХ 1334 R. Pagenstecher | RCı, 126 A. de Ridder. 

Р. Wendland, Rede auf Friedrich Leo. gehalten in d. kgl. Gesellsch. Wiss. 
Göttingen. Weidmann 191; 24 p. 0,80 M. | BPhW 1250 R. Helm | WKPh 
1312 N. 


Histoire et tradition des études classiques. 


VERÖFFENTLICHUNGEN der Vereinigung der Freunde des humanist. Gyınnas. 
in Berlin und der Prov. Brandenburg, V. verótf. von E. Grünwald (6 articles 

édagogiques]. Weidmann 1913 99 p. 1,140 М. | BPhW 1272 M. | DLZ 283 | 

МКР! 982 Th. Opitz. | 

MirTEI.UNGEN. des Vereins der Freunde des humanistischen Gymnasiums. 
Wien Fromme 1911-1913 120, 116, 136 p. le vol. 1,20 M. | WKPh 526 Th. 
Opitz. 

MüscHENER Muserx rür Pimtorosıe des Mittelalters und der Renaissance, 
hrsg. von Fr. Wilhelm, 11, 2 p. 117-238. München Callwey 1914 le vol. 15 M. | 
WRKPh1i02 Fr. Plister. | 

K. Borinski, Die Antike in Poetik und Kunsttheorie. Vom Ausgang des 
klass. Altertums bis auf Geethe. und Wilhelm von Humboldt. I: Mittelalter, 
Renaissance. Barock (Das Erbe der Alten, IX... eet Dieterich 1914 xu 
321 p. М. | LZ 1557 W. Schonack | WKPh 1137-1145 G. Rosenthal. 

J. Brock, ll ygins Fabeln in der deutschen Literatur: cf. Textes, Hyginus. 


Р. Сапег. Das Altertum im Leben der Gegenwart *. ! BPhW 153 J. Ziehen | 
RC и, 63 Му. 

Id.. Palaestra uitae. Das Altertum als Quelle praktischer Geistesbildung, 3° 
Auf, "A & R 385 | BBG i51 A. Weniger ' ВРЪХ 1431 K. Tittel. 


G. Curcio, Q. Orazio Flacco studiato in Папа dal sec. xiu al xvin *. | BPhW 
1127 E. Stemplinger | RF 123 A. Beltranı. 

R. Cruchel, Les Universités allemandes au xx* siècle, Préface de C. Jullian. 
Paris Colin 1914 xix 490 p. 1 Fr. ; LZ K. Konrad. 

G. Esau, Glossae ad rem librariam el institutionem scholaslicam pertinentes. 
Diss. Marburg 1914. vu 126 p. WRPh 1347 H. Blümuer. 


(6. Finsler, Мотег in der Neuzeit von Dante bis Goethe *. | BPhW 929 
J. Ziehen, | 

W Fränzel, Geschielfe des Uebersetzens im 18. Jahrhundert (Beitr. z. Kultur 
und Universalgeschichte hrsg. von K. Lamprecht, XXV). Leipzig Voigtländer 
191i. viii 233 p. 8° 7,50 M. — Le méme, abrégé, publié comme dissertation. | 
\WKPh 959 R. Wagner. 

G. S. Gordon, English literature and the classics "recueil de 9 études d'au- 
leurs divers y ir Liutlience des classiques grecs et latins!. Oxford Clarendon 
Pr. 1912 2302 р. 6 Sh. | CPh 202 P, Shorey | CR 213 B. Appleton | REG 191 
L. Cazamian ; WKPh 1038-1043 К. Wolf. 

H. Heinrichs, Die Ueberwindung der Autorität Galens durch Denker der 
Renaissancezeil. Diss. Bonn 1913 50 p. Complet dans : Renaissance et Philo- 
sophie, XII. 

A. Heisenbery, Der Philhellenismus einst und jetzt *. | BBG 72 M. Glaser ! 
DLZ 1657. 

P. Hensel, Die Bedeutunz der antiken Philosophie für die moderne Bildung: 
Vortraz iex "Nep famil, des Bundes der Freunde des hamanist. Gymna. Frank- 
furt IL. Heidelbergs Winter 1914 10 p. | JPhW 236 E. IIotfmann. 

O. Immiseh, Dis Erbe der Alten. Sein Wert und seine Wirkung in der 
Gegenwart’. | BPhW хэв J. Ziehen. 


MÉTHODE DES ÉCUDES, PÉDAGOGIE 107 


J. Kohte, Die Baukunst des klassischen Altertums und ihre Entwicklung in 
der mittleren und neueren Zeit ; cf. Archcologie. 


R. W. Livingstone, The greek genius and its meaning to us *. | BPhW 1164 
W. Nestle. 

H. Preibisch, Die Dichtungen Homers in ihren Wirkungen auf die jüngste 
Ver; аске und Gegenwart. Progr. 319 Kloster U. L. Fr. Magdeburg 1914 
35 p. 

d? Sehevill, Ovid and tlic renascence in Spain (Univ. California Public. Modern 
Philol., IV. 15.1913. 268 p. 2,50 Doll. | AJPh 330-335 K. Fl. Smith | BMB 180 
AB. | CPh 327 Е. ki Rand. 

E. Schwabe. Das Gelehrtenschulwesen Kursachsens von seinen Anfängen bis 
zur Schulordnung von 1850, Teubner 1915 vi 160 p. 3,20 М. | BPhW 628, 
G. Graeber. 


E. Stellner, Autike Humanität in moderner Beleuchtung; cf. Histoire 
sociale. | 


J. Stiglmayr, Kirchenväter und Klassizismus. Stimmen der Vorzeit über 
humanistische Dildung ; cf. Histoire de la littérature. 


H. Tiedemann, Tacitus und das Nationalbewusstsein der deutschen Huma- 
nisten Ende des 15. und Anfang des 16. Jahrbunderles. Diss. Berlin 1913 xxxv 
147 p. 


Н. Welschinger, Tacite et Mirabeau, fragment inédit des œuvres de Mirabeau, 
écrit au donjon de Vincennes en 1778. Paris Emile-Paul 1914 250 p. | 
REA 369 C. Jullian. 


К. Wolke. Die älteste Gymnasialzeitschrift Oesterreichs Kratos. Zeitschrift 
für Gymnasien. Prag 1519]. Progr. Staats R. сутп. 17. Bez. Wien 1914 p. 3-23. 


Th. Zielinski, Cicero im Wandel der Jahrhunderte *, | RPh 237 P. Lejay. 


В. Méthode des études. Pédagogie. 


HisTORICH-PAEDAGOGISCHER JaunEssERICHT Über das Jahr 1911. Weidmann 
1913 ix 408p. 3 M. | HJ 242 G. v. O. | LZ 1281 K. Credner. 


JAURESBERICHTE Über das höhere Schulwesen. Jahrg. XXIV (1909), XXVH 
(1912), von C. Rethwisch. Weidmann 1910-1913, 635, 833, 816, 882 p. | BPhW 
820 J. Ziehen. 

VBRÖFFENTLICHUNGEN der Vereinigung der Freunde des humanistischen Gym- 
nasiums, V 6 articles pédagogiques]; cf. Histoire des études. 


Les Universités et les Ecoles françaises, Enseignement supérieur, Enseigne- 
ments techniques. Renseignements généraux. Paris Office national des Uni- 
versilés et Ecoles françaises 1915 300 p. 2 Fr. | DLZ 2300. 

Lexinos der Pädagogik. unter Mibw. von O. Willmann hrsg. von M. Roloff, 
1: Abbitte-Fortschulen, Freiburg i. Br. Herder 1913 1346 col. 14 M. | BBG 45 
M. O!Tner. 


Scr rror LATINUS, red. W. Lommatzsch, hrsg. H. Lüstenóder, 10 fascicules 
extraits des années VHI et IX 1911-1913). | BPhW 823. 


J. Bezard, Comment appren 1ге le latin à nos fils. Paris Vuibert (1914, 424 p. 
3,50 Fr. | RC i. 496 L. Ro istan. 


R. Blanco y Sánchez, Origenes de las ideas pedagógicas en Espana. Confer. de 
cultura pedag. organiz. p. la asoc. de alum vs de la scuela de estud. super. 
del magisterio. Madrid 1913 59 p. | DLZ 228 4. Kraemer. 

P. Caper, Die Kunst der Uebersetzens. Ein Millsbuch für den latein. und 

iech. Unterrich': 5° Aul. Weidmann 1915 179 p. 4 M. | WKPh 1122 

. Rosenthal | Z^G 1100 J. Mesk. 

О. Crusius, Wie studiert man klassische Pilologic?* | DLZ 2192 W: Kroll. 

P. Dettweiler, Didaktik und Methodik des lateinischen Unterrichts, 37 Auf, 
von W. Fries’ex: Hdb. d. Erziehungs- und Unterrichtslehre f. höh. Schul., von 
Baumeister, III. и, 1'. München Beck 1911 263 p. 5 М. | BPhW 1206-1209 
G. Graeber | WKPh 955 С. 

P. Dórwald. Di diktik und Methodik des griechischen Unterrichts *. ! DLZ 
794 P. Cauer ' МЛР 326-332 P. Wendland | WKPh 491 H. Lamer. 
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K. Dürr. Die Behandlung der hellenistischen Kultur im Unterricht des Gym- 
nasiums Progr. 877 Gymn. Baden 1914 17 р. 4°. 

B. Flagstad. Psychologie der Sprachpádagogik : cf. Histoire de la langue : 
Grammaire generale. 


O. Fredershausen, Ergebnisse der Parpyrusforschung für den Gymnasialun- 
terricht. Prozr. 466 (тутп. Stade 64 p. i 


H. Gebler, Die Behandlung der altsprachlichen Dichterlektüre auf dem Gym- 
nasium. Ein Beitrag zur freieren Gestaltung der Lehrpläne. Progr. 1 Gymn. 
Allenstein 1914 40 p. 


A. Gercke, Methodik ; cf. Livres d'études : Einleitung in die Altert umswis- 
senschaft, I. 


G. Gloege, Das höhere Schulwesen Frankreichs. Berlin Weidmann 1914 уп 
113 p. 2.40 M. | LZ 108 A. Schneider. 


J. О. Gobza, Sur l'explication d'Horace dans les classes [en russe]. Progr. XI. 
Gymn. Moscou 1914 p. 1-57. 


M. Grabmann, Die Geschichte der scholastischen Methode, I : Die schol. 
Meth. von ihren ersten Anfangen in der Väterliteratur bis zum Beginn des 12. 
Jahrhund.; Il: Die scholast. Meth. im 12. und beginnenden 13. Jahrh. Frei- 
QUIE i. Br. Herder 1909 & 1911 ми 354 & vun 586 p. 5,60 & 9 M. | BPhW 984 

. Ziehen. 


F. Hartmann, [sur la linguistique à l'école]: cf. Recueils généraux: Ver- 
handlungen der 51. Versammlung deutscher Philologen. 


A. Hildebrandt, Das Gymnasium, scine Berechtigung und sein Kampf in der 
Gegenwart. Weidmann 1914 28 p. 0,60 M. | WKPh 1153 Th. Opitz. 

E. Korkisch, Zur Reform der Lateinlektüre in der mittleren Gymnasialklas- 
sen. Progr. 4 & 5 Gymn. 18 Bezirk Wien 1911 & 1912. | 206 660-663 А. Stitz. _ 

G. Kuhlmann, Zur Behandlung von Sophokles, König QEdipus... im deutschen 
Unterricht. Progr. 110 a. Gymn. Templin 1915 13 p. 4*. 


A. Matthias, Erlebtes und Zukunftsfragen aus Schulverwaltung. Unterricht 
und Erziehung. Weidmann 1913 vn 319 p. 6 M. | WKPh 11 Th. Opitz. 


R. Meister, Die didaktischen Aufgaben der Verzillektüre vom Standpunkt des 
Historismus. Progr. 43 Staatsgymn. І. Bezirk Wien 1912 | JPhV 55 W. Janell. 


L. Molitor, Contre le faux latin. Liege Thone 1914 88 p. | ВЕС 262 | RIP 77. 


Br. A. Müller, Wahlfreier Lateinunterricht an Oberrealschulen. Progr. Ober- 
realschule auf der Uhlenhorst, Hamburg 1912-1913. Hamburg Lütcke & Wuffl 
1913 38 p. | DLZ 2714. 


E. Pangrazio. Di alcune vicende del Greco nelle scuole tedesche, I: L'Odis- 
sea di Omero. Per la storia del metodo nell insegnamento delle lingue classiche. 
Torino Paravia 1913 71 p. | КЕ 138 C. Barbagallo. 


A. Scheindler, Methodik. des Unterrichts iu der lateinischen Sprache. Wie- 
Pichlers 1913 312 p. 5 M. | BPhW 535 G. Graeber | LZ 29 H. Meltzer | NJP 512 
H. Schurig | ZoG 901—213 R. Bitschofstk y. 

W. Schick, Favoriu .. und die antike Erziehungslehre : cf. Textes, Fauori- 
nus. 

K. Fr. W.Schmidt. Sprachgeschichtliches im griechischen Unterrichte. II: Das 
Verbum. Prgv. 356 іа кута. Halle 1914 13 p. As, 

M. C. P. Schmidt, Realistische Steffe im humanistischen Unterricht, 3* Aufl. 
Leipzig Dürr 1913 vin 219 р, 4,80 M. | BPhW 471 K. Tittel 

W., Schonack. Der Horaz-Unterricht. Ein Beitrag zur Didaktik und Methodik 
des Lateinischen in der Gyinnasialprima *. | ZóG 919 K. Prinz. 

P. Shorey, The study of greek literature : cf. Histoire de la littérature, Greek 
literature р. 1-33. 

Н. Sternberg. Ueber den Bildungswert der Antike. Progr. Czernowitz 1913 
13 p. | ZóG 841 Il. Gassner. 

A. Тепе, Welche Anforderungen hat beim Ueb:rsetzen der Schriftsteller 
der [зге an die Schüler und welche an sich zu stellen. I. Progr. 303 Ratibor 
1915 21 p. 4°. | 

A. W. Verrall. Collected studies in grecek and latin scholarship : cf. Recueils 
généraux. 


Z. G. Villarda. Cómo se aprende a trabajar cientificamente : cf. Histoire. Me- 
thodologie, 
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J. P. Waltzing, Le grec et le latin devant la commission de réforme des huma- 
nités, éd. revue et augmentée. Roulers J. de Meesters, Louvain Pecters 1913 
102 p. | RF 599 E Bodrero. 

P. Wähmer, масе ешн und Sprachwissenschaft. Teubner 1914 и 98 
p.2M.|LZ 725 M. Weyrauch. 

P. Wendland, Die griechische Literatur und die Schullektüre ‘ Das humanis- 
tische Сутп. VI 1913. p. 155-207). | JPhW 248 Е. Hoffmann | NJP 221 C. Hölk. 


G. Zamboni, Saggio di un nuovo melolo per l'insegnamento della lingua 
latina. Verona Marchioni 1912 3 vol. 16° 222, 209 & 280 p. 2,25, 2, 25, & 3 L.— 
A&B 343 N. Galli. 


A. Zweymüller, Beiträge zur deutschen Wiedergabe lateinischer Prosa. 
Progr. сутп. lglau 1914 р. 3-21. 


C. Bibliographie. 


Das Jaun1913, еіп Gesamtbild der Kulturentwicklung, hrsg. von D. Sara- 
son *. | BBG 469 G. Vogl | BPhW 1174 B. A. Müller | ZG 35 A. Rohrmann. 


Tue vsar's work in classical studies : 1913, ed. by C. Bailey. London Mur- 
ray 1914 ху 214 p. 2 Sh.6 d. | CJ 86 H. Brackett. 


BiBtiorHECA Scriptorumclassicorum et Graecorum et Latinorum, die Literatur 
von 1878 bis 1896 einschliesslich umfassend, von R. Klussmann, lI : Scrip- 
tores Latini, 1 (Ablavius-Lygdamus) 1912 568 р. 15 М.; 2 (Macer-Zeno) 1913 
389 p. 13,60 M. | BBG 453 E. Stemplinger | LZ M..J. W. | ZóG 1032 W. Wein- 
berger. 

HEvUE 085 COMPTES RENDUS d'ouvrages relatifs à l'antiquité classique, publiée 
раг J. Marouzeau *. | BFE 937. 


Innex des « Berichte » parus dans les volumes 88-163 (années 1896-1913) du 
JAW : JAW CLXVI 1914 p. 119-128. 


Снпомоск des études anciennes : REA 1914 p. 130-132, 266-268, 389-392, 473- 
474. 

CunoxiQcE gallo-romaine, par C. Jullian: REA 1914 p. 95-102, 231-236, 337- 
348, 432-137. | 

Gesamt- ZEITSCHRIFTEN- VERZRICHNISS, hrsg. von Auskunftsbureau der deutschen 
Bibliotheken. Berlin Kgl. Bibliothek 1914 хуп 355 p. | LZ 1502. 


Erexco alfabetico delle pub »licazioni periodiche esistenti nelle Biblioteche di 
Roma e relative a scienze morali, storiche, filologiche, belle arti, ecc. Roma, 
Pontificio Istit. biblic. 1914 406 p. | RHR r., 103 P. A. 


Ein Jahrhundert Berliner philologischer DissEnTATIONEN,1810-1910), уоп W. 
Schonack. Wolfenbüttel Zwissler 1914 vnr 232 p. 4,50 M. | WKPh 1093 Nohl. 


Liste ne Travaux relatifs à l'antiquité classique parus dans les programmes 
de 1913 ‚Il; établie par R. Klussmann ,BPhW 861-864). 

Liste d'ouvrages de classe pour l'enseignement de la langue et des antiquités, 
par P. Meyer; À : Grec | DPh W 891-894, 923-921); B : Latin (924-925, 1276-1279). 

Liste de dissertations et programmes académiques relatifs à l'antiquité clas- 
sique, parus en Allemagne du 15 août 1911 au 31 décembre 1912 /BPhW 1108- 
1120, 1150-1151). | 

A sr of American doctor dissertations printed in 1912. prep. by Ch. A. 
DU gg. Washington Government printing office 1913 106 p. 0,30 Doll. | CJ 85 
W. Heidel. 

ВівілотнеСсА philologica classica et archaeologica [Catalogue de livres anciens 
el modernes aux prix marqués, n° 50j. Leyde Burgersdijk & Niermans 548 p. 2 Fl. 

| CR 285 B. Appleton. 

Pantheon. Abnessnucn der Kunst-& Antiquitäten-Sammler &-[Iándler, Biblio- 
theken. Archive, Museen, Kunst-, Altertums- und Geschichtsvereine, Bücher- 
liebhabev, Numismatiker. Ein Handb. für das Sammelwesen der ganzen Welt, 
von J. Zenker. Esslingen Neff 1914 vur 496 p. 15 M. | LZ 450 H. Knudsen. 


Forschung und Wissen. Nachrichten vom wissenschaftlichen Büchermarkt 
für Gelehrte und Ungelehrte, hrsg. von den Verl. J. Gattentag, G. Reimer, К. 
Trübner, G. Góschen. | WKPh 78 Nohl. 


VERLAGSVERZEICHNISS von B. G. Teubner. Leipzig 1913 394 p. | RC 11 My. 
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VERLAGSKATALOG der Beckschen Verlagsbuchhandlung Oskar Beck in München 
1763-1913 *. | BPhW 952 B. A. Müller | RB 1, 171 L. Roustan 

Halbjahrs-KAraLoo der im deutschen Buchhandel erschienenen Bücher. Zeits- 
chriften, Landkarten usw., 230. Fortsetzung; 1913, 1 : Halbjahr, Il : Register. 
Leipzig Hinrichs 1913 276 p. 11.40 M. | 

75 Jahre George Westermann Braunschweig 1838-21 mai 1913 [histoire de la 
firme, bibliographie des éditions]. Braunschweig 1913 188 p. 4° | BPhW 1016 
B. A. Müller. 

RnaegERTOniUM griechischer Wörterverzeichnisse und Speciallexika, von Д. 
Schöne. Leipzig 1907 0,60 M. ! BPhW XXVII 1907 p. 1579. 

Rerentorıum lateinischer Wörterverzeichnisse und Speciallexika, von P. 
Rowald. Teubner 1915 22 p. 0,60 M. | BFC 221 L. V. | BPhW 1197 R. Klus- 
smann | RC i, 438 E. Thomas. 

N. A. Beis. Literaturbericht ı& п über griechische Veröffentlichungen, welche 
sich auf Byzantinisches beziehen (ex: Vizantijskij Vremennik, XVIII 1911 

. 1-60 & XIX 1912 p. 105-158). Petrograde 1913 & 1914. | WKPh 1148 J. 

rüseke. 

P. Masqueray. Bibliozraphie pratique de la littérature grecque des origines à 
la fin dela période romaine °. | AJPh 109 | BFC 193 L. Valmagzi ! CR 285 B. 
Appleton | DLZ 350 P. Maas | JHS 176 | JS 374 H. D. | RC 1, 182 My. | REA 109 
O. Navarre ! RIP 1-8 Ch. Michel | WKPh 481 R. Wagner. 


D 


IX. MÉLANGES, RECUEILS ET PÉRIODIQUES GÉNÉRAUX. ` 


Generalia. | 

DvzaxTiNISCHE Zeitschrift, XXII 1913 и 642 р. 20 M. | MHL 356 F. Hirsch. 

Вохзутц. Ел:бсостос zv» Bu" лут. gzouërh v. 8, т. 4—8. Athènes Eleutheruu- 
dakis 1911 16 M. | BPhW 664 E. Gerland. 

HERMATHENA, a series of papers on literature, science and philosophy 
XXXVIIEL 1912, Dublin Hodges 4 Sh. | RC i, 61 V. C. 

STunt pt FILOLOGIA, filosofia e storia della R. Accad. scientifico-letter, di Milano. 
Hoepli 1913 iv 387 p. | BFC XX 164. 

PaArERS Or THE BRITISH SCHOOL at Rome, VI. London Macmillan 1913 vi 511 
р. 40 pl. 42 M. ; DPhW 1166 E. Anthes. 

PRIMITIAE CzrRNOVICIENSES, hrsg. von Z. Hilbert & J. Jüthner : 

— 1°. | WRPh 788-796 G. Friedrich. 

— II: p. 1-53 : J. Klüger, Die Lcbensmittellehre der griech. Aerzte; 54-82 : S. 
Hornslein. Untersuch. z. hippokratischen Korpus : 83-116: S. Gabe, Die Stel- 
lung von Substantiv und Attribut im Hexameter des Claudian ; 116-130 ; Die 
prosodisch®n Funktionen inlantender muta cum liquida in den Punica des Silius 
Italicus. ' | WRPh 24-31 R. Fuchs. 

Hanvarn тенк in classical philology, XXIV 1913 169 p. 6,50 M. : — 

p. 1-30 : C. Fiske, Lucilius. The Ars poetica of Horace, and Persius; p. 37. 
50 : N. Jackson, On the latin Épyllion: p. 51-109 : P. Lockwood : De Rinucio 
Aretino Graecarum literarum interprete : p. 111-115 : P. Post. The dramatic art 
of Menander | DLZ 213 6. R. Helm. 

Stenies IN. Puivovoa v, published under the direction of the Philological Club 
of the University of North Carolina, X *. | RPh 127 J. Marouzeau ! WR Ph 937- 
943 A. Kraemer. 

TRANSACTIONS AND PROCEEDINGS Of the American Philological Association : 

— XLII. Boston Mass 1911 cxvu 474 p. | ВРЪХ 876 J. Tolkichn. 
-- ALIIL 1913 200 & сххи р. ВЕС 185 | DLZ 609. 

VERHANDLUNGEN der 51. Versammlung deutscher Philologen und Schulmänner 
in Posen 1911, zusammengest. von P. Ssymank. |V. Bissing sur la sagesse 
égvptienne el la science grecque: Gercke sur Thémistocle et la bataille de Sala- 
mine ` Aly sur le culte cr^Lois de Z»us: Wilte sur la césure bucolique ; Fri- 
chenhaus sur les gran les Dio ivsies : Brürkner sur les fouilles d'Athènes ; W. 
Müller sur les établissements grecs ; F. Hartmann sur la linguistique à l'école]* 

| ZöG 510 E.Kalinka. 
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VERHANDLUNGEN der 52. Versammlung deutscher Philologen und Schulmänner 
in Marburg 1913, hrsg. von A. Klee. Teubner 1915 vni 217 p. 6 M. | ZöG 734 J. 
Mesk. 

WÖRTER ES SACHEN, Kulturhistorische Zeitschrift für Sprach- und Sachfors- 
chung, IV 2 1912: V, 11913. | ZOG 38-42 A. Walde. 


OIL? mem ge international à l'Université nationale de Grèce à l'occ. du 
75° anniv, de sa fond. [5 articles philol.-histor.]*. | WKPh 63 G. Wartenberg. 
Tà хата туу ї2боитхозтту niunt augteeneièa тй; 1800710) тоў 'ENsıxos [lave- 
stscratns ‘1837-1912 . Athènes estia 1912 393 p. | WRPh 525 G. Wartenberg. 


XENIA Ne Ana. Festschrift zur Feier des 400. Bestehens der Nikolaischule 
in Leipzig, hrsg. von O. Dähnhardt‘. | BBG 358 A. Rehm. 


Personalia. 


Mélanges CacsNar. Recueil de mémoires concernant l'épigraphie et les anti- 
quites romaines, dédié par ses anciens élèves du Collège de France à M. R. 
Cagnat *. | BPhW 1160 A. Klotz. 

A. Dieterich, Kleine Schriften [religion grecque] *. | CPh 103-107 CI. Moore. 

M. L. Farle, Classical papers. With a memoir [critique des textes, Soph. 
Eurip., gramm., lexicogr., archéol. grecque. | AJPh 335-310 Ch. Smith | BPhW 
1153 F. Buchener | REG 197 A. Puech. 

A. Furlwängler, Kleine Schriften. hrsg. von J. & L. Curtius, II. 
München Beck 1913 532 p. 30 pl. 158 ill. 24 M. | DLZ 2021 E. Reisinger | ZöG 
499 R. Weisshäupl. 

О. Hirschfeld. Kleine Schriften (74 n**, en majorite sur l'histoire romaine]. 
Weidmann 1913 ix 1011 p. 30 M. | ВМВ 16J. P. W.: BPhW 812 G. Wissowa 
| DLZ 901 M. Gelzer | JS 132 R. ann HJ 729 C. W eyman | LZ 54 W. Sol- 
tau ! RC 1, 205 E. Thomas , HF 17 RH CXV 338 Ch. Lécrivain | WKPh 
319-358 А. Rosenberg. 

Mélanges Hoırraux. Mémoires offerts à M. Holleaux en souvenir de ses années 
de direction à l'Ecole d'Athènes, 1904-1912. Paris Picard 1913 315 p. 13 pl. et 
fig. | JS 279 A. Jardé , RA XXIV 341 5. Reinach , RH CXVI 222. 

Mélanges d'indianisme offerts par ses élèves à M. Sylvain Levi (articles con- 
cernant l'antiquité gréco-latine: J. Bloch sur ie Périple de la mer Érythrée. p. 1- 
16 ; F. Lacóte sur le roman grec p. 249-304 : A. Ernout sur les représentants 1.-е- 
de « credo el". | BPhW 1528 I. Jacobsohn. 

Th. Mommsen, Gesammelte Schriften, VIHM : Epigraphische und nuimisma- 
tische Schritten, I. Weidmann 1913. x 626 p. 18 M. | BFC 12 G. de Sanctis | BMB 

74 J. P. W. | CR 1805. G. JS 277 R. C. | I3 i. 226 А. de Ridder! REG 126 
C. Jullian | WKPh 715 A. Rosenberg | ZóG 732 A. von Premerstein. 

Fr. Nietzsche, Werke, Bd. XVIII : Philologica, 2 : Unveröffentlichtes zur 
Literuturgeschichte, Rhetorik und Rhythmik, hr sg. von О. Crusius*. BBG 47 
E. Stemplinger. 

— Id., Bd. XIX, Philologica, 3: Unveró Tentlichtes zur antiken Religion und 
Philosophie. hrsg. von O. Crusius und W. Nestle’. | BBG 47 E. Stemplinger. 
Studi critici offerti da antichi discepoli a C. Pascar. Catania Battiato 1913 

297 p. | BFC 189. 
Entaphia. In memoriam di E. Pozzi. La scuola torinese di storia antica * : — 
De Sanctis, I nomophvlakesd Atene ; — Pareti, 1 : Per la cronologia Siciliana ; 


2 : Le imprese di Tibrone ; — Ferrabino, Hissar noizera: — llostagni, Iso- 
crate e Filippo ; — Coccolo, ЇЇ decreto. Apostelico di Gerusalemme: — Alfero, 
Gli ultimi anuni di Nevio; — Molzo, Esame storico-critico del libro 3. dei Macca- 


bei] | JS 233 II. D. | REA 462 G. Radet | RF 354 V. Costanzi | RPh 292 G. Ma- 
thieu , RQH u, 182 M. Besnier. 

R. Pöhlmann, Aus Altertum und Gegenwart. Gesammelte Abhandlungen 13 
articles, en partie sur l'antiquité gréeco-romaine, *. | RC 1, 448 My. 

Essaysand Studies presented to W. Rıosewav, ed. Ьу E. C. ашап, [articles 
de philologie, d'anthropologie, d'histoire des religions:. Cambridge Univ. Press 
1913 xxv 656 p. | DLZ 1166 R. Пепа. RC i. 472-476 P. Thomas. 

Festgabe für M. von Scuasz zur 70. Geburtstagsfeier? I: Von antikem Geiste 
und antikem Brauche: Il: Von griechischer Grammatik *. | BBG 387 G. Ammon 
| BPhW 1153 F. Bucherer | JS 183 C. Sourdille. 

F. Skulsch, Kleine Schriften 'philologie latineet histoire, hrsg. von W. Kroll. 


119 LIVRES D'ÉTUDE 


Teubner 1913 xxvi 532 p. 20 M. | HJ 731 C. Weyman | LZ 1191 B. Neuendorff ! 
RC 11. 167 E. Thomas. 

Festschrift für V. Тномѕех. Zur Vollend. des 70. Lebensjahres dargebr. von 
Freunden und Schülern. Leipzig Harrassowitz 1912 236 p. 4 pl. 10 M. | BPhW 
1168-1174 H. Jacobsohn. 

H. Usener. Kleine Schriften : 

— IT: Arbeiten zur lateinischen Sprache und Literatur *. | BBG 389 G. Ammon 
| CPh 333 G. D. Kellogg | HJ 264 C. Weyman | ZG 207 K. Meister. 

— III: Arbeiten zur griechischen Literaturxeschichte, Geschichte der Wis- 
senschaften, Epigraphik, Chronologie. Teubner 1914 v 546 p. 24 M. | BPhW 
498 K. Pracchter | HJ 484 C. Weyman | LZ 595. 

— IV : Arbeiten zur Religionsgeschichte*. | MPh XXII 52 E. de Jong | NTF Ш 
62 J. Heiberg | RPh 123 De Lageneste. 

A. W. Verrall, Collected studies in greek and latin scholarship : 

— I (13 articles, en particulier d'histoire littéraire]. Cambridge Univ. Pr 1913 
cxiv 292 p.* | AJPh i91 | WKPh 57 Fr. Harder. 
— Н (20 articles]. vi 372p. | AJPh 491 ; CJ 229 H.P. W. | WKPh 5; Fr. Harder. 


U. von Wilamowitz-Moellendorff, Reden und Vorträge”. | BBG 453 E. Stem- 
plinger | RF 501-506 A. Taccone | ZóG 980 E. Kalinka. 


X. LIVRES D'ÉTUDE. 


Ouvrages généraux et encyclopédiques. 


EINLEITUNG IN DIE ALTERTUMSWISSENSCHAFT, von À. Gercke & E. Norden. | 
ZöG 290-315 E. Kalinka : — 


— lI: Methodik, griechische und römische Literatur und Sprache : Metrik. 2° Aufl. 
1912* ; —. 

— П: Griech. & гот. Privatleben, griech. Kunst, griech. & róm. Religion, 
Geschichte der Philosophie, exacte Wissenschaften & Medizin. Se Aufl.1912 *. | 
BBG 356 E. Stemplinger | HVJ 139 О. Th. Schulz; — 

— Ш: Griech. und rëm. Geschichte, griech. und гот. Staatsaltertümer. 1° Aufl. 
1912 °; — 

— UI "äs Aufl. 1914 vi1500 p. 10 M. | ВВС i52 E. Stemplinger | RC п, 161 E. C. 
| ZG 657 Fr. Heussner | CJ 362 E. T. M. | MPh XXII 33J. Vürtheim. 


Die Kuurur DER GEGENWART, hrsg. von P. Hinneberg : 


— 1.8 Die griechische und lateinische Literatur und Sprache, von U. von 
Wilamowilz-Möllendorff, etc., 3° Aufl. * | RC 1, 184 My. | ZöG 730 E. Kalinka. 


— Il, 1v. 1: Staat & Gesellschaft der Griechen & Römer, von U. von Wilamo- 
wilz-Möllendorff & B. Niese* | RC i, 184 Му. 

- HI. 1: Die mathematischen Wissenschaften, 1: Die Mathematik in Altertum 
und im Mittelalter, von JI. G. Zeuthen". ВВС 87 Н. Wieleitner | RC i, 184 My. 


Paulys ReAL-EncYCLorADIR, neue Bearb. beg. von G. Wissowa, hrsg. von W. 
Kroll : 
— ХУ: Helikon-Hestia*. | BPhW 2:3). Tolkiehn | NTF III 58 J. Heiberg. 
— XVI: Hestiaia-Hyagnis*. : BFC 111 L. V. | CR 177 G. F.H. | HJ 264 C. Wey- 
man | NTF IIL5s J. Heiberg | RIP 167 Fr. Cumont | WKPh 1313-1320 Fr. Har- 
der. 


— Supplement des Bd. VIII : Herodes-Herodotus*. | BPhW 1086 J. Tolkiehn | 
KBW 162 Th. Klett | NTF IIL 58 J. Heiberg | WKPh 973 Fr. Harder. 


RraArrgxikox des klassischen Altertums, hrsg. von Fr. Lübker. 8* Aufl. von 
J. Geffcken & E. Ziebarth. Teubner 1914 хи 1152 p. 26 M. | AGPh XXI 119 A. 
Jordan | BBG 451 К. Stemplinger | BMB 133 A. Roersch | LZ 514 H. Philipp | 
MPh XXII 1 C. Vollgraft | RC i, 487 My. | RF 477 E. Stampini | RPh 219 P, 
Lejay | WKPh 1417 H. Gillischewski. 
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Dierionsanne DES ANTIQUITÉS de Darenberg & Saglio: 
— fasc. 46 : tabella-lextrinum n REG 74 A. Puech. 

— fasc. 47 : lertrinum-libia*. | REG 339 A. Puech. 
— fasc. iN: Libia-triumphus*. | REG 339 A. Puech | RH CXV 169 Ch. Lécrivain. 
— fasc. 49: (riumphus-vasa. | REA 390 G. Hadet. 

F. W. Hall. A companion to classical texts. Oxford Clarendon Pr. 363 br 
9 Sh. 6 d. | BFC 73 L. V. | BPhW 1287 R. Helm | CR 133 H. Richards | WKPh 
593 W. Schonack. 

Il. St. Jones, Companion to Roman history : cf. Histoire. 


L. Laurand, Manuel des études grecques et latines : 
— I: Géographie, histoire, institutions grecques : 
'— 11: Littérature grecque. Paris Picard 1913 & 1914 1,50 & 2 Fr. | ВЕС 93 | 
JPhV 203 E. Hoffmann | RPh 221 De Lageneste. 
Dictionnaires, lexiques. 


OxoMasTicox totius latinitatis, conf. I. Perin : 
-- 1, fasc. 2. Padova typ. Semin. 1913 p. 81-152 4°. | BFC XX 148 Р. Rasi. 
— 1, fasc. 3. 191% p. 153-232. | BFC XXI 39 P. Rasi. 

J. Chaineuc, Quelques racines grecques, 4* éd. Westmael 1914 114 p. | RIP 
202 L. P. 


Ebelings Schulwörterbuch zu Caesars Kommentarien über den Gallischen 
Krieg und den Bürgerkrieg, 7* Aufl. von J. Lange. Teubner 1912 уп 168 p. 
1,80 M. | BBG 165 K. Gross. 


K. E. Georges. Ausführliches Lateinisch-Deutsches Handwörterbuch, 8° Aufl. 
von H. Georges : 
— 1: A — Contentio *. | RF 180-184 E. Stampini. 
— H : Contentio-H ystrix. Hannover Hahn 1913 viti col, 1601-3108 9 М. | RF 
480 E. Stampini | WKPh 291-298 Th. Stangl | ZG 432 O. Wackermann. 


О. Güthling, Griechisches Namenwórterbuch (Langenscheidts Taschenwör- 
terbücher, Altgriech., HI}. Berlin Langenscheidt 1913 уш 460 p. 2 М. | WKPh 
5 W. Vollbrecht. 


F. Hartmann, Die Wortfamilien der lateinischen Sprache *. | BBG 160 K. 
Reissinger. 

Heinichens Lateinisch-DeutschesSchulwörterbuch, verk. Bearb. von H. Blase 
& W. Reeb *. | MPh 389 П. Verdam. 


T. Nicklin, A greek vocabulary for the use of schools. Cambridge Univ. Pr. 
хи 103 p. 2 Sh. 6 d. | CR 99 Y, 


H. Noeldechen, Einige Wörter aus Sallust in ihrem Bedeutungswandel und 
Bedeutungsumfang unter Hinzufügung einiger sonsliger zu den betrefTenden 
Vorstellungskreisen gehöriger Ausdrücke und Wendungen für den Schulge- 
brauch zusammengestellt. Progr. 153 R. Gymm. Nauen 1914 46 p. 

Passows Wörterbuch der griechischen Sprache, völlig neu bearb. von W.Crö- 
neri : 

— 1-2 : Aa— àXzizoy *. | WKPh 201 W. Gemoll, 260 G. Gardikas. 


— 3: à^gó; — ava. Göltingen Vandenhoeck 1913 col. 321-480 3.40 M. | WKPh 
1274 W. Gemoll. 


Stowassers Laleinisch-Deutsches Schulwörterbuch, bearb. von M. Petschenig. 
Einleit. und Etymol. von Fr. Skntsch. Wien-Leipzig Tempsky-Freytag 1913 
941 p. 5,75 Kr. | WKPh 382 Th. Stangl | ZG 431 О. Wackermann | ZóG 955 К. 
Prinz. 

H. Uhle, Griechisches Vokabular in etymologischer Ordnung. Gotha Perthes 
1913 xir 98 p. 1,20 M. | BFC XX 145 M. Barone | ВМВ 175 J. Misson | BPhW 
218 J. Bernhard | ZG 132-138 F, Stürmer. 

Id.. Laiengriechisch. * | ZG 128-132 F. Stürmer. 

Grammaires, méthodes. stylistiques. 

Altsprachliches Unterrichts werk. mit Schlüssel für Haus und Schule, von 
J. Gebhardt : | 
— 1: Lateinische Erzänzungsbücher: 8 : Latein für reifere Schüler: 165 latei- 
nische Einzelübungen. Leipzig Liebisch 1912 153 p. 2,20 M. | ВВС 159 
J. Stócklein. 

— II : Griechische Ergünzuugsbüicher, 1 : Der Grieche in Untertertia, von 
G. Schmitz. Leipzig 1911. | ZöG 1136 V. Bulhart. 

Lateinisches Unterrichtswerk, I: Lateinische Sprachlehre für Schulen unter 

Berücksichtigung der geschichtlichen Entwicklung. Teubner 1913 : — 


H. DE PHILOL. — Rev. des comples rendus d'ouv. 1915 XLII 8 
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— 1 : E. Niepmann, Lautlehre, Formenlehre, Wortbildungslehre. 186 p. 
2,80 M. 

— 2: W. Ilartke, Lateinisches Uebungsbuch für Sexta, mit grammatischen 
Anhang von E. Niepmann. 206 p. 6 pl. d'illustr. 2,10 M. 

— 3 : W. Hartke, Latein. Uebungsb. f. Quinta. mit gramm. Anh. von 
E. Niepmann. 229 p. 7 pl. d'illustr. 2,80 M. | BPhW 1042-1050 H. Jacobsohn | 
DLZ 469-174 E. Hermann | ZG 211 R. Berndt. 


J. Andrealla, Vergleichende Grammatik des Lateinischen, Italienischen und 
Französischen für Mittelschüler. Prog. Reform-Healgymn. Bozen 1913 32 р. | 
ZöG 846 V. Reiter. 

Curlius < von Hartel, Griechische Schulgrammatik bearb. von Fl. Weigel, 
27° Aufl. Wien Tempsky 1913 29% p. 3 M. | BBG 157 Th. Gollwitzer. 


. J. Haulers Lateinische Stilübungen für die oberen Klassen der Gymnasien, 
von J. Dorsch et J. Fritsch, 8* Aufl. Wien Hölder 1913 304 p. | 206 374 
Fr. Loch), 


R. Helm. Griechischer Anfangskursus. Uebungsbuch zur ersten Einführung 
Erwachsener, besonders für Universitätskurse, 3° Aufl. Teubner 1912 80 p. | 
NJP 105 F. Cauer, 


W. Kalb, Wegweiser in die römische Rechtssprache : cf. Grammaire. 
J.-A. Kleist, Aids to latin prose composition designed for use in the first and 
second years of College. New York Schwartz 101 p. | BMB 176 J. P. Waltzing. 


J. Marouzeau, Conseils pratiques pour la traduction du latin’. | BFC 249 L.V. 
| CR 211 X. | DLZ 416. | RC т, 390 E. Thomas | RIP 77 P. Altenhoven | 
WKPh 185 M. Claeys Boüuaert. 

J. Menrad, Homerische Formenlehre für Gymnasien ; cf. Homerus. 


R. Michaelis, Lateiniscbe Satzlehre. Vevrkürzte Ausg. mit Heranziehung des 
Französischen und Englischen, 2° Aufl. Teubner 1912 157 p. 1,60 M. | BBG 160 
K. Kuchtner. 


S. Reinach, Cornélie, ou le latin sans pleurs”. | RPh 125 P. Lejay. 


Rwrsch & Thomas, Éléments de grammaire grecque, nouv. éd. par J. Hombert. 
Gand Hosta 1913 xiu 252 p. | ВМВ 77 N. Hohlwein. 


F. Schultz, Kleine: lateinische Sprachlehre. Ausg. für Oesterreich ; 24° Aufl. 
von G. Heidrich. Wien 1913 271 p. 3 Kr. | 706 132 St. Scdimayer. 

J. Strigl, Uebungsbuch der lateinischen Syntax, für die 3. & 4. Klasse 
österreich. бупш. Ze Autl. Wien Deuticke 1914. 3 M. | WKPh 1259 A. Kisting. 

A. legge, Brietlicher Sprach- und Sprechunterricht für das Selbststudium 
Erwachsener. Altzriechisch. Berlin-Schöneberg Langenscheidt 1913 27 M.! 
WHKPh 381 O. Güthling. 

A. Thimme, Pavallelsyntax der griechischen und lateinischen Sprache zum 
Gebr. im griech. Unterricht, 2° Aufl. Hannover Goedel 1912 88 p. gr. 1.40 M. 
| 2065 652 J. Golling. 

J. Thompson, First vear latin book. Cambridge Univ. Pr. 2 sh. | CH 210 X. 


Chrestomathies, préparations d'auteurs, lectures ct exercices. 

Lectures scolaires : 
— Prima legenda, by J. Whyte. Cambridge Univ. Pr. 1 8h. 4 d. 
— ‘Tales of great generals [Neros]; Selections Trom Cicrno: Anecdotes from 
Prixy's Letters, са. by W.D. Lowe. Clarendon Pr. le vol. 1 Sh. 6 d. 
— Sarrvcst's Catiline; The Agricola of Taciris, ed. by S. E. Winbolt. London 
Bell le vol. 1 5h. 6 d. 
— Briefe des jüngeren Prints 03 lettres choisies], von M. Schuster, I : Text 
1,90 M. Kommentar 1.20 M. Wien Tempsky. 
— Livy. The revolt and fall of Capua, ed. by T.C. Weatherhead. Cambridge 
Univ. Pr. 2 Sh. 
— Selections from Ovip, II. ed. by A. B. Brown. Clarendon Pr. 1 Sh. 6 d. 
— Eunrines : Iphigenia in Tauris [abrégé], ed. by T.S. Morton. London Bell 
1 Sh. 6а. | CH 277 X. 
— Lateinisches Lesebuch für Oberrealschulen und zum Selbststudium. von 
J. Hillmann ‘Sammlung Göschen 713: 1914 137 p. 0,90 M. | DLZ 802 | WKPh 
1173 W. Schonack. 


-— Letture latine graduale per la prima e la seconda classe ginnasiale, du 
E. Garizio. Torino Casanova му 152 p. ВЕС 190, 
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— Grecs et Latins. Morceaux choisis des littératures grecque et latine, par 
A. & P. Waltz. Paris Colin 1913 "tem 532 p. 18°. | REG 225 J. Petitjean | 
RU u, 160 H. de la Ville de Mirmont. 

— Tra guerrieri e poeti. Letture latine per il 3° corso ginnasiale, tratte da 
Cesare, Cicerone, Curcio, Giustino, Suetonio, Catullo, Ovidio, Tibullo, Pro- 
perzio, cou esercizi di vers. in latino. cart. geogr. ed illustr., da Z. Bassi e 
P. Cabrini. Torino Paravia ıv 163 p. | RF 387 G. A. P. 

— Roma aeterna (lectures sur l'histoire de la Rome ancienne et chrétienne}, par 
Granger. London Dent 130 p. 1 Sh. 4 d. | CH 211 Y. 


Altklassisches aus Homer, Sophokles und lIoraz, gesamm. von G. Leuchten- 
berger*. | JPhV 8 H. Röhl | WKPh 495 H. Lamer. 

— Chrestomathie aux Platon nebst Proben aus Aristoteles. Einleit.. Text und 
Kommentar. 2° Aufl., von K. Huemer. Wien & Leipzig Fromme 1911. | WKPh 
1275 H. Gillischewski. 

— Lesebuch aus Aristoteles, von G. Schneider; cf. Textes, Aristoteles. ` 

Ch. E. Burnier X A. Oltramare, Chrestomathie latine”. | RC т, 306 J. D. 


K. Schenkl, Griechisches Uebungsbuch für Unter- und Obergymnasien im 
Anschlusse an die griech. Schulgramm. von Curtius & V. Hartel- Weigel, 
22° Aufl. von H. Schenkl & Fl. Weigel. Wien Tempsky 1913 328 p. 3,30 M. 
| BBG 158 Th. Gollwitzer. ` 

К. E. Schmidt, Vokabeln und Phrasen zu Ciceros Rede über Сп. Pompeius 
Oberbefehl nebst kurzen Anweisungen zum Üebersetzen. Gotha Perthes 1914 
iv 45 p. 0,60 М. | WKPh 1279 N. 

Н. Thielemans, Exercices grecs à l'usage de la cinquième. Roulers De 
Meester. | ЕЈР 34 A. Humpers. 


V. Thumser, Griechische Chrestomathie zur Pflege der Privatlektüre, unter 
Mitwirk. von E. Schreiber und A. Swoboda; ПІ: Auswahl aus den Dichtern 
Wien & Leipzig Deuticke 1912 100 p. 2 Kr. | DLZ 865. 

Enseignement par l'image et par le document. 

R. Gall & A. Rebhann, Wandtafeln und Modelle zur Veranschaulichung des 
Lebens der Griechen und Römer, 1. 33 planches murales impression en couleurs 
66 x 88. Wien Pichler 1913 la pl. 2 M.: la collection 50 M. | ZG 291 K. Pilling. 

A. Hopfgartner, Eine Reise durch den Peloponnes. Für die Jugend erzählt. 
Progr. Gymn. Klagenfurt 1914 p. 3-24. 

H. Lamer, Griechische Kultur im Bilde; 

Id. Römische Kultur im Bilde; 

Id. & J. Hunger, Altorientalische Kultur in Bilde: cf. Histoire sociale. 


A. Laudien, Griechische Inschriften als Illustrationen zu den Schulschrift- 
stellern ; cf. Epigraphie. 


Id., Griechische Papyri, für den Schulgebrauch ausgewählt ; cf. Papyrologie, 
H. Montzka, Bilder aus der Geschichte des Altertums ; cf. Histoire générale. 


D. Weniger, Der Schild des Achilles, Versuch einer Herstellung ; cf. Archéoe 
logie. 
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Fr. Abbott 91. K. Abicht 21. A. Abt 88. H. Achelis 76, 96. Th. — 8. M. Adam 
35. M. Adler 37. R. Agahd 21. 61 W. Ahlberg 61. Н. Ahlers 55. R. Aigrain 77. 
E. Albertini 74. Fr. Albrecht 18. J. Alemany y Bolufer 42. A. d'Alès 96. K. Ale- 
well 56. L. Alexander 32. Alfero 111. S. Alivisatos 96. P. Allard 91, 96. T. Allar- 
dyce 37. Almas86. J. Alpers 94. W. von Alten 76. О. Altenburg 13. УУ. Aly 21, 43, 
110. Fr. Amann 15. B. Ambrassat 5. M. Arnelli 45. W. Amelung 69. G. Ammon 13. 
H. — 61. R. Anderson 61. J. Andreatta 61, 114. G. Andresen 43 [bis]. G. Anrich51. 
A. Ansorge 7. О. Apelt 35 [ter]. B. Appel 39. K.— 57. O. Armbruster 83. P. Arndt 
71. №. — 17. H. von Arnim 17, 100. J. Arnolds 63. A. Asboeck 86. S, Arrhenius 
103. Fr. Artner 86. S. Arvanitopoullos 70, 77. P. Asdourian 8i. W. Ashburner 
103: B. Aufhauser 51, 96. 


E. Babelon 61, 75. E.-Ch. Babut 51. T. de Bacci Venuti 97, C. Bacha 51. C. Bai- 
ley 109. W. Bain 42. P. Ball 50. H. Ballou 23 [bis], 52. Ch. Bally 57. L. Bamberger 
103. N. Banescu 11. M. Bannister 65, 74. J. Banqué y Faliu 25. C. Barbagallo 84. 
D. Barbelenet 59, 61. O. Bardenhewer 53. C. Bardt 14, 25, 91. G. Bardy 9. Fr. 
Barjau y Pons 34. К. Barwick 35, 43. I. Bassi 115. P. Baliffol 51, 97. C. Bauer 
23. УУ. — 16. J. Baumann 8, 41. С. — 57. A. Baumeister 20. Fr. Baumgarten 89. 
À. Baumstark 76 [bis]. V. Baur 70. W. Baege 93. E. Baehrens 25, 32, 33, 38. W.— . 
33. Cl. Baeumker 99. C. Becher, 13, 80. E. Becht 81. Fr. Bechtel 59. B. Beck 9. 
W. — 25. E. Becker 76. L. — 61. G. Beermann 46. H. Beeson ?7. Fr. Behn 69. 
A. Beis 8, 32, 45 [bis], 65, 110. J. Bell 66. J. Beloch 21, 83. A. Beltrami 34 [bis]. 
V. Benesevic 65. M. Bennet 93. E. Bennett 61. J. Berchmans 70. H. Bernard 10. 
R. Berndt 20. A. Bersi 52. G. Berte 93. C. Bertolini 101. H. Bertram 35. L. Ber- 
trand 10. C. Beseler 61, 101. M. Besnier 78, 79, 80, 86. E. Bethe 23. E. Bevan 100. 
J. Bézard 107, G. Biasiotti 81, 97. J. Bidez 31, 38. E. Biedermann 87, 91. J. Bielski 
29. A. Bigelmair 18. Ch. Bigg 97. J. Biletchi 61. R. Billiard 103. Th. Birt. 39, 67, 91, 
105. B. Bischof х9. V. Bissing 110, E. Bitterauf 8 [bis]. A. Björnbo 103. 
A. Blanchet 79. R. Blanco y Sánchez 107. O. Blank 83. Fr. Blass 6, 10, 59. 
F. Bleckmann 77. Chr. Blinkenberg 78. G. Bloch. 91.J. — 111. L. — 91. G. Blum 
71. I. — 13. A. de Blumenthal 20. H. Blummer 11. E. Bodrero 20. E. Boisacq 59. 
M. Boissevain. Fr. Boll 46, 88. A. Bonhöffer 16, 100. L. Bonnard 87, 91. K. Bo- 
rinski 106. H. Bornecque91. V. Dorogodicky 57. J. de Borries 34. C. Bosanquet 86. 
S. Botsford 80. W. — 80. A. Bouché-Leclercq 81. A. Boucher 83. S. Bouchier 91. 
P. Boudreaux 9. E. Bourguet 71. W. Bousset 97. W. Bowen 13. C. Bowerman 74. 
H. Bógli 101. H. Bôhlig 97. B. Bochm 28. Fr. — 39. i8. J. Boeken 48. W. van 
Boer 18, J. Börner 39. A. Boethke 34. R. Boetzkes 71. M Brahn 100. C. Brak man 67. 
K. Brandi 65. K. Brandt 23. P. — 32, 41. M. Brasse 37. E. Breccia 68. L. Brehier 
76, 85. G. Breithaupt 6. К. O. — 25. A. Brennecke 41. F. Brenner 63. Fr. Brentano 
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8 [bis]. A. Bretz9. УУ. Brewitz 84. J. Bricout 97. A. Brinkmann 21. II. Brising 71. 
J. Brix 37. J. Brinkgreve 42. J. Brock 26. C. Brokate 37. B. Brown 114. K. Bruch 
41. К. Brugmann 57, 59. E. Bruhn 41 [bis]. J. Brummer 50 [bis]. Brunn-Bruckmann 
71. Bruns 101. J. Brüch 61. Brückner 110. W. Bubbe 53. S. Buchanan 46. W. 
Buchland 101. W. Buchmann 84. J. Buck 40. H. Buchler 78. E. Bulanda 69, 
103. H. Bulle 69. E. Burckardt 35. W. van Buren. Fr. Burger 69. K. Burk 
12. C. Burkitt 51. M. Burnam 65. J. Burnet 35, 100 [bis]. Ch. Burnier 40, 115. 
В. Bury 83, 85, 93. К. Busche 13, 50. E. Buschor 71, 73. H. Buss 10. A. Busse 41. 
B. Bussmanu 89. C. Butler 11, 70. — E. 38. Fr. Bücheler 33. Fr. Büchner 18, 20. 
1. By water х. ' 


C 


P. Cabrini 115. F. Cabrol 76 i bis.] R. Cagnat 78, 79 (151, 87 [bis], 111. R. Cahen 
32. J. Cakot 59. A. Calderini 34 [bis]. C. Callewaert 44. G. Camozzi 43. H. Canfield 
97. V. Canter 40. J. Capgrave 74. A Cappelli 65. E. Capps 55. F. di Capua 63. 
G. Cardinali 84. A. Carlini 8. Carnoy 57. О. Carnuth 52. P. Carolidis 93. V. Ca- 
saxrandi 79. A.Casamassa 18. E. Caspar 19. A. Castiglioni 67. — L. 15. 52. P. Cauer 
23, 106 [bis?, 107. C. Cavaignac 81, 83. E. Cavallera 33. C. Ceretelli 65. L. Chabrier 
80. J. Chaineux 113. H. Charles 47. J. Charpentier 57. H. Chase 68. L. Cheesman 91. 
Ch. Chipiez 72. W. von Christ 53. C. Clementi 33. R. Cirilli 96. М, Clacys-Bouuaert 
43. P. Clark 16, 50. 67. J. Classen 49. А, Clausing 23. C. Clemen 21, 97, Coccolo 111. 
E. Codignola 95. F. Cognasso 85. D. Cohen 86, 89. G. Cohn 35. L. — 39. E. Cole 86. 
U. Coli 101. M. Collignon 71,86. P. Collinet 101. II. Collitz 78. G. Collon 20. Fr. 
Conrad 100. S. Consoli 9, 28, 33. S. Conway 50. C. Conybeare 6, 34. C. Cooper- 
Marsdin 97, P. Corbellini 54 [bis]. W. Cornish 11. L. Correra 68. Р. Corssen 
21,50. M. della Corte 71. B. Cotterill 83. E. Courbaud 26. F. Courby 71. L. 
Courcelle-Seneuil 93. Fr. Cramer 71, 87 [fer]. F. Cremer 28. Н. — 59, A. Crivellucci 
105. Chr. Cron 35. W. Crónert 113. R. Cruchet 106. O. Crusius, 107, 111. J. Cserep 
81. F. Cumont 68, 93 [bis], 91. б. Cupaiolo 8. E. Cuq 78, 101. G. Curcio 106. L. 
Curtius 111, 114. 
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E. Daanson 93. H. Dachs 7,23. J. Dahlmaun 97. J. Dahmen 5, 9. L. Dalmasso 3% 
[bis], 43. Darenberg 113. E. Darko 12. E. Darley 4s. M. David 82. K. Davis 12. 
L. Davy 103, II. Daub 103. A. Dähnhardt 18, 111. A. Debrunuer 59. J. Déche- 
lette 69 [bis]. J. de Decker 28. П. Deckinger 55. УУ, Deccke 23. A. Degrassi 15. 
J. Dehevec 55. A. Deissmann 47. R. Delbrück 69, 71. H. Delehave 50 [bis?. 97. 
R. van Deman Magoflln 91. J. Deinianezuk 7. W. Deonna 69, 71. H. Dessau 79. 
J. Deter 100. D. Detlefsen 37. P. Dettweiler 107. M. Dibelius i6. O. Dickermann 
100. Ch. Diehl 85. E. — 37, 12, 49, 79 {ег}. Fr. Diekamp 33, 51 / his]. Н. Diels 20, 
22, 34, 103 [bis]. A. Diès 35 [bis], 100. W. von Diest 71. A. Dieterich 48, 93, 
111. K. — 11. K. Dietrich 85. R. — 9, 39. R. Dietsch ?1. M. Diculafoy 69, 81. L. 
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Drerup 21, 38. P. Drewnick 10. A. Drews 100. L. Duchesne 76. Ch. Dugas 71. P. 
Duhem 103. B. Duhm 5. F. von Duhn 69. J. Durel 14 [bis). B. Durham 31. 
R. Dussaud RN, 05, K Dürr 105 A. Daroff 35. 19. K. Dziatzko ii. 
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G. Esser 44. | 
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20. Th. Sauciuc 86. C. Saunders 56. H. Saur 63. F. Savio 98. L. Schade 22. J. 
Scham 15. M. von Schanz 54, 111. Fr. Schaub 92. G. Schauroth 25. Fr. Schauss i2. 
A. Schaefer 47. E. — 67. J. — 95. W. — 56. M. Schedler 30. O. Scheel 99. I. 
Scheftelowitz 94 [bis]. Th. von Scheffer 23. Il. Schenkl 6, 115. K. — 115. A. 
Scheindler 108. Th. Schermann 29, 39. W. Sherwood Fox 28. R. Schevill 107. 
W. Schick 18. M. Schiele 93, O. Schilling 10. О. Schissel von Fleschenberg 30. 
56. St. Schiwietz 99. J. Schlageter 60. A. Schlatter 27. W. Schlau 27. M. Schlos- 
sarek 63. A. Schmekel 28. W. Schmid 50, 53. B. Schmidt 14. K. E.—115. L. — 82. 
C. Р. — 108. M. A. — 29. Th. — 77. УУ. — 20, 108. J. Schmitt 60. G. Schmitz 115. 
A. Schmoller 47. О. — 47. E. Schneider 13. G. — 8. Н. — 82. N. — 63. R. — 9. R. 
Schnee 15. R. Schnetz, 13. H. Scholz 10. О. — 20, W. Schonack 14, 22, 40, 108, 
109. V. Schott 87. A. Schoy 60. G. Schön 92. J. K. Schönberger 13. L. — 64. H. 
Schænberger 13. А. Schöne 25. 31. R. — 110. Ch. Schöner 25. M. Schönfeld 5s. 
H. Schrader 68. O. — 82. P. Schredelseker 9. E. Schreiber 115. О. Schroeder 3i. 
64. Н. Schrörs 44, 99, R. Schubert 82. W. — 63. H. von Schubert 99. E Schul- 
hoff 73. A. Schulten 88. P. Schultz 134. H. — 22. W. — 5. B. Schulze 20. V. 

i. 


Schultze 88. L. Schunck 30. G. Schuster 80. M. — 37, 11i. R. Schütz 13. E. 
Schwabe 107. W. Schwahn 82. E. Schwartz 99, P. 85. K. Schwarze 92. W. 


Schwarzlose 79. C. Schwegler 3. A. Schweitzer 99. H. Schweizer-Sidler 43. 
E. Schwvzer 13, 57. D. Scott-Moncrietf 99. B. Seager 73. C. Seaton 6. Th. Sec- 
combe 7. A. Seeberg 16, 99.0. Seeck 82. E. Seemann 19. L. Segalà y Estalella 22. 
Fr. Segmüller 77. E. Sehrt 31. O. Seilfert 73, 106. G. Semeka 102. A. della Scta 94. 
V. Scunig 73,86. G. Seure 69, O. Seyffert 53. Seymour de Ricci 66. Е. Sewera 30. 
A. Shewan 24. W. Shipley 63. A. Siedow 61. A. Siegmund 40. J. Sieveking 53, 54, 
69, 73, 111. G. Sihler 11. C. Simbeck 12. J. Simon 73. J. Sitzler 23. K. Six 15. 
E. Sittig 90. H. Sjögren 12 F. Skutsch 18, 54, 111, 113. B. Slack 50. A. Slater 
25, 50. A. Slijpen 26. H. Slonimsky 20. Е. Уу 63. П. van der Smagt 68. De 
Smet 50. C. Smith 73. Ch.-F. — 19. K.-Fl. — 19. P. Smits 20. A. Smyth 24. 
H. W.— 55. F. Snopek 51. 5. Sobolevski 65. H. von Soden 46, 99. R. Sohm 102. 
A. Solari 83. W. Soltau. S. Solazzi 102. L. Sommer 95. M. Sonntag 40. G. Sor- 
tais 100. F. Soveri 56. N. Söderblom 94. W. Söderhjelm 16. W. Spachovsky 85. 
П. Sperber 58. G. Spiess 67. H. — 25. D. Spyridon 31. D. Sphyris 82. P. Ssy- 
mank 110. А. Stamer 90, 101. E. Stampini 32. Fr. Stählin 86. O. — 14, 53. R. — 
56. W.— 58. B. Stech 85. B. Steele 29. R. — 105. A.Stegmann 9. C. — 62. А. 
Steier 101. H. Steiger 17. G. Stein 5, 9. A. Steiner 90. K. Steinhauser 95. Fr. 
Steinleitner 99, A. Steinmann 46. Th. Steinwender 92. E. Stemplinger 23, 54. К. 
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Stephanides 36. H. Sternberg 108. P. Sternkopf 13. W. — 12. E. Stettner 89. C. 
Steuernagel 45. J. Steup 49. P. Sticotti 75. P. Stiegele 99. J. Stiglmayr 54. A. Stock 
56. J. Stoll 68. F. Stolle 75, 92. Stowasser 113. M. Strachan-Davidson 102. J. 
Straubinger 12. W. Strehl 85. W. Streitberg 57, 106. H. Strenger 42. J. Strigl 
114. A. Strong 30. J. Stroux i8. A. Struck 87. R. Stuart 70. H. Sturtevant 60, 
64. Ch. Stuttaford 12. M. Stütz 76. S. Sudhaus 50. J. Sundwall 89. W. Süss 8, 
10, 56. N. Svoronos 77. M. Swindler 96. A. Swoboda 115. L. von Sybel [quater]. 
C. Synnerberg 31. St. Székely 17. 


T 


D 


A. Taccone 48. O. Tafrali 77, 87 [bis]. M. Tangl 11. P. Tannery 101. W. Tarn 
84. R. Taubenschlag 102. R. Taylor 96. E. Täubler 92, 102. P. Tchernaief 44. Е. 
Tchernousov 93. A. Tegge 108, 114. N. Terzaghi 17, 42, 43. J. Teufer 29, 102. S. 
Teuffel 54. W. Theobald 101. G. Thiele 40. W. Thielemann 84. H. Thielemans 115. 
W. Thieling 87. M. Thieme 68. A. Thimme. E. Thomas 37, 63. V. Thomsen 112. 
K. Thomson 24. J. Thompson 114. C. Thulin5. A. Thumb 57, 59 [bis]. V. Thum- 
ser 115. H. Tiedemann 107. A. Tille 82. Tittel 96. P. Toesca 75. J. Tolkiehn 16. 
J. Tolstoi 80. G. Tomassetti 75. J. Toutain 84, 96. J. Tratter 13. A. Trendelen- 
burg 33. P. Trenkel 42. A. Tschuschke 61. G. Tucker 25, 37. L. Tudeer 80. N. 
: Turchi 94. H. Turner 14, 99. Y. Tyrrell 26. 


U 


H. Uhle 35, 113 [bis]. L. Ullmann 54. J. B. Ullrich 76. A. von Ungern-Stern- 
berg 99. W. Uppström 58. F. Urba,9. P. N. Ure 73. H. Usener 112. 


у 


D. Vaglieri 76. J. Vahlen 11, 29. M. Valeton 25. M. Valgimigli 54. R. Vallois 
73. G. Veith 11. M. Ventre 88. T. Venuti de Dominicis 11. Ch. Vérecque 89. 
M. Vernes 45. W. Verrall 112. R. Vetschera 56. M. Vetter 73. P. Viala 103. 
O. Viedebandt 17. G. Villada 81. O. Villaret 22. H. de la Ville de Mirmont 85. 
J. Villgrattner 83. H. Vincent 77, Fr. Vogel 39. J. Vogels 16. S. Vogl 103. Fr. 
Voglar 55. H. Vogt 17, 104. L. Volkmann 30. F. Vollbrecht 52. W. — 52. C. 
Vollgraff 35. УУ. — 73. Fr. Vollmer 16, 25, 32, 38. L. Vouaux 17. C. van de Vorst 
50. Н. Voss 23. G. Vürtheim 25. 


AW 


C. Wachsmuth i2, J. Wackernagel эх bel 61. J. van Wageningen 33. J. 
Wagner эб. H. — 19. P. .— 5i. Н. — 89. C. Waites 55. В. Walde i5. E. Wald- 
mann 73. Ch. Waldstein 73. M. Walker 20. B. Walters 68. A. Waltz 115. P. 
— 115. P. Waltzing 31, 37 [bis). 44. 62, 109.0. Waser 73. II. Watkins 47, 99. S. 
Way 39, P. Wähmer 109. C. Weatherhead 114. F. P. Weber 70. J. — 51. L. — 
23, 87. M— 29. W. — 65. N. Wecklein 17 [bis], 42, 61. Fr. Weege 69. C. Wei- 
ckert 73. Fl. Weigel 115. Н. Weinand 10. О. Weinreich 94. J. E. Weis-Liebers- 
dorf 15. B. Weiss 47. J. — 88, 99. G. — 28. H. Weissbach 21. W. Weissenborn 
29, W. Weissbrodt 78. G. Welcker 106, J. Welhausen 47, H. Weller 73. E. Мец: 


196 INDEX bES NOMS D' AUTEURS 


mann 100. M. Wellnhofer 27. J. Wells 21. H. Welschinger 107. P. Welter 99. 
C. Wendel 48. P. Wendland 90, 106, 109. F. Wendorff 48. H. Wendt i6. L. Wen- 
ger 67 [his], 102. L. Weniger 73. J. Wensinek 51. S. Wenz 73. H. Wernicke 
63. C. Wessely 27, 66. P. Wessner 54. W. Westaway 63. L. Westermann б. N. 
Wetmore 12. K. Weyman i4. УУ. Whatmore 88. R. Wheeler 56. W. White 44, 
61. J. Whyte 114. S. Wide 91. P. Widmann 83, 85. E. Wiegand 77. Th. — 73. Fr. 
Wieland 77. G. — 89. Wikenhauser 22. M. Wilchen 67, 90. C. Wilke-34, Fr. 
Wilhelm 106. U. von Wilamowitz-MoellendorlT 11, 30 [his], 42, 112] his]. H. Wil- 
lemsen 79. H. Willenbücher 85. A. Williams 64. O. Willmann 107, E. Winbolt 
II). W. Windelband 100 ег]. Fr. Windberg 21. E. Windisch 88. H. — 46.0. 
Winstedt 12. Fr. Winter 73. J. G. — 76. H.— 83 his. A. Wirth 81. R. Wirtz 76. 
G. Wissowa 96, 112. W. de Witt 50. K. Witte 32, 110. J. Wittig 99. J. Witt- 
mann 11. St. Witkowski 17. L. Wohleb 15. M. Wolilrab 47. E. Wolf 43. P. Wol- 
ters 26. E. Woodbridge 54. B. Woodward 27. J. Wordsworth 46. K. Wotke 
107. К. Woynar 83. K. Woyte 52. J. Wright 61. W. — 31. О. Wulif 77. C. Wun- 
derer ?1, 70. M. Wundt 36. E. Wurz 70. R. — 70. Fr. Wutz 22, 46. R. Wünsch 
66. E. Wüst 8. L. Wyplel. 


2, 


С. Zamboni 109. C. Zander бї. Е. Zaniboni 100. A. Zehetmair 67. J. Zeitler ` 
70. J. Zenker 109. G. Zervos 105. G. Zeuthen 112. E. Ziebarth 90, 91, 103, 112. 
K. Ziegler 18. Th. Zielinski 65, 107. A. Zimmermann 31. A. Zimmern 91. "К. 
Zoozmann 39. Fr. Zorell 47. F. Sópfl 16. C. Zscharnack 93. A. Zweymüller 109, 
J. Zycha 9. 
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PARIS 
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11, Bur pr Lirie, 11 


1918 


PERIODIOLES DÉPOUILLES 
Année 1913) 


INDEX DES ARREVIATIONS. 


AB Analecta Bollandiana (publication interrompue . 
AGPh Archiv für Geschichte der Philosophie, Bd. XXVII ; N. Folge, Bd. NNI. 
AIF Anzeiger für Indogermanische Sprach- und. Altertumskunde (Indogerma- 


nische Forschungen. Bd. XXXIV. 
AJPh American Journal of Philology, vol. XXXVI. 


AP Archiv für Papyrusforschung und verwandte Gebiete in’a pas paru. 
A&R ` Atene е Roma, Bull. d. Soc. Ital. per la diffus. d. studi classici, XVII. 
n lBulavzız, 8m. тоу Hut. eno200w, 520. опо тї; Dot. Etatcetas suspendu’. 


BBG Blätter für das Gymnasial-Schulwesen, hrsg. vom Bayerischen Gymna- 
siallehrerverein, Bd. LI. 

BChr Bulletin d'ancienne littérature el d archéologie chrétiennes public. interr. 

ВЕС Bollettino di Filologia classica, anno XXI (Janv.-Juil.‘, XXII juil.-déc.;. 

ВМВ Bulletin bibliographique du Musée Belge (public. interr.*. 

BPhW Berliner Philologische Wochenschrift, XX XVe Jahrgang. 


BSL Bulletin de la Société de linguistique de Paris, n° 63. 

BZ Byzantinische Zeitschrift, Bd. XXIII. 

CJ Classical Journal, vol. X (jan.-june), X] oct.-dec. . 

CPh Classical Philology, JH dev. to researches in the class. Antiquity, vol. X. 
CH Classical Heview, vol. XXIX. | 

D Didaskaleion, Studi filologic? di letteratura cristiana antica, anno IV. 


bLZ Deutsche Literatur-Zeitung, XXXV le Jahrgang. 
EHR — English Historical Review, vol. XXX. 


Gl Glotta, Ztschr. für griech. und latein. Sprache. Bd. VI. 
GGA Gôttingische Gelehrte Anzeiger, 177* Jahrgang. 
Ifa Hermatheua, a Ser. of Pap. on Liter., Science and Philos. (suspendu. 


IL Historisches Jahrbuch, Bd. XXXVI. 

HVJ Historische Vierteljahrschrift, XVH Jahrgang. 

IIZ Historische Zeitschrift, Bd. CXII & CXIV (3° Folge, Bd. XVIE& ХҮП. 

B Indogermanisches Jahrbuch, HH? Jahrgang. 

JAW Jahresbericht über die Fortschritte d. klass. Altertumsw., Alle Jahrg. 
(Bd. 169-171). 

JHS Journal of Hellenie Studies, vol. XXXV. 

JPhV Jahresberichte d. Philol. Vereins zu Berlin, XLI” Jahrg. ‚ZG LXIX.. 

JS Journal des Savants, nouvelle série, XIII* année. 

KBW Korrespondenz-Blatt f. die. höh. Schulen Württembergs, XXII* Jahrg. 

LZB Literarisches Zentralblatt für Deutschland, LXV Ie Jahrgang. 

MIL Mitteilungen aus der Historischen Literatur, XLUH” Jahrg. (N. FOI, 

MPh ` Museum, Maanblad voor Philologie, ХХИ (Jan.-Sept.. ХХІ (Okt.-Dez. . 

NG Nunismatie Chroniele and Journal of the Roy. Num. Soc., n»* 57-59. 

NE Niog Атоо, L XI. 

NJA Neuc Jahrbücher für das klassische Altertum, Bd. XXXV, 

NIP Neue Jahrbücher für Pädagogik, Bd. XXXVI. 

NRD Nouvelle Revue historique de droit franc. et étranger, XXXIX" année. 

NTF Nordisk Tidsskrift for Filologi, Fjerde Rackke, Bd. IV. 


NZ Numismatische Zeitschrift, Neue Folge, Bd. VIE 
RA Revue archéologique, IV* Sér., t, XXIV & XXV. 
RB Revue benedieline :suspendue. 


RBN — Revue belge de numismatique et de sigillographie [suspendue]. 

RC Revue Critique, XLIX” année: Nouv. Sér., t. LXXIX & LXXX. 
RE Revue épisraphique ‘suspendue. 

REA — Hevuedes Etudes Anciennes, t. X VIT Ann. d. Univ. du Midi, XXXVII. 
REG Revue des Etnes grecques, t. NXVIIIL. 

HF hivista di Filologia e di istruzione classica, anno XLIII. 

RH Revue Historique, Alz aunee ; t. CXVII. CXIX, CNN. 
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RHE Revue d'histoire ecclésiastique [suspenduel. 

RHR Revue de l'histoire des religions, vol. LXXI & LXXII. 

RIP Revue de l'Instruction publique en Belgique [suspendue)j. 

RN Revue Numismatique, I V* Série, t. XIX. 

RPh Revue de Philologie, de Littér. et d'Histoire anciennes, t. XXXIX. 
RQA Römische Quartalschr. f. christl. Altertumskunde, ХХІХ" Jahrgang. 
RQH Römische Quartalschrift f. Kirchengeschichte, XXIX Jahrgang. 
Hall Revue de synthèse historique [suspendue]. 


RU Revue Universitaire, XXV* année. 
SS Studi Storici per l'antichità classica, vol. VIII. 


ThQ Theologische Quartalschrift, XCV Her Jahrgang. 

WKPh Wochenschrift für klassische Philologie, ХХХ К Jahrgang. 

ZG Zeitschrift für das Gymnasialwesen, LXIX*" Jahrgang; Neue Folge (sous le 
titre ` Sokrates) : He’ Jahrgang. 

ZKG Zeitschrift für Kirchengeschichte, Bd. XXXVI. 

ZN Zeitschrift für Numismatik, Bd. XXXII. ` 

Хоб Zeitschrift für die österreichischen Gymnasien. LXV Ie Jahrgng. 

ZRG Zeitschrift der Savigny-Stiftung für Kechtsgeschichte, Bd. XLIX Roma- 
nische Abteilung, Bd. XXXV. 


Sont également signalés, méme en l'absence de comptes rendus, les programmes 
académiques et dissertations parus en Allemagne en 1915. 


N. B. — Les périodiques cités sont ceux de l'année 1915. Quand l'année cou- 
rante comprend plusieurs tomes. chacun d'eux est désigné par les chiffres ı, 
heite: ainsi: RC и, 25 = Revue Critique, p. 25 du 2* tome de l'année (— t. 
LXXX;. 

Un astérisque (*) signale les ouvrages qui ont figuré dans une des années précé- 
dentes de la Revue. 


Pour les comptes rendus les plus étendus, la pagination cst indiquée par un 
chiffre double (RPh 260-265). | 


Dans la liste alphabétique des auteurs (chap. D, les noms d'auteurs grecs sont 
transcrits et classés sous leur forme latine. 


En l'absence d'indication contraire, le format des ouvrages cités est in-55. 


AVIS IMPORTANT 


La présente Revue signale en principe les ouvrages qui ont été l'objet de 
comptes rendus pendant l'année écoulée. Elle annoncera aussi désormais. dés 
leur apparition, les ouvrages que leurs auteurs voudraient bien signaler à la 
rédaction en adressant soit un exemplaire, soit une notice bibliographique à 
M. J. Marouzeau, 4, rue Schalcher, Paris XIVe. 
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I. TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES.............. 


II. HISTOIRE DE LA LITTERATURE............ 
ПІ. HISTOIRE DE LA LANGUE. 


A) Grammaire, linguistique, pbilologie, lexicographie.. 
В) Métrique, rythmique, accentuation................. 


IV. HISTOIRE DES TEXTES. 


A) Paléographie. Histoire de l'écriture............... 
By Papsrologlé— ушкан аА» бу АКЫН en bad 
C; Critique des бехбев................................... 


V. ANTIQUITÉS. 


A) Archéologie et histoire de l'art...................... 
B Epigraphió EE 
C: Numismatique ......................... ............. 


VI. HISTOIRE. 


A) Histoire proprement dite, ethnographie........... 
B) Histoire régionale, topographie..................... 
C; Histoire sociale, économique, administrative..... 
D) Histoire religieuse.................................... 


VII. HISTOIRE DES DISCIPLINES. 


à) PhHOSOpDlhIB.. ee ren aree o PERSE 
B) ЮРО ne OE doa tts qe d dA eSI M mE 
C; SCiences а os aa ste te . 


VIII. HISTOIRE ET MÉTHODE DES ÉTUDES. 


А, Нцштапї1зте........................................... 

В) Méthode des études. Pédagogie.................... 

GC Bibliographie... see 
IX. MELANGES, RECUEILS ET PÉRIODIQUES GÉNÉRAUX ... 
X. LIVRES D'ÉTUDE: o do vue ere vss 


I. TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES. 


Abercii incriptio: cf. Patres, Florilegium patristicum dig. G. Rauschen, lll. 


Achilles Tatius. — Compres nexpus des publications de 1910-1915 : JAW 
CLXII 1915, p. 226-229. 
Acta sanctorum, martyrum, confessorum...; cf. Vitae. 


Aelianus. — Сомртеѕ nENpvs des publications relatives à Elien [1910-1915], par 
K. Münscher : JAW CLXX 1915, p. 118-121. 
P. M. Kontoyannis, 'O А!\:ау05 6 utuntns Tod “Heodotos EFerafousvos. Diss. 
Erlangen, Athenes Raphtani 1914 52 p. | HJ 901 C. Weyman. 
Aeneas Tacticus. — H. Fischer. Qaestiones Aeneanae, 1* | BPhW 485 K. Behrandt 
| REG 66 L. Méridier | WKPh 1065 R. Wagner. 
Aenigmata. — K. Ohlert, Rästsel und Rätselspiele der alten Griechen, ?* Aufl.* | 
Z6G 93 J. Oehler. 
W. Schultz, Rätsel aus dem helleniscken Kulturkreise. — I: Die Rätselüber- 
lieferung”. | DLZ 618 A. Abt. 
— Н: Erläuterung zur Rätselüberlieferung”. | DLZ 618 A. Abt. 
Aeschinis quae feruntur. — C. Schwegler, De Aeschinis quae feruntur epistolis*.- 
| DLZ 1280-1284 E. Drerup. 
Aeschines Socraticus.— H. Ditimar. Aischines von Sphettos. Studien zur Literatur 
geschichte der Sokratiker*. | MPh 259 B. Ovink | WKPh 53 H. Mutschmann. 


Aeschylus. — Tragoediae, ed. M. vonWilamowitz-Moellendor[T. Berlin Weid- 
mann 1914 xxxvi 382 p. 11 M. | AJPh 35s | BFC 66 С. Zuretti | LZB 4810.8. 
| MPh 228 K. Kuiper. 


H. Deckinger, Die Darstellung der persönlichen Motive bei Aischylos; cf. 
Histoire de la littérature, Theätre. 


J. E. Harry, The greek tragic poets. Emendations, etc. : cf. Tragici. 
W. Pecz, Ot zgózot тоб Atsyshou... ; cf. Histoire de la littérature, Poésie. 
E. Scheer, Studien zu den Dramen des Aeschvlos. Teubner 1914 50 р. ? M. 
| BPhW 709 М. Wecklein | DLZ 2191 H. Fisch? | LZB 607 ©. S. | NTF IV 186 
S. Eitrem. 
U. von Wilamowttz-Moellendorff, Aischylos. Interpretationen. Weidmann 
1914 vi 260 p. 8 M. | ВЕС 66 C. Zuretti | LZB 485 О. S. 
Aesopica. — Cowrrrs nzNbvs des publications pour 1910-1915, par K. Münscher : 
JAW CLXX 1915 p. 229-230. 
O. Achelis. Die Aesopübersetzung der Lorenzo Vallo ; cf. Humanisme. 
Aetheria. — E. Löfstedt, Philologischer Kommentar zur Peregrinatio Actheriac. 
Untersuchungen zur Geschichte der lateinischen Sprache. | GGA 471-186 
W. Heracus. 
Aetius. — 'Aczíou "Autönvos Абүо; Evaros, bzo S. Zervos ; cf. Medici. 
Agathias. — G. Franke, Quaetiones Agathianac". | BFC 173 C. Zuretti | BPhW 387 
| . Kallenberg | HJ 204 C. Weyman. 
Agrimensores. — Corpus agrimensorum Romanorum, rec. C. Thulin, I, 1: Opus- 
cula agrimensorum ueterum*, | BPhW 812 A. Klotz | NTF IV 84 5. Thomas 
| ZG 537 H. Philipp. 
Alcidamas. — Н. Auer, De Alcidamantis declamatione, quae inscribitur 'Odyoseys 
хата llaXaur$ou; zc0502:a;, Diss. Münster 1913 51 p. | BPhW 1329 W. Nestle. 
Alciphron. — Courtes nENpvs des publications relatives à Alciphron [1910-1915], 
раг К. Münscher: JAW CLXX, 1915, p. 138-149. 


6 . TEXTES ET ÉTUDES SUR LES TEXTES 


Aldhelmus. — Opera, ed. R. Ehwald ; cf. Germaniae (Monumenta historica). 


Alexandrum (ad). — Courtes nRENpus des publications relatives au roman 
d'Alexandre :1910-1915;, par K. Münscher: JAW CLXX 1915 p. 214-223. 


I. Friedländer, Die Chadhirlegende und der Alexanderroman'*. | CPh 336 
M. Sprengling. 

A. Oddo, La storia di Alessandro e la fonte di Arriano ; cf. Strabo. 

Alliae inscriptio. — W. Kroll, Die Grabsschrifl der Allia Potestas. | WKPh 1020 

Nohl. 

L. Gurlitt. Die Allia Inschrift (Philologus LXIII, 2). | WKPh 1020 Nohl. 

P. Rasi, Une incription sépulcrale métrique (Atti d. Istit. Veneto 1913-1914 
47 p... | RC 1, 42 E. T. 

ld., Ghi stuai recenti sull' epitafio di Allia Potestas ela metrica del carme". | 
ВЕС 2i9 L. Dalmasso | BPhW 1211 J. Tolkiehn. 


Ambrosius. — Expositio psalmi схуги, rec. M. Peischenig‘. | BBG 14 A. Kalb. 
| ZOG 1074 А. Lutz. 


— Des hl. Ambrosius Lukaskommentar init. Auschluss der Leidensgeschichte 
erstinals übers. von J. E. Niederhuber (Bibl. du Kirchenväter, XXI: Des hl. 
Ambrosius ausgew. Schriften, П). München Kösel vn 220 p. 5 M.| HJ 972 
C. Weyman. 


Ammianus. — W. Klein, Studien zu Ammianus Marccllinus(Klio XIII* Beih. Leipzig 
Weicher 1915136 p. | BPhW 1054-1063 A. Klotz. 
Anacreon. - Carmina Anacreontea е Bibl. Nat. Par. Cod. Gr. Suppl. 384 ed. 
C. Preisendanz *. | RC i 273 My. 
Anaxagoras. — E. Neustadt, Des Anaxagoras Lehre. vom Geist. Progr. 92 Mom- 
msen-Gymn. Charlottenburg 1914 11 p. 4°. 
Anaximenes. — Fr. Eisemann, Anaximenea. * | BPhW 1557 K. Wilke. 
Ancyranum monumentum. — Н. Müller, Suctons Verhältniss zu der Denkschrift 
des Augustus , cf. Suetonius. 
W. L. Westermann, The monument of Ancyra’. | BPhW 1559 Fr. Marcks. 
A. Wirtz, Ergänzungs- und Verbesserungsverschläge zum Monumentum 
Anuncvranum*: | BPhW 1559 Fr. Marcks. 
Andocides. — Orationes, ed. Fr. Blass, ed. 4. cur. C. Fuhr.’ | CPh 111 
Ch. Adams. | MPh 195 A, Schepers, 
C. Hiddemann, De Antiphontis, Andocidis... provemiüs x cf. Antiphon. 


Anthologia latina. — (owrres nennes des travaux parus en 1911-1916, par 
J. Tolkiehn : ЛАМ CLXXI 1915. p. 76-86, 

Anthologia palatina. — A. Calderini, Degli « epigrammi Ciziceni a considerati in 
relazione con la tragedia ‘ex : Athenaeum I, 4). Pavia Mattei 1013 32 p. | BPhW 
327 N. Wecklein. 

Antiphon. — C. {iddemann. De Antiphonthis, Andocidis, Lysiae, Isocratis, Isaei 
oratorum indicialium prooemiis.. Diss. Münster Aschendorf 1913 62 р. | 
BPhW 547 | DLZ 651 A. Klotz. 

St. Komassa, Quaestiones de uerbi actionibus apud Antiphontem. Diss. 
Münster 1912. 68 p. | GI VI 310 P. Kretschmer. 

Antiphontis quae feruntur. — K. Tópfer, Die sogenannten Fragmente des Sophis- 

ten Antiphon bei lamblichos ; cf. lamblichus. 


Antoninus ‘Marcus. imperator). — In semet ipsum libri xu, recogn. H. Schenkl, 
ed. maior". | AGPh XXI i67 C. Fries, | ZG 385 H. Stich | Z6G 117-121 Fr. Glae- 
ser. 1 
— ld. ed. minor'. | AGPh XXI 467 C. Fries | ZG 385 II. Stich ; 206 117-121 
Fr. Glaeser. 

Apolinarius. — Metaphrasis psalmorum, rec. A. Ludwich *. | RC, 1, 260 My. 

F. Rütten, De Vergilii studiis Apollonianis ; cf. Vergilius. 

Apollonius Tyrius. -- CowrrEs RENDUS des publications pour 1910-1915, par 

К. Münscher: ЛАМ CLXX 1915, p. 226. 


Apologetae. — Die ältesten Apologeten, hrsg. von E. J. Goodspeed. Göttingen 
Vandenhoeck 1913 xi 380 p. 7.40 M. | LZB i27 G. Kr. | WKPh 396 J. Dräseke. 
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Apuleius. — Metamorphoseon libri xi, iterum ed. R. Helm’. | CPh 357 Н, Pres- 
cott | MPh XXIII 75 K. de Jong | ZG 299 W. Heraeus. 
— Psyche et Cupido, rec. et emend. О. Jahn, ed. 6. Leipzig Breitkopf & Hürtel 
1915 xvi 84 p. 1,50 M. | BPhW 1625 G. Lehnert. 

C. Morelli, үе III-IV (ex: Studi filol. class., XXI, p. 91-157). | BPhW 

1629 R. Helm | HJ 213 C. Weyman. 

Archimedes. — Werke, hrsg. von Th. L. Heath, deutsch von Fr. Kliem*. | BPhW 
38 K. Tittel. | 
— Opera omnia cum Commentariis Eutocii, iter. ed. J. L. Heiberg, 11". 
| BPhW 38 K. Tittel | MPh XXIII 1 J. A. VollgralY. 


Атешровн; — Die Gedichte des Archipoeta, hrsg. M. Manilius*. | ВВС 126 
K. Neff. 


W. Meyer, Der Kölner Archipoetà (ex: Nachr. der К. Gesellsch. d. Wiss. 
Göttingen, 1914). 16 p. | HJ 214 C. Wegman, 

Aristarchus Samothracius. — Н. Dachs, Die Auge іх tod 1003007, Ein exegetischer 
und kritischer Grundsatz Aristarchs und seine Neuanwendung auf Hias unp 
Odyssee *. | DLZ 1497 F. Stürmer. 

Aristides (Aelius). — Courres nExnus des publications relatives à Aristide [1910- 
1915], par K. Münscher: JAW CLXX 1915 58-64. 

H. Hubbell, The influence of Isocrates on Aristides: cf. Isocrates. 

Aristides Milesius. — Сомртеѕ nennrs des publications pour 1910-1915, par 
K. Münscher : JAW CLXX 191°, p. 199-207. 

Aristophanes. — The Acharnians, ed. by R. Th. Elliott. Oxford Clarendon Pr. 
1914 xri 241 p. 14 sh. | BFC 151 C. Zuretti | CR 212 A. F. Gow. 

— Gli Ucelli, con note di S. Pellini*. | RF 630 D. Bassi. | 

— The Scholia on the Aues of Aristophanes, with an introd. on the origin, 
development, transmission and extant sources of the old greck commentary of 
his comedies, collected & ed. by J. W. White. Doston & London Ginn Co. 1914 
cxi1 378 p. | RC u, 113 M. Croiset. 


W. Pecz, Oi xgózot 105 "Aoıstopdvoss... ; cf. Histoire de la littérature, Poesie. 


Aristoteles. — Lesebuch aus Platon und Aristoteles, hrsg. von G. Schneider, 3° 
Aufl., 1: Text 1912 213 p. 3 M°.;11: Erläuterungen 1915 230 p. 2,75 M. 
Leipzig Freytag. | BPhW 1617 R. Gracber. 

— The works of Aristotle translated into english: [— Mazna Moralia, by St Л. 
Stock. Ethica Eudemia, De uirtutibus et uitiis, by J. Solomon]. Oxford Clar. 
Pr. 5 sh. | CR 156 R. С. B. 

— ld. : De mundo, by E. S. Forster ; De spiritu, by J. F. Dobson. 2 sh. | CR 244 
R. G. Bury. 

-— Id. : De coloribus, De audibilibus, Physiognomica, De plantis, Mechanica, 
Ventorum situs et Cognomina, De Melisso, Xenophane, Gorgia, by T. Loveday 
& E. S. Forster. 1913 5 sh. | CR 215 F. Marshall. 


— Ethica Nicomachea, recogn. Fr. Susemihl, ed. 3. cur. O. Apelt*. | BPhW 34- 
38 W. Jaeger. 
— Nikomachische Ethik, übers. & mit Einleit, & Anmerk. versehen von 
E. Rolfes’. | WKPh 31 G. Lehnert. 
— De anima libri ти, recogn. G. Biehl, ed. altera cur. O. Opelt’. | RC 1, 194 My. 
— De anima libri ти, rec. A. Fórster*. | BPhW 1137 J. Siaja | DLZ 149 W. Nestle 
| RC, 1, 195 My. 
— De animalium motione et de animalium incessu ; Pseudo-Aristotelis de spiritu 
libellus ed. W. Jaeger*. | ZóG 396 Fr. Glaeser. . 
— Guilelmi Moerbekensis translatio commentationis Aristotelicae de genere 
animalium, ed. L. Dittmeyer. Progr. Dillingen Keller 1915 54 р. | HT 698 
C. Weyman. 
Th. Fitzhugh, Aristotle's theory of rythm : cf. Métrique. 

Ch. H. Hoskins, Mediaeval versions of the Posterior Analytics: cf. Huma- 

nisme. 


H. O. Haupt, Wirkt die Tragödie auf das Gemüt oder den Verstand oder die 
Moralität. der Zuschauer ? oder: Der aus den Schriften des Aristoteles erbrachte 
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Wissenschaftliche Beweis für die intellektualische Bedeutung von« Katharsis ». 
Berlin Simion 83 p. 2,50 M. | BPhW 1171 H. F. Müller. 


W. Jäger, Emendationum Aristotelearum specimen". | WKPh 395 С. Leh- 
nert. 


A. Kail, De Aristotelis dialogis qui inscribuntur « De philosophia » et. 
« Eudemus » ‘Diss. philol. Vindebon., Xl, ?'. Wien Deutiche 1913 | BPhW 
Н. Raeder. | WKPh 76 H. Gillischewski. 

H. Kurfess, Zur Geschichte der Erklärung der aristotelischen Lehre vom sog. 
voie zon Tóg und zaÜmszixóz". | DLZ 730 W. Nestle | WKPh 581 G. Lehnert. 

M. Makarewicz, Die Grundprobleme der Ethik bei Aristoteles. Leipzig Reis- 
land 1914 221 p. ! AGPh XXI 353 W. Schink. 

P. Petersen. Die Philosophie Fr. A. Trendelenburgs. Ein Beitrag zur Ges- 
chichte des Aristoteles im 19, Jahrhundert ; cf. Humanisme. 

Id.. Gocthe und Aristoteles: cf. Humanisme. 

W. Reese, Die griechischen Nachrichten über Indien: cf. Geographica. 

C. Sauter. Avicennas Bearbeitung der aristotelischen Metaphysik’. | AGPh 
ХХІ 156 Horten. 

J. Vahlen. Beiträge zu Aristoteles Poetik. Neudruck bes. von H. Schöne. 
Teubner 1914 vin 362 p. 8 M. 1 BPhW 105? H. F. Müller | DLZ 797-805 
A. Gercke | LZB 463 W. Schonack | NTF IV 167 J. Heiberg. 

G. Zuccante, Aristotele nella storia della coltura ; cf. Histoire des études, 

Aristotelis quae feruntur. -,.Pseudo-Aristatelis de spiritu libellus, ed. W. Jaeger: 
cf. ci-dessus : Aristoteles. 

G. Rudbera. Zum sagenannten zehnten Buche der aristotelischen Tierges- 
chichte*, ! WKPh 937 G. Lehnert. 

Arrianus. — A. Oddo, Studi Straboniani. La storia di Alessandro... e la fonte di 
Arriano; cf. Strabo. 

A. G. Roos. Studia Arrianca’. | RC I. 275 МУ. 

Asterius. — Cowrrrs nExpvs des publications relatives à Asterius (1910-1915). par 
K. Münscher : JAW CLXX 1915. p. 179-180, 
Athanasius. — G. Bardy. Saint Athanase”. | RH CXX 380 Ch. Guignebert. 

Н. Fromen. Athanasii historia acephala. Diss. Münster Bredt 86 pJ. | II 
607 C. Wevman. 

R. Reitzenstein. Des Athanosius Werk über das Leben des Antonius. Ein 
pnhilologischer Beitrag zur Geschichte des Mönchtuns 'Sitzb. Heidelb. Akad. 
Wiss.:. Heidelberg Winter 1914. 68 р. 2.106 M. | BPhW 264 A. Hausrath. 

E. Мег. Untersuchungen zur Christologie des hl. Athanasius (Forsch. 7. 
christ. Lit. & Dogmengesch.. XIR 4. Paderborn Schóninzh 1914 vu. 190 p. 
6 M. | DEZ 2140 Н. Jordan | HJ 672 C. Wevman | ThQ 584 K. Bihlmever. 


Athenaeus. — Fr. Studniezka. Das Symposion Ptolemaios II texte d'Athénée sur 
la salle de banquet de Ptoléméel: ef. Archéologie. 


Atticus. — O. Hirschfeld. Kleine Schriften fn* 19: Velleius Paterculus. und 
Atticus : cf. Mélanges. 
Augustinus. — De peccatorum merilis et remissione. De spiritu et littera. De 


natura... ete.. rec. C. F. Urha’ J. Zycha*. | BPhW 663 J. Tolkichn ! LZR 197 
G. Landgraf. 

— Die Bekeuntnisse, übers. von G. ron Hertling, Buch I-X. 6° & 7° Aufl. Frei- 
burg Herder 1913 x 519 p. 2,30 M. | BRG 297 A. Kalb. 

R. Dienel. Ciceros Hortensius und S. Augustinus De beata vita: cf. Cicero. 

P. Drewniok. Dc Augustini contra Academicos libris III | BPhW 1366 
R. Philippson. 

Fr. Hünermann. Die Busslehre des hl. Augustinus”. | ThQ 320 W. Koch. 

J. Me Intosh. A study of Augustine's Versions of Genesis”. | CH 54 L. Clarke. 

Fr. Offergelt. Die Staatslehre des hl. Augustinus nach seinen sämtlichen 
Werken. Bonn IHanstein 1914 vii 86 р. 1.50 M. | DEZ 582 F. Walter | LZB 
52? Sange. 

E. Troeltsch. Augustin, die christliche Antike und das Mittelalter im An- 
schluss an die Schrift « De ciuitate Dei » /Ilistorische Bibliothek, XXXVT'. 
München Oldenburg 1915 173 p. | HJ 673 C. Weyman | HZ и, 608-615 H. Hac- 
"ing. 
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M. Zelzner, De carmine Licentii ad Augustinum. Diss. Breslau, Arnsberg 
Stahl 104 p. | HJ 9^5 C. Weyman. 


Auienus. — Сомрткв nENpvs des publications relatives à Avienus [1911-1914], par 
J. Tolkiehn: JAW CLXXI 1915 p. 64-65. ; 


Ausonius. — Courtes neis des publications relatives à Ausone [1911-1914], par 
J. Tolkiehn : JAW CLXXI 1915. p. 65-66. 


Bacchvlides. — Carmina cum fragmentis, ed. Fr. Blass, ed. 4. cur. Guil. Suess”. 
| BPhW 1201 J. Sitzler. 
Н. Buss, De Bacchylide Homeri imitatore*. | DLZ 29 W. Süss. 
P. Maas, Die neuen Responsionsfreiheiten bei Bakchylides ; cf. Métrique. 
Baebius. — Ilias Latina ; cf. Homerus Latinus. 
Barnabas.— Der Barnabasbriefneu untersucht und erkl. von Ph. Háuser*. | BPhW 
1330 E. Preuschen. 


Basilius Magnus. — Cowerks пехосѕ des publications pour 1910-1915, раг 
K. Münscher : JAW CLXX 1915 p. 172-171. 
W. K. Lowther Clarke. St Basil the Great; a study in monasticism*. | EHR 
370 E. 
A. Lanbe, De litterarum Libanii et Basili commercio ; cf. Libanius. 
Basilius Seleuciensis. — Cowrrrs nENpus des publications pour 1910-1915. раг 
К. Münscher: JAW CLXX 1915 p. 182-183. 


Bucolici graeci. recogn. О. Koennecke. Braunschweig Graff 1914 147 p. 2 M. 
— BFC 28 A. Taccone | BPhW 97-106 M. Rannow | LZB 443 C. Wendel | WKPh 
"d. Sitzler | ZüG 591-595 K. Prinz. ` 

Caerimoniarum libri. — Hofleben in Byzanz. aus den Quellen übers von K. Die- 
terich*. | BPhW 525 K. Tittel. 

Caesar. — De bello Gallice commentarii уп, für den Schulgebrauch hrsg. 
von W. Fries, ?* Aufl. Wien Tempsky 1915 ix 220 p. 20 ill. 1.80 M. | DLZ 1231. 


— The Gallic war. I-VIT. ed. for second. schools by A. L. Hodges. New York 
Macmillan 1914 522p. 1,25 Doll. | CPh 347 L. Lord. 


— Commentarii rerum in Gallia gestarum, ed. by T. R. Holmes*. | BPhW 236 
A. Klotz | WKPh 1210-1217 R. Oehler. 


— Commentarii de bello gallico. erkl. von Fr. Kramer & W. Dittenberger, 17° 
Aufl. von H. Meusel*. | ВЕС 153 L. Dalm^sso | CR 146 W. Pantin | LZB 247 M. 


— De bello ciuili, IT, ed. for the schools bv A. G. Peskett. Pitt Press Series 
2 sh. 6 d. | CR 241 X. 


T. R. Holmes, Cüsars Feldzüge in Gallien und Britannien ; cf. Histoire régio- 
nale. 


P. Huber. Die Glaubwürdigkeit Caesars in seinem Bericht über den Galli- 
schen Krieg. Bamberg Buchner 1913 104 p. 3 M. | BPhW 1240-1246 A. Klotz; 
réponse de P. Huber p. 1455. réplique de A. Klotz p. 1456. 


A. von Mess. Caesar. Sein Leben, seine Zeit und seine Politik’. | BBG 215 
P. Huber | CJ 61 W. Oldfather. 


E. G. Sihler, C. Inlius Caesar. Sein Leben nach den Quellen kritisch darges- 
tellt*. | CPh 334 L. Lord | HZ 11, 123 M. Gelzer. | ZóG 25-29 A. Kappelmacher. 


J. H. Sleeman. Caesar in Britain and Belgium. Cambridge Univ. Pr. 1912 

123 p. | CPh 346 L. Lord. 

Callimachus. — Г. Карр, Callimachi Hecalae fragmenta. Diss. Berlin 1915 93 р. 
2.40 M, | WKPh 1013-1020 O. Könnecke. 

Callixinus. — Fr. Sfudniczka, Das Symposium Ptolemaios II, nach der Beschrei- 
bung des Kallixeinos wiederhergestellt : cf. Archéologie. 

Calpurnius Siculus. — Covwrres nENnvs des publications relatives à Calpurnius 
01911-1911], par J. Tolkiehn : JAW CLXXI 1915 p. 45-46. 

Carmina latina epigraphica conl. E. Engstróm ; cf. Epigraphie. 

Catonis Disticha. — Courres nENpvs des travaux parus en 1911-1914, par J. Tol- 
kiehn ` JAW CLXXI 1915 p. 59-64. 

Catullus. — Carmina selecta, d. P. J. Enk ; cf. Elegi. 


— The poems of C. Valerius Catullus, transl. by Ch. Stuttaford”. | CJ 427 
FE. T. M. 
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Celsus. — Grundfragen der Medizin, hrsg. von Th. Meyer-Steineg^. | BPhW 525 
K. Tittel. 


F. St. Maranea, Intorno ai frammenti di Celso; cf. Droit. 


M. Wellmann, A. Cornelius Celsus. Eine Quellenuntersuchung*. | RF 179 Len- 
chantin de Gubernatis. 


Chariton. - Caritone di Afrodisia. Le avventure di Cherca e Calliroe, trad. da 
A. Calderini*. | WKPh 195 Fr. Pfister. 


CowPrEs nENDUS des publications pour 1910-1915, par K. Münscher: JAW 
CLXX 1915 p. 208-210. 


Choricius. — Сомртез RENDUS des publications pour 1910-1915, par К. Münscher : 
J.AW CLXX 1915, p. 189-191. 


Chronica Byzantina. — S. B. Psaltes, Grammatik der byzantinischen Chroniken’. 
| AIF XXXIV 8 A. Thumb | BPhW 1477 J. Kalitsunakis. 


Cicero. — Erıstur.ae. Ad Q. fratrem epistularum libri Ill, rec. Н. Sjógren'. | DLZ 
150 Th. Bögel. 


ORATIONES. — Pro Milone, uitg. d. A. Geerebaert, I, 1: Tekst, 2:Inleiding, aante- 
keningen. Luik Dessain 1914 1 Fr. | MPh XXIII 62 W. Lely. 


— L'orazione in defesa di T. Ann. Milone, comment. da V. Menghini, 2* ed. 
Torino Loescher 1915 1v 96 p. | BFC 277 B. Romano. 


— Die 3, 4, 5 & 6. Philippische Rede, erkl. von W. Sternkop[^. | CR 185 
W. Pautin. 


— Die 7.,8.,9 &10 ; idem. | CR 185 W. Pautin | JPhV 97 K. Busche. 


— Kommentar zu Ciceros Rede pro Sex. Rescio Amerino, 2* Aufl. von G. Land- 
graf'. | NTF IV 78 C. Joergensen | ZóG 311-320 A. Kornitzer. 


Puitosormca, — Auswahl aus Ciceros philosophischen Schriften. hrsg. von 
О. Weissenfels, 4° Auil. von P. Wessner (Teubners Schülerausgaben'. Teub- 
ner 1914 Text: x 203 p. 1, 60 M., Kommentar: ı 95 p. 1M. | DLZ 870. 

— Laelius de amicitia, für den Schulgebr. erkl. von C. Meissner. 3* Aufl. 
von P. Wessner. Teubner 1914. | BPhW 1140 C. Atzert. 


— De finibus bonorum et malorum, with engl. transl. by H. Rackham. (Loeb. 
Class. Libr.). New York Macmillan 1914 512 p. 1,50 Doll. | CPh 470G. Kellogy. 


— De Officiis, with engl. transl. by W. Miller (Loeb class. Library). New 
York Macmillan 1913 123 p. 1, 50 Doll. | CPh 470 G. Kellogg. 
— Il Somnium Scipionis, comm. da A. Pasdera, 2* ed. Torino Loescher 1915 
xxxvi 43р. 1 L. | ВЕС 225 L. Dalmasso | WKPh 420 N. 
C. Atzert, De Ciceronis librorum De officiis quibusdam codicibus, 1: De 
codice Harleiano 2716. Progr. Osnabrück 1911 32 p. | BPhW 45-51 Th. Stangl. 
I. Blum, De compositione numerosa dialogi Ciceronis De amicitia". | DI.Z 
1938 Th. Bögel. 


R. Dienel, Zu Ciceros Hortensius. IIl. Progr. Akad. Gymn. Wien 1914 p. 3- 
9. | BPhW 390 Th. Stangl. 


Id., Ciceros Hortensius und S. Augustinus De beata uita. Progr. Mäd- 
chengymn. Wien 1914 20 p. 4° | BPhW 390 Th. Stangl. 


A. C. Clark, Ciceronianism ; cf. Histoire des études, G. Gardon, English lite- 
rature and the classics, n* 5. 


R. Fischer, De usu uocabulorum apud Ciceronem et Senecam graecae philo- 
sophiae interpretes ; cf. Grammaire. 

Ph. Gotzes, De Ciceronis tribus generibus dicendi in orationibus pro A. Cae- 
cina, de imp. Cn. сотре pro C. Habirio perd, rec. adhibitis. Diss. Rostock 
1914. | WKPh 869 Nohl. 

Н. Hubbell, The influence of Isocrates on Cicero : cf. Isocrates. 

E. T. Merrill, On Cicero to Basilus ‘Fam, VI, 15); — On Cicero Fam. XV, 20, 
Verg. Catal. 10 and Ventidius (ех: CPh VIII, 1 p. 48-56 & 4 p. 389-400'. Chicago 
1913. | WKPh 415-420 W. Sternkopf. 

Th. Opperskalski, De M. Tulli Ciceronis orationum retraclione quaestiones 
selectae. Diss. Greifswald 1914 855 p. | WKPh 652 K. Busche. 

W. Rónsch, Cur et quomodo librarii uerborum collocationem in Ciceronis 
orationibus commutauerint ; cf. Critique des textes, 
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S. Sabbadini, De Socratica philosophia a Cicerone in Laelio adhibita disser- 
tatio. Progr. des I. Kommunalobergymn. Triest 1914. | ZöG 852 R. Meister. 


R. Schülz, Ciceros historische Kenntnisse'. | MHL 30 Fr. Cauer. 

E. G. Sihler, Cicero of Arpinum. Yale Univ. Pr. 1914. 10 sh. 6 d. | CJ 425 
Il. Kingery | CR 124 A. Clark. a 

E. Simzig, Quid Cicero de aetatis suae imitatoribus Alexandrinorum poetarum 
censuerit. Progr. Gymn. Capodistria 1912 39 p. | ZöG 955 K. Prinz. 

G. R. Throop, Ancient literary detractors of Cicero; cf. Histoire de la litté- 
rature. 


H. Uri, Cicero und die Epikureische Philosophie. Eine quellenkritische Stu- 
die. Diss. München. Borna-Leipzig. Noske 1914. | 206 731 R. Meister. 


C. Zander, Eurythmia Ciceronis ; cf. Métrique. 
Th. Zielinski, Der constructive Rhythmus in Ciceros Reden ; cf. Métriqne. 
Id., Cicero im Wandel der Jahrhunderte; cf. Histoire des études, 
Ciceroniana. — Sallustii in Ciceronem et inuicem inuectiuae, rec. A. Kurfess : cf 
Sallustius (Pseudo-). 
Claudianus. — Courres rennus des publications relatives à Claudien (1911-191 4] 
par J. Tolkiehn : JAW CLXXI 1915 p. 67-68. 
Clemens Alexandrinus. — CowPres rennus des publications pour 1910-1915. par 
K. Münscher : JAW CLXX 1915 p. 170. 
W. Bousset, Jüdisch-christlicher Schulbetrieb in Alexaudria und Rom. Lite- 
rarische Unters. zu Clemens von Alexandria... ; cf. Hist. de la litterature. 
J. Scham, Der Optativgebrauch bei Clemens von Alexandrien'. | BPhW 652 
R. Helbing | ZóG 122 H. Meister. 
R. B. Tollinton. Clement of Alexandria. A study in christian liberalism. 
London Williams & Norgate 1914 xxii 366 & 339 p. | RII CXX 370 Ch. Guigne- 
bert. 


Clemens Romanus. — Epistulae de Virginitate eiusdemque martyrium ; cf. 
Patres apostolici, ed. Fr. Diekamp. 

E. Dabowy, Klemens von Rom über die Reise Pauli nach Spanien. lIistorisch- 
kristische Untersuchung zu Klemens von Rom : I Kor. 5.7 ` Bibl. Stud., XIX, 3). 
Freiburg Herder 1914 111 p. 3,60 M. | ThQ 289 Belsar. 

W. Heintze, De Ilistoriae Clementis Romani auctoribus quaestiones selectae, 
Diss. Göttingen 1913 44 p. — Complet sous le titre suivant : 

W. Heintze. Der Clemensroman und seine griechischen Quellen : Texte A 
Untersuch. XL, 2). Leipzig Hinrichs 1913 vi 144 p. 5 M. | BPhW' 653-663 
H Helm | HJ 169 C. Weymann | LZB 1025.1028 Н. Waitz. 

N 

Collectanea : cf. Livres d'étude, et rubriques diverses: Poetae, Rhetores, Elegi, 
Tragici, etc. 

Columella. — M. Ahle. Sprachliche und kristische Untersuchungen zu Columella. 
Diss. Würzburg, München 1915 62 p. | BPhW 1311 J. H. Schmalz. 


Comici. — Römische Komödien, Deutsch von C. Bardt, II [Captiui, Miles, 
Rudens, Mercator, Heautontimoroumenos?*. | ВВС 126 L. Hasenclever. 


— Théâtre latin. Extraits des comiques, texte commenté et annoté par 
Ph. Fabia, 6* éd. Paris Colin 1913 vin 565 p. 4,50 Fr. | RC и, 131 F. Bertrand. 

Commodianus. — Les Instructions de Commodien, Traduction et commen- 
taire par J. Durel *. | BPhW 1271 C. Weyman | ZG 456-462 J. Drüseke. 


J. Durel, Commodien. Recherches sur la doctrine. la langue et le vocabulaire 
du poète". | BPhW 1271 C. Weyman | ZG 456-462 J. Dräseke. 


J. Martin, Studien und Beiträge zur Erklärung Commodians*. | BBG 40 H. 
Nestler. 


M. Monti, Bibliografia di Commodiano (ex : Athenaeum III 1915). Pavia 9 p. 
| BPhW 1301 R. Klussmann. 
Constantinus Porphyrogennetus. — O. Zosel, De excerptis historieis Constantini 
Porphyrogenneti iussu confectis quaestiones Herodeteae, Thucydideae, Xeno- 
phonteae. Diss. Greifswald Hartmann 1913 90 p. | HJ 205 C. Weyman. 


Grates.—J. Helck, De Cratetis Malleotae studiis criticis". | BPhW 74-79 К, Berndt 
| REG 70 L. Méridier, 
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Ctesias. — W. Reese, Die griechischen Nachrichten über Indien ; cf. Geographica. 


Cyprianus. — P. Monceanz. Saint Cyprien, évéque de Carthage*. | RH CXX 380 
h. Guignebert | RHR LXXI 170 M. Goguel. 


Defixiones. — W. Sh. For. Two tabellae defixionum in the Royal Ontario 
Musen’. | WKPh 917 Fr. Pfister. 


Democritus. — L. Lówenheim. Die Wissenschaft Demokrits und ihr Einfluss auf 
die moderne Naturwissenschaft*. | BPhW 801-808 Fr. Lortzing. 


Id., II. | MPh ХХІН 69 К. Kuiper. 


Demosthenes. — Orationes. ed. C. Fuhr, I. ed. maior. Teubner 1914 ххх: 535 p. 
4.50 M. | BRG 353 G. Hüttner | CPh 473-478 Ch. Adams | LZB 244 E. Drerup 
| MPh XXIII 69 K. Kuiper | ZàB 713-716 J. Mesk. 


— On the crown, ed. by M. W. Humphreys*. | DLZ 406. 


-- Rede vom Kranze. für den Schulgebr. erkl. von R. Schnee*. | BBG 152 
K. Kitzmann | ZG 288 W. Vollbrecht. 


— Argumenta orationum Demosthenicarum, rec. R. Foerster : cf. Libanius : 
Opera, VIII. 


Н. Francotte. Études sur Démosthéne. Louvain Pecters & Paris Champion 
1913 74 p. | WKPh 1204-1209 Fr. Cauer. 


K. Mack, Der « numerus oratorius » bei Demosthenes ; cf. Métrique. 


A. W. Pickard-Cambridge, Demosthenes and the last days of greek freedom‘. 
| CR 204 I. Rischbieth. 


R. Schläfke. De Demosthenis quae dicuntur adversus Aristogitonem oratio- 
nibus. Diss. Greifswald 106 p. | BPhW 232 Th. Thalheim | DLZ 1025. 


Н. St. Sedlmayer. Demosthenes der Kämpfer für Griechenlands Finheit und 
Freiheit. Progr. Franz Joseph R. Gvmn. Wien 1914 p. 3-17. | ZóG 565 J. 
Mesk. 


Diadochus. — De perfectione spirituali, ed. J. E. Weis-Liebersdorf*. | RC т, 242 
My. 

Dictys. — CowrrrEs Rexnus des publications relatives à Dictys (1910-1915), par 
K. Münscher : JAW CLXX 1915 p. 210-211. 


Didache. — L. Wohleb, Die lateinische Ueberse!zung der Didache”. I BFC 33 L. 
Dalmasso | BPhW 780 F. Amann | CPh 110 С. U. Clark | DLZ 923G. Landgraf 
| RQK 40 J. P. Kirsch | ThQ 584 K. Bihlmeyer. 


Didymus. — In epistolas canonicas breuis enarratio, hrsg. von F. Zópfl*. | BPhW 
107 F. Amann | DLZ 967 J. Leitpoldt. 


Dio Cassius. — W. L. Friedrich. Zu Cassius Dio 61, 10 und Seneca De Const. 9. 2: 
cf. Seneca. 


JC P. Smits. Die Vita Commodi und Cassius Dio. Eine quellenanalytische 
Untersnchung. Leiden Brill 1914 vin 108 p. 3 M. | MPh 237 M. Boissevain 
| WRPh 317 E. Hohl. | 


Dio Chrysostomus. — Сомрте« nexnes des publications relatives à Dion [1910- 
1915], par K. Münscher : JAW CLXX 1915 p. 45-54. | 

Diodorus. — K. Uhlemann, Untersuchungen tiber die Quellen der Geschichte Phi- 
lipps von Makedonien und des heiligen Kricges im 16. Buche Diodors. Diss. 
Strasshurg 1913 119 p. | BPhW 262 IT. Kallenberg. 


Diogenes Laertius. - Buch x "Das Leben und die Lehre Fpikurs], übers. von 
A. Kochalsky*. | ВВС 284 H. Stich ! T.ZB 283 W. Schonach | RC т, 402 My. 


Dionysius Halicarnasseus. — JI. M. Hubbell, The influence of Isocrates on... 
Dionysius ; cf. Isocrates. 


Dioscurides. — De materia medica libri v, ed. M. Wellmann, ПІ: liber v: 
Crateuae. Sexti Nigri fragmenta, Dioscuridis liber de simplicibus. Berlin W eid- 
mann 1914 393 p. 15 M. | BRG 296 H. Stadler | BPhW 466 E. Oder | DLZ 2:0 
G. Helmreich | LZB 508 | WKPh 851 R. Fuchs. 


M. Wellmann. Die "Schrift Meot arıımv oaouaxov*. | BPhW 519 F. Kind 
| DLZ 356 H. Westenberger | HJ. 204 С. Weyman | LZB 1116 O. Probst 
| MPh 293 E. v. Leersum | WKPh ?19 W. Schonack. 


Doctrina apostolorum ; cf. Didache. 
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Donatus. — Commenti Donatiani ad Terenti fabulas scholia genuina et spuria 
probabiliter separare conatus est H. Karsten: I* & II". | BPhW 171 J. Endt. 

E. Lófstedt, Die Bembinusscholien und Donatus (Eranos XII p. 43-63) ; cf. 
Mélanges et Recueils : Eranos XII. 

Dracontius. — De laudibus Dei, etc., Fragmenta, rec. Fr. Vollmer*. | BFC 229 
P. Rasi | HJ 213 C. Weyman | LZB 296 C. W—n | MPh 231 Н. Karsten. 

CoMPTEs RENDUS des publications relatives à Dracontius [1911-1914], par 
J. Tolkiehn : JAW CLXXI 1915 p. 71-75. 

Ecclesiae monumenta. — Symbole der alten Kirche, ausgew. von H. Lietzmann, 
?* Aufl. (Kleine Texte, 17 & 18). Bonn Marcus & Weber 1914 40 p.1 M.| ZKG 
196 A. Uckeley. 

Elegi. — Elegiaci Romani, Catulli, Tibulli, Propertii Carmina selecta, door 
P. J. Enk. Zutphen Thieme 1914 2, 25 Fl. | MPh 281 C. J. Greebe. 

— The Roman elegiac poets, coll. by K. P. Harrington‘. | BFC 9 M. Lenchan- 
tin | CPh 362 B. Uli Iman | RC п, 257 J. D. | DLZ i54 C. Hosius | JS 492-508 P. 
Lejay | REA 303 P. Lejay. 

— Auswahl aus lateinischen ‘Dichtern, von K. Jacoby, 4* Heft : Tibull, Catull, 
Properz'. | ZóG 372 K. Prinz. 

— Anthologie aus den Elegikern der Rómer, von K. Jacoby, IV : Ovid ; cf. 
Ouidius. 

Ennius.— E.Sh. Duckett, Studies in Ennius Bryn Mawr College Monographs 1911 
*8 p. | BPhW 1556 W. Soltau. 

E. Norden, Ennius und Vergilius, Kriegsbilder aus Roms grosser Zeit. 
Teubner 1915 176 p. 6 M. | GGA 593-610 G. Pasquali | LZB 609 M. | NTFIV 169 
C. Thulin | ZöG 726-734 K. Prinz. 

Ephraem. — S. Ephraem Syri opera, textum syriacum, graecum, latinum, ad 
fidem codicum rec. S. I. Mercati, I, fasc. 1. Roma (Instit. bibl.) Bretschneider 
1915 xiv s 4* 12 L. | D. 178 P. U. | DLZ 2145 H. Grimme | RA II 255 
S. Reinach | RH CXX 351 o Guignebert. 


Epictetus. — О. Halbauer, De diatribis Epicteti. | BPhW 41-45 H. Schenkl. 
L. Zanla, La traduction francaise du Manuel d'Epictéte d'André de Rivaudeau 
au xvi* s. cf. Humanisme. 
Epicurus. — Das Leben und die Lehre Epikurs, Diogenes Laertius Buch x, von 
A. Kochalsky ; cf. Diogenes. 
Epigraphica. — Carmina Jatina epigraphica conl. E. Engstrôm ; cf. Epigraphie. 
СомРТЕз RENDUS des travaux parus en 1911-1914, par J. Tolkiehn : JAW 
CLXXI 1915 p. 86-94. 


Epiphanius, hrsg. von K. Holl, 1: Ancoratusund Panarion Här. 1-33 (Die griech. 
christl. Schriftsteller, XXV). Leipzig Hinrichs 464 p. 18 M. | HJ 673 C. Wey- 
man. 


Epistulae. — Epistulae priuatae graecae, ed. L. Eisner ; cf. Каруготоше, Papyri 
Iandanae. 
— Römische Charakterkópfe in Briefen, vornehmlich aus Caesarischer und 
Trajanischer Zeit, von C. Bardt ; cf. Histoire sociale. 
— Epistolae Karolini aeui ; cf. Germaniae (Monumenta historica;. 

Euripides. — The Alcestis, transl. into english rhyming verse, by G. Murray. 
London Allen 1 Sh. | CR 216 M. P. 
— Alcestis, ed. R. Prinz, ed. 3. cur. N. Wecklein*. | RC 1, 257 My. 
— Hécube, éd. par A. Willem. Liège Dessain 1914 170 p. 12°. | REA 149 
P. Masqueray. 
— Herakles, ed. for the schools by O. R. Byrde. Clarendon Pr. 2 Sh. 6 d. 
| CR 241 У. 

— Iphigenie in Aulis, für den Sehulgebrauch erkl. von N. Wecklein. Teubner 

1914 хуп 93 p. 8° 1, 80 M. | BPhW 705 F. Bucherer | RF 173 D. Bassi | ZG 
628-631 K. Busche. 
— Tone, con note di E. de Marchi (Bibl. scolast. di scri . gr.). Torino Paravia 
1914 xvi 147p. | RF 513 D. Bassi. | 
— Medea, con introd., commento ed. append. crit. di G. B. Camozzi, ?* ed. 
Città di Castello Lapi 1913 255 p. | RF 135 D. Bassi. 
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= Ме) für den Schulgebrauch hrsg. von H. Fischi*. | ВВС 63 E. Stem- 

pliuger. ; 

— La Medea di Euripide. Volgarizz. in prosa, 2° ed. da L. A. Michelangeli. 
Bologna Zanichelli 1914 xxvii. 62 p. | RF 136 D. Bassi. 


— Supplementum Fun un, bearb. von Ё. von Arnim *. | ВВС 124 N. 
Wecklein | RF 14? E. Bignone. 


A. Calderini, De Cresfonte Euripideo*. | BPhW 385 N. Wecklein. 
J. E. Harry, The greek tragic poets. Emendations, etc. ; cf. Tragici. 


E. Howald, Untersuchungen zur Technik der euripideischen Tragódien °. | 
| BPhW 353 N. Wecklein. 


L. Meridier, Le prologue dans la tragédie d'Euripide*. | RC ti, 20-24 Му. 
G. Murray, Euripides and his age*. | CR 61 B. Appleton. 
W. Peez, О: трбло: соз Esgıriöou... ; cf. Histoire de la littérature ; Poésie. 


Н. Schaal, De Euripidis Antiopa. Diss. Berlin 1914 87 p. 4 pl. | BPhW 516 
N. Wecklein. 


Eusebius. — Ausgewählte Schriften, aus dem Griechischen übers von G. Esser, 1. 
| ZKG 198 A. Uckeley. e 
— Histoire ecclésiastique, 111: ‘livres ix-xi : texte et trad. раг E. Grapin°. | 
MPh 243 H. Meyboom [ RH CXX 350 Ch. Guignebert. 


СомРТЕВ RENDUS des publications relatives à Eusèbe (1910-1915), par К. Müns- 
cher : JAW CLXX 1915 p. 171-172. 


Н. Doergens. Eusebius von Cäsarea als Darsteller der phönizischen Religion. 
Eine Studie zur Geschichte der Apologetik (Forsch. z. Christl. Lit.-und 
Dogmengesch., XII, 5. Paderborn Schóningh 1915 xı 103 р. 3,60 M. | DLZ 
2475 М. v. Baudissin | LZB 1266 G. Kr. 

Eustathius ; cf. Origenes, ed. E. Klostermann. 


Exempla. — Die Exempla des Jacob von Vitry, von G. Frenken’. | BPhW 58i 
R. Bitschofsky | DLZ 1683 H. Naumann | КЁ 360 R. Sabbadini | WKPh 540 
C. Weyman, 


— Die Exempla aus den Sermones feriales et communes des Jacob von Vitry. 
hrsg. von J. Greven (Samml. miltellat. Texte hrsg. von A. Hilka, 1X).Heidelberg 
Winter 1914 xix. 68 р. 1,60 M. | BPhW 713 R. Bitschofsky. 


A. Hilka. Neue Beiträge zur Erzählungsliteratur des Mittelalters (die Compi- 
latio singularis Exemplorum der Hs. Tours 468:*. | HJ 150 H. Rausse. 


Fauorinus. — Comptes nesprs des publications relatives A Favorinus!1910-1915), 
par A. Münscher : JAW CLXX 1915 p. 54-58. 


Festus. — Dc uerborum significatu quae supersunt cum Pauli Epitome. са. W. M. 
Lindsay". ! MPh 324 F. Muller. 


, L. Havel, Notes critiques sur le texte de Festus (Bibl. Ecole des llautes 
Etudes. fasc. 214). Paris Champion 1914 2,50 Fr. | CR 188 J. S. P. | MPh 324 
F. Muller. 


Firmicus Maternus. — Matheseos libri ушей. W. Kroll, F. Skutsch & K. Ziegler ; 
fasc. ? libr. iv posteriores continens". | CR 27 W. Garrod. 


Folklore. — Natursagen. Eine Sammlung naturdeutender Sagen, Märchen, Fabeln 
und Legenden, von О, Dähnhardt : — Il: Sagen zum Neuen Testament’. — 
ПІ: Tiersagen, 1°. — IV Tiersagen, 2*. | 11Z 1, 595 Fr. Panzer. 

— Griechische Märchen, ausgew. von A. Hausrath & A. Marz‘. | MPh 231 D. 
Hesseling | МКР) 249 L. Weber. 

Fuldenses Annales.— 1 . Schlachter, Beiträge zur Latinität der Annales Fuldenses 
838-887 ,. Diss. Greifswald Adler 128 p. | HJ 143 C. Weyÿman. 

Fuldense Sacramentarium sacculi x. Cod. theol. 321 der kgl. Bibl. zu Göttingen., 
hrsg. von G. Kitter & 4. Schönfelder iQuellen A Abhandl. Gesch. des bist. Ver. 
d. Diözese Fulda, ІХ. Fulda 1912. vu 430 p. 4° 43 pl. | D 180 S. Colombo. 

Fulgentius. — O. Friebel, Fulgentius der Mythograph und Bischof’. | WKPh 965- 
970, 994-1093 Th. Bögel, 

Gaius. — Gaii Institutionum Commentarius tertius :1-87 ; Intestaterrccht. Univer- 
salsuccession , ed. F. kniep. Jena Fischer 1914 234 p. 6 M. | DLZ 1715 F. 
Leeser. 
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Galenus. — In Hippocratis de natura hominis, in Hippocratis de uictu acutorum, 


de diaeta Hippocratis in morbis acutis edid. J. Mewaldl, G. Helmreich, J. Wes- 
tenberger (Corp. medicorum graecorum, V, 9, 1). Teubner 1914 хуп 488 p. 
| CPh 350 W. Heidel | LZB 532 A. Bäckström | NTF IV 161-165 J. Raeder. 

— De optimo docendi genere libellus, ed. A. Brinkmann. Progr. Univ. Bonn 
1914 уп 11 p. á*. | BPhW 815 О. Hartlich. 


О. Hartlich, De Galeni “Yytetv&v libro quinto*. | WKPh 126 Meyer-Steineg. 


G. Helmreich, Handschriftliche Studien zu Galen, IIT. Progr. Gymn. Ansbach 
1914 36 p. | WKPh 852 R. Fuchs. 


Th. Meyer-Steineg, Ein Tag im Leben des Galen*. | AGPh XXI 465 C. Frics. 
A. Minor, De Galeni libris zepi ôvervo'aç". | WKPh 464 R. Fuchs. 


Galeni quae feruntur. — Pseudogaleui in Hippocratis de septimanis commenta- 
rium ab Hunaino arabice uersum ex cod. Monac. ed. et germ. uertit. G. Bergs- 
traesser (Corpus medic. gr.,XI, 2; 1). Teubner 1914 xxiv 203p. 8,60 M. | DLZ 
1176 M. Horten. 

Н. Wagner, Galeni qui fertur libellus et {фоу TO xata 120:00;". | BPhW 417 
O. Hartlich | CR 115 Cl. Allbutt. 

Gelasius. — 4. Glas, Die Kirchengeschichte des Gelasios von Kaisareia" | BPhW 

1238 N. A. Bees | ThQ 588 K. Bihlmeyer | ZKG 198 F. Ficker. 


Geographica. — W. Reese, Die griechischen Nachrichten über Indien his zum 
lFeldzugc Alexanders des Grossen. Eine Sammlung der Berichte und ihre Unter- 
suchung. Teubner 1914 106 p. 3 М. | BPhW 186 H. Kallenberg | LZB 189 
H. Philipp | ZàG 511 E. Kalinka. 

Germanica. — Monumenta Germaniae historica : — 

— Auctorum antiquissimorum t. XV, pars г  Aldhelmi Opera, ed. R. 
Ehwald, fasc. 1*. | RH CXVIII 158 L. Н. 


— Id., fasc. 2. | DLZ 359 M. Manitius | HJ 448 C. Weyman | LZ 870. 


— Scriptorum rerum Merouingicarum t. VI : Passiones uitacque sanctorum 
aeui Merouingici, ed. B. Krusch & W. Levison‘. | RC и, 183-188 D. Sonnery. 


— Epistolarum t. VI, и, 1, ed. E. Perels’. | RC и, 148 L. Labande. 


— Epistolarum t. VII, 1 : Karolini aeui t. V, ed E. Caspar". | RC n, 148 L. H. 
babande. 


-— Poetae latini aeni Carolini IV, n, 1 : Rhythmi aeui Merovingici et Carolini, 
ed. К. Strecker. 1914 456 p. 4°20 M. | HJ 419 C. Weyman | LZB8i5 J. Klapper 
| WKPh 253 M. Manitius | 256 514 J. II. 


W. Meyer, Der Rhythmus über den hl. Placidas-Eustasius (Nachrichten d. 
Gesellsch. d. Wiss. Göttingen, phil.-hist. Kl. p. 226-2871. (Texte dans le vol. 
ci-dessus : Poet. lat. IV, 2]. | HJ 703 C. Weyman. 


— Deutsche Dichter des lateinischen Mittelalters in deutschen Versen von 
P. von Winterfeld, hrsg. von H. Reich. Müchen Beck 1913 xx 542 p. 8,50 M. 
| ZG 394-399 P. Stachel. 


— Legum sectio IV : Constitutiones et acta publica. Tomi V pars 2, 3°. | LZB 
166 O. Lerche. 

— Necrologia Germaniae, V : Dioecesis Pataviensis, pars 2 : Austria inferior, ed. 
A. Fr. Fuchs. 1913 750 p. 33 M. | LZB 117 | MHL 251-255 A, Hofmeister | RC 
u, 148 L. H. Labande. 

Scriptores rerum Germanicarum in usum scholarum ex Monumentis Ger- 
maniae historicis separatim editi : — 

— Einhard's Life of Charlemagne. The latin text ed. with introd. and notes 
Ьу Н. W. Garrod & R. B. Mowat. Oxford Clar. Pr. 1915 ıx 82 p. 2Sh.6d. 
| CJ 122 E. T. M. | CR 186 Pr. Orton | RC u, 252 D. S. 

— Die Werke Liutprands von Cremona (920-972], 3* Aufl. hrgs. von J. Becker. 
Hannover Hahn 1915 хі, 246 р. 4.50 M. | BBG 360 H. Schreibmüller | WK Ph 
519 C. Weyman. | 

— Die Werke Wipos, hrsg. von H. Bresslau, 3* Aufl. Hannover Hahn 1916 
ых 027p. 3M.| WKPh 1089 С. Weyman. 

Die Geschichtsschreiber der deutschen Vorzeit : — 


— V : Jordanis Gotengeschichte, von W. Martens ; cf. lordanes. 
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— VÍ: Procopius, Der Vandalenkrieg ; cf. Procopius. 


— XCIII, 1: Die Chronik des Salimbene von Parma, nach der Ausgabe def 
Monumenta Germaniae bearb. von A. Doren. Leipzig Dyk 1914 7,50 M. | BBG 
216 H. Schreibmüller. 

— Antike Quellen zur Geschichte der Germanen, П, von C. Wouter | BBG 
135 H. Zimmerer. 

— Die Germanen in den Berichten der römischen Schriftstaller. Eine Auswahl 
für das Gymnasium, von S. Preuss, I. Bamberg Buchner 1915 75 р. 1,40 M. 
| BBG 309 G. Vogel | Z0G 1132 R. Bitschofsky. 

Glossarii. — C. Thiele, De glossario codicis Monac. 14388 (Comment. philol. 
Jenenses, XI, 1:. Teubner 1914 80p. 3,20 M. | DLZ 298 A. Gudeman. 

Grammatici. — F. Cremer, De grammaticorum antiquorum in Fuuenale arte cri- 
tica; cf. luuenalis. _ 

Grattius. — СомрткЕз RENDUS des publications relatives à Grattius [1911-1914], 
par J. Tolkiehn : JAW CLXXI 1915 p. 5-6. 

Gregorius Cyprius. — Autilogiae aduersus Libanii declamationes ; cf. Liba- 
nius. 

Gregorius Nazianzenus. — Сомрткз кемосѕ des publications relatives à Grégoire 
de Nazianze (1910-1915; par K. Münscher : JAW CLXX 1915 p. 175-179. 

M. Guignet, Saint Grégoire de Nazianze orateur et épistolier'. | RC 1, 162 My. 
J. lan Historia critica scholiastarum et commentatorum Gregorii Nazian- 
zeni, 1". | DLZ 30 E. Klostermann. 

Gregorius Nyssenus : cf. Origenes. 

Gregorius Turonensis. — Zehn Bücher fränkischer Geschichte, übers. von 
W. von Giesebrecht, 4° Aufl. von S. Hellmann, Buch у-у". | BBG збо Fr. 
Joctze | ZóG 132 E. Hora. 

Hagiographica ; cf. Vitae. 

Hecataeus. — J. Grosstephan, Beiträge zur Periegese des Hekaläus von Milet. 
Diss. Strassburg 1915 45 p. | BPhW 1107 H. Kallenberg | WK Ph 697 H. Philipp. 

W. Reese, Die griechischen Nachrichten über Indien ; ct. Geographica. 


Hellenica Oxyrhynchia. — W. Bauer, De sermone Hellenicorum Oxvrhvnchi - 
repertorum /Diss. philol. Vindobon., XI, 1. Wien Deuticke 1913. | BPhW 743 
H. Raeder | WKPh 76 H. Gillischewski. 

Heraclitus. — A. Herr, Beiträge zur Exegese der Fragmente des Herakleitos von 
Ephesos. Progr. Staalsgymn. Eger (Böhmen; 1912 p. 3-28. | ZóG 953 J. Dörfler, 

H. Slonimsky, Heraklit und Parmenides". | BPhW 321-327 Fr. Lortziug. 


Hermippos (Dialogus. — Fr. Boll, Eine arabisch-byzantinische Quelle des 
“ Dialogs Ilermippos. Mit einem Beitrag von C. Bezold iSitzb. Heidelb. Akad. 
Wiss., philos.-hist. Kl. 1912 n° 18;. Heidelberg Winter 1912 28 p. 0,80 M. 
| BPhW 459 J. Heeg. 
Hermogenes. — Opera, ed. H. Rahe’. | RC n, 145 My. | 
Hero Alexandrinus. - Opera quae supersunt oninia : — V : Пегопіѕ ow ferun- 
tur Stereometrica et De mensuris, copiis Guil. Schmidt usus ed. J. L. Heiberq. 
1914 cexxvı 27b p. 95 lig. 10 M. [ПИВ 1070 A. Witting. 
C. Sass, De Heronis Alexandrini quae feruntur. Definitionibus geometricis. 
| WRPh 172 Helbing. 
Herodes Atticus - CowrrEs килог» des publications relatives à Hérode Atticus 
(1910-1915), par A. Münscher : JAN CLXX 1915 p, 64-66. 
Herodotus. — Herodot in Auswahl, hrsg. von В. Agahd^. | BBG 150 K. Ilart- 
mann | 406 831 K. Mras. 
— Herodoti fragmenta in papvris seruata, von IT. G. Viljoen, Diss. Groningen 
1915 59 p. | BPhW 1521 H. Kallenberz. 
Courtes RENDUS des dernières publications relatives à Hérodote, par H. Kal- 
lenberg : JPhV 1915 p. 113-129, 
BriicuT über Herodot 1909-1915, von J. Sitzler : JAW CLXX 1915, p. 291- 
320. 


Chr. Favre, Specimen thesauri uerborum quae in titulis lonicis leguntur 
cum Herodoti sermone comparatis ; cf. Grammaire grecque. 
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F. Jacoby. Merodotus : article de la Real-Encyclopädie (VHE, Suppl., 2). | 
CR 207-210. 

W. Reese, Die griechischen Nachrichten über Indien ; cf. Geographica. 

Herondas. — Herondae Mimiambi nouis fragmentis adiectis ed. O. Crusius, ed. 
3. Teubner 1914 156 p. 2,10 M. | AJPh 163 W. Oldfather. 

Hesiodus. — Carmina, rec. A. /tzach, ed. 3°. | MPh 133 K. Kuiper | ZG 381 
A. Laudien. 
— Les Travaux el les Jours, lexte et commentaire par P. Mazon. llachette 
1914 xt 161 p. | JS 193-203 M. Croiset | RA 11253 S. Reinach. 
— Les Travaux et les Jours, trad. nouv. de P. Mazon, suivis de : La terre et 
l'homme, par A. France. Paris Pelletan 1912 édit. d'art 1419 p. ' JS 193-203 M. 
Croiset. 

W. Hartmann, De quinque aetatibus Hesiodeis. Diss. Freiburg 1915 63 p. 
| DLZ 2046 | WKPh 769-775 K. Seeliger. 

P. Mazon, llésiode : la composition des Travaux et des Jours (ex: REA XVI 
1912). Bordeaux Féret, Paris Fontemoing | JS 194-197 M. Croiset. 

Hieronymus. — In Hieremiam prophetam libri vt, rec. S. Reiter‘. | GGA 194-500 
A. Jülicher. 

А. St. Reese, Medical allusions in the works of St Jerome ilIarvard Stud. in 
CI. Philol., XXV 1915) 13 p. | WKPh 872 R. Fuchs. 

N. Pronberger. Beiträge zur Chronologie der Briefe des hl. Hieronymus*. 
| WKPh 518 J. Martin. | 

J. Riessen, Die Mariologie des hl. Hieronymus. Ihre Quellen und ihre Kritik". 
| ThQ 301 W. Koch. 

Fr. Миз. Onomastica sacra. Untersuchungen zum Liber interpretationis 
nominum hebraicorum deshl. Hieronymus, P. | BPhW 146 H. Gressman | LZB 
137 E. Klostermann. 

Himerius. —Courres uexbus des publications relatives à Himerius 11910-1915, par 
К. Münscher : JAW CEXX 1915 p. 154-155. 

Hippocrates. — De aere aquis locis. mit der alten latein, Uebersetzung, hrsg. 
von G. Gundermann’. | WKPh 217 R. Fuchs. 
-- De natura hominis liber, гес. O. Villaret’. | WKPh 313 R. Fuchs. 
— Ueber Aufgaben und Pflichten. des Arztes, hrsg. Th. Meyer-Steineg A 
W.Schonack’. | MPh 217 J. A. Vollgratf | WKPh tis R. Fuchs. 
— Die hippocratische Schrift von der Siebenzahl, hrsg. von W. H. lioscher*, ! 
BBG 352 A. Rehm | BEC 2:2 €. Zuretti CPh 352 W. Heidel | MPh 323 K. de 
Jong ' Zt 534 H. Philipp. 

S. Hornstein. Untersuchungen zum hippokratischen Corpus : ef. Melanges 
et recueils ` Primitiae Gzernovicienses. H, p. 54-82. | WKPh 28-31 R. Fuchs. 
Historia Augusta. — Briucnrt über die Literatur zu den Scriptores Historiae Au- 

gustae für 1906-1915, von E. Hohl: JAW CLXXI 1915 p. 95-0114 à suivre: 

S. Н. Ballou, The manuscript tradition of the. Historia Augusta*. | BFC 278 
F. di Capua | BPhW 190-497 A. Klotz. 

O. Hirschfeld, Kleine Schriften u" 65 : Die Abfassungszeil der Sammlung der 
Scriptores Historiae Augustae; : el. Mélanges. 

A. Woldt, De Seriptorum Historiae. Augustae copia uerborum et faculiale 
dicendi. Diss. Greifswald Abel 122 p. | HJ 4i2 C. Wevman. 

Historicorum Romanorum reliquiac. it. rec. IT. Peter, 1. Teubner 1914. cccrxxx 
382 p. 22 M. | DLZ 1138 W. Soltau | LZB is H. Philipp. 
Historica Monumenta Germaniae; ; cf. Germanica. 


Historica (Testimonia . — Quellen zur Geschichte, Il: Das Altertum, zusammen- 
gest. von J. Schmieder : cl. Histoire. 


— Quellenbuch zur Geschichte des Allertums. von E Groay & U. Mentzka ; 
cf. Histoire générale; E. Groag. 

— Quellensamlung für den geschichtlichen Unterricht, hrsg. von G, Lambeck, 
1, 1.3-5*. | NJA 382 II. Humbert | ZG i08 W. Hehfeld. 

-— Id, 1, 2: W. Kranz, Griechische Geschichte von 431-3385 ; II, 01: W. Kranz, 


н. Dk PHILOL, — Нер, des comptes rendus d'ourr. 1918 XLII. - 2 
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Perikles; II. 3: E Hoffmann, Die Blütezeit der griechischen Philosophie ; IL. 
11: E. Neustadt, Die religiós-philosophische Bewegung des [lellenismus und 
der Kaiserzeit "IL 13: X. Hónn, Staat und Verwaltung in der römischen Kai- 
serzeit. | BBG 385 Fr. Joetze. 
— id., Il, 2: E Hoffmann, Die Aufklärung im 5. Jahrh. vor Chr. ; If, 9: 
W. Kranz : Dic gracchische Bewegung. | NJA 382 H. Humbert | ZG 108 W. 
Rehfeld. 
— Lektüre zur Geschichte aus Meisterwerken der Geschichtschreibung, IH : 
Das Altertum, hrsg. vou J. Schmieder ; cf, Histoire générale. 
— Quellen zur Geschichte der mittelalterlichen Geschichtsschreibung, von 
F. Kern, cf. Histoire générale. 
— Mouumenta Talmudica, V, 1: Griechen und Römer [documents relalifs à 
l'histoire, aux institutions et aux maurs]. bearb. von S. Kraus (Monum. 
llebraica] p. 81-144 10 M & p. 145-194 6 M. | BPhW 1189 J. W. Rothstein. 
G. Bauer, Die Heidelberger Epitome [histoire des Diadoques]". | ПИВ 476 

H. Philipp. 

Homerus. — Ilias cum prolegomenis, not., etc., ed. J. van Leeuwen, П: libri 
xin-xxiv*, | MPh 97-101 M. Valeton. 


— [libro xx: dell Шаде, con note di L. Cognasso. Livorno Giusti 1915 vi 
96 p. | BFC 65 B. Romano. 

— Homeri Odysseae Epitome in usum scholarum ed. A. Scheindler, ed. 3. Wien 
Hölder 1913 хуп, 291p. 2,5 Kr. | ZóG 1131 G. Vogrinz. 

Odyssee, für den Schul- und Privalgebrauch erkl. von Л. Mollweide, |: 
Gesang tt Зап. griech. & latein. Schriftst. mit kurzen deutschen Anmerk... 
Leipzig Hoffmann 1914. ху 160 p. 2 М. | DLZ 456, 756-758 F. Stürmer | ZóG 
306-311 F. Rotter. 


— Odyssey, vi & vu, ed, for the schools by G. M. Edwards Cambridge clemen- 
tary classics). Univ. Pr. 2 Sh. | CR 241 Y, 

M. Arnold, Leçons sur la traduction d'Homère ; cf. Mélanges : M. Arnold, 
Essays. | 

Fr. Bechtel, Lexilogus zu Homer : cf. Grammaire grecque. 

E. Belzner, Die Komposition der Odyssee’. | CPh 482 P. Sherev. 

E. Bethe, Homer. Dichtung ung Sage, 1: Ilias’. | BFC 149 N. Terzaghi | CJ 
(244. А. Scott | CPh 339 J. Scott | CR 181 A. Shewan | LZB 764 H. Ostern. 

П. Buss, De Bacchylide Homeri imitatore; cf. Bacchylides. 

A. Clausing, Kritik und Exegese der homerischen Gleichnisse im Altertum”. 
| DLZ 1188 E Stürmer. 

П. Dachs, Die Auge iz то 72036709. Ein exegetischer und kritischer Grund- 


satz Aristarchs und seine Neuanwendung auf 1lias und Odyssee; cf. Aristar- 
chus. 


H. Draheim, Die Hias als Kunstwerk*. | MPh 321 M. Valelon ! Z5G 975-979 
V. Bulhart. 


E. Drerup, Die Aufänge der hellenische Kultur: Homer : cf. Histoire sociale. 


J. Drobinsky, Homer und die Bibel. Progr. Сута. Friedek 1914 p. 3-20. 
| DLZ 2696 | ZóG 662 V. Bulhart. 


G. Finsler, Homer, l : Der Dichter und seine Welt, 2° Aufl. | BPhW 1049 
J. Ziehen CPh 235 J. Scott | MPh 161-170 J. van Leeuwen | ВЕ 151-155 
15. Paoli. 

Id., Homer in der Neuzeit: cf. Humanisme. 

B. O. Foster, Tne duration ofthe Trojan war (AJPh XXXV, 3) 1914. | WKPh 
215 F. Stürmer. 

D. Genelli, Bilder zu ITomers [lias. Stuttgart Seifert 1914 2% dessins 2 M. 
; BBG 140 C. Wunderer. 

E. Heden, По nerische Gótterstudien*. | BPhW 289-296 P. Caucr. 


J. Helch, De Cratetis Mallotae studiis criticis quae ad Odysseam spectant ; 
cf. Crates. 


O. Henke, Vademecum für die Ilomerlektüre ; cf. Livres d'étudc. 
M. Hoffmann, Die ethische Terminologie bei Homer..., cf. Grammaire. 


K. Kreisler, Ueber die Prinzipien einer modernen IHomerübertragung : cf. 
Methodologie. 
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О. Kübler, Griechisches Vokabularium, nebst einer Zugabe von Lesestücken 
und Einleitungen zur homerischen Wort- und Formenlehre : cf. Livres d'étude. 


W. Leaf, Troy. A study in homeric geography. | BPhW 225-232 P. (Lauer, 

Fr. X. Lehner, Homerische Göttergestalten in der autiken Plastik ; cf. Ar- 
chéologie. 

J. Menrad, Homerische Formenlehre für Gymnasien und Philologiestudie- 
rende”. | ZG 75 F. Stürmer | ZóG 943 G. Vogrinz. 

Fr. Müller, Dic antiken Odyssee- Illustrationen; cf. Archéologie, 

W. Pecz, (О: тооло. тї; 142005 ха! 'O0ugac!a; ; cf. Histoire de la littérature, 
Poesie. i 

L. Radermacher, Die Erzählungen der Odyssee ‚ex: Sitzb. Akad. Wiss. 
Wicu:. Wien 1915 59 p. | BPhW 1489 A. Hausrath. 

К. Rethe, Die [lias als Dichtung*. | ZóG 913 G. Vogrinz. 

ld . Die Odyssee als Dichtung.’ | MPh 222 J. van Leeuwen. 


A. Römer, Homerische Aufsätze’. | LZB 764 H. Ostern | MPh 132 J. van 
Lecuwen. 


A. Smyth, The composition of the Шаа". | CJ 238 J. Scott. 
J. A. K. Thomson, Studies in the Odyssey". | CPh 101 JA Scott | CR 20 
A. Shewan | REG 97 L. Méridier. 


M. Valeton. De lliadis fontibus et compositione’. | AJPh 153-159 G. Bol- 
ling. 


L. Weniger, Der Schild des Achilles ` Versuch einer Herstellung ; cf. Ar- 
chéologie. 
E. Zarncke, Der Irrgang der Homerforschung seit Fr. August Wolf Fests- 
chrift E. Windisch. Leipzig Harrassowitz 1914). | AIE XXXV 98 J. Pokorny. 
Homerici Hymni. — L. Koettyen, Quae ratio intercedat. inter « Indagatores » 
fabulam Sophocleam et hymnum in Mercurium qui fertur. Homericus: cf. 
Sophocles. 
Homerus Latinus. id est Bacbii Italici Шах Latina ‘Poclae latini minores, post 
Aem. Baehrens iterum rec. F. Vollmer, 11, 3.* | ZG 66-73 П. Magnus. 


Fr. Vollmer, Zum Homerus Latinus’. | ZG 66-73 H. Magnus. 


COMPTES RENDUS des travaux parus en 1911-1914, sur Fllias Latina, par J. Tol- 
liehn : JAW CLXXI 1915 p. 42-49. 
Horatius. — Ногах; Text, Einleitung und Kommentar, von K. Jacoby’. | ZàG 
372K. Prinz. 
— The Odes and Epodes. with engl. transl. by С. E Bennett. Loeb Class. 


Library). New York Macmillan 1914 xix 431 p. 1,50 Doll. ; CPh 157 УУ. Wood- 
man. 


— Oden & Epoden, für den Schulgebr. erkl. von C. W. Nauck, 18° Aufl. von 
P. Hoppe Sämtliche werhe D. Teubner 1915 xxvin 219 p. 2, 40M. | BPhW 
1192-1501, 1526-1535 И. Röhl. 

— Die Sermonen, Deutsch von €. Bardt, Ais Aufl.’ | BBG 354 Fr. Gebhard | 
| RC i, 154 E. Thomas | WKPh 291-301 Nohl. 

— Satirac, für den Schulgebrauch, Ae Aufl. von K. O. Breithaupt’. | BBG Chr. 
Schæner | 256 832 K. Prinz. 

— Briefe, 4° Aufl. von R. Heinze’. | ВВС 296 Chr. Schoener | ZöG 226 K. 
Prinz. 

Cortes RENDUS des publications sur Погасе, par M. Röhl: JPhV 1015 
p. 1-23. 

E. Courband, Horace, sa vie et sa pensée à l'époque des Epitres*. ' DLZ 
1551 E. Stemplinger | JS 391-402, 161-467 R. Pichon , RC и, 34 F. Bertrand | 
| RH CXIX 125 J. Toutain. 

C. Fiske, Lucilius, the Ars Poetica of Horace, and Persius: cf. Lucilius. 


W. Gebhardi, Ein üsthetischer Kommentar zu den Iyrischen Dichtungen 
des Horaz : 3° Aufl. van A. Sche[fler*. | ZóG 1073 J. Bick. 
К. Kada, Qua arte Horatius carmina. primi libri composuerit, inucstigat 


alque exemplis illustrat. Progr. Stiftzymn. der Benedict. Saint-Paul. ‚Kärnten ı 
1913/14. | ZóG 1034 K. Prinz. 
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F. Teichmüller, Das Nichthorazische in der Horazüberbieferung”. | DLZ 
1551 E. Stemplinger. ' 

C. Wey, Glossarium Horatianum ex magnis glossariis bilinguibus reconcin- 
naluin. Diss. Jena Neuenhahn 72 p. | HJ 901 C. Weyman. 


Hyginus. — J. Brock, Hygins Fabeln in der deutschen Literatur’. | ZG 215 О. 
Immisch. 


Hymni ; cf. Homerici Пут. 
— Thesauri hymnologici Prosarium, von Cl. Blume & M. Bannister ; 11.1: 
Liturgische Prosen des Uebergangsstiles und der zweiten Epoche (Analecta 
hymnica, LIV). Leipzig Reisland xx 444 p. 14 M. ; HJ 702 C. Weyman. 
Fr. Braun, Hymnen bei Nonnos von Panopolis ; cf. Nonnus. 


J. Mearns, The canticles of the christian church eastern and western in early 
and medieval times*. | DLZ 1223 V. Hertel. 


Iamblichus. — K. Töpfer, Die Segenannten Fragmente des Sophisten Anli- 
phon bei lamblichos. Eine kritisch-exegetische Studie,l, Progr. Realgymn. 
Gmunden (Autriche) 1911 p. 12-35. | ZóG 190 J. Dorller. 


Ignatius. — Epistulae Pseudo-Ignatii ; Ignatii martyria : cf. Patres apostolici, 
ed. Fr. Dieliamp. 
M. Rackl. Die Christologie des hl. Ignatius von Antiochien’. | LZB 161 
Junglas | ThQ 590 W Koch | WKPh 758 M. Dibchus. 


Ilias Latina ; cf. IIomerus Latinus. 


Iohannes Chrysostomus. — De inani gloria et de educandis liberis, ed. Fr. 
Schulte. Progr. 627 Colleg. Augustinianum Gaesdonck 1914 xxui 34 p. 
Münster Schóningh, | HJ 170 C. Weyman. 


COMPTES RENDUS des publications relatives à saint Jean Chrysostome /1910- 
1915), par K. Münscher : . AN CLXX 1915 p. 181-182. 


Iohannes Ephesius. — W. Larfeld. Die beiden Johannes von Ephesus, der 
Apostel und der der Lehrer und der Schüler. Ein Beitrag zur 
Erklärung des Papiasfragmentes bei Eusebius Kg. 3, 39, 3. 4. München Beck 
1914 v 186 p. 4, 50 M. | DLZ 257i C. Wessely. 


Iohannes Monachus. — Liber de miraculis. Ein neuer Beitrag zur mittelalterli- 
chen Mönchsliteratur, von P. M. Huber*. | MPh 214 N. van Wijk. 


Iordanes. — The Gothic History of Jordanes, in english version with introd. A 
comm. by Ch. Chr. Mierow. Princeton Univ. Pr. 1915 188 p. 1,75 Doll. | AJPh 
369 ct, 480 Ch. Mierow; | BPhW 1137. R. Bitschofsky | Sek E. T. M. | DLZ 
1562 M. Manitius | ЕНК 561 E. W. B. | HZ n, 670 W. Levison | RC n, 370 
D. 5. | WRPh 1163 W. Martens. 

— Jordanis! Gotengeschichte nebst Auszügen aus seiner Römischen Geschichte 
in deutscher Bearbeitung, von W. Martens, 3° Aufl. (Die Geschichts schrreiber 
der Deutschen Vorzeit, Vj. Leipzig Dyk 1913. | BBG 45 L. Bergmüller. 


Iosephus. — V. Ussani. Su la più anlica storia del testo di Flavio Giuseppe (RF 
1914, 3, p. 317 ss.). | WKPh 109 М. Ds. 
Irenaeus. - W. Pun Jüdisch-christlicher Schulbetrieb in Alexandria und 


Rom. Literarische Unters. zu Irenäus... ; cf. Histoire de la littérature. 
F. R. Montgomery Hitchcock, Irenaeus. of Lugdunum. A study of his tea- 
ching. Cambridge Univ. Pr. av 373 p. 12°. | RH CXX 369 Ch. Guignebert. 
Isaeus. — €. Hiddemann, De Antiphontis.... Isaci prooemiis ; cf. Antiphon. - 
Isidorus Hispalensis. *. | HZ 1, 666 S. Hellmann | 
ZG 399 P. Stachel. 
G. Homeyer, De Scholicis Vergilianis Isidori. fontibus. Diss. Jena 1913 
839 p. | HJ $01 C. Weyman. 
H. Philipp, Die historisch-geographischen Quellen in der Etymoloziae des 
Isodorus von Sevilla, EX II. | MPh 210 W. Koch. 
O. Probst. RECH Schrift « de medicina » Etymol., lib 1v; "Archiv f. Gesch. 
der Medizin. УШ, I 1014. , HJ 698 v. Notthatit | W KPh 58 Meyer-Steineg. 
A. Schmekel, Tipi: von Sevilla, sein System und seine Quellen’. | BFC 
36 E Bignone ! ZkG 109 F. Kropatscheck | WKPh 466-173 R. Berndt. 


Isodorus Pelusinus. - L. Bayer, Isidors von Pelusium klassische Bildung (Forsch. 
2. christl. Lit.- X Dogmengesch., ХН, 2). Paderborn Schóningh хи 102 p. 
(4,20 М. FEI 375 C. Wevman. 
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. Isocrates. — C. Hiddemann, De Antiphontis, Isocratis... prooemiis ; cf. Antiphon. 
H. M. Hubbell. The influence of Isocrates on Cicero, Dionysius and Aris- 
` tides*, | CPh 238 Larue v. Hook | NTF IV 86 H. Raeder | REG "3 L. Méridier 
| RF 145 U. E. Paoli. 
R. von Pühlmann, Isokrates und das Problem der Demokrate" | BPhW 69 
K. Münscher. 

Iulianus. — The works of the emperor Julian, with engl. transl. by. W. C. 
Wright, П. London Heinemann 1913 519 p. | CPh 231 P. Shorey | CR 113 
A. Gardner. 

Сомртеѕ RENDUS des publications relatives à Julien 71910-19151, par К. Müns- 
cher: JAW CLXX 1915 p. 157-167. 
J. Geffcken, Kaiser Iulianus*. | BPhW 8 Th. Lenschau | CJ 279 W. Oldfather. 

Iustinus. — Die Apologien Justin des Mürtvrers, 4° Aufl. von G. Krüger. Tübin- 
gen Mohr 1915 xi 91 p. 1, 25 M. | BPhW 1398 J. Pfältisch | IL 071 C. Wev- 
man. 

W. Boussel, Jüdisch-christlicher Schulbetrieb in Alexandria un Rom. Lite- 
rarische Unters. zu Justin... ; cf. Histoire de la littérature. 

Iuuenalis. — Е. Сгетег. De grammaticorum antiquorum in Iuuenale artecritica*. | 
DLZ 1251. 

C. Sp. Razzini, Il diritto romano nelle Satire di Giovenale: ct. Droit. 
W. Stegemann, Die Iuuenalis dispositione. Diss. Leipzig 1913 71 p. | WKPh 
129 J. Tolkiehn. 

Iuuencus. -— C. Vetti Aquilini Euangeliorum libri iv, in serm. graec. transl. 
A. Knappitsch’. | Z5G 2855 A. Hucmer. 

Lactantius. — A. Müller: Lactantius « De mortibus persecutorum » ; cf. Histoire 
religieuse : J. Dólqer, Konstantin der Grosse, p. 66-88. 

Lactantii quae dicuntur. — С. Landi, П carme de auc Phoenice e il suo autore ; 
cf. Phoenice ; Carmen de aue —". 

Lactantius Placidus. — Lactanti Placidi qui dicitur narrationes fabularum Oni- 
dianarum, гес. H. Magnus; cf. Ouidius. 

Leo archipresbyter. — Der Alexanderroman des Archipr. Leo, hrsg. von Fr. Pfi- 
gier", | MPh XXIII 38 F. Muller. 

Leonidas. — B. Hansen. De Leonida Tarentino. Diss. Berlin 1914 Weida Thomas 
& Hubert 73 p. | WKPh 1083-1087 K. Prinz. 

Libanius. — Opera, rec. R. Foerster ; 

— VII: Declam. vu: acc. Gregorii Cyprii adu. Auari declam. Antilogia”, 
| BBG 124 J. Melber. 
— УШ : Progymnasta. Argumenta orationum Demosthenicarum. Teubner 
1915 683 p. 14 M. | DLZ 1392 P. Mass | HJ 702 C. Weyman | LZB 664 W. S. 

CowPrES RENDUS des publications relatives à Libanius (1910-1915], par K. 
Münscher : JAW CLXX 1915 p. 139-151 

J. Bielski, De actatis Demosthenicae studiis Libanianis*. | BFC 3 C. Zuretti 
! HJ 204 C. Weyman. 

B. Kruse, De Libanio Demosthenis imitatore. Diss. Breslau, Trebnitz 
Maretzke 96 p. | AJ 905 C. Weyman. 

A. Laube, De literarum Libanii et Basilii commercio*. | HJ 401 C. Weyman. 

J. Misson, Recherches sur le paganisme de Libanios (Hec. de trav. publ. 
par l'Univ. de Louvain, XLV). Louvain 1914 xvi 160 p. 5 Fr. | CR 22 W. Wright 
| RH CXIX 131 J. Toutain. 

C. Hother, De Libanii arte rhetorica quaestiones selectae. Diss. Breslau 
Liegnitz Sevffarth 1915 110 p. | HJ 543 C. Weyman. 

Liuius. — Ab urbe condita recogn. R. S. Conway & C.F. Walters, 1: libri т-у, 
Oxford Clarendon. Pr. xt. 469 p. 3 sh. 6 d. | BPhW 879 R. Bitschofsky | CH 
217 A. Souter | MPh 198 I. Lely. 

— П libro n delle Storie, di G. Palot(a. Città di Castello Lapi 1915 190 p. | 
BFC 94 B. Romano. 

— Book ur, ed. by P. Thoresby Jones. Clarendon Pr. 3 Sh. 6 d. | CR 240 X. 
— Liber xxi, für den Sehulgebrauch erki. von E. Wölfflin. 6 Aufl. von Fr. 
Luterbacher. Teubuer 1915 122 p. 1. 80. M, | 766: 511-514 R. Bitachofsk y. 
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— H libro xxv delle Storie. di G. E. Casolali. Città di Castello Lapi 1915 127 
p. | BFC 123 B. Homano. 

— Book xxvi, by S. G. Campbell. Cambridge. Univ. Pr. 15913. xxvii 218 p. 
CPh 2:0 H. Burton | CR 2i0 У. 


— W. Fischer, Das rómische Lager, insbesondere nach Livius: cf. Histoire 
sociale. 

U. Kahrstedl. Die Annalistik von Liuius*. | BPhW 10 A. Klotz | MPh 147 C. 
Bürger. 

Longinus. — Dellasublimitä. Testo greco d'incerto autore con proemio e note 
italiane di Fr. Zambalde (Biblioth. di class. grec. Livorno Giusti 1915 xx 78 
p. | BFC 90 M. Barone. 

H. Mutschmann, Tendenz, Aufbau und Quellen der Schrift vom Erhabenen*. 
| €Ph 109 R. IE. Tukey | REG 84 A. Puech | ZG 387 L. Martens. 


Longus. - CowrrES ngNDUS des publications pour 1910-1915 par K. Münscher : 
JAW CLXX 1915 р. 323-221. 
Lucanus. — Belli ciuilis libri x. 3. ed. C. Hosius.* | MPh 137 J. van Wagenin- 
gen | ZG 391 R. Samse | ZóG 397 K. Prinz. 
CowrTES, sis des publications relatives à Lucain /1911-1911], par J. Tol- 
kiehn: JAW CLXXI 1915 p. 31-12. 
Lucianus. -- Sämtliche Werke, H:aus dem Grech. übers. von M. Weber’. 
| DLZ 2344-2347 А. Stamm. 
-– Lucian, trans. by A. M. Harmon, L* | CR 29 A. S. Owen. 
— Timon, ausgew. für den Schulgebrauch von Fr. Pichlmayr*. | BPhW 1109 
R. Graeber. 
Cowrrrs nennes des publications relatives à Lucien 1910-1915. par X. 
Münscher ` JAW CLXX 1915. p. 67-103, 


Luciani quae feruntur. - A. Bauer, Lukians Aruosbivous évxeiitov. (Rhetorische 
Studien И. Paderborn Schôningh 1911 106. p. 3,60 M. | BFC 117-123. F. 
Calonghi | BPhW 1331 R. Helm | DEZ 975-980 O. Schissel von Fleschenberg 
НИН 635 G. Ammon ! WKPh 679 P. Schulze ! Zó(3 1069 J. Mesk. 


Lucilius. - €. Fiske, Lucilius. the Ars Poetica of Horace, and Persius (Harvard 
Stud., XXIV, p. 1-36: ; ef. Périodiques: Harvard Studies. 

Lucretius. — W. 1. Merrill, The archetype of Lucretius’. | BPhW 945 J. Tolkichn 
. €Ph 361 L. Ullman | DLZ 573 | JS t i0 P. Lejay | WKPh 463 K. Cvbulla | Zóti 
1030 И. Lackenbacher. 

Id.. Corruption in the manuseripts of Lucretius (Univ. Calif. Publie. class. 
Philol, Hl, 134 p. 237-253 . 191 4. | BPhW 945 J. Tolkiehn | CPh 361 L. Ullinan 
\WRKPh 163 K. Cvbulla. 

Id., Proposed emendations of Lucretius ‘Univ. Calif. Publ. in class. philol., 
IH. 12 1014 p. 205-256 | WKPh 676 K. Cybulla. 

J. Mussehl, De Lueretiam libri i condicione ac retractatione*. ` WKPh 411 
h. Cybulla. . 


L. Volkmann, T. Lucratius Carus, der Jünger Epikurs*. | ZG 632 О. Metzger 
[496 94 H. Lackenbacher. 

Lyrici. -- Poetae Iyrici graeci, IT: Poetae elegiaci et iambographi : IH : Poctae 
melici, 4. rec. Th. Bergk. Ind. ab J. Hubenbauer. Teubner 19141 & 1915 537 X 
772p. 12& I6 M. | DLZ 1796 K. Preisendanz. 

— Römische Lyriker mit griechischen Parallelen, von JJ. Jurenka, 2* Aufl. von 
J. Merk*. | ZóG 945 K. Mras. 


— Auswahl aus den griechischen Lyrikern, von L. Schunck*. | BBG 229 К. 
Hamp. 


U. von Wilamowitz-Moellendorf. Sappho und Simonides. Untersuchung 
über griechische Lyriker*. | WRPh 73 J. Sitzler. 
Lysias. — Oratione scelte а cura di L. Castiglioni. Milano Sandron x1 119 p. 
| BEC 267 L. Dalmasso. 
— Ausgewählte Reden des Lysias übertr. von K. Hermann’. | BPhW 1524 К. 
Fuhr. 


.— Le orazioni di Lisia tradotte e cominentate da N. Vianello. Torino Bocca 
1914 vii 518. | BEC 169 L. Levi. 
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— Le orazioni « Contro Simone» e « Per Manliteo » aunot. di G. Ammendola 
(Coll. di class. lat. et gv. ; ser. gr., VII). Città di Castello Lapi 1914 95 p. | RF 
175 D. Bassi. 


— Die Rede gegen Evandros (Lysias xxvil, von E Leisi. Frauenfeld Hauber 
1912 17 p. | CPh 487 J. Hollingsworth. 


— Reden gegen Eratosthenes und über den Oelbaum hrsg. von E. Sewera, 
2° Aufl.“ | BBG 61 K. Emminger | ZG 61 H. Gillischewski. 
C. Hiddemann, De Antiphontis, Lysiae... prooemiis ; cf. Antiphon, 
Lysiae quae feruntur. — G. Begodt, De oratione хат` "Avöox:öou, quae sexta inter 


Lysiacas fertur. Diss. Münster Noske 1914 52 p.| BPhW 518 Th. Thalheim 
| WKPh608 W. Vollbrecht. 


Maecenas. — CowerEs n&xpus des publications relatives à Mécène [1911-1911], 

pav J. Tolkiehn : JAW CLXXI 1915. p. 4. 
P. Lunderstedt, De C. Maecenatis fragmentis*. | JAW CLXXI 4 J. Tolkiehn. 

Malalas. — K. Wolf. Studien zur Sprache des Malalas, II : Syntax*. | BPhW 621 
R. Helbing. 

Mamertini qui feruntur Panegyrici ; cf. Panegyrici. 

Manilius. — Astronomicon liber 11, rec. A. E. Housman’. | BPhW 200 J. Moeller. 

CoxPTES RENDUS des publications relatives à Manilius [1911-1914], par J. 

Tolkiehn : JAW CLXXI 1915 p. 6-11. 

Marcus Aurelius ; cf. Antoninus. _ 

Marcus diaconus. — The life of Porphyry, bishop of Gaza, transl. by G. F. 
Hill’. | DLZ 186 H. Jordan. 

Martianus Capella. — G. Langbein, De Martiano Capella grammatico. Diss. Jena 
Neuenhahn 58 p. | HJ 113 C. Weyman. 

Maximus Tyrius. — Courres nExNpus des publications relatives à Maxime de Tyr 
(1910-1915), par K. Münscher : JAW CLXX 1915 p. 111-114. 

Mediaeualia latina. — Cf. Exempla, Formularia, Germanica, Religionem (ad — 
quae spectant), et Humanisme. 

Medici. — Dioscurides, Crateuae, Sexti Nigri fragmenta ; cf. Dioscurides. 
— `Ауіхёото! rre "Ету; iazgot, V : 'Aezíou "Aui?nvo2... Абүо; Evaros, 970 
S. Zervos*. | WKPh 439 R. Fuchs. 

Menander. — Menandri reliquiae nuper repertae, iterum cdidit S. Sudhaus 


(Kleine Texte für Vorles , 44-46). Bonn Marcus X Weber 1914 103 p. 2 M. | ВЕС 
214 C. Zuretti | GGA 219-293 C. Robert | RF 365 C. Zuretti. 
. — Menandrea ex papyris et membranis uetustissimis ilerum ed. A. Koerte, ed. 

Maier*. | RC ı, 274 My. 
— Id., ed. minor". | ibid. 

D. B. Durham, The vocabulary of Menander’. | BPhW 5s1R. Helbing | Záti 
219 R. Meister. 

R. Graf, Szenische Untersuchungen zu Menander. Diss. Giessen Christ & 
Herr 1914 61 p. | BPhW 261 E. Wüst ; DLZ 1439 O. Hense. 

C. R. Post, The dramatic art of Menander {Harvard Stud., XXIV, p. 111- 
145): cf. Périodiques, Harvard Studies. 

S. Sudh aus, Menanderstudien. Bonn Marcus & Weber 1914 iv 94 p. 4 M. 
| ВЕС 244 C. Zuretti | GGA 219-293 C. Robert | LZB 583 Pr. | КЕ 365 C. 
Zuretti. | 

Minucius Felix. — Octauius, hrsg. von A. Schöne*. | ZóG 128-132 A. Tappeiner, 

— L'Oetauius de Minucius Felix. trad. littérale par J.-F. Wallzing, 3* éd. 
Louvain Peeters 1914 97 p. | RH CXX 349 Ch. Guignebert. 

W. A. Baehrens, Literarhistorische Beiträge. IIl : Zu Minucius Felix (aus: 
Hermes L 1915 p. 456-163). | HJ 671 C. Weyman. 

C. Synnerberg, Die neuesten Beiträge zur Minucius-Literatur'. | BCF 218 
L. V. 


Moeris. — A. Maidhof, Zur Begriffsbestimmung der Koine, bes. auf Grund des 
Attizisten Moiris ; cf. Mélanges, Festg. M. von Schanz, p. 277-373. 
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Musaeus. -- Hero und Leander, Deutsch von A. Zimmermann’. | BBG 995 H. 
Scharolt | BPhW 652 W. Weinberger | LZ 939 W. Schonack | MPh 260 C. Hes- 
seling. 

Mustio. — J. Meder!, Quae-tiones criticae et grammaticae ad Gynaecia Mustionis 
pertinentes”, | WKPh 129 R. Fuchs. 

Nemesius. — W. Jaeger, Nemesios von Emesa. Quellenforschungen zum Neupla- 
tonismus und seinen Anfängen bci Poseidonios*. | ВЕС 195 E. Rignone | BPhW 
129-114 K. Gronau | СРИ 483 P. Shorey | LZ 917 H. Ruppert КЕС 71 E. Bré- 
hier. | WKPh 12 R. Berndt. 

Nepos. — Erkl. von K. Nipperdey. 11* Aufl. von K. Witte*. | CR 185 W. Pan- 
tin. 

Nestorius. — F. Loofs. Nestorius and his placein the history of christian doctrine. 
Cambridge Univ. Pr. 1914 vit 132 p. 12°. | RH CXX 376 Ch. Guignebert. 

Nicolaus. --- Nicolai Progymnasta ed. I. Felten*. | BPhW 519 G. Lehnert ' DLZ 
1128 L. Sniehotta | LZB 12i E. Drerup | HC u. 135 My. 

Nicolaus Damascenus. — The kings of Lydia and a rearrangement of some frag- 
ments of Nicolaus of Damascus’. | WKPh 171 Philipp. 

Nonnus Panopolitanus. — Fr. Braun, Hymnen bei Nonnos von Panopolis. Diss. 
Königsberg 1915 62 p. | WKPh 165 II. Tiedke. 


Octauia tragoedia. — Сомрткх RENDUS des travaux parus en 1911-191 i, par J. 
Tolkiehn : JAW CLXXI 1915, p. 29-31. 
Olympiodorus. — In Platonis Phaedonem Commentaria ed. W. Norvin’. | CR 


156 G. Bury ! NTF III 157 IT. Raeder. 

Oratores: cf. Rhetores, | 

Oribasius. — B. Faust. De machinamentis... ad repositionem articulorum. Com- 
mentarios in Oribasii librum xx; cf. Sciences. 

Origenes. — Orizenes, Eustathius von Antiochien und Gregor von Nyssa über 
die Hexe von Endor. hrsg. von E. Klostermann (Kleine Texte. 83. Bonn Mar- 
eus 1912 1, 60 M. | MPh XXHI 89 K. de Jong. 

Gourtes RENDUS des publications relatives à Origène 1910-1915), par K. 
Münscher : JAW CLXX 1915. p 171. 

W. Rietz, De Origenis prologis in Psalterium quaestiones. selectae*. | HJ 503 
C. Wevman. | 

Orphica. — J. Иеге. Ueber ein astrologisch- medizinisches Orphicum : cf. 
Mélanges, Feste M. ron Schanz. p. 159-165. 

Ouidius. — Anthologie aus den Elerikern der Römer, für den Schulgebr. erkl. 
von K. Jacoby, IV : Ovid: 3° Aufl. Teubner 1915 8i p. | DLZ 2106. 

— Metamorphoseon libri ху. Lactanti Placidi qui dicitur narrationes fabu- 
larum Ouidianaruin, rec. H. Magnus. | A < Н 206-208 A. Bernardini | RFC 226 
L. Castizlioni | CR 56-650 A. Slater | GGA 05-554 R. Helm | MPh XXIII 71- 
78 P. J. Enk. 
— Heroides and Amores, with an english translation by Gr. Showerman 
Loeb class. Library: Heinemann 1014 2524 p. 5 sh. | CR 1815. Owen. 
— Tristium libri v, Ex Ponto libri iv, Halieutica, Fragmenta, recogn. G. Owen. 
Oxford Clarendon Pr. 1915. м p. X 22 cahiers sans pagin. 3 Sh. | RC п, 98 
J. D. 

S. G. Owen, Ovid: ef. Histoire des études : G. Gordon, English literature 
and the classics, n* 7. 

II. Roese. De Оша Heroidum codice Gissensi.* | BPhW 1111 J. Tolkiehn 
| CPh 353 E. Rand. 

R. Schevill. Ovid and the renascence in Spain: cf. Humanisme. 

Н. Unger. De Ouidiana in Carminibus Buranis imitatione : cf. Humanisme. 

Palladius. — L. Dal masso. La questione chronologica di Palladio e Rutilio Nama- 
ziano ex: RF XLEHE 1915. p. 82-95. | HJ 607 C. Wevman | WKPh 1118 C. 
Weyman. 

Id.. Appunti lessicali e semasiologici su Palladio тех: Athenaeum II 1914 
p. 52-68. | WKPh 1918 С. Weyman. 
Panegyrici. — О. Schaefer. Die beiden Panegvrici des Mamertinus und die Ge- 
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schichle des Kaisers Maximianus Herculius. Diss. Strassburg 1914 117 p. 
| BPhW 1365 A. Klotz. 


Paradoxographi. — Paradoxographi Florentini anonymi opusculum de aquis 
mirabilibus ed.. comment. instr. M. Oehler. Diss. Tübingen Heckenhauer 
1914 vir 200 p. | BPhW 929-913 W. Capelle | WKPh 651 Н. Blümner. 

Parmenides. — H. Slonimsky. Heraklit und Parmenides : cf. Heraclitus. 


Patres. — Bibliothek der Kirchenvüter. Auswahl patristischer Werke in deut«cher 
Uebersetzung hrsg. von O. Bardenhewer, etc. Bd. XIV-XX. München Kösel 
1913-1911. | ThQ 577 К. Bihlmever. 

— Patres apostolici, ed. Funkianam in lucem em. Fr. Diekamn, IL: Clementis 
Romani Epist., Pseudo-Ignati, Polvcarpi fragmenta*. | DLZ 392 R. Knopf. 
— Florilegium patristicum. digessit. vertit, adnotavit G. Rauschen : — 'Monu- 
menta minora saeculi secundi 71 : Das sogenannte Muratorische Fragment. 2: 
Die Grabschrift des Aberkios : 3: Apokryphe Evangelien: 4: Acta uaria); ed. 
2. Bonn Hanstein 1914 122 p. 2. 20 M. | BPhW 521 R. Bitschofskv. 

R. B. Robison, Syntax of the participle in the apostolic fathers ; cf. Gram- 
maire. 


A. R. Stark, The christology of the apostolic fathers. Chicago Univ. Pr. 
1912 xn 60 p. | CR 54 L. Clarke. 
Paulinus Nolensis. — F. Jäger. Das antike Propemtikon und das 17. Gedicht des 
Paulinus von Nola*. | DLZ 1596 R. Ehwald. 


Pauli Epitome. — Festi de uerborum significatu quae supersunt eum Pauli 
Epitome, ed. W. Lindsay ;cf. Festus. 


Paulus Diaconus. — Historia romana, ed. A. Crivellucci. Roma Istit. Stor. ita- 
liano 1914. | EHR 711 УМ. Brooks. 


Pausanias. — Courtes auxnus des publications relatives à Pausanias [1910-1915], 
par À. Münscher : JAW CLXX 1915 p. 103-111. 
A. Trendelenhurg. Pausanias in Olympia’. | BFC 268 C. Zuretti | BPhW 166- 
17) H. Blümner | WKP 193 H. Lamer. 


Persius. — Saturarum liber, 3. rec. S. Consoli’. | BFC 10 L. Dalmasso. 
C. Fiske, Lucilius, the Ars poetica of Horace. and Persius ; cf. Lucilius. 


Petronius. — Petronius, with engl. transl. by M. Heseltine *. | CPh 319 K. 
Preston | CR 91 S. Gaselee. 

— Das Gastmahl des Trimalchio. Nach dem Satiricon des Petronius übers von 
W. Легпѕе. Düsseldorf Ohle 1913 102 p. | BPhW 882 J. Tolkiehn. 

St. Gaselee, А collotype reproduction of that portion of cod. Paris. 7989, 
commonly сайса the codex Traguriensis, which contains Ihe Cena Trimal- 
chionis of Petronius, together with four poems ascribed to Petronius in Cod. 
Leid. Voss. 111. With introd. < a transcript, Cambridge Univ. Pr. 1915 98 p. 
& 26 pl. | AJPh 213 It. Magoffin | RC m. 97 J. D. 

Philo. — Philonis Alexandrini opera «quae supersunt, vol. VI ed. Z. Cohn & 
S. Reiter. Berlin Reimer 1915 ххх 223 p. 13 M. | LZB 692 M. F. 

W. Bousse!, Jüdisch-christlicher Schulbetrieb in Alexandria und Rom. 
Literarische Unters. zu Philo..., ef. Histoire de la littérature. 

L. Treitel. Philonische Studien. hrsg. von M. Braun. Breslau Marcus $915 
vt 130 p. 3, 60 M. | DPhW 1268 J. W. Rothstein. 

Philodemus. — De ira liber. ed. C. Wilke.” | AGPh ХХІ 466 C. Fries | BPhW 
645 R. Philippson ! CR 156 G. Bury. 

— Porno пер! zazu; — Pilnärunu zip! Aavazros X fpap. 1050]. ed. de D. 
Bassi 'lerculanensium. uoluminum quae supersunt, coll. tertia, t. D. Milano 
Hoepli 1914 71 p. 10 fl. | RF 155-160 E. Paoli. 

— [Tezi zao2roíag libellus, ed. 1. Olivieri. Biblioth. Teubner. 1915 x 83 p. 
| RF 499 D. Bassi. 

Philosophi. — W. А. Heidel, On certain fragments of the Pre-Socratics. Critical 
notes and elucidatious (Proceed. Amer. Acad. Arts & Sc. XNLVIII. 19, 1913 p. 
681-731). | BPhW 449-459 Fr. Lortzing. 

Philostratus Atheniensis. — The life of Apollonius of Tyana, with transl. by 
Е. C. Conybeare'. | RC т. 372 My. 


Comptes REXDUS des publications relatives aux Philostrate [1910-1915], pa, 
K. Münscher ` ЛАМ CLXX 1915. p. 122-138. 
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Th. Plüss, Apollonios von Tyana auf dem Nil und der unbekannte Golt von 
Athen [à propos de Philostrate Vl, 3 (ex: Festgabe H. Blümneri. Zürich Ver- 
lag « Die Schweiz » 1914. | WKPh 108 M. Dibelius. 

Philostratus Lesbius. — Fr. Steinmann, Neue Studien zu den Gemäldebeschrei- 
bungen des älteren Philostrat. Basel Birkhäuser 1914 1143 p. | BPhW 1139 W. 
Weinberger | УУК РЬ 1229-1234 H. Lamer. 

Phocylides Pseudo). — A. Beltrami, Studi Pseudofocilidei*. | А < Н 113 N. 
Terzaghi. 

І. Raspante, Sulla composizione e sull autore del «a Carme Pseudofocilideo »*. 

| ZG 234 L : Cohn. 

Phoenice (Carmen de aue-). — C. Landi, Il carme de auc Phoenice e il «uo 
autore (ex : Atti e Mem. Ассай. Sc. e Lett.) Padova Randi 1911 12 p. | BFC 
190. 

Photius. — J. Klinkenberg, De Photi Bibliothecae codicibus historicis*. | WKPh 
775 Fr. Cauer. 

Pindarus. — Carmina iter. cd. O. Schroeder‘. | BPhW 609 J. Sitzler | MPH 322 
k. Kuiper. 

— Le Odi e i frammenti, trad. con prolog. e comm. di G. Fraccaroli, nuova ed. 
(Gli Immortali, I* ser., 29-30). Milano. Istit. edit. ital. 1914 2 vol. 376-457 p. | 
КЕ 370-376 D. Bassi. 

P. Maas, Die neuen Responsionsfreiheiten bei Bakchylides und Pindar; cf. 
Metrique. 

J. Müller, Quomodo Pindarus chori persona usus sit. Diss. Freiburg Darm- 
stadt 1914 18 p. | BPhW 993 K. Preisendanz | WKPh 700 5, 

W. Pecz, Oi zzózot xo3 IIwv23222... ; cf. Histoire de la littérature, Poésie. 

Plato. — Lesebuch aus Platon und Aristoteles; 3° Aufl., I & H; cf. Aristoteles. 
— Apologie of Socrates, cd. for the schools by A. M. Adam (Cambridge ele- 
mentary classics), Univ. Pr. 2 Sh.6 d.| СК 211 Y. 

— Verteidizungsrede des Sokrates und Kriton, für den Schulgebrauch erkl. 
von Chr. Cron, 12* Aufl. von H. Uhle*. | BBG 152 J. Jakob. 
— 11a Critone » con note di A. Monti "Colles. di class. greci et lat., ser. gr. 
IV). Città di Castello Lapi 1913 101 p. | КЕ 175 D. Bassi. 
— Dialog Gorgias, übers. von O. Apelt'. | BPhW 161 C. Ritter | DLZ 2186 
E. Wellmanu. 
— Dialog Phaidon, übers. von O. Apelt*. | BPhW 161 C. Ritter. 
— Dialog Phaidros, übers. & erläut. von C. Ritter ‘Philosoph. Bibl., 152). Leip- 
zig Meiner 1915 157 p. 2,40 M. | BPhW 1393 H. Racder | WKPh 894 H. Gil- 
lischewski. 
— Phaidros oder Vom Schänen, übers. von Fr. Schleiermacher, neu hrsg. von 
C. Woyte (Universal-Bibl., 5789). Leipzig Reclam 1915 109 p. 0,20 M. | DIZ 
1911. 

Dialog qui inscribitur Phaedrus, recogn. J. C. Vollgraff. | MPh 247 T. de 
Doer. 
— Phaedrus in het Nederlandsch vertaald door J. C. Vollgraff. Leiden SijtholT 
1913. | MPh 257 T. de Boer. 
— Dialog Menon, übers. & erláut. von O. Apelt (Philosoph. Bibl., 153;. Leip- 
zig Meiner 1914 91р. 1,80 M. | BPh\V 1393 II. Raeder. 
— Dialog Politikos, übers. & erläut. von O. Apelt (Philosoph. Bibl., 151}. Leip- 
zig Meiner 1914 142p. 3 M. | BPhW 1493 II. Raeder | WKPh 1157 H. Gillis- 
chewski. 
— Dialog Sophistes, übers. & erläut. von O. Apelt (Philosoph. Bibl., 150). Leip 
zig Meiner 1914 156 p. 3 M. | BPhW 1393 H. Raeder | WKPh 865 R. Berndt. 
— Le Banquet ou De l'amour, trad. intégrale suivie des Commentaires de Plo- 
tin sur l'amour, par M. Meunier. Paris Payot 185 р. 3.50 Fr. | REG 87 L. Mé- 
ridier. 
— Théétète, Philébe, Ménon, Ménéxéne, ed. Sp. Moraïlis, ПШ", | REG 80 
L. Robin. 

Н. von Arnim, Platos Jugenddialore und die Entstehungszeit des Phaidros. 
Teubner 1914 vin 224 p. 6 M. | CPh 33; P. Shorey | LZB 186 Ntp. 

C. Barwick, De Platonis Phaedri temporibus*. | CPh 230 P. Shorey. 
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E. Bodrero, Protagora; il « Protagora » eil « Teeteto » di Platone; cf. Pro- 
Lagoras. 

G. E. Burckhardt, Individuum und Allgemeinheit in Platons Politeia*. | DLZ 
503 W. Moog. ' 

A. Dyroff, Zu Platons Parmenides ; cf. Mélanges, Feste M. von Schanz, р. 83- 
158. 

H. Holtorf, Plutarchi Chaeronensis studia in Platone explicando posita ; cf. 
Plutarchus. 

A. Jacobus, Plato und der Sensualismus. Diss. Berlin Schade 1914 50 p. 
| AGPh XXI 358 H. Röck | DLZ 2579 H. Gomperz. 

S. Kriegbaum, Der Ursprung der von KallikIes in Platons Gorzias versrete- 
nen Anschauungen‘. | BBG 207 E. Drerup. | e 

P. Natorp, Ueber Platos Ideenlehre*. | WKPh 104 H. Gillischewski | ZóG 
879 J. Pavlu. 

W. Norvin, Olympiodori philosophi in Platonis Phaedonem commentaria ; 
cf. Olympiodorus. 

M. Pohlenz, Aus Platos Werdezeit*. | CPh 96 P. Shorey | GR 219 M. Wil- 
liams | REG 89-94 A. Rivaud | НЕ 109-114 С. irraccaroli | WKPI 388-395 
HI. Gillischewski | ZóG 23 St. Sedlmayer. 

L. Robin, Platon et la science sociale’. | BPhW 33 H. Raeder. 

J. Stenzel, Ueber zwei Begriffe der platonischen Mystik : Фо» und K'vrats. 
Progr. 268 Johannes-Gymn. Breslau 1914 24 p. 4°. 1 DLZ 618 Е. Hoffmann. 

J. A. Stewart, Platonism ; cf. Histoire des études, G. Gordon, English litera- 
ture and the classics, n* 2. 

M. Wundt, Platons Leben und Werk°. | BPhW 708 Н. Raeder | NJA 70 
W. Schink. | 

Platonis quae feruntur. — 0. Immisch, Der erste Platonische Brief*. | WKPh 
1159 G. Lehnert. 

Fr. Juroszek, Commentatio critica de Platonis quae feruntur epistulis Diss. 
philol, Vindebon.. XL 3. Wien Deuticke 1913. | BPhW 713 H. Raeder 
‚ WKPh 7? H. Gillischewski. 

J. Pavlu, Die pseudoplatonischen Gespräche über Gerechtigkeit und Tugend’. 
| Z0G 377 J. Dörfler. 

Plautus. -- Captiui, Miles, Rudens, Mercator. übers. von C. Вама: cf. Comici. 
— Der Geizige und seine Schatz, übers. von A. Funck’. | DLZ 2150 | ZG 532 
E. Roth. 

— Aulularia, ed. by E. J. Thomas. | MPh 170 P. J. Enk. 

Eranos XI p. 115-169 : E. Wallstedt, Spicilegium Plautinum HI; p. 240-244 : 
E. Löfstedt, Zu Plautus ; cf. Mélanges et Recueils, Eranos. 

M. Brasse, Quatenus in fabulis Plautinis et loci et temporis unitatibus spe- 
cies veritatis neglegatur*. | BPhW 30t C. Bardt. 

A. Krieger, De Aululariae Plautinae exemplo Attico. Diss. Giessen 1911 
91 p. | BPhW 1010-1018 G. Jachmann | DLZ 1836 E, Bickel | WKPh 35 Р. Son- 
nenburg. 

Fr. Leo, Plautinische Forschungen, 2* Aufl.‘ | MPh 103-110 J. Bierma. 

E. Linpinsel, Quaestiones Plautinae. Plautus quae ratione uerba temporalia 
in uersibus collocauerit... : ef. Grammaire. 

G. Lodge, Lexicon Plautinum, I, fase, 7 : Fabula-Hercle p. 577-622. Teub- 
ner 7,20 M. | CPh 96 Fr. Abbott. | 

Plinius iunior. — Selected Letters of Pliny, ed. for the schools by G. B. Allen. 
Oxford Clarendon Pr. 1915 150 p. | CJ 121 E. T. M. | CR 242 X. 

— Ausgewählte Briefe des jüngeren Plinius, für den Schulgebrauch ausgew. 
von A. Hoffmann‘. | BBG 153 R. Renner. 

— Briefe in Auswahl für den Schulgebrauch ескі. von M. Schuster,  Aull.* 
, £G 65 Th. Opitz. 

C. E. Pulciano, Il diritto privato romano nell Epistolario di Plinio il Gio- 
vane ; cf. Droit. 

Plotinus. — Le Banquet de Platon, trad. suivie des Commentaires de Plolin sur 
l'amour ; cf. Plato. 
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кор к Die « Usia » bei Plotin. Diss. Jena 1912 98 p. | BPhW 1237 Н. Е. 
üller. 


Th. Gollwitzer. Plotins Lehre von der Willensfreiheit. Progr. Kempten & 
Kaiserslautern 93 p. | BPhW 966 H. Е. Müller. 


Plutarchus. — Vitae parallelae. recogn. Cl. Lindskog & K. Ziegler. I. 1 & 2: HI, 
1. Bibl. Teubner. 1914-1919 xiv 464. 420 & 532 p. 4,60 3,50 & 5,10 M. | HJ 
900 C. Weyman. 


— Ausgabe für den Schulgebrauch. München Kellerer : — 
— Perikles, von О. Güthling, 64 p. 0,80 M. 


— Themistocles, von O. Güthling, 79 p. 0,80 M. | BPhW 1109 R. Gracher 
| WKPh 709 W. Vollbrecht. 


— Tiberius und Gaius Gracchus, von F. Pichlmayr. | BPhW 1109 R. Graeber. 
BericHt über die Literatur zu Plutarchs Moralia 1911-1915, von Fr. Bock : J. AW 
CLXX 1915 p. 233-290. 


A. Hein, De cptatitui apud Plutarehum usu. Diss. Breslau Trebnitz 1914 
184 p. | HJ 442 C. Weyman | WKPh 1209 O. Güthling. 
П. Holtorf. Plutarchi Chaeronensis studia in Platone explicando posita. Diss. 
Greifswald 1913 84 p. | HJ 413 C. Weyman. | 
B. Michael, Korztxai raontnongsts ee тї Hozi тоў [TAou=ac 05. Berlin 1912 
p. 322-103. | REG 78 L. Méridier. 
A. Oddo, Studi Straboniani. La storia di Alessandro... c la fonte di Plutarco: 
cf. Strabo. 
L. Parmentier, Recherches sur le traité d'Isis et d'Osiris*. | DLZ 2103 
K. Ziegler. 
Poetae. — Cf, aussi Elegi, Lyrici, Comici. Tragici. 
-— Auswahl aus lateinischen Dichtern, von K. Jacoby, III: Horaz; IV : Tibull 
Catull. Properz ; cf. Horatius & Catullus. 
— A seleclion of latin verse, ed. by the instructors of latin in Williams Col- 
lege’. | CR 28%. 
Poetae latini minores, post Aem. Baehrens iter. rec. F. Vollmer : — 
— П, 3 * Homerus latinus: cf. Homerus. 
— V: Dracontii de laudibus dei, Satisfactio, etc. — Incerti Aegritudo Per- 
diccae ; cf. Dracontius. 
Pollux. — E. Roth, Nouae comoediae adulescentes, amatores. senes, serui, quo- 
modo congruant cum Iulii Pollucis personis*. | WKPh 81 M. Schlossarek. 


Polycarpus. — Fragmenta Polycarpiana. Polycarpi uita; cf. Patres Apostolic 
ed. Fr. Diekamp. 


Pomponius Mela. — Geographie des Erdkrcises, aus dem latein. übers. von 
IT. Philipp, Y : Mittelmeerländer*. | BPhW 524 K. Tittel. 

Porphyrius. — J. Bidez. Vie de Porphyre, avec les fragments*. | BPhW 1425-1132 
W. Jaeger | MPh XXII 26 K. de Jong. 

Posidonius. — W. Jaeger, Nemesios von Emesa. Quellenforschungen'zum Neupla- 
tonismus und seinen Anfängen bei Poseidonius ; cf. Nemesius, 

Proclus. — Institutio physica. ed. A. Ritzenfeld*. | RC 1, 259 My. 

Procopius. — Der Vandalenkrieg, übers. von D. Coste. 3° Aufl. (Die Geschichts- 
schreiber der deutschen Vorzeit, VI). Leipzig Dyk 1913. xxv1 52 р. 2 M. | ZG 
78 J. Haury. 


A. Keller. Der Untergang der Ostrzoten. Ausgewählte Abschnitte aus Pro- 
kops "rotenkrieg (Voigtlànders Quellenbücher, 631. Leipzig Voigtländer 145 p. 
1,20 M. | BPhW 524 K. Tittel. 

Prodicus. — H. Mayer, Prodikos von Keos und dic Anfänge der Synonymik *. | 
Мр 101 W. Knifer | Z0G 215-219 Fr. Glaeser. 

Propertius. — Propertii... carmina selecta, d. P. J. Enk: cf. Elegi. 
— Properz, von K. Jakoby ; cf. Catullus. 
— Neun Elegien des Propertius, als Manuskript gedruckt. Holzhausen Wien 
1914 20 p. | WKPh 395 О, Güthling. 

Protagoras. — E. Bodrero. Protagora; 1: Prolegomeni: Vita, opere, 51е. dottrina: 
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İt : Testi: il « Protagora » e il « Teeteto » di Platone. e gli altri testi su Prota- 
zora (Collez. Classici delle Science e della Filosofia, IV & V). Bari Soc. edit. 
Barese 1914 232 & 279 p. | RF 114-120 G. Fraccaroli. 


Prouerbia. — 400 lateinische und griechische Denksprüche, von Fr. Vogel‘. | 
BPhW 919 | ZG 655. 


— Lateinische Sprüche, von R. Dietrich, 2° Aufl.” | BBG 66 O. Doerr | ZG 638 
F. Stürmer. 


Prudentius. — J. Bergmann, Emendationes Prudentianae : Е ranos XL p. 111-149) 
cf. Mélanges et Recueils ; Eranos. 


G. L. Bisoffi, Il contra Symmachum di Aurelio Prudenzio Clemente. Treviso 
Zoppelli 1914 хи 211 p. 4 L. | BPhW 1399 C. Weyman | D 169-178 S. Colombo 
| HJ 171 C. Weyman. 


Ptolemaeus astronomicus. — Des Claudius Ptolemäus Handbuch des Astrono- 
mie aus dem griech. übers. von К. Manitius, L& П". | RC u, 115 My. 


Ptolemaeus Chennus. — A. Chatzis, Der Philosopli und Grammatiker Ptolemaios 
Chennos. Leben, Schriftstellerei und Fragmente (mit Ausschluss der Aristote- 
lesbiographie:, I : Einleitung & Text (Stud. z. Gesch. & Kultur des Altert., 
VII, 2). Paderborn Schóningh 1914 civ 96 p. 5,50 M. | BFC 1 C. Landi | 
BPhW 1203 R. Berndt | LZB 438 G. Lehnert | RF 376 C. Cessi | ZóG 880 
J. Mesk. 


Pythagoras. — Fr. Boehm, Die Schrift des Gr. Giraldi über die Symbole des 
Pythagoras’. | BPhW 1402-1407 B. A. Müller. 


Querolus. — W. Heyl, De Querolo comoedia quaestiones selectae. Diss. Giessen 
1912. | JAW cıxxı 67 J. Tolkiehn. 


Quintilianus. — B. Appel, Das Bildungs- und Erziehungsideal Quintilians nach 
der Institutio Oratoria*. | BPhW 749 G. Ammon. 


Cr. Tosalo, Studio sulla grammatica e lingua delle xix Declamazioni maggiori 
Pseudoquintiliane*. | BFC 155 L. Dalmasso. 


Quintus Curtius ; cf. Curtius. 


Quintus Smyrnaeus. — A. Zimmermann, Neue kritische Beiträge zu den Postho- 
merica des Quintus Smyrnacus‘. | LZB 174. 


Religione (Testimonia de —). — Th. Hopfner, Der Tierkult deralten Aegypternach 
den griechisch-rómischen Berichten und den wichtigeren Denkmalern (Denk- 
schr. kais. Akad. Wiss. Wien, phil.-hist. Kl. 1014). | BPhW 554. 


— Die Fragmente die Deck eh Kultschriftsteller; cf. Histoire des reli- 
gions, A. Tresp. 

— Les sources de lhistoire du Montanisme, par P. de Labriolle ; cf. Histoire 
religieuse. 


Rhetores. — Oratorum et rhetorum graecorum fragmenta coll. K. Jander". | MPh 
195 M. Schepers. 


Rituale. — Ein Weihcrituale der römischen Kirche am Schlus:e des 1. Jahrhun- 
deris, hrsg. von Th. Schermann*. | DLZ 907 E. von der Goltz. 


E. M. Vismara, La forma primitiva c la forma attuale del canone della messa 
x: Riv. di apol. crist., LXX 1914). Vicenza 27 p. | D 187 S. C. 
Rutilius Namatianus. -- Claudius Rutilius Namatianus, hrsg. von G. Heidrich’. 
| DLZ 1993 J. Moeller. 


Courtes RENDUS des publications relatives à Rutilius Namatianus [1911-191 41, 
par J. Tolkiehn : JAW CLXXI 1915 p. 69-71. 
L. Dalmasso, La questione chronologica di Palladio e Rutilio Namaziano ; cf. 
` Palladius. 


Sallustius. — C. Sallustius Crispus, für den Schulgebrauch hrsg. von J. Dorsch. 
Wien Hólder 1914 171p. 1,40 Kr. | Z0G 597 R. Bitschofsky. 


— Bellum Jugurthinum, für den Schulgebrauch hrsg. von J. Dorsch. Wien 
Hölder 1914 98 p 0.81 Kr. | ZóG 598 R. Bitschofsky. 

A. Cipolla. Cajo Sallustio Crispo e lo scandalo attribuitogli da Marco Teren- 
zio Varrone nel frammento del logistorico Pius aut de pace. Cremona Fezzi 1915 
28 p. | RF 511 T. Teutori. 

J. Morr, Die Entstehung der Einleitungen von Sallusts « Bellum Catilinae » 


und « Bellum Jugurthinum e, Unterrichtsprogr. Troppau 1914 p. 3-13 | ZG 390 
Fr. Heussner. 
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Sallustii ae feruntur. — Sallustii in Ciceronem el inuicem inuectiuae, rec. 
A. Kurfess”. | BPhW 79 A. Klotz | LZB 12533 C. W—n. 


A. Kurfess, De Sallustii in Ciceronem et inuicem inuectiuis *. | BPhW 79 
A. Klotz | MPh 196 C. Brakman. 

Id., De inuectiuis quae tamquam Sallustii et Ciceronis traditae sunt (Мпе- 
mos. XL 1912 p. 361-380); 
Id., Ad Ciceronis in Sallustium quae ferturinuectiuam (Mnemos. XLI 1913 p. 23- 
25) ; 
Id., Varia (НІ: Ad Sallustii in Ciceronem quae fertur inucctiuam; IV : De Ки 
Caleni in Ciceronem oratione) (ibid. p. 145-152). | BPhW 79 A. Klotz. 

Salomonis cantica. — Le Odi di Salomone. Cantici cristiani degli inizii dcl n 

secolo. Versione dal siriaco, introd. e note, da L. Tondelli. Roma Ferrari 1914 
xvi 268 p. 7,50L.| D i23 U. 

G. Kittel, Die Oden Salomos überarbeitet oder einheitlich?* | DLZ 550 
Н. Reckendorf | MPh 173 A. Wensinck, 


Sappho. —J. M. F. Bascoul, La chaste Sappho de Lesbos et Stésichore. Les pré- 
tendues amies de Sappho. Paris Welter 1913 ххуш 54 p. 1 Fr. | BPhW 513 
J. Sitzler | WKPh 124 3. 

J. M. Edmonds, Sappho in the added light of the new fragments’. | BPhW 
577 J. Sitzler | WKPh 76 f. 
U. von. Wilamowils-Moellendorff, Sappho und Simonides : cf. Lyrici. 


Scaenica (cf. aussi Comici et Tragicii. — Griechische Einakter, verdeutscht von 
G. Eskuche'. | BPhW 65 F. Bucherer | ZG 532 E. Roth. 


Scribonius Largus. — Die Rezeptsammlung des Scribonius Largus, von W. Scho- 
nack*. | RF 122 C. Giarratano | ZöG 399-107 IT. Lackenbacher. 


Scylax. — Cf. Geographica, W. Reese, Die griechischen Nachrichten über Indien. 


Seneca. — Piirosormnica : 
— Dialogorum libri x. xi, хи [De breuitate uitae, Ad Polybium, Ad Heluiami, 
ed. by J. D. Duff. Cambridge Univ. Pr. 1915. ix 312p. 4 Sh, | CR 251 J. W. 
(HOA 
— De beneficiis libri vii; De clementia libri i, iter. ed. C. Hosius (Opera quac 
supers.. 1, 2). Teubner 1914 xxxi 259 p. 2.60 M. | BPhW 678-682 O. Ross- 
bach | HJ 141 C. Weyman. 
— Ad Lucilium epistularum moralium quae supersunt, iter. ed. O. Hense’. | 
AGPh XXI 354 W. Schink | CPh 105 R. Gummere | CR 150-154 W. Duff | MPh 
201 J. van Wageningen. 
— Ad Lucilium Epistulae morales selectae. für den Schulgebrauch erkl. von 
G. Hess, 2* Aufl. von R. Mücke’. | BBG 153 R. Renner. 


R. Fischer, De usu uocabulorum apud Ciceronem et Senecam Graecae philo- 
sophiae interpretes ; cf. Grammaire. 

W. L. Friedrich, Zu Cassius Dio 61,10 und Seneca de Const., 9,2. Ein Beitr. 
zur Erklärung der politischen. Sehriften des Philosophen Seneca, Darmstadt 
chez l'auteur 1913 40 р. 1,60 M. | DELZ 2015 | RC 1, 54 E. Thomas. 

W. Kaiser. Beiträge zur Erläuterung von Senecas Trostschrift an Marcia. 
Jahresb. d. Askanischen Gymn. Berlin Weidmann 1914. 22 p. 4° 1 М. | 
BPhW 1432 C. Iosus. 

E. Löfstedt, Zu Senecas Briefen iex : Eranos XIV 195 p. 142-164). Upsala 
Almquist | HJ 900 C. Weyman. 

H. Steiner, Theodizee bei Seneca. Diss. Erlangen Jacob 80 p. | HJ iil 
C. Weyman. 

SATURAE : i 
— Apocolocyntosis, with english transl. by W. H. D. Rouse*. | CPh 349 
K. Preston | CR 91 S. Gaselec. 
TRAGOELIAE : 
Сомртеѕ Кехосѕ des publications relatives aux tragédies de Sénèque (1911-191 1]. 
par J. Tolkiehn : JAW CLXXI 1915 p. 15-29. 

Th. Düring, Zur Veberlieferung i Senecas Traxüdien. En günzuug zu den 
Abhdl. in Hermes ALIA NLVIL 1 : 37 Hdss. in England, — 2 : Der Kommen- 
tar des N. lreveth ium 1315, und iun Verhältniss £u C*. | DL 7 1597 Е. Bickel. 
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Fr. Frenzel іе Prologe der Tragödien Senekas*. ! BPhW 621 Th. Düring | 
DLZ 1129. 

A. D. Godley, Senecan tragedy ` cf. Histoire des éludes : G. Gordon, English 
literature and the classics, n? 9. 

V. Ussani, Note alla Fedra di Seneca e al suo apparato critico (Atti d. Accad. 
d. Arch., Lett. e B. Arti di Napoli, N. S. IV). | BFC 60. 

NATURALES QUAESTIONES : 

H. Geist, De L. Annaei Senecae Naturalium quaestionum codicibus. Diss. 
Erlangen, Bamberg Nagengast 1914 64 p. | DLZ 2187 | HJ 203 C. Weyman. 

Sextus Empiricus. — Opera rec. H. Mutschmann : — 

— 1: IIogorvetov *Yrozuzóstov libr. in *. | RC :211 My. 

— II: Aduersus Dogmalicos, libr. vii-xi *. | BPhW 1-8 A. Nebe | RC i, 241 
My. 

Courris Rexpus des publications relatives à Sextus [1910-1915], par X. Mün- 
scher: JAW CLXX 1915 p. 114-118. 

A. Kochalsky, De Sexti Empirici aduersus logicos libris quaestiones criticac*. 

| RC 1, 258 My. 

Sidonius. — The Letters of Sidonius, transl. by 0. M. Dalton. Oxford Claren. 
don Pr. 1915 2 vol. cuxxxiv 86 & 268 р. 3 Sh. 6 d. | CR 154 А. Souter. 
Silius Italicus. — Cowrrgs Rennes des publications relatives à Silius Ilalicus 

(1911-1914), раг J. Tolkiehn : JAW CLXXI 195 p. 49-53. 

E. Galenzowski, Die prosodischen Funktionen inlautender muta cum liquida- 
in den Punica; cf. Métrique. 

R. Hebischke, De Silii ltalici orationibus. Diss. Königsberg Danzig 1913 
145 p. | BPhW 359 A. Klotz | DLZ vw. 

Simonides. — A. F. Semenov, Le pocte grec Simonide et les fragments conservés 
de sa poésie ‘en russe]. Njeshin 1912 270 p. | BPhW 193 K. Kappus. 

M. von Wilamowitz-Moellendor/f, Sappho uud Simonides: cf. Lyrici. 

Socrates. — A. Busse, Sokrates’, | AJPh 332-338 W. A. Heidel | BBG 37 E. Wüst 
BPhW 835 et suiv., en partic. 905-907 Fr. Lórtzing | DLZ 2142 E. Wellmann | 
LZB 316 A. Buchenan | WKPh i09 E. Drerup. 

Н. Maier, Sokrates, sein Werk und seine geschichtliche Stellung*. | BPhW 
835-850, 809-878, 897-005 Fr. Lortziug | DI.Z 333-310, 381-389 W. Jaeger | JPhV 
252-269 Е. Hollmann | NJA 407-112 W. Schink. 

Socratica. — JI. Dittmar, Aischines von Sphettos. Studien zur Literaturgeschichte 
der Sokratiker ; сі. Aeschines Socraticus. 

Solo. — С. F. Lehmann-Ilaupt, Solon of Athens, the poct, the merchant and states- 
man. An inaugural lecture. Liverpool Univ. Pr. 1912 56 p. 1 Sh.| DLZ 2203 
К. Regling. 

Sophocles. — Sophocles, with engl. transl. by F. Storr*. | CPh 161 P. Shorey. 

— Sophocles in english verse, IL: Aias, Electra, Trachinian Maidens, Philoc- 
tetes, by A. S. Way. London Macinillan 1014 276 p. 3 Sh. 6 d. | CR 28 
S. Owen. 

— Aiace, comment. ad uso delle scuole da D. Bassi. Firenze Sansoni 1914 axxvıı 
134 p. | BFC 113 A. Taccone | RF 359 E. Paoli. 

— Aias, 10° Aufl. von L. Radermacher (Sophocles. erkl. von F. W. Schneide- 
win & A. "Nauck, Ej. | BBG 39 N. Wecklein ! BFC 113 A. Taccone | BPhW 257 
F. Bucherer | CR 185 W. Pantin | WRPh 961 F. Adami. 

— Antigone, con note per le scuole di D. Bassi, 2* ed. Napoli Perrella 1911 
127 p. | ВЕС 220 L. Dalmasso | RF 358 E. Paoli. 

— Antigone, 11° Aufl. von E. Bruhn’. | BFC 89 A. Tacconc. 

— Antigone, übers. von L. Bellermann'. | ZG 300 J, Herzer. 

— Antigone, uitg. door A. Geerebaert, I & IL: Text & Aantekeningen. Luik 
1911 0,35 & 0.95 Fr. | MPh 221 К, Kuiper. 

— Antigone, in neuer Ucbersetzung von J. Herzer. Bamberg Buchner 1913 
xxxiv 34 p... 0,80 M. | BBG 39 N. Wecklein. 

-— Antigone. übers. von V. Valentin, ?* Auf. Deutsche Schulausg. von 
J. Ziehen, 1%. Leipzig Ehlermann. | ZóG 9144 Il. Siess. 


39 TEXTES ET ÉTUDES SÜR LES TEXTES 


— Klektra, übers. von G. Schwandke ‘Deutsche Schulausg. von J. Ziehen. 58 . 
Leipzig Ehlermann. | ZöG 944 H. Siess. 

— Elektra, arranged for amateur performance, by E Fogerty. London Allen 
1915 6d. | CR 191 S. Owen. 

— König Oedipus. übers. von M. Wohlrab {Deutsche Schulausg. von J. Zie- 
hen, 47). Leipzig Ehlermann. | ZóG 944 H. Siess. 

— Die Spürhunde. ein Satyrspiel von Sophokles, frei übersetzt von C. Ro- 
bert" | RF 140 E Bignone | ZüG 980 II. Fischl. 

— Le Trac::inie, con note di G. Mastella (Coll. di class. greci e latini ; ser. gr., 
VD. Città di Castello Lapi 1914 108 p. | RF 174 D. Bassi. 

— Trachinierinnen, neue Bearb. von  L. Hadermacher :Soph. erkl. von 
F. Schneidewin & A. Nauck. VI). 7° Aufl. Berlin Weidmanu 1914 186 p. 2M. 
| BPhW 772 F. Bucherer. 

— Supplementum Sophocleum, ed. E. Diehl". | BBG 124 N. Wecklein | RF 140 
E. Bignone. 

A. Calderini, Intorno all’ Euripido di Sofocle. I. I 
Lomb. sc. elett. XLV1, 12-14; p. 561-572, 621-645, 707-7 
385 N. Wecklein. 

О. A. Danielsson, Zu Sophocles Philoktetes ;Eranos XI p. 1-87); cf. 
Melanges et Recueils, Eranos. 

H. Deckinger, Die Darstellung der persönlichen Motive bei Sophokles ; cf. 
Histoire de la littérature. 

Id., The Greek tragic poets. Emendations, ete.: cf. Tragici. 

L. Koetltgen. Quae ralio intercedat inter « Indagalores » fabulam Sopho- 
eleam et hymnum in Mercurium qui fertur Homericus. Diss. Bonn Wurm 191: 
11i p. | BPhW 1265 F. Bucherer | WKPh 673 H. Fincke. 

P. Lieger. Die Cantica in Sophokles’ Antigone, metrisch analysiert: cf. 
Mectrique. 

A. Muller, Acsthetischer Kommentar zu den Tragödien des Sophokles, 2° 
Aufl.’ | BBG 60 W. Heindl | CR 243 A. S. Owen. 

A. Patin, Die Exodos im König Oedipus; ef. Mélanges, Festgabe M. von 
Schanz, p. 59-81. 


I (Rendic. Reale Istit. 
21). Pavia 1913 | BPhW 


W. Pecz, Ot тобто tod Mogoxkiov;... : cf. Histoire de la littérature. 

K. Pöschl, Die Trachinierinnen des Sophokles, ihre einheitliche Abfassung 
und Komposition, П. Progr. Staatsgyınn. Iglau 1912. | ZóG 1142 H. Fischl. 

G. Sachse, Der Oidipus auf Kolonos und seine ästhetische Beurteilung. 
| BBG 207 A. Patin | BPhW 545 F. Bucherer | WKPh 1081 F. Adami. 

Fr. Schübl, Die Landschaft auf der Bühne des 5. vorchr. Jahrhunderts, И: 
Oedipus auf Kolonos. Progr. Franz-Joseph. бути. Karlsbad 1913. | Zóts 1033 
П. Fischl. 

J. Wassmer, Beiträge zur Antigonc-Erklüárung ‘ex: Wiss. Beilage z. Jahresb. 
höh. Lehranstalten Luzern 1913-1914). Luzern Räber 1914 51 p. | BPhW 611 
F. Bucherer. 

N. Wecklein, Ausführlicher Kommentar zu Sophokles’ Philoktet‘. | BBG 62 
W. Heindl. 

П. Zinsmeister, Die Anfangsverse von Sophocles Antigone. Progr. hum. 
Gymn. Dillingen 1913-1914. Dillingen Keller 1914 30 p. | BPhW 855 F. Buche- 
ver | DLZ 1894, 

Statius. — Achilleis, interpret. R. J. Brinkgreve.* | BFC 247 M. Lenchantin | 
BPhW 590 R. Helm | WKPh 172 Fr. Harder | А96 125-128 K. Prinz. 

Courtes RENDUS des publications relatives à Stace [1911-1911] par J. Tolkiehn: 
JAW CLXXI 1916 p. 53-59. 

W. Michler, De P. Papinio Statio M. Annaei Lucani imitatore. Diss. Bres- 
lau Nischkowsky 98 p. | HJ 212 C. Wevman. 

Th. Sh. Duncan, The influence of art on deseriplion in the poetry of P. Papi- 
nius Statius. Diss. J. Hopkins Baltimore 1914 103 p. | CPh 358 R. Fairclough 
| WKPh 221 Fr. Harder. 

Strabo. — A. Oddo, Studi Straboniani. La storia di Alessandro il Grande di Stra- 
bone e la fonte di Arriano e di Plutarco. Caltanissetta. Panfilo Castaldi 1915 
24 p. | BEC 261 | BPhW 1363 H. Philipp. 
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F. Strenger, Strabos Erdkunde von Libyen*. | HZ n. 440 A. Klotz ; LZB 360 
| MHL 183 C. Winkelsesser | RH CXIX 352 Ch. Lécrivain. 
Suetonius. — H. Müller, Suetons Verhältniss zu der Denkschrift des Augustus 
(Mon. Ancyr.;. Progr. Alles Gymn. Würzburg 1914 84 p. | HJ 442 C. Weyınan 
Fr. Schauss, Annalistische Grundfragen der Vita Augusti Suetons*. | WKPh 
36 Ph. Fabia. 
Sulpicius Seuerus. — Des Sulpicius Seuerus über deu hl. Martinus ,Bibl. der 
kirchenvüter, XX). München Kósel xu 326 p. 4 M. | HJ 172 C. Weyman. 
L. Ricaud, Sulpice Sévère et sa villa de Primuliac à Saint-Sever de Rustan. 
Tarbes Lesbordes 1914 390 р. 16° | RH CXVIII 146 E.-Ch. Babut. 


Synesius. — Сомртеѕ RENDUS des publications pour 1910-1915, par K. Münscher : 
JAW CLXX 1915 p. 153-189. 


Tabulae (XII). — Р. Fr. Girard.:La loi des xu Tables : cf. Droit. 


Tacitus. — Libriab excessu Diui Augusti qui EH recogn. C. Halm*. | MPh 
XXIH 37 P. J. Enk | WKPh 628-039, 778-789 E. Walt, 
— Die Annalen. Schulausgabe von A. Draeger. І, 2: Buch nevi 7° Aufl. von 
W. Heraeus. Teubner 1914 p. 155 308 2,30 M. | WKPh 220-927 G. Andre- 
sen. 
— The Histories, transl. W. H. Fyfe'. | CR 149 A. 0. С. be 
— Histories, transl. by G. Ramsay. London Murray 1915 | CR 149 A. D. G. | 
EHR 564 H. S. J. 
— Historiarum libri qui surpersunt, erkl. von E. Kerg | BBG 232 Fr. Walter 
| MPh 317 W. Werff | RC i, 33 E. Thomas | ZóG 29 J. Golling. 
— Germania, übers. уоп G. Ammon*. | BPhW 1433 E. Wolff. 
— Germania, für den Schulgebrauch hrsg.von J. Frisch. Wien Hölder 1914 0.81 
Kr. | ZóG 598 R. Bitschofsk y. 
— Dialogus de oratoribus, von A. Gudeman/2* Aufl‘. | BRG 355 Fr. Walter | 
| BPhW 1171-1188 C. John | CJ 183 E. T. M. | MPh 261 J. Beck | NTF HI 181-185 
J. Larsen | ZóG 735-738, 883-892 R. Dienel. 

K, Linek, De Taciti quid ad Christianos spectet testimonio *; cf. Histoire 
religieuse. 

Cl. W. Mendell, Sentence connection in Tacitus *. | ZóG 320 J. Golling. 

R. Reitzenstein, Bemerkungen zu den kleinen Schriften des Tacitus, 1 ХОП 
(ех: Nachrichten К. Gesellsch. Wissensch. Göttingen, phil.-hist. 1914 p. 173- 
276. | WKPh 747-753 G. Andresen. 

К. Weyman, Tacitus über die Fackeln des Nero: cf. Mélanges, Festgabe 
M. von Schanz, р. 167-172. 


Tatianus. -- Fr. Kóhler, Lateinisch-althochdeutsches Glossar zur Tatianüber- 
setzung, als Ergänzung zu Sievers’ althochdeutschen Tatianglossar. Paderborn 
Schóningh 1914 x 143 p. 5 M. | DLZ 925 H. Naumann | WKPh 321 К. 


Terentius. — lleautontimoroumenos, übers. von C. Bardt : cl. Comici. 
— Phormio, erkl. von K. Dziatzkho, ie Aufl. von E Hauler *. | BBG 65 L.Hascn- 
clever | MPh 110 P. Hoekstra. 
D. Barbelenet, De l'aspect verbal en latin ancien, et. particulièrement daus 
Térence ; cf. Grammaire. 
E. A. Junks, An index of the adverbs of Terence (St Andrews Univ. 
Publie.. ХП). Oxford Univ. Pr. 1915 31 p. 2 Sh. 6d. | RC ni, 241 J. D. 


Tertullianus.— Florilegium patristicum, digessit G. Rauschen, X : Tertulliani De 
paenitentia et De pudicitia recensio nova. Bonn Hanstein 1915. 106 p. 2 M. 
| HJ 671 C. Weymann | УУКР 827 J. Dräseke. 
G. Esser, Der Adressat der Schrift « De pudicitia» *. : ВРЪХ 911 R. Bit- 
schofsky | DLZ 1310 E. Preuschen | ZüG 178. G. Ficker. 
R. Heinze, Tertullians Apologeticum *. | DLZ 808 E. Preuschen. 
G. Rauschen, Prof. Heinrich Schrörs und meine Ausgabe von Tertullians 
*Apologeticum. Bonn Hanstein 1014 vn 136 р. 2 М. | ВЕС 70 F. di Capua 
| BPhW 971 R. Bitschofsky | DLZ 808 E.Preuschen | HJ 170 C. Wey man | LZB 
89G. Rr. | WKPh 420 J. Dräseke. 


R. DE PHILOL. — Rev. des comptes rendus douv. 1918 XLII 3 
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H. Schrörs. Zur Textgeschichte und Erklärung von Tertullians Apologeti- 
cum *. | DLZ 808 E. Preuschen | GGA 177-184 E. Löfstedt | LZB 89 С. Kr. 


Testamentum ;Vulgata). — Fr. Amann, Die Vulgata Sixtina von 1590 °. | GGA 
292-305 A. Rahlfs. 

P. M. Baumqarten, Die Vulgata Sixtina von 1590 und ihre Einführungsbulle. 
Aktenstücke & Untersuchungen {Alttestam. Abhdl., IH, 2. Münster Aschendurff 
1911 xx [70 p... 50 M. | GGA 292-305 A. Rahlfs. 

II Hong, Beiträge zur Geschichte der sixt-klementinischen Vulgata nach 
gedruckten & ungedruckten Quellen (Bibl. Sud., XVIII, 1-3). Freiburg Herder 
1913 xvi 340 p. 9 M. | GGA 292-305 А. Rahlfs. 

Testamentum Vetus. — Dic Schriften des Alten Testaments in Auswahl neu übers. 
und erkl. von H. Gressmann, еіс. Góttingen Vandenhoeck 1909-1915 32 livr. 
de 72 p. à 0.80 M. | DLZ 2092 J. Meinhold. | 
— Die heiligen Schriften des alten Bundes, hrsg, von N.J. Schlögl, IV : Die 
prophetischen Bücher, 1 : Jesaja. Wien Orion-Verlag 1915 xx199. 43 p.6 Кг. 

|! LZB 1217 E. König | ThQ 450 et 567 Hiessler. 
Die Psalmen, übers. vou R. Kittel *. | DLZ 1875-1880 J. Rothstein. 
— Das Buch Jesaja übers. von B. Duhm, 3° Aufl *. | LZB 1105 J. Н. 

A. von Harnack. Ueber den privaten Gebrauch der heiligen Schriften in der 
alten Kirche ; cf. Histoire des religions. 

E. Naville, Archéologie de l'Ancien Testament,trad.de l'anglais par .A.Segond. 
Paris & Neuchâtel Attinger (1914] 230p. | REA 148 C. Jullian. 

Ө, Procksch, Die Septuaginta Hieronymi im Dodekapropheton. Festschr. der 
Univ. Greifswald 1914. 51р. | HJ 171 C. Weyman. 

E. Sellin. Einleitung in das Alte Testament, Ze Aufl. (Evangelisch-theolog. 
Bibltotek). Leipzig Quelle & Meyer 1914 xvi 168 p. 2,60 M.|ZKG 1х1 
Stocks. 

M. Vernes, Les emprunts de la Bible hébraïque au grec et au latin *. | RH 
cxx 3o4 Ch. Guignebeit. Ы 

H. M. Wiener, Тһе Pentateuchal Text. А геру to Dr. Skinner. London 
Stock 1914. p. 217-258 6d. | DLZ 2138 J. W. Rothstein. 

Fr. Wulz, Onomastica sucra. Untersuch. zum Libr interpretationis nominum 
hebrateorum des hl. Hieromymus, I : cf. Hieronymus. 


Testamentum Nouum. — Neues Testament, übers & erkl. von J. Ecker: Taschen- 
ausgabe A X B. Trier Moscila 1915 314 & 390 p. 0.50 & 0.60 M. | ThQ 2%0- 
Belser. 

-— Die Schriften den neuen Testaments in ihrer ältesten erreichbaren Textges- 
talt 11: Text mit Apparat, von H. von Soden*. | RHR ı.xxı 135 F. Macler. 
— Griechisches Nenes Testament, Testament, von JH. von Soden °. | MPh 134 
J. de Zwaan | RHR LXX L 139 F. Macler | АКС 186 Stocks. 
— Gominentaria in Quattuor Evangelia K.P. Cornelii a Lapide recogn. A.Pado- 
vani, ed. 2. 4 vol. 1912-1913 2€ Fr. | ThQ 287 Belser. 
— The New Testament Manuscripts in the Freer Collection,l,by H.A.Sanders *. 
| BPhW 612 E. Preuschen | RHIIRLXXI 135 F. Macler. 
— Die Koridethi-Evangelien €) 038, hrs. von G. Beermann und C. R. Gregory‘. 
| BPh\W 710 E. Preuschen | RHR LXXI 155 F. Macler, 
-= Das Evangelium des Lukas, ausgel. von TA. Zahn *. | ThQ 132 Belser. 
— Evugelium J. Ch. nach Matthäus, übers. vou J. Ecker. Trier Mosella 1915 
93 p. 0,19 M. | ThQ 290 Belser. 
— Evangelium nach Matthaus, nach der Vulgata übers. von B. Weinhart, 
durchzes. von S. Weber, 3* Aufl. Freiburg Herder 1915 0,20 M. | ThQ 290 
Belser. 
— Die Apostelgeschichte, erkl. von G. Hoennicke *. | ZG 146 A. Bienwald. 
— The Epistles and Apocalypse from the Codex Harleianus 1772,ed.by S.Bucha- 
nan”. RHR LXXNI 222 F. Macler, 
— Der erste und zweite Petrusbrief und der Judasbrief ausgel. von G. Wohlen- 
bery Kommentar zum N. T., XV. 1* & 2? Aull. Leipzig Deichert 1915. iw 
343p. 9,30 M. | DLZ 1751 G. lIoennike ; LZB 423 G. Не. 

L. Abbott. The fourtold Gospel. I: Introduction; II: The Beginning. Cam- 
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priüge Univ. Pr, 1913 X 1014 v 177 & xxii 496 p, | RH cxx 37) Ch, Guigne- 
ert. 


Fr. Blass, Grammatik des neutestamentlichen Griechisch ; cf, Grammaire. 


F. Boll, Aus der Offenbarung Johannis. Hellenistische Studien *. | BPhW 
338-334 R. Bitschofsky | DLZ 1826 W. Bauer | MPh XXI 88 II. Mevboom | 
LZB 705 G. Thiele, 855 F. Ball, 856 G, Thiele | КТЕ IV 88 М, P. Nilsson | RA 
II, 254 S. Reinach | RC i1, 83 A. Loisy | RIT CXX 373 Ch. Guignebert | RHR 
LXXI 167 Н. Jeanmaire | RQA 60 А. de Waal. 

А. C. Clark. The primitive text of the Gospels and Acts". 
Sanders | CR 49-51 J. Moulton | ВЕ 338 C. Cessi. 

Il. Cremer & J. Kógel, Biblisch-theologisches Wörterbuch der neutestament- 
lichen Grücitàt ; cf. Grammaire. 

W. D. Ferguson, The legal terms common to the Macedonian inscriptions aud 
the New Testament : cf. Droit. 

E. J. Goodspead. Ilistorical and linguistic sLudios in literature related to the 
New Testament. First Series: — 

— П, 3: The Frer Gospels. Chicago Univ. Pr. 1914 Leipzig Hiersemanu 1014 
бэр. 2,10 M. | BPhW 677 L. Köller | WKPh 9 W. Larfeld. 

— H, 4: /d., Tho Bixby Gospels : 1915 34 р. 0,25 Doll. | WKPh 325» W. Lar- 
feld. 

Н. Gressimann, Das Weinachts-Evangelium iLue ME 1-30) auf Ursprung und . 
Geschichte untersucht. Göttingen Vandenhoeck 1914 46 p. 1,20 M. | DI,Z 695 
A. Meyer | ZKG 189 Stocks. | 

Н. Grosch, Die Echthait des zweiten Briefes Petri. 2* Aufl, Diss.Greifswald, 
Leipzig Deichert 1914 xi1181 p. 4 M. | АКС 191 Stocks. 


Id.. Umfang des vom Apostel Matthäus verfassten Evangeliums oder des 
aramäischen Matthäus, Leipzig Deichert 1914 vu 126 р, 2,80. M. [АКС 188 
Stocks. 

A. von Harnack. Die Entstehung des Neuen Testaments und die wichtigsten 
Folgen der neveu Schöpfung (Beitr. z. Einl. in das N. T., Vl). Leipzig Himrichs 
1914 vun ip 4 M. | DLZ 1534 W. Bauer | RC t, 87 А, Loisv. 


F. G. Kenyon. Handbook to the textual! eriticism of the N. Tr. | BPhW 
1235 E. Preuschen. 

R. Knopf, Probleme der Paulusforachung, Tübingen Mohr 1913 39 p. | RC i, 
155 A, Loisy | RH CXX 374 Ch, Guignebert, 

H. H. Mayer, Ueber die Pastoralbriefe (Forsch. z. Relig. & Liter des A. A N. 
Ta NE. u), Göttingen Vandenhoeck & Ruprecht 1913 89 p. 2,80 М. | DI.Z 
187 R. Knopf. 

W. S. Muntz, Roine. Saint Paul and the early church; cf. Histoire reli- 
gicuse. 

J. Nickel, Der Iebräerbrief Bibl. Zeitfr., VII, 6 .Münster Aschendorff 1915 
44 p. 0.60 M. | ThQ 572 Belser. 

1. Robson, Studies in the second epistle of St. Peter. Cambridge Univ. Pr. 
1815 vii 67p. 2Sh.6 d, | RBR LXXII 397 M. Goguel. 

G. Rudberg, Neutestamentlicher Text und Nomina Sacra (Skriet. шу. af, k. 
Human. Vetensk.-Samfundet : Uppsala, ХУП, 3;. Uppsala, Leipzig Harrasso- 
witz 1915 88р. 2 M. | RC 1, 337 A. Т.оіву | WK Ph 712.716 W. Larfeld. 

H. Stocks, Das neutestamentliche Griechisch.,cf. Grammaire. 

J. Weiss, Synoplische Tafeln zu den drei älteren Evangelien. Ergänzung 
des Werkes « D. Schriften d. N. T. пеп übers. und ег]. » Göttingen Van- 
denhoek 1913 16 p. 0,50 M. | BPhW 719 E. Preuschen. 

F. Br. Weslcott, A letter to Asia. Being a paraphrase and brief exposilion 
of the epistle of Paul the apostle to the. believers at Colossac. London Mac- 
millan 1914 vai 203 p. 12°. | RH CXX 372 Ch. Guigmebert. 1 

Testamenti V. et №. Apocrypha.— Evangiles apocry phes, par P. Pecters, 11; LE- 
vangile de l'enfance °, | RH CXX 318 Ch. Guignebert. 
— Apokryphe Evangelien. von G. Rauschen ` ef. Patres, Florilegium putristi- 
cum. diz. G. Rauschen, IIl. 
— Les Acta Saluatoris, par E. Darley '. | RC 1, 156 A.Loisy. 


CPh 228 H. 
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A. Dietrich, Nekyia ; Beiträge zur Erkl. der Petrusapokalypse, 2* Aufl.* | CR 
190 L. Clarke. 


W.Naumann,Untersuchungen über den apokryphen Jeremiasbrief*. | BPhW 
1300 J. Dahse | MPh 124 H. Meyboom. 


Themistius.--. Comrtes пехрсѕ des publications relatives à Themistius [1910- 7 
1915], par К. Münscher : JAW CLXX 1915 p. 155-157. 
Theocritus. — Gli idilli trad. in versi da A. Taccone *. | BPhW 1233 J. Sitzler | 
REG 96 Н. Hauvette. 
A. Hollatko, Theokritals Genredichter in seinem «  Herakliskos ». Progr. 
Staalsgymnu. Mähr.- Weisskirchen 1914. | ZöG 847 K. Prinz. 
A. Hostagni, Sull autenticità dell idillio vui *. | IICPh 105 W. Mustard. 


Theodorus. — P. Günther, Thcoderet von Cyrusund'die Kümpfe in der orientalis- 
chen Kirche; cf. Histoire religieuse. 

Theodorus Prodromus. — Сомгтеѕ nervous des publications pour 1910-1915, par 
К. Münscher : JAW CLXX 1915 p. 230. 

Theophrastus. — С. S. Gordon, Theophrast ; cf. Histoire des études, English lite- 
valure and the classics, n°3. 

Thucydides. — Der Peloponnesische Krieg. ı-ıv, deutsch von A. Horneffer : 
BBG 353 A. Jegel | ZG 228 K. Hubert. 
— Thucydides, erkl. von J. Classen, 5° Aufl. von J. Steup, Bd. II, Buch и. Wed. 
mann 1914 330 p. 3,60 M. | BBG 230 J. Melber | BPhV ' 174 K. Hude | CH 185 
W. Pantin | MPh 251 R. Leyds. 
— Book vi, ed. by C. F. Smith, Ginn College Series 250 р. 6 Sh.6 d. | CR 240 >. 
— Reliquiae in papyris el membrams Aegyptiacis seruatae, coll. Fr. Fischer °. 
| 406 305 E. Kalinka. 

A. Elter, Thukydides und der Name des Peloponnesischen Krieges. Festrede 
am 3. August 1914 Bonn 1915 8 p. 4°. | BPhW 1169 H. Kallenberg | WKPh 
893 5. P. Widmann | ZóG 590 J. Mesk. 

W. R. M. Lamb, Clio enthroned. A study of prose-form in Thucydides.Cam- 
bridge Univ. Pr. 1914 xv 319 p. 10 Sh. | BPhW 865 K. Hude | CJ 189 G.Cal 
houn | CR 178-181 J. Sheppard. 


Tibullus. — Carmina selecta, d. P. J. Enk ; cf. Elegi. 
— Tibull, Text & Kommentar, von К. Jacoby ; e Catullus. 
— Tibulli Carmina, recogn. J. P. erg ed. 2. Scripta class. Biblioth. Oxo- 
niensis 1914 25h. | CR 158 H. W.G 
— Selections from Tibullus, ed. by J. Р. Postgate, 2^* ed. London Macmillan 
Lu 227 p. 5 Sh. | CR 158 H.W. G. 
-— The Elegies, ed. with notes on book, 1. u, 1v :2-14), by K. Fl. Smith‘. | DLZ 
1393 P. Jahn | NTF IV 83 C. Thulin. 

Tragici. —.1. Dyro/f, Ein Tragikerfragment : cf. Mélanges, Festgabe M. von Schanz, 
p. 79-82. 

J. E. Harry, The greek tragic poets. Emendations, discussions, and critical 

notes. Univ. of. Cincinnati Ohio 1914 254p. 2 Doll. | ВЕС 194 C. Zuretti | 
BPhW 833 N, Wecklein | RF 513 D. Bassi | WKPh 701 K. Busche. 


Trogus Pompeius. — E. Schneider, De Geelen Trogi historiarumPhilippicarum 
consilio et arte. Dits. Leipzig 1913 Weida 158p. | BPhW ко 1A. Klotz | WKPh 
389 J, Tolkiehn. 


Valerius Flaccus. -- Сомьтвѕ n&Nprs. des publications relatives à Valerius Flac- 
cus [1911-191 iJ, par J. Tolkiehn : JAW CLXXI 1915 p. 46-49. 
G. Tóqel, Die Persesepisode in den Argonautica des V Ech Flaccus. Progr. 
Staalsgy imn. Aussig (Böhmen; 1910 10 p. | WCPh 48i G. Güthling. 
Velleius Paterculus. — O. Hirschfeld, Kleine Schriften [n° 49 sur Velleius Pater- 
culus & Atticus; ; cf. Recueils generaux. 
Vergilius. — Aeneis, 1-vi, 13° Aufl. von P. Jahn’. | CR 185 W. Pantin. 
— Aencis iu, nit dem Kommentar des Seruius, hrsg. von E. Diehl *. | MPh XXIII 
C. Brakman. 
— Aencide, erl. vou K. Kappes : — 
— | : Buch tut, 7° Aufl. von M. Fickelscherer. Ibid. 1914 хп 120 р. 1.60 M. 
| BBG 231 D. Kennerknecht | ZóG 221-225 R. Bitschofsky. 
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-— П, 1: Buch iv, 5° Aufl. von E. Wörner *. | ZóG 469 R. Bitschofsk y. 


— Les Géorgiques, texte latin avec ét. littéraire, notes critiques, explicat. et 
index de noms propres par P.Lejay. Hachette 1915 238 p. 16* 1,50 Pr. | RC ui, 
52 F. Bertrand | REA 236 C. Jullian. 


Cl. P.Clark. Numerical phraseology in Vergil’. | ВВС 354 G. Dostler | BPhW 
850 P. Jahn | CPh 360 R. Fairclaugh | DLZ 655 P. Jahn ! RC i, 52 E. Thomas 
| REA 306 P. Lejay. | 

H. W. Garrod, Vergil ; cf. Histoire des études, G. Gordon.English literature 
and the classics, n® 6. 


A. Gercke, Die Entstehung der Aeneis *. | BPhW 269-279 P. Jahn | GGA 153- 
171 R. Heinze. 


R. Heinze, Virgils epische Technik, 3° Aufl. Teubner 1915 x 502 p. 12 M. 
| BPhW 1621 R. Helm. 


V. Henselmanns, Die Wiedersprüche in Vergils Aeneis. Disa. Würzburg 


ATEN DURE 1914 131 p. | BBG 125 D. Kennerknecht | BPhW 1301 J. Tol- 
iebn. 


G. Homeyer, De scholiis Vergilianis Isidori fontibus : cf. Isidorus. 


О. Jiráni, L'épisode de Polydorus dans l'Enéide de Virgile [en tchèque). 
Progr. tschech. Gymn. Prag-Neustadt 1912 6 p. | ZóG 852 J. Pavlu. 


Guil. Kanapka, De Aenea postuergiliano. Diss.Kónigsberg Hartung 191 368 p. 
| WKPh 104 Fr. Harder. 


R. Meister, Die didaktischen Aufgaben der Vergillektüre : cf. Méthodolozic. 

E. Norden, Ennius und Vergilius : cf. Ennius. 

F. Postma, De numine diuino quid senserit Vergilius. Diss. Amsterdam 1914 
4 f. 220p. | BPhW 1397 J. Tolkiel:n. , 

Т. Е. Roude, The beasts, birds. and bees of Vergil. А naturalist's handbook 
to the Georgics. Blackwell 3 Sh.6 d. | CR148 C. Marchant | JS 42 G. Lafaye. 

F. Rütten, De Vergilii studiis Apollonianis *. ! DLZ 299 P. Jahn. 


Vergiliana. — W. Holtschmidt, De Culicis carminis sermone et de tempore *. | 
DLZ 404 P. Jahn. 


— Die Vitae Vergilianae und ihre antiken Quellen, hrsg. von E. Diehl‘. | DI.Z 
95 R. C. Kukula. 

Vitae sanctorum, martyrum {par ordre alphabétique des noms de saints]. 
— Passiones uitacque sanctorum aeui Merouingici ; cf. Germanica. 


— Ausgewählte Märtvrerakten, 2° Aufl. von R. Knopf *. | DLZ 1339 G.Hoennike 
| RH CXX 380 Ch. Guignebert. 


B. Baedorf, Untersuchungen über Heiligenleben der westlichen Normandie. 
Diss. Bonn Georgi 1913 148 p. | DLZ 2095 A. Biglmair | HZ 1, 20$ A. W. 


— Die Grabschrift des Anrnkios : cf. Patres ; Florilegium patristicum, dig. 
G. Rauschen. 


— Acta S. Arorroxn; Martyrium SS. Canrı, Parvis et Аслтнохскх : Acta 
S. Iusrixi el sociorum : Passio SS. martyrum Scilitanorum ; dig. G. Rauschen; 
cf. Patres, Florilegium patristicum, HI. 

— Das Leben Cyrniaws, von Pontius. unters. von A. Harnack*. | BPhW 1271- 
1279 C. Weymann. à 

— Miracula S. Gronau, rec. J. B. Aufhauser *. | ТУВ 113 E. Gerland | MPh 
220 D. Hesseling | WKPh 716 N. A. Bees. 


J. B. Aufhauser, Der Drachenwunder des hl.Geons in der griech. und latein. 
Ueberlieferung *. | BBG 32 W. Wevh. 


— IcnaTIt martyria ; cf. Patres Apostolici, ed. Fr. Diekamp*. 
— E.-Ch. Babut, Saint Manris de Tours *. | HZ u, 606 W. Levison. 


— Hagios Nixoraos., von G. Anrich, 1: Die Texte *. | CR 157 A. G. | LZB 113 
E. Gerland. 


Е. Deqenhart, Der hl. Nivvs Sinaita. Sein Leben und seine Lehre vom Mön- 
chtum (Beitr. zur Gesch. des alten Mónchtums, VI), Münster Aschendortf 1915 
хи 18% p. 5 M. | HJ 405 C. Wevman. 


— Porruarrı uita ; cf. Patres apostolici, ed. Fr. Diekamp *. 
Vitruuius. — De architectura libri x, ed EF Krohn^. | BPhW 418 H. Degering. 
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A. Birnbaum, Vitruuius und die griechische Architektur /Denkschr. kais. 
Akad. Wiss... Wien Hólder 1914 62 р. 4° 7,50 M. | BPhW 776-780 Th.Hoech. 


Xenophon. — Anabasis, für den Schulgebrauch erkl.von F. Vollbrecht. II: Buch 
ni X iv; 10° Aufl. W. Vollbrecht *. | ZG 287 W. Gemoll. 
— Institutio Cyri гес. Guil. Gemoll, ed. maior * ; 
— Id., ed. minor*. | BBG 296 J. Melber | RC и, 177 My. 

А. W. Persson, Zur Textgeschichte Xenophons. Lund Gleerup, Leipzig Har- 

rassowitz 1915 v1175 p. | BPhW 1589 W. Gemoll | CR 254 E. C. Marchant. 

Xenophontis quae feruntur. — Die M DAC "AUnvaiov oki! 
erkl. von E. Kalinka *. | CPh 332 R. Bonner | HZ 1,435 A. Bauer. 
— Xenophontis qui inscribitur libellus 'Afrvaíiov політех, ed. E. Kalinka * 
Teubner 1914 26 p. 4 M. | BPhW 1927 W. Nestle | CR 255 R.G.B. | LZ 905 
W. Schonack | MPh XXIII 35 J. van Leeuwen | RF 173 D. Bassi | ZG 50-61 
Н. Scheni:l 

Xenophon Ephesius. — Cowergs resous des publications relatives à Xénophon 
1910-1912], par À. Münscher : JAW CLXX 1915 p. 225. 

Zacharias Scholasticus. - Sikorski, Zacharias Scholasticus sex: Jahresb. d.Schles. 
Gesellsch. f. vaterl. Kultur, 92. Breslau Aderholz 1914 16 p. 1 M. WkKPh 
1152-1197 J. Dräseke. 


II. HISTOIRE DE LA LITTÉRATURE. 


M 


Generalia, Varia. 
WinLtoGnartnik pratique de la littérature grecque; cf. Bibliographie: P. Mas- 
queray. 
Greek literature, a series of lectures delivered at Columbia University’. 
, BPLW 1100 W. Nestle | ZóG 277 E. Kalinka. 
O. Bardenhewer, Geschichte der alt kirchlichen Literatur: — 


— 1: Vom Ausgang des apostol. Zeitallers bis zum Ende das 2 Jahrh., 2° Aut." 
BP\Wh s19 E. Preuschen. 

— IL: Vom Ende des 2. Jahrh. bis zum Beginn des 4, Jalirb.; 2° Aufl. Freiburg 
Herder 191; xiv 729 р. 84 M. HJ 168 C, Weyman | ThQ эко K. Bihlmeyer | 
WRK Ph 655-660 J. Drüscke. 

Th. Rirt, Römische Charakterkópfe ; cf. Histoire sociale. 

W. Bousset, Jüdisch-christlicher Schulbetrieb in Alexandria und Bom. Lite- 
rarische Untersuchnnzen zi Philo und Clemens von Alexandria, Justin uud 
lrenäuns. Göttingen Ruprecht 1915. 12 M. "Thu 575» Graf. 

L. Cantarelli, Studi готам e bizantini ; cf. Recueils généraux. 

W.von Christ, Geschichte der griechischen Literatur, 5* Aufl. von W.Schmid, 
He Teil: — 

—-1, 2 146 v. Chr. — 100 n. Chr.)*. | AGPh XXI 465 C. Fries. 
— 11 [100-530 n, Chr.j. | AGPh ХХІ $65 C. Fries | BBG 35 E. Stemplinger. 

E.Cocchia, Introduzione storica allo studio della letteratura latina. Bari 
Laterza 1015 уи 382 p. | BIC 3-8 O. Tescari. 

H. B. Cotterill, Oud-Hellas, zijn. kunst, letterkunde en wijsbegeerte... : cf. 
Histoire grecque. І 

J. Denisof, Signification de la littérature grecque fen russej. Charkof 1913 50 
kop. | BPhW 392 K. Kappus. 

P. de Labriolle, Les sources de l'histoire du montanisme ; cf. Histoire des 
religions. 

L. Laurand, Littérature grecque: ef. Livres d'étude : Manuel des études 
grecques et latines, И. 

P. Lehmann, Vom Mittelalter und vou der lateinischen Philologie des Mittel- 
alters‘. | ОТА 1683 Н. Naumann | WKPh bio C. Wevman. 

Fr. Leo, Geschichte der römischen Literatur, I: Die arcliaische Literatur” 

| LZB 1300 | ZG 6i W. Kroll | ZóG 073-698 R. C. Kukula, 

G. Lodge Greek inf inse upon latin literature; cl. ci-dessus! Greek litera- 
lure. p. 267-205, 
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G. Morin. Études, Textes, Découvertes, Contributions à la littérature et à 
la littérature des douze premiers siécles *. | JS 285 P.Monceaux. 


B. Perrin, History : cf. ci-dessus : Generalia: Greek literature /p. 159-177. 

W. Prescott, Hellenistic literature; cf. ci-dessus: Greek literat. (p. 229-266). 

A Rostagni, Ybibliotecarii alessandrini nella cronologia della letteratura elle- 
nistiea (Atti Accad. Sc. Torino, L. p. 241-265). | BPhW 1474 W. Weinberger. 


M. von Schanz ‚Geschichte der römischen Literatur : 
— П, 2 : Vom Tode des Augustus bis zur Regierung Hadrians, 3° Aufl *. | ZG 383 
P. Stachel. - 


—IV 1: Die Literatur des 4.Jahrunderts, 2° Auf" | ВВС 37 G.Landgraf | BPhW 
1144 R. Helm | CR 96 W. Garrod | WKPh 127 Fr. Harder | ZG 455 J.Dräscke. 


' E. Slemplinger, Das Plagiat in der griechischen Literatur*. | HZ n, 121 
A. Bauer. 


О Stählin, Die christliche griechische Literatur (ex : W. von Christ,Griechis- 
che Literaturgeschichte, 5° Aufl.). | ThQ 138 K. Bihlmeyer. 


J. Stiglmayr, Kirchenväter und Klassizismus *. | ТО 308 Sügmüller. 
W. S. Teuffel, Geschichte der römischen Literatur, 6* Aufl. : III : Die 


Literatur von 96 nach Chr. bis z. Ausg. des Altertums *. | CPh 225 Ch. Beeson | 
ZG 230-234 Th. Düring | Z5G 31 E. Kalinka. 


G. R. Throop, Ancient literary detractors of Cicero (Washington Univ.Stud.T, 
2. p. 19-41) 1913. | WKPh 965 J. К. Schönberger. 


R. J. E. Tiddy, Satura ; cf. Hist. des études, G. Gordon, English literatur. and 
the classics, n* 8. 


B. L. Ullmann, Satura and Satire*. | BBG 208 L. Hasenclever. 
H. Usener, Zur griechischen 'Literaturgeschichte ; cf. Recueils généraux. 
A. Veniero, Letteratura latina ad uso dei licei, 2* ediz. Catania Battiato 1913 
ути 300 p. | RF 176 G. А.Р. 
Poésie. 


BrgnicnuT über die nachaugusteischen Dichter (mit Ausnahme der Fabel 
und Satire) [1911-1914], von J. Tolkiehn : JAW CLXXI 1915 p. 1-91. 

K. Heinemann, Thanatos in Poesie und Kunst der Griechen‘. ! WKPh 553 

* Ө. Engelhardt. 

Id.. Die klassiche Dichtunz der Griechen *. | BRG 350 G. Landgraf ! LZR 295 
| WKPh 777 Fr. Harder | ZG 530 E. Roth. 

U. Mancuso,La lirica classica greca in Sicilia e nella Magna Grecia *. | BPhW 
1553 J. Sitzler. 

E. W. Marlin, The birds af the latin poets. Stanford Univ. Pr. 1914 260 p. 1 
Doll. | CJ 190 D. Lockwood. 

W. Pecz, Zoyxcitinn тротихт ge noue; * | LZB 291 A. 

E. D. Perry, Lyric poetry : cf. ci-dessus, Greek literature (p. 58-91:. 

A. M. Piszagalli, Mito e poesia nella Grecia antica *. | REG 85 P. Waltz. 

E. von Prittwitz-Gafron, Das Sprichwort im griechischen Epigramm *. | ВВС 
208 J. Keim. 

M. Richter, Priscorum poetarum et scriptorum de se et aliis iudicia (Comment. 
hilol, lenenses, xr. 9j. Teubner 1914 114 p. 4,50 М. | BPhW 1335-1341 A. 

lotz | DLZ 239 C. Hosius. 

C. Robert, Oidipus. Geschichte eines poetischen Stoffs im griechischen Alter- 
tum, I & I. Weidmann 1915 587 p. 72 11. & 203 p. 17 11. | AJPh 338-314 
B.L t. 


Н. W. Smyth, Epic poetry ; cf. ci-dessus, Greek literature (p. 31-571. 


Poésie dramatique. 


H. Beyer. De всаспік comediae Atticae ueteris, quibus, quae ad actionem 
spectant, narrantur, non aguntur. Diss. Göttingen 1912 100 p. | BPhW 867 
W. Süss. 

E. Capps. Comedy; cf. ci-dessus, Generalia, Greek literature (р. 121-150. 

Cl. C. Conrad, The technique of continuous action in Roman comedy. Diss. 
Chicago, Menasha (Wisc.) Banta Publ. Co. 1915. 86 p. | DLZ 2240 J. Köhm. 
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Fr. M. Cornford, The origim of attic comedy. London Arnold 1914 хи 252 
p. 8 Sh. 6 d. | LZB 607 G. Thiele. 

Н. Deckinger,Die Darstellung der persönlichen Motive bei Aischylos und 
Sophokles”. | RC и, 391 My. 

E. R. Fiechter, Die baugeschichtliche Entwicklung des antiken Theaters ; cf. 
Archéologie. | 

R. C. Flickinger, Tragedy and the Satyric drama (ex : CPh 1913 p. 261-283). ! 
REG 67 A. Puech. 


Fd. Fraenkel, De media et noua comoedia quaestiones selectae *. | BPhW 867 
W. Süss, 


J: Geffcken. Die griechische Tragödie, 2° Auf: | RC n, 369 My. 

Fr. Guglielmino, Arte c artificio nel dramma greco*. ; AJPh 366. 

Ch. H.Haile, The clown in greck literature *. | BBG 123 L. Hasenclever. 

J.E. Harry, The greek tragic poets : cf. Textes : Tragici. 

H. Holzappel, Kennt die griechische Tragödie eine Akteneinteilung? Diss. 
Giessen Kindt 1914 97 p. | BPhW 1361 N.Wecklein |. WKPh 536-561 Draheim. 

W. Kriaulehn. De scaenico dialoiorum apparatu *. | ВЕС 265 M. Lenchantin. 


G. Klaffenbach, Symbolae ad historiam collegiorum artificum Bacchiorum ` 
*. | DLZ 867 E. Ziebarth. 

А. Körte, Die griechische Komödie (Aus Natur & Geisteswelt, 400). Teubner 
1911 100 p. 2pl. 1,23 M. | BBG 3:9 M, Raab ! LZH1146 Pr. 

Fr. Leo, Plautinische Forschungen zur Kritik und Geschichte der Komödie ` 
cf. Textes : Plautus. 

(G. Michant. l'istoire de la comédie romaine *. | RC п, 119 F. Bertrand. 

W. Mooney, The house-door on the ancient stage*. | BRG 38 F. Stemplinger 
| BFC 133 | REG 78 O. Navarre. 

G. Murray. Tragedy ; cf. Histoire des études : G. Gordon, English literature 
and the classics, n° 1. 

E. Roth, Nouae comoediae adulescentes senes... quomodo congruant cum 
Iulii Pollucis personis; ef. Textes: Pollux. 

Fr. Sehübhl. Die Landschaft auf der Bühne des 5. vorchr. Jahrh. ; cf. Textes : 
Sophocles. | 

R. Staehlin, Das Motiv der Mantik im antiken Drama”. | CPh 355 R. Flic- 
kinger. 

L. M. Turner, Du conflit tragiaue chez les Grecs et dans Shakespeare. These 
Paris Ollier-Henry 1913 268 p. | REG 99 L. Meridier. 

J. R. Wheeler, Tragedy : cf. ci-dessus, Generalia : Greek literature ‘р. 92-123 . 

Rhétorique et sophistique. 

Beric#t über die Literatur zur älteren griechischen Sophistik aus den Jahren 
1876-1911, von Fr. Lortzing : JAW СЕХУН 1914 p. 1-158. 

Bentour über die Literatur zur zweiten Sophistik /rednerische Epideiktik 
und Belletristik) aus den Jahren 1010-1915, von K. Münscher: JAW CLXX 
1915 p. 1-231. 

Н. Gomperz. Sophistik und Rhetorik ; cf. Philosophie. 

C. P. Gunnina. De sophistis Graecae praeceptoribus. Diss. Amsterdam 1915 
хут 145 p. | WKPh 1064 W. Nestle. 

Р. Hamberger, Dic rednerische Disposition in der allen siv £nzozix)// Rhetor. 
Stud. hrsg. von E. Drerun. ID. Paderbom Sehôüningh 1914 v 121p. 4 M. 
| BFC 241 F. di Capua | WKPh 896 J. Tolkiehn | ZóG 508 J. Mesk. 

Th. Herrle, Quaestiones rhetoricae ad elocutionem pertinentes*. | BPhW 
1535 G. Lehnert. 

R. Kohl. De scholasticarnm declamationum argumentis ex historia petitis. 
Preisgekr. Diss. Bhetorische Studien, IV). Paderborn Schöningh 1915 116 р. 
1.20 M. | BFC 91 L. Dalmasso | BPhW 1369 G. Ammen | DLZ 710 Schissel von 
Fleschenberg. 

Fr. Nietzsche, Unverölfentlichtes zur Rhetorik und Rhythmik ; cf.Melanges. 


P. Wendland, Quaestiones rhetoricae. Progr. acad. Göttingen 1914 22 p. 
| BPbW 883 б, Ammon, 
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Roman et Conte. 

СомрРТЕВ RENDUS des publications relatives au roman (1910-1915), par K. 
Münscher : JAW CLXX 1915, p. 191-230. 

E. Faral, Recherches sur les sources latines des contes et romans cour- 
tois’. | DLZ 1082 L. Karl. 

J. S. Phillimore, Greek romances : cf. Hist. des études : G. Gordon, English 
literature and the classics, n° 4. 

E. Rohde, Der griechische Roman und seine Vorlüufer*. | BFC 222 C. Zuretti 
| DLZ 1316-1352 O. Weinreich. 

О. Schissel von Fleschenberg. Entwicklungsgeschichte des griechischen 
Romanes*. | CR 126 S. Gaselee | MPh 191 C. Hesseling. 


III. HISTOIRE DE LA LANGUE 


A. Grammaire, linguistique, philologie. lexicographie. 


Comparatiua et Generalia. 

BinriocRAPHIE des Jahres 1914 : [J 1915 p. 1-175. — Allgemeine und Indo- 
zermanische Sprach wissenschaft. von J. van Ginneken A E. Schwyser (1-36: : 
Indogermanische Altertumskunde, von H Hirt; Verschiedene Sprachen 
37-60;. 

INDOGERMANISCHES JAHRBUCH, II, 1914 Strassburg Trübner 1915 210 p. | BSL 
169 A. Meillet. 

R. Blümel, Einführung in die Syntax (Indogerm. Bibliothek, 2 Abt. : Spra- 
chwissensch. Gymnasialbibliothek, hrsg. von M. Niedermann, vn. Heidelberg 
Winter 1914 хи 2933 p. 3.60 M. | BPhW 1511 H. Meltzer | BSL 168 A. Meillet 
| LZB 508 -tz- ı ZöG 758 J. Golling. 


О. Broens, Darstellung und Würdigung des sprachphilosophischen Gegen- 
satzes zwischen Paul, Wundt und Marty. Diss. Bonn Betzdorf 1913 69 p. ! 
RPhW 186 К. Bruchmann. 


K. Brugmann, Vergleichende Laut-, Stammbildungs- und Fiexianstelipe, 2° 
Bearb., II, 3, 1*. | BPhW 313 H. Pedersen. 


Id., Zur Geschichte der hiatischen Vokalverbindungen'. | BPhW 792 F. Meltzer. 


Il. Collitz, Das schwache Präteritum und seine Vorgeschichte : Hesperia, 2). 
Göttingen Vandenhock 1912. xvi. 256 p. 8M. | AIF XXXV 5-17 J. Sverdrup. 


P. Diels, Ueber das indogermanische Passivum (ex : Jahresb. Schles. 
Gesellsch. für vaterländ. Kultur, Orient. sprach wissensch. Sektion). Ваи 
Aderholz 1913 8 p. 0,60 M. | WKPh 1057 R. Wagner. 


О. Dittrich, Die Probleme der Sprachpsychologie. Leipzig Quelle & Moser 
1913 148 p. | AGPh XXI 469 H. Werner. 


S. Feist, Indogermanen und Germanen ; cf. Histoire générale. 


R. de la Grasserie. Du verbe comme générateur des autres parties du discours”, 
| DLZ 1795. 


R. Grassler, Das Problem vom Ursprung der Sprache.in der neueren Psycho- 
оре. Радак. Magazin, 501). Langensalza Beyer 1912 58 p. 0.75 M. | BBG 291 
K. Weitnauer. 

A. Green, The dative of agency”. | DLZ 1793 E. Hermann. 

B. von Hagen, Die Indogermanen ; cf. Histoire générale. 

E. Halter, Indogermanen; Sprache, Ursitz, etc. ; cf. Histoire générale. 

H. Hilmer, Schallnachahmung, Wortschöffung und Bedeutungswandel. auf 
Grundlage der Wahrnehmungen... dargestellt. Halle Niemeyer 1914 хуп 356p. 
10 M. ГАВ 3590. Brenner. 

J. M. Hoogrliet, Die sogenannten « Geschlechter » im Indo-Europäischen 
und im Latein”. | ZóG 38 E. Vetter. 

O. Keller, Die antike Tierwelt, II ; cf. Sciences. 


R. Kleinpaul, Das Seelenleben im Spiegel der Sprache. Berlin & Leipzig 
Góschen 1911 ау 211 p. 6 M. | BPhW 1285 H. Meltzer. 
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H Lommel, Studien über indogermanische Femininbildungen*. | Gl VI 298 
P. Kretschmer. 


Kr. Sandfeld-Jensen, Die Sprachwissenschaft ‘Aus Natur A Geisteswelt, 
472. Leipzig Teubner 1915 125 р. 1,25 M. | LZB 519 Th. Kluge. 


H. Schuchardt, Zur ınethodischen Erforschung der Sprachverwandschaft, 11 
(ex : Revue basque 1914) 8 p. | BSL 165 A. Meillet. 


F. Sommer, Konträrbildungen (Festschrift E. Windisch. Leipzig Harrassowitz 
1914). | AIF XXXV 27 J. Pokorny. 

J. Steyrer, Der Ursprung und das Wachstum der Sprache indogermanischer 
Europäer, 2° Aufl. Wien Holzhausen 1914 vin 152p. | DLZ 973 A. Debrunner. 


Graeca. 


CowrrEs RENDUS des travaux de linguistique grecque, par P. Kretschmer : 
Literaturbericht für das Jahr 1912 (Gl VI 1915. p. 273-311): — généralités 
гр. 273-275,, dialectes (275-280), langue littéraire (280-255), koinè et grec vulgaire 
285-289 , moyen-grec (289-290), grammaire et syntaxe /293-311). 

BintioGnarnig des Jahres 1914 : Griechisch, von A. Thumb : IJ 1915, p. 60-69. 

Recueil d'articles sur la grammaire grecque dans : Festgabe für M.von Schans 
2* Partie ; cf. Mélanges. 

A. H. Anderson, Repudiative о in greek drama. and in Plautus and 


Terence (Transactions Amer. philol. Assoc. XLIV 1913 p.43-64;. | WKPh 78-81 
E. Lattmann, 


D. Barhbelenet.De la phrase à verbe «ètre » dans Гіопіеп d'Hérodote *. | BFC 
175 L. Dalmasso | ZóG 395 R. Meister. 

Fr. Bechtel, Lexilogus zu Homer*. | BPhW 961 E. Schwyzer | BSL 176-180 
A. Meillet. 


Fr. Blass, Grammatik des neutestamentlichen Griechisch*. | ZG 158 H. Win- 
disch. 


H. Blümner, Technologie und Terminologie der Gewerbe und Künste bei 
Griechen und Römern ; cf. Sciences. 


Н. Cremer, Biblisch-theologisches Wörterbuch der neutestamentlichen Grä- 
zitat". | LZB 1289 G. Kittel | ZG 529 E. Herr. 

Fr. Eichhorn, De graecae linguae nominibus deriuatione retrograda confor- 
matis. Diss. Göttingen 1912 56 p. | GI VI 299 P. Kretschmer. 


C. Eistert, De uocum graccarum apud poetas latinos a fine quarti usque ad 
sexti p. Chr. n. saeculi finem usu. Diss. Breslau 1913 vi 101 p. | DLZ 712 
M. Manitius. 


Chr. Favre, Specimen thesauri uerborum quae in titulis Tonieis leguntur’. | 
AIF XXXV 1-4 A, Thumb | DLZ 1229 Hiller von Gaerlringen | WKPh 265 
W. Gemull. 

C. Grünewald, Die Satzparenthese bei den zehn attischen Rednern:ef. Mélanges, 
l'estg: M. von Schans, p. 215-275. 

I. Güntert, Ueber. Heinwortbildungzen im Arischen und Altgriechischen 
Indogerm. Bibl. HI, 1;. Heidelberg Winter 1915 x 258 р. 6,80 M. | ВЕС 217 
M. Barone | BSL 171 A. Meillet | WAPh 1033-1038 R. Wagner. 

A. Не, De optatiui apud Plutarchum usu; cf. Plutarchus. 

E. Hermann, Griechische Forschungen. I: Die Nebensätze in den griechischen 
Dialektinschriften*. | BPhW 33-93 E. Schwyzer | ZóG 122 R. Meister. 

H. Hirt, Handbuch der griechischen Laut- und Formenlehre, Ze Aufl *. | BPhW 
374 E. Schwyzer | Gl VI 273 P. Kretschmer. 

M. Hoffmann, Die ethische Terminologie bei Homer. Hesiod und den alten 
Klegikern und Jambographen. Tübingen Kloeres 1914 156 p. | LZB 704 H. 
Ostern | MPh XXIII 33 K. Kuiper | RF 178 E. Paoli | ZóG 17 J. Dörfler. 

F. Iber, Aduerbiorum graecorum in -wg cadentium historia usque ad lsocra- 
lis tempora pertinens. Diss. Marburg 1914 130 p. | BPhW 594-604 E. Eberhard 
| RC 1, 392 My. | WKPh 126 Helbing. 

C. Katluhn, Técas [sens du mot chez Ilumere, les poètes épiques, lyriques. 
dramatiques, alexandrins: chez les prosateurs, etc.;. Diss. Königsberg Kümme! 
1914 кор. 2,90 M. | WKPh 145 W. Gemoll. 


J. Knuenz, De enuntialis Graecorum  linalibus'. ! DLZ 1836 H. Meltzer | RC 
1, 390 My. | ZóG 122 R. Meister. 
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St. Komassa, Quaestiones de uerbi actionibus apud Antiphontem ; cf. 
Antiphon. ` 

A: Ludwich, Anekdota zur griechischen Orthographie*. | BFC 25 L. Galante. 

V. Magnien,Le futur grec*. | BPhW 1411 E, Hermann | LZB119 E.Fracnkel | 
WKPh 247 H. Güntert | ZöG 121 A. Walde. 

A. Maidhof. Zur BegrifTsbestimmung der Koine bes. auf Grund des Attizis- 
ten Moiris ; cf. Mélanges, Festg. M. von Schanz, p 277-373. | DLZ 2305 K. Wolf. 

П. Mayer, Prodikos von Keos und die Anfänge der Synonymik ; cf. Textes, 
Prodicus. : 

A. Meillet, Aperçu d'une histoire de la langue grecque”. | CPh 229 C D.B. 
| DLZ 1651 A. Debrunner. 

A. Müller, Zur Geschichte der Verba auf -Xwim Griechischen. Diss Freiburg 
1935 83 p. | WKPh 1136 Helbing. 

W. Pecz, Ўоүхо:тіхїр тротлхлр 17 лотос...) Cf. Histoire de la littérature, 
Poésie. 

W. Petersen, The greek diminutive suffix -:5xo*, | CR 23 G. Braunholtz. 

Fr. Preisigke, Fachwörter öffentlichen Verwaltungsdienstes Aegyptens in 
den griechischen Papyrusurkunden der ptolemäisch-römischen Zeit. Göttingen 
Vandenhoeck 1915 х 186р.6 M. | WKPh 847 W. Gemoll. 

5. В. Psaltes, Grammatik der byzantinischen Chroniken; cf. Textes: Chro- 
nica. 

H. B. Robison. Syntax of the participle in the apostolic fathers'. ! BPhW 678 
R. Helbing | CR 54 L. Clarke | RC 1, 373 My. 

Е. Hüsch, Grammatik der Delphischen Inschriffen, I : Lautlehre. Weidmann 
4914 xxu 344 p. 13 M. | AIF XXXV 17 A. Thumb | BPhW 1157 E. Nach- 
manson | DLZ 571 H. von Gaertringen | LZR 461 Lfd | MPh XXIII 65 M. Boas 
| WKPh 1177 Helbing | ZöG 883 R. Meister. 

J. Scham, Der Optativgebrauch bei Clemens von Alexandrien; cf. Textes, 
Clemens. 

F. Slotty. Ein Beitrag zur Modussvntax der griechischen Dialekte (ех: Fests- 
chrift A. Hildebrandt). Halle Waisenhaus 1912 12p. | WKPh 149 Helbing. 

ld., Der Gebrauch des Konjunktivs in den griechischen Dialekten, 1: Der 
Hauptsatz (Forsch. z. gr. & lat. Gramm., П. Göttingen Vandenhoeck 1915 
152 p. 5,60 M. | AIF XXXV 28-32 H. Meltzer | BPhW 1082 H. Kallenbery | 
\WKPh 1110 Helbing. 

H. Stocks, Das neutestamentliche Griechisch im Lichte der modernen 
Sprachforschung (Neukirchliche Ztschr. XXIV p. 633-653. Leipzig Deichert. 

| ZKG 187 Bess. 

E. U. Sturlevant, Labial terminations, HI & ТУ", | CR 24 G. Braunholtz. 

E. Thomas, Studien zur... griechischen Sprachgeschichte ; cf. Grammaire 
laline. 

Latina. 

Courts RENDUS des travaux de linguistique latin», par F. Harlmann & 
W. Kroll: Literaturbericht für das Jahr 1912: Gl VI 1915 p. 312. 380: langues 
italiques 312-310), langue des inscriptions anciennes ‘315), grammaire 1316-348 , 
syntaxe (348-362), histoire de la langue (362-376). 

BinLiocnarnig des Jahres 1914: Halisch, von J.-B. Hoffman (17 1915, p. 69- 
84^. 

Repertorium lateinischer Wörterzeichnisse und Speziallexika, von P. Rowald : 
cf. Bibliographie. 

A. R. Anderson, Repudiative questions in... Plautus and Terence : cf. 
Grammaire grecque. 

D. Barbelenet, De l'aspect verbal en latin ancien.* | BFC 175 L. Dalmasso. 

W. A. Baelirens, Beiträge zur lateinischen Syntax.’ | CPh 106 Ch. Beeson 
. G1 319-352 W. Kroll. 

L. Becker, Numerum singularem qua lege in sententiis collectiuis prietule- 
rint Romani.’ | DLZ 620 G. Landgraf. 

Ch. E Bennett, Syntax of early Latin, IT: The cases.* | BBG 123 G. Land- 
graf ВЕС 255 L. V. | BPhW 559-569 J. H. Schmalz | BSL 188-192 A. Meillet 
| CR 119 W. Pantin | ZOG 227 J, Golling. 


44 HISTOIRE DE LA LANGUE 


K. Brugmann, Zum altitalischen Konjunktiv (Festschrift E. Windisch. 
Leipzig Harrassowitz 1919. | AIF XXXV 27 J. Pokorny. 


C. Eistert, De uocum graecarum apud poetas latinos usu ; cf. Graeca. 


A. Ernout, Morphologie historique du latin.* | BFC 197 L. V. | BPhW 25 
H. Meltzer. | ; 


Id.. Historische Formenlehre des Lateinischen. deutsche Bearbeitung von 
ч Meltzer*. | ВВС 126 J. Dutoit | BPhW 1222-1226 E. Hermaun | ZG 284 
. Stürmer. 


° В. Fischer, De usu uocabulorum apud Ciceronem et Senecam Graecae philo- 
sophiae interpretes. Diss. Freiburg 1914 118 p. | BPhW 144 C. Atzert. 


О. Friebel, Fulgentius. Mit Beiträgen zur Syntax des Spätlateins ; cf. Textes: 
Fulgentius. 


L. Friese. De praenositionum et pronominum usu qui est in titulis afri- 
canis latinis”. | BPhW 1541 R. Helm. 


S. Gabe, Die Stellung von Substantiv und Attribut im Hexameter des Claudian : 
cf. Mélanges et Recueils : Primitiae Czernovicienses, II. p. 85-115. 


C. H. Grandqent, Introduzione allo studio'del latino volgare, trad. di N. Maca- 
rone*. | BFC 198 L. Dalmasso. 


J. M. Hoogvliet, Die sogenaunten Geschlechter im Latein ; cf. Comparatiua. 


S. Hornstein. Die Wortstellung im Pentameter des Tibull und Pseudo-Tibull; 
cf. Recueils généraux : Primitiae Czernovicienses, Il, n° 4. 


R. Kühner, Ausführliche Grammatik der lateinischen Sprache, II. 2°. | AJPh 
80-86 E. Lease | CR 119 W. Pantin | JPhV 66 O. Wackermann. 


E. Linpinsel, Quaestiones Plautinae. Plautus qua ratione uerba temporalia 
in uersibus collocauerit atque praedicata obiecta subiecta per binos uersus 
distribucrit. Diss. Münster 1913 101 p.| BPhW 198 J. Köhm | DLZ 1498 
E. Bickel. 

E. Löfstedt, Philalogischer Kommentar zur Peregrinatio Actheriae: Untersu- 
chung zur Geschichte der lateinischen Sprache; cf. Textes: Actheria. 


J. Marouzean. La phrase à verbe « être » en latin*. | Gl VI 357-358 (note, 
Cl. W. Mendell. Sentence connection in Tacitus; cf. Textes: Tacitus. 


R. Methner, Lateinische Syntax des Verbums. Fin wissenschaftlich-didak- 
tischer Versuch. Weidmann 1914 xu 219p. 6 M. | DLZ 1891-189; A. Debrun- 
ner | LZ ^11 H. Meltzer | 256 599 J. Golling. 


Е. W. Nichols, The semantic variability of -oso- and -lenfo-*. ! AIF XXXIV 
10 H. Meltzer. 


W. Rónsch, Cur et quomodo librarii uerborum collocationem in Ciceronis 
orationibus commutauerint ; cf. Critique des textes. 


F. Sommer, Handbuch der lateinischen Laut- und Formenlehre. Eine Einfüh- 
rung in das sprachwissenschaftliche Studium des Lateins, 2° & 3° Aufl, {Indog. 
Bibliothek, T. 1, 3, 1). Heidelberg Winter 1914 xxvi 665 p. 9 M. 


Id.. Kritische Erlüuterungen zur lateinischen Laut-und Formenlehre (ibid., I. 
и, 3, 2. vin 203 p. 4M. | BPhW 1084-1093 M. Niedermann | RSL 180-188 
A. Meillet | DLZ 1745-1749 R. Helm | WKPh 705 A. Zimmermann, 789-795 
A. Walde. 


E. Thomas, Studien zur lateinischen und griechischen Sprachgeschichte*. 
| WKPh 184-188 W. Heraeus | ZG 539-543 H. Jacobsohn. 


R. Waltz, Manuel élémentaire et pratique de prononciation du latin. Paris 
Fontemoing 1913 60 p. | HC u, 89 Е. Bertrand. 


J. Weber. Quaestionum yrammaticarum specimen [témoignages anciena relatifs 
à la prononciation de с. g. kl Diss. Jena 1911 85 p. | BPhW 1466 J. Tolkiehn. 


F. W. Westaway, Quantity and accent in the pronounciation of latin*. | CPh 
232 Ch. Bennett | RC n. 65 J. D. 


F. Witting. Die antike Kunstsprache. Technisches lateinisch-deutsches 
Wörterbuch. Strassburg Heitz 1913 68 р. 2.50 M. | ZG 75 F. Stürmer. 


A. Zimmermann, Etymologisches Wörterbuch der lateinischen Sprache. 
haupts. bestimmt für höhere Schulen und für klass. Philologen. Hanuover 
Hahn 1915 уш 292 p. 8 M. | BPhW 1608 F. Hermann | DLZ 1696 F. Stür- 
mer | WKPh 414 B. Schmeier, 
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B. Metrique, rythmique, accentuation. 


CowPTES RENDUS des travaux [1912] sur la prosodie et métrique latines, par 
W. Kroll: Gl. VI, 1915 376-380. 


Histoire de la musique, I (Gréce, par M. Emmanuel; Musique byzantine et 
chant des Eglises d'Orient ; Musique occidentale, par 4. Gastoue] (Encyclopédie 
de la musique et dictionnaire du Conservatoire, b. Paris Delagrave. | RC ı, 394 
Н. de Curzon. ' 


I. Blum, De compositione numerosa dialogi Ciceronis de amicitia ; cf. Cicero. 

F. Brenner, Die prosodischen Funktionen inlautender muta cum liquida im 
Hexameter und Pentameter des Catull, Tibull und Properz ; cf. Recueils géné- 
vaux, Primitiae Czernovicienses, n° 2. ` 

СІ. P. Clark, Numerical phraseology in Vergil; cf. Vergilius. 

H. Ehrlich, Untersuchungen über die Natur der griechischen Betounung", 
| 206 723-726 R. Meister. 


Th. Fitzhugh, Indoeuropean rhythm*. | AIF XXXV 23 Blümel. 

1а., The origin of verse (Bull. of the School of latin, Univ. of Virginia, VIH 
1915) 15 p. | BFC 19 V. Ussani. 

Id.. Aristotle's theory of rhythn (Proceed. Amer. philol. assoc., XLIV 1913 
p. 23-26). | BFC 19 V. Ussani. 

E. Galenzowski, Die prosodischen Funktionen inlautender muta cum 
liquida in den Punica des Silius [talicus ; cf. Mélanges et Recueils: Primitiae 
Czernovicienses, lI, p. 116-131. 


P. Hanschke. De accentuum graecorum nominibus. Diss. Bonn 1914 130 p. 
| BPhW 557 M. Schmidt. 


M. Horneffer, De strophica sententiarum in canticis tragicorum Graecorum 
responsione. Diss. Jena 1914 70 p. | BPhW 965 N. Wecklein | WKPh 1038 
II. Otte. 


S. Hornstein, Die Wortstellung im Pentameter des Tibull; cf. Recueils 
généraux, Primitiae Czernovicienses, II, n° 4. 

J. Kral, Ryhmique et métrique grecque et latine [en tchéque], Il. Prag 1913 
358 p. 12 Kr. | ZöG 716-723 J. Pavlu. 


A. Kusch, Desaturae Romanae hexametro quaestiones historicae. Diss . Greifs- 
wald Borna-Leipzig 1915 уш 25 p. 2р1. | WKPh 708 K. Cybulla. 

W. R. M. Lamb, Clio enthroned. A study of prose-form in Thucydides; cf. 
Textes, Thucydides. 


P. Lieger, Streifzüge ins Gebiet der griechischen Metrik. Mit einem Anhange : 
Die Cantica in Sophokles’ Antigone. metrisch analysiert (Symbolae Scotenses 
р. 9-114). Progr. Obergymn. zu den Schotten Wien 1914. | ZöG 848-852 H. Ju- 
renka ; 1149 P. Lieger ; 1150 H. Jurenka. 

P. Maas, Die neuen Responsionsfreiheiten bei Bakchylides und Pindar*. | RF 
120 G. Fraccaroli | WKPh 385 J. Sitzler. 

K. Mack, Der « numerus oratorius » bei Demosthenes (mit einer allgemeinen 
Erörterung der Rhythrhenfrage). Progr. Staatsgymn. уш. Bez. Wien Kainz 1914 
10 p. | BFC 27 F. di Capua. 

A. Thumb, Satzrhythmus und Satzmelodie in der altgriechischen Prosa*. | 
BPhW 480 K. Münscher. 

W. Westaway, Quantity and accent iu the pronounciation of latin ; cf. Gram- 
maire. 

C. Zander, Eurythmia, ucl compositio rythmica prosae antiquae : — 

— 11: Numeri latini aetas integra uel rythmicae leges antiquioris orationis 
latinae. Leipzig Harrassowitz 1913 xxxx 676 p. 12 М. | BPhW 1591-1598 
G. Ammon | DLZ 2643 Th. Bögel | GGA 353-362 K. Münscher | RF 126 A. Pio- 
vano. | 

— IH : Eurythiia Ciceronis. 1914 xu 272 р. 8 M. | BFC 201 F. di Capua 
| DLZ 2613 Th. Bögel | GGA 353-362 K. Müncher | LZB 391 E. Drerup. 

Th. Zielinski, Der constructive Rhythmus in Ciceros Reden’. | DLZ 1773 
1781 A. Klotz. = 
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IV. HISTOIRE DES TEXTES 


A. Paléographie. Histoire de l'écriture. 


. Brgnicur über Paläographie und  Handschriftenkunde (1911-1915, von 
W. Weinberger : JAW CLXXII 1915 p. 1-16 (à suivre). 


Inventaires et reproductions. 


Neue Erwerbungen der Handschriflenabteilung (Mitteilungen aus der kpl. 
Benningen Bibliothek‘, 1: Lateinische und deutsche Handschriften erworben 
191). Weidmann 121 p. | RC 1, 156 E. Thomas. 

Recherches sur la bibliothéque de l'église catédrale de Brauvass (сх : Mem. 
Acad. Inser., XL). par H. Omont. Paris Klincksieck 1914 93 p. 4° 3,80 Fr. 
| BPhW 631 УУ, Wienberger | RC i, 100 L.I.L. | RPh 446 Р, Lejay | WKPh 
490 С. Weyman. 

A descriptive catalogue of the manuscripts in the library of St. John's 
College Cawnmiupas, by M. Rhodes James. Cambridge Univ. Pr. 1913 xxu 3st p. 
| RC т, 374 L.-H. Labande. 

Codicum CasisEgssivw manuscriptorum, eura el studio Monachorum S. Bene- 
dicti Archicoenobii Montis Casini, 1, 1 codd. 1-100). Roma typ. pontif. Instit. 
Pi IX 1914. уш 100 p. , RF 501 D. Bassi. 

A descriptive catalogue of manuscripts in the libraries of the University of 
CHICAGO by E. J. Goodspeed & M. Sprengling. Chicago Univ. Pr. 1912 128 p. 
| CJ 430 E. Merrill. 

Die Handschriften der grossherz. Badischen Hot & Landesbibliothek in 
Kanısaune, VI : A. Holder, Die Reichenauer Hdss. beschrieben und erläutert, 
2: Die Papierhädss., Fragmenta. Nachträge. Teubner 1914 684 p. 24M. | 
BPhW 1591 W. Weinberger. 

13*.a:0: zararoyor B:57:0f x6») Ex zu 400 Merznprov®; Un manuscrit. des 
Météores de l'an 861/1 avec une étude sur les mss grees dates du тле siècle, par 
N. A. Beis'. | DLZ 1781 J. Dräseke. 

Exempla codicum Graecorum, ed. C. Ceretelli & S. Soholevski: — 

— 1: Codices Mosqvgssks'. | DL.Z 9 C Wessely | JS 111 H. Omont. 


— 11: Codices Perroronıranı”. | DLZ 9 С. Wessely | IS 111 H. Omont | HC i, 
10 My. 

Katalox der kaiserlichen Universitäts- und Landesbibliothek in STRASSBURG. 
von C. Welz: Descriptio codicum graecorum, Strassburg Trübner 1913 62 p. 
3 M. | DLZ 310 C. Wessely. 

Catalogus codicum classicorum latinorum qui in Bibliotheca urbica Wnaris- 
LAviEN&I adsernantur sociis A. Hilka. Fr. Skutsch. G. Tuerk, R. Wünsch, compos. 
a K. Ziegler. Ciuitatis Wratislauiensis sumptibus impressus. Breslau Marcus 
1915 vir 289 p. í pl. 8 M.| BPhW 1561 W. Kroll | DLZ 2032 G. Lehnert 

| HJ 920 С. Weyman | LZB 1200 C. W — n. 


Études. 

Th. Birt, Kritik und IIermeneutik: cf. Critique des textes. 

B. Bretholz, Lateinische Paläographie, 2* Aufl.* | ZöG 947 J. Bick. 

L. R. Dean, An Index to facsimiles in the Palaeograplical Society pose 
tions. Princeton :U.S.A.) Univ. Library 191% уш ор, 1 Doll, | BPhW 716 
il. Habe ' WKPh 291 C. Wessely. 

V. Gardlhausen, Griechische Palacographic : — 

— 1: Das Buchwesen im Altertum und im byzantinischen Mittelalter, 2° Aul.” 
| HC 1, 40 My. 
- H: Die Schrift, Unterschriften und Chronologie‘. | KEG 67 H. Lebegue. 

St. Gaselee, A collotype reproduction of that porlion of cod. Paris 7049, 
commonly called the Codex Traguriensis ; cf. Textes : Petronius. 

E. A. Law, The Beucventan Seript. | CPh 99 E.T.M. | J8 4i H. Omont ! HF 
133 R. Sabbadini | ZoG 230 W. Weivberzer. 

А. Ludwiíich, Anekdota zur griechischen Orthographie, 1-14*. | WKPh 120 


Helbing. | 
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P. Marestaing, Les écritures égyptiennes et l'antiquité classique’. | DLZ 
974 W. Spiegelberg | LZB 763 G. Roeder | RC u, 67 G. Maspero | REG 75 
J. Maspero. 


W. Nieschmidt. Quatenus in scriptura Romani litteris graecis usi sint*. | ELZ 
1195 M. Niedermann. 


A. Reinach. A propos de l'origine de l'alphabet (ex: RE II, 1 1914). Paris 


Leroux 1914 26 p. [Critique de 8 études parues récemment sur la question). | 
BPhW 592 W. Larfeld. 

F. Huess, Die Hilfszeichen in deu tironischen Noten; cf. Mélanges, l'estg. 
M. von Schanz, p. 185-200. 


ld., Die Tironischen Schriftzeichen. Progr. München Lind? 50 p. | LZB 1276 
C. Wessely. | 


Id., Die Kasseler Handschrift der tironischen Noten. Teubner 1914 4 p. 
150 pl. fol. 40 M. | BPhW 910 W. Weinberger | LZB 637 C. Wessely. 

R. Sabbaini, Le scoperte dei codici; cf. Histoire des études. 

H. Schneider, Der krelische Ursprung des « phónikischen » Alphabets; cf. 
Histoire générale. 

W. Weinberger, Beiträge zur Handschriftenkunde, Н“. | ZóG 892 J. Bick. 


B. Papyrologie. 


Inventaires et reproductions. 
PAPYRUS GRECS DIVERS. 


Papyrus grecs publiés avec la collaboration de P. Collart, J. Lesquier, 
M. Xoual, par P. Jouguet (Instit. paryrol. de l'Univ. de Lille), I], 2-4. Paris 
Leroux 1912 222 p. | CPh 231 E. Goodspeed. j 

Papyrus grecs d'époque byzantine, par J. Maspero: 1 & II. | BPhW 99s- 
1010 P. M. Meyer. 

Е. Preisigke, Berichtigungsliste der griechischen Papyrusurkunden aus 
Aegypten, II. | WKPh 898 P. Viereck. 

Foxns SPÉCIAUX. 

Pubblicazioni della società Italiana per la ricerca dei papiri in Egitto : — 

— III : Papiri Fiorentixi. Documenti e testi letlerarii dell età Romana e Bizan- 
Lina per cura di G. Vitelli. Milano Hoepli 1015 м 202 p. 5 pl. 4*| WKPh 
683-680 C. W'essely. 

Mitteilungen aus der Ёңкївїнєкн Papyrussammlung, U: Literarische Stücke 
hrsg. von W. Aly; Ptolemäische Kleruchenkunde hrsg. von M. Gelzer /Sitzb. 
Heidelb Akad. iss., ph.-hist. kl. 1914 ne 2}. Heidelberg Winter 191i 78 p. 
3 pl. 3,50 M. | BPhW воз K. Fuhr. 

Griechische Papyri im Museum des Oberhessischen Geschichtsvereins zu 
GEssEn, hrsg. von E. Kornemann & P. M. Meyer, UE. | CPh 234 E. Goodspeed. 

Dikaiomata. Auszüge aus alexandrinischen. Gesetzen in einem Papyrus der 
Univ. Haus", | CPh 113 W. Westermann | ZG 552-559 G. A. Gerhard. 

Griechische Papyrusurkunden der HawsurGen Stadtbibliothek, von P. M. 
Meyer ; 1, 2 (Отк. 24-56. * | CPh 231 E. Goodspeed. 

Papyri Ілхолхж cum discipulis ed. C. Kalbfleisch : — | 

— Е: Voluminum codicumque fragmenta graeca ed. E. Schaefer’. | BPhW 
266 P. Viereck | CPh 234 E. Goodspeed. | CR 29 А.П. | HC 1, 50 J. Maspero. 

. DH: ое priualae graecae, еа. L. Eisner*. | BPhW 266 P. Viereck 
| CPh 234 E. Goodspeed | CR 29 A.S.H. | MPh 292 D. Cohen | RC ii, 50 J. Mas- 
pero. 

— Ш: Instrumenta graeca publica et priuata, t, éd. L. Spohr. p. 75-121". | 
BPhW 266 P. Viereck | CPh 234 E. Goodspecd | CR 29 Aalt | MPh 151 
M. Engers. 

— IV : Instrumenta. graeca publica et priuata. n. еа. G. Spiess’. | BPhW 266 
Р. Viereck | CH 29 A. S.H. 

Papyrus de Macpora, par J. Lesquier‘. ' BPhW 818 Р. Viereck. 

Byzantinische Fapyrı der К, Het- und Staatsbibljothek zu München, hrsg. 
von A. Heisenberg & L. Wenger’. ССА 127-439 J; Partsch. 
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The Охүннүхсноѕ Papyri, ed. by A. S. Hunt'. | CR 60 S.| КЕ 334-354 
G. Fraccaroli. | 
Griechische Papyri aus Oxyrhynchus, ausgew. von A. Laudien*. | BBG 60 

Fr. Mezger | CPh 112 R. J. Bonner. 

E. Rostrup, Oxyrhynchos Papyri III, 413 (ex : Bull. Acad. Danemark 1915, 
n° 2. | RA 11253 S. Reinach. 

Études. 

E. von ш ы Papyrologische Studien zum byzantinischen Urkundenwesen. 
Diss. München Beck 1915 94 p. 3,50 М. | HJ 918 C. Weyman | LZB 734 
E. Weiss. 

J. Partsch, Papyrusforschung. Vortrag gehalten vor der Wiss. Ges. zu Frei- 
burgi. B. Leipzig Veit 1914 2i p. | BPhW 106 P. Viereck. 

L. Wenger, Ueber Papyri und Geselzesrecht: cf. Droit. 


C. Wessely, Aus der Welt der Кару: Leipzig Haessel 1914 106 p. 2 M. 
| BPhW 665 Fr. Oertel | LZB 5 H. Philipp. 

St. Witkowski, Quaestiones papyrologae maximam partem ad epistulas perti- 
nentes (ex : Eos 1913). Cracovie 1913. | WKPh 126 Helbing. 

A. Zehetmair, De appellationibus honorificis in papyris graecis obuiis*. | 
BPhW 51 P. Viereck. 


C. Critique des textes. 


Th. Birt, Kritik und Hermereutik *. | BBG 36 E. Stemplinger | BPhW 420 
R. Helm | WKPh 241-245 J. Tolkiehn | ZóG 601-606 E. Kalinka. 

C. Brakman, Miscella [critique de passages d’Arnobe. Minucius Felix, Valere 
Maxime, Suétone, Florus, Ovide, Sénéque]*. | MPh 294 J. Bierma. 

A. C. Clark. Recent developments in textual criticism*. | ВЕС 147 Е. di 
Capua | BPhW 469 R. Helm | CJ 239 B. Ullman | CPh 54 Fr. Abbott. 

W. Könsch, Cur et quomodo librarii uerborum collocationem in Ciceronis ora- 
tionibus commutauerint. Diss. Leipzig Weida Thomas & Hubert 1914 74 p. 
| BPhW 1210 Th. Stangl | WKPh 819 Nohl. 

R. Sabbadini, Storia e critica di Lesti latini; cf. Humanisme. 

Id., Le scoperte dei codici latini e greci ne’ secoli xiv e av: cf. Humanisme. 


V. ANTIQUITÉS. 
A. Archéologie et histoire de l'art. 


a) Bibliographie générale. Périodiques généraux. 

BULLETIN ARCHÉOLOGIQUE, par А. de Ridder: REG 1914 p. 281-325, 1915 
p. 184-215. | 

DICTIONNAIRE DES ANTIQUITÉS grecques et romaines ; cf. Livres d'étude. 

ALLGBMEINES Lexikon der bildenden Künstler von U. Thieme. XI : Erman- 
Fiorenzino. 1915 vn 600 p. 36 M. | LZB 799 H.S. 

KLASSIKER DBR ARCHAEOLOO!IE : L. Ross, Zocgas Leben ; cf. Histoire des études, 
Fr. Welcker. 

ART AND ARCHAEOLOGY, Revue publiée par l'Institut archéologique d'Amérique. 
Baltimore A Washington. Il, 1-3, 1913 103 p. | RC ir, 353 А. de Ridder. 

Niarorıs, Rivista di Archacologia, Epigrafia e Numismatica’: — 

— Anno I*. BPh\W 1029-1037 С. Herbig. ' 
— Anno Il. | WR Ph 580 H. Lamer. 
b) Musées et collections. 

Kataloge west- und süddentscher Altertumssamlungen, hrsg. von der Him. 
germ. Kommission des К. Arch. Instit., IL: Birkenfeld, bearb. von H. Bal- 
des & G. Behrens. Frankfurt Baer 1914 137 p. 16 pl. 5 M. | BPhW 632 
К. Anthes. 

Die römischen Inschriften und Bildwerke WünrrEMBERGS, 2* Aufl. von F. Haug 
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A P. Goessler. Stuttgart Kohlhammer, H 1913; 111 1914. Le vol. i M. BPhW 
1193 G. Wolff | WKPh 538 W. Nestle. 

Catalogue des sculptures des Mustes IMPÉRIAUX OTTOMANS] par G. Mendel. Н. 
Constantinople 1914 996 p. 493 fig. 80 piastres. | RC 1, 113 A. de Ridder 
| REG 77 A. de Ridder. 

Sammelbuch griechischer Urkunden aus AEGYPTEN, von F. Preisigke: 
—I&H*.| WKPh 939 P. Viereck. ; 
— IH & IV 1915 p. 257-512 le vol. 10 M. | WKPh 939 P. Viereck. 


Gripe illustré du visiteur à Aresia. Alise-Ste-Reine 1914. | RH CXIX 142 
J. Toutain. 


Bibliotheque « Pro Arisa », publ. par L. Matruchot & J. Toutain. Paris Colin 
1913 et suiv. | RH CXIX 142 J. Toutain. 

ALEXANDRE A ad Aegyptum. Guide de la ville ancienne et moderne et du Musée 
gréco-romain, par E. Breccia. Bergamo Istit. ital. darti grafiche 1914. xi 319 p. 
12° 200 lig. | JS 234 К.С. | RA T96 5. Reinach | REG 350 A. de Ridder. 

Die griechisch-ägvptlische Sammlung Ernst von Sieglin. HE: Die Gefässe in 
Stein und Ton, Knochenschnitzereien Exped. E. von Sieglin, Ausgrab, in 
ALEXANDRIA, H1, 3. Leipzig Giesecke & Devrient 1913 x1253 р. 4° 60 pl. 168 fig. 
120 M. | LZB51 О. Waser. | 

Catalogue des vases peints du musce d'ATHÈNES. par G. Nicole’. | BPhW 
312 E. Buscher. 

Auswahl archaischer Marmorskulpturen im Akropolis- Museum, von H. Sehra- 
der‘. | NJA s3-59 W. Amelung. 

Führer durch das Provinzialmuseum im Boss. 1: Die antike Abteilung, hrsg. 
von H. Lehner. Bonn Cohen 1915. 238 р. 32 pl. 2 M. | BPHW 1606 Е. Anthes 
| WKPh 899 Kuoke. 

Select bronzes, greek, roman and etrüscan, in the Inten Meskcvw, by 
П.В. Wallers. London Trustes of the Brit. Mus. 1915. | JUS 275. 


Catalogue of the. greek and roman lamps in the Bririsa Меѕкем. by Л. B 
М alters 7. | JHS 250 J. P. B. FP. > 


Catalogue des sculptures et inscriptions antiques du Musce du Cinquante- 
naire, Biuxkirnks, par Fr. Cumont’. 45 42 К, C. 

Handbook of tlie Crssora Collection. of Antiquities from Cyprus (Metropo- 
litan Museum of Art, by J. L. Myres. New York 1914. rv 596 p. BPhW 1284 
E. Anthes | JHS 272 Il. H. RAIL 95 S. Reinach. 

Les bronzes antiques du Louvre par A. de Ве ег. 1H : Les instruments. Paris 
Leroux 1915 269 p. i7 60 pl. | RAT 346 S. Reinach. e 

Kataloge des vömisch-germanischen Zentral-Museums in Marz. V: Mate- 
vialen zur Besiedlungszesclichte Deutschlands, von K. Schumacher. 1913 
270 p. dipl. 3.50 M. [| HZ ir, 4412 Anthes RH CXIX 350 Ch. Lécrivain. 

The Mirnorotrras Mestcs of art: Greek. Etruscan and Roman bronzes, by 
G. M. Richter. New York 18915 i191 p. | JHS 274, RA HI 222 E. Esperandien. 

La collection Mos, Antiquités préhisloriques et 
J. Déchelette’. | RIL CXIX 155 dJ. Toutain. 

Führer durch die öffentlichen Sammlungen klassischer Alterlümer in Rom, 
3° Aull. von W. Helbig *. ! HZ i 609 Beloch. 


Collection Sramorris. Anliquiles thraces de 1а Propontide, par G. Seure*. REG 
96 L. Brchier. 


gallo-romaines, par 


c Études et descriptions : — 
Généralités. art préhistorique et de peuples divers. 


II. Bulle. Handbuch der Archäologie, I. 1°. | NJA 5410 G. Weicker | Z0G 
7060 J. Oehler. 


Fr. Burger, Handbuch der Kunstwissensechaft, Lief. 16-20. 1914. | LZB 1176 
O. Pelka. 


J. Dechelette. Manuel d'archéologie préhistorique, 11, 3: Second àge du fer *. 
| ВРВ 280 E. Anthes | MPh 177 J. Holwerda | IE CXIX 155 J. Тоша. 


W. Deonna, Les lois et les rythmes dans l'art. Paris Flammarion 1914 158p. 
| JS 181-402 M. Collignon. 


A. Frans, The tomb of the double axes and associated group. and pillar rooms 
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and ritual vessels of the « little palace » at €nossos (ex: Archaeologia, LXV). 
London Quaritch 1914 94 p. 7 pl. 97 fig. | JHS 271 II. Н. 

E. R. Fiechter, Die baugeschichtliche Entwicklung des antiken Theaters. 
München Beck 1915. x1 130 р. 4° 132 ill. 28 M. | DLZ 1165-1176 C. Robert | GGA 
141-153 H. Thiersch | LZB 612-617 J. Durm | WKPh ваз H. Blümuer. 

IT. H Hall, Aegcan archaeology. An introduction to the archaeology of pre- 
historie Greece. London Lee Warner 1915. xxi 270 p. | AJPh 345 D. Robinson 
| RAT 86-85 E. Naville. 

J. Kohte, Die Baukunst des klassischen Alterlums uud ihre Entwicklung in 
dev mitteleren und neueren Zeit. Konstrucktions- und Formenlehre. Braunsch- 
weig Vieweg 1915. xvin 311 p. 4° 400 fig. 16 M. | DLZ 1843 G. v. Bezold | LZB 
770-773 J. Durm. 

V. Macchioro. Gli elementi etensco-italicı nell arlee nella civillà dell Italia 
meridionale (Neapolis ] p. 270-3061. | BPhbW 1031 G. Herbig. 

W. Mooney, The house-door on the ancient. stage; cf. Histoire de la litté- 
rature. 

Ph. U. Newman, Ancient sea galleys; cf. Sciences. 

R. Norton, Bernini and other studies in the history of art. New York Mac- 
millan 191% xu 217 р. 4° 69 pl. 5 Doll. | C 256 Fr. Kelsev. 

It. Pagenslecher, Eros and Psyche: cf. Histoire des religions. 

M. ron Pasetli, Briefe über antike Kunst. Wien Tempsky 1915 87р. i" 
5 M. | BPhW 1407 I1. Blümmer | DLZ 1558 O. Waser. 

A. Reinach, Le Klapperstein, le Gorgoneion et l'Anguipéde ex: Bull. du 
musée hist. Mulhouse 1913. Mulhouse Meininger 1913 105 p. 8° | REA 69 
C. Jullian | RH CXVI 145 C. Pr. 

E. Reisinger, Krelische Vasenmalerei*. | DI.Z 1032 О. Waser. 

W. H. Roscher, Neue Omphalosstudien, Ein archäologischer Beitrag zur ver 
kleichenden Iteligionswissenschaft ; cf. Histoire religieuse. 

Id., Neue Omphlialosstudien ; cf. Histoire religieuse. 

A. Springer, Handbuch der Kunstgeschichte, 1: Altertum, 10° Auf. nach 
A. Michaelis bearb. von P. Wolters. Leipzig Kroener 1915. 1017 reprod. 16 pl. 
10 M. | NJA 474 L. Urlichs. 

J. B. Wace A M. S. Thompson, Prehistoric Thessaly : being some account ol 
recent excavations and explorations... " | RH CXX 103 G. Glotz. 

F. Parkes Weber, Aspects of death in art and epigram*. | JHS 152 | RA 13 
`. R. 

F. Willing, Die antike Kunstsprache. Technisches Wörterbuch: cf. Gram- 
maire. 

C. Wunderer, Einfübrung in die antike Kunst”. | RPhW i37 В. Schröder 
| УКРА 5371 H. Lamer. 

Н. Wurz, Spirale und Volute, 1°. | NTF IM 157 F. Poulsen. 


7. 


бгаеса. 

Berneris d'histoire grecque : publications de 1911 à 1914, par G. Glotz: RH 
CX X : fouilles, p. 90-120, 

Poser sis iv "Area хоу атоочто? с їтїр ы 1{ C09 $109; 1013. Athènes 191i 
253 p. | BPhW 52 О. Kern | RAT 94 5. Reinach. 

Archeological expedition to Syria, Div. H: HJ. C. Butler, Ancient architec- 
ture in Syria; E. Littmann, D. Magie and D. R. Stuart, Greek and latin inscrip- 
tions”. | HE 910 M, L, 

Forschungen in Ephesos, veröffentl. vom Oesterr. Arch. Instit., 11: Das 
Theater’. | GGA 129-14 H. Thiersch RH СХА 113 G. Glotz. 

Pie Ergebnisse der Ausgrabe des kais. deutsch. archaenl. Instituts in Athen. 
Athenes Kleutheroudakıs It? 168 &2i2 p. 47 :— 

-— 1, 1: А. Friekenhaus, Die Hera von Tiryns. 
— 1.2: W. Müller & Fr. Oelmann. Die geometrische Nekropole. 
~ 11: G. Roden aidt Die Fresken des Palastes. BH €NXN 93 G. Glotz. 

4. SN. Arvanilopoullos, Ахоли ріод iv Ck333/:3 sai Maxiiov:a 

1312'. ! RC, n, 130 My. 


РА 


í 


ld.. Avrntotag-llayasai (ex : 'Aygatox. Lous, 1914 p. 261-272). | RC, и, 
130 My. | 

G. Blum, La déesse en char de l'Acropole ; ef. Mélanges Hollcaux. 

H. Blümner, Technolozie und Terminolgie der Gewerbe und Künste bei Grie- 
chen und Römern : cf. Sciences. 

E. Bourquet, Les ruines de Delphes *. | RI CXX 101 G. Glotz. 

W. Bremer, Die Haartracht des Mannes in archaisch-griechischer Zeil‘. 
| HC 1, 50. My. | 

H. €. Butler, Preliminary report on the American excavations at Sardes in 
Asia Minor А тегіс. Jl of Arch: IL :t. XV 1911 p. 145-158: IHE : t. NAVI 0912 


p. 465-1709 2 EV : t. NVIE 1913 p. 4751-485: V: E. ХУП 190i p. 425-437. | RH CXX 
115 G. Glotz. 
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Cr 


J. Clédat, Fouilles à Cheikh-Zoucde [mosaïque avec inscriptions grecques! 
ex: Ann. du service des antiq. de l'Egypte, XV. | J8 18» R.C. 

M. Collignon, Le Parthenon *: | REG 66 A. Puech. 

IH. B. Cotterill, Oud Hellas, zijn kunst, ete.: cf. Histoire grecque. 


F. Courby. Exploration archéologique de Delos, V : Le portique d'Autigone 
ou du N. E. et les constructions voisines. 1912 126 p. 155. fig. 3 pl. U RH CXX 
10х G. Glorz. 


Id., l'autel de cornes à Delos ; cf. Mélanges Holleaux. 

W. Deonna, L'expression des sentiments dans lart grec *. | JS 481-492 
M. Collignon. 

W. von Diest, Nysa ad Maeandrum*. | RH CXX 111 G. Glotz. 


A. von Domaszewski, Die Hermen der Agora zu Athen. Sitzb. Heidelb 
Akad. Wiss., philos.-hist. KI. 191in* 15. Heidelberg Winter 1914 20 p. 0,75 M. 
| BPhW 23 H. Blümner. 


Ch. Dugas, Les vases d'Erétrie: cf. Mélanges Holleaux. 


A. Fairbanks, Athenian white Тек, 11. New York Macmillan 1914 
ix 275 p... xui pl. 3,50 Doll. | CJ 283 F. Tarbell | CR 145 P. Gardner. 


Ch. Fränkel, Satyr- und Bakchennamen auf Vasenbildern *. | WRPh 651 
O. Engelhardt. 


Н. Frucht, Die signierten Gefässe des Duris. München Buchholz 1914 81 p. 
| BPhW 14145 W. Windisch. 


A. Furtwängler х H. L. Urlichs, Greek and Roman sculpture, transl. by 
H. Taylor. London Dent 1914 x 2i! p. 60 pl. 73 ill. 2,50 Doll. | CJ 422 
W. Ebersole. . 


E. A. Gardner, A handbook of greek sculpture. London Macmillan xxyy 
601 p. 153 ill. | JHS 278. 

P. Gardner, The principles of greek art. *. | CJ. 186 W. Gray | GGA 224- 
218 F. Kolpp | IHS 148 TJS 251 G. Radet. 


K. Heinemann, Thanatos in Poesie und Kunst der Griechen; ef. Hist. de la 
liti évature. 


A. Hekler, Die Bildnisskunst der Griechen und. Römer * | BPW 24 
P. Herrmann. 


К. F. Kinch, Vroulia Tous" | GGA 313-553 E, Pfuhl [НН CNN. 109 
G. Glotz. 


E. Küster, Die Schlange in der griechischen Kunst und Religion ; cf. Histoire 
religieuse. 


H. Lamer. Griechische Kultur im Dilde ; cf. Histoire sociale, 

B. Leonardos, Fouilles à V.Xinphiarcion, ef. ci-dessus: Ирлл 51,5 asy itan. 
1913. ` : 

G. Lerour. Les origines de Гессе hypostyvle *. | RIT CXIX 033 J. Toulain. 

Fr. Malz, Die Nalurpersonuifikatiou in der griechischen kunst. Diss. Сбн 
gen Dieterich 1913 21 p. | ВРЪХ 153 IT. Blüniner : DEZ 57 W. Amelung. 

F. Mayence, Fragments de loutrophores à sujets funéraires ; cl. Mélanges 
Nolleaux. 


M. Mayer, Apulien vor und während der Hellenisieron,s, mil besonderer 
Beiuckziclitigung der Keranuk; cl. Histoire regionale. 
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Fr. Müller. Die antiken. Odyssce-Ilustrationen *. | BPhW 641 F. Koepp 
! CPh 114 F. B. T. | MPh 214 J. Six | REG 83 G. Leroux | WKPh 181 O. Engel- 
hardt. 

V. K. Müller, Der Polos. die griechische Gölterkrone. Berlin Mayer < Müller 
1115 110 p. 10 ph 4 M. ! BFB i1 C. Zuretti | WKPh 1059-1062 O. Engelhardt. 

J. Paris, Une nouvelle collection. rhodienne de timbres anaphoriques ; cf. 
Mélanges Holleaux. 

J. Pennell, Pictures in the land of temples. Forty lithographs. London 
Heinemann 5 sh. CR 155 A. S. Owen. 

(i. Perrot X Ch. Chipiez, Histoire de l'art dans antiquité, X : La céramique 
d’Athenes”. | REG 354 G. Glolz. 

A. Philadelpheus, Fouilles de Nicopolis [prés d'Actium]; cf. ci-dessus, Genc- 
ralia: ll2a«z:za тїс asy. Zrarseias 1013, 

Ch. Picard, La Potnia taurón de Colophon ; cf. Mélanges Tlolleaux. 

H. Pomtow, Delphica HI. Leipzig Reisland 1912 281 p. 16 pl. | RH CXX 102 
G. Glotz. 

F. Poulsen, Téte de prêtre d'Isis découverte à Athènes: ef. Mélanges Hol- 
leaux. 

Id.. Der Orient und die frühgriechische Kunst *. | Zóts 220 J. Ochler. 

G. Poulsen, Note sur la couverture du sanctuaire dit des Taureaux à Délos ; 
ef. Mélanges Holleaux. 

A. Reinach. Nicératos d'Athènes et les débuts de la sculpture pergamé- 
nienne: cl, Mélanges Holleaux. 

S. Reinach, Repertoire de reliefs grecs et romains! — 

— П: Afrique, Hes Brilanniques*. | BPhW 759 B. Sauer. 

— |U : Italie, Suisse *. | BPhW 1538 B. Sauer. 

R. Reitzenstein, Eros und Psyche in der üzyptisch-griechischen Kleinkunst: 
cf. Histoire des religions. 

W. Riester. Weisserundige attische Lekythen, ТКИ". | CR. 145 P. Gardner 
| GGA 202-215 G. Jacobsthal. 

Sven Risom, Le siège du pretre de Dionysos Eleuthereus au théâtre d'Athènes: 
cf. Mélanges llolleaux. 

G. E. Rizzo, Storia delle’ arte greca. Torino Unione tipograf. editr. torinese 
1913-1914 3 fasc. 296 p. | A & R 12-17 P. Ducati | RA 1310 E. Pottier. 

G. Hosch, Altertümliche Marmorwerke von Paros. Diss. Kiel 1914 59 р. Ar 
| BPLW 787 B. Schröder. 

F. Sarliaur, Les sculptures et la restauration du temple d'Assos en Troade. 
Paris Leroux 1915. 160 p. 59 ill. : JHS 274| RC u, 161 A. de Ridder | REA 
230 G. Hadet | RH CXX 11i G. Glotz. 

R. B. Seager, Explorations in the island of Mochlos *. | RH CXX 92 G. Glotz. 

E. Schulhoff, Questions de chronologie délienne ; ef. Mélanges Holleaux. 

O. Seiffert, Die Totenschlange auf lakonischen Reliefs: cf. Histoire reli- 
gieuse. 

Fr. Sleinmann, Neue Studien zu den Gemäldebeschreibungen des älteren 
Philostrat: cf. Textes ` Pinlostratos. 

Fr. Studnieska. Das Symposion Ptolemaios IH. reconstruction de la tente du 
banquet nach der Beschreibung des Kallixeinos wiederhergestellt ЛБВ, Sächs. 
Ges; Wiss.. phil.-hist; KL Th. Teubner 1914188 p. ai il. 35 pl. 9 M. . BPhW 1120- 
1132 A. v. Behr. DLZ 2155» €. Robert | GGA 610-626 O. Rubensohn | LZR 1149 
C. Watzinger ' WKPh 133-130 E. FE. 

A. Trendelenburg, Pausanias in Olympia : ef. Textes, Pausanias. 

P. N. Ure. Black glaze pottery from Rhitsona’. | CR 113 J. Мугех | WKPh 
342 H. Lamer. 

R. Vallois, « Pinakes » déliens : ef. Mélanges Holleaux. 

G, Vasseur, L'origine de Marseille,... fouilles archéologiques dans le Fort 
Saint-Jean : ef. Histoire regionale. 

W. Vollgraff. A propos du fronton oriental du temple de Zeus à Olvmpie : 
ef. Mélanges Holleausx. 

E. Waldmann, Griechische Originale *. | BPhW 696 A. Hekler. 
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Ch. Waldstein, Greek sculpture and modern art*. | DLZ 579 G. Lippeld. 
L. Weniger, Der Schild des Achilles*, | BBG 47 О. Silverio | WKPh 604 
J. Ziehen | ZóG 654 J. Oehler. 
Th. Wiegand, Milet, Ergebnisse der Ausgrabungen seit 1399 ПЕ: G. Kaweran 
& A. Rehm, Das Delphinion in Milet. Berlin Reimer 191i p. 125-112 7 pl. 101 fie. 
; RH CXX 110 G. Glotz. 
P. Wolters, Eine Darstellung des athenischen Staatfriedhof /Sitzb. Bayer. 
Akad. Wiss., ph.-hist. KL, 1913, 5°. München Franz 1913. 13 p. | BPhW 1080 
A. Brueckner. 


Romana et Italica. 


Annuario bibliografico di archeologia e di storia dell arte per l'Italia: — 

— |, 1911 *. | BPhW 257 W. Schick | HZ n, 332 H. Thiersch | RA 193 8. Rei- 
nach. 

— 11 1912. Roma Loescher 1913 xx 296 p. 15 L.! BPhW 952 W. Schick 
| HZ n, 332 H. Thiersch. | RA I 93 5. Reinach. 

Мохсмехті ANTICII pubblicati p. c. della Reale Accademia dei Lincei: — XXI, 
IX 2: 503 p. fol. 26 pl. 197 grav. 40 & 1071; -XXIL 1, 555 p. 59 pl. 230 grav. 
60 L. Milano Hoepli 1912-1913. | ТАВ 102 U. v. W. M. 

Nomizig degli scavi di antichità 1910-1011 Atti Асса. Lincei | JS 81-88, 130- 
136 A. Constans, 

NOTES ET DOCUMENTS publiés par la Direction des antiquités et arts du Gou- 
vernement tunisien, I-VI. Paris Leroux 1908-1913. | JS 211-225 M. Besnier. 

CAHIERS D'ARCHÉOLOGIE TUNISIENNE, publ. par J. Renault. Nouvelle serie, t & 
2° cahier. 1913 X 1014 1607 X 223 p. 4°. Paris Geuthner. | RH CXIX 152 
J. Toutain. 

ATLAS ARCHÉOLOGIQUE de la Tunisie : cf. Histoire régionale. 

A. Birnbaum, Vitruuius und die griechische Architektur: cf. Textes, Vitru- 
uius. . 

A. Blanchel, Etude sur la décoralion des édifices de la Gaule romaine *. 
RH CXIX 137 J. f'outain. 

H. Blümner, Technologie und Terminologie der Künste bei Römern; cf. 
Sciences. р 

R. Cagnat, Visite à quelques villes africaines récemment fouillées (Ann. du 
Mus. Guimet, XXXIX. Paris Hachette 1913. HI САЈХ 151 J. Toutain. 

L. Contil, Casques antiques. Le Mans Monnoyer 1915 62р. 93 fix. | RA II 
345 S. Reinach. 

Fr. Cramer, Römisch-zermanische Studien? | MPh 210 A. von Hamel. 

R. Delbrück, Bildnisse römischer Kaiser. Berlin Bard 1915 1 M. ! BPhW 956 
A. Hekler. 

E. Esperandieu, Recueil général des bas-reliefs, statues et bustes de la Gaule 
Romaine, V : Belgique, 17. | RH CXIX 138 J. Toutain. 

E. R. Fiechter, Das ilalische Atrıumhaus ex: Festgabe H. Blümner p. 2107 
2201: cf. Mélanges. | WKPh 462 И. Lamer. 

J. Formiqé. Remarques diverses sur lcs théátres romains*. | J8 136 R. Cagnat 
| LZB 992 К.К. |i MPh 352 G. van Hoorn | RC 1, 356 M. Besnier | REA 150-154 
О. Navarre | RH СХІХ 133 J. Toutain | WKPh 197 Ph. Fabia. 

E. Fölser, Die Bilderschüsseln der ostgallischen Sigillata-Manufacturen *. 
| RH CXIX 353 Ch. Lécrivain. 

A. Furtwängler, Greek and roman sculpture; cf. Graeca. 

A. Grenier, Bologne villanovienne et étrusque; cf. Histoire régionale. 

R. Hartmann, Zwei Fawmilien-bilder des Jülisch-Claudischen Hauses | Tiberius 
Kameo in Paris, Gemma-Augustea in Wien: Progr. 8552 Gymn. Heilbronn 
1914 21 p. 2pl. Ar, | MHLE 2 Dietrich. 

A. Hekler, Die Bildnisskunst der Römer; cf. Graeca. 

M. Jalla. Tombe Canosine del Museo provinciale di Bari ex: Röm. Mitteil. 
dk Deutschen Archäol. Instit., ХХІХ 1914 p. 90-126, 3 pl. 17 fig. Roma 
Loescher. | WKPh 577 U, Blümner. 
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H. Kiepert X Ch. Huelsen, Formae urbis Romae antiquae, ed. 2. 1912*. | HZ 
1, 200 E. Pernice. 

K. Körber. Die grosse Juppitersäule im Altertumsmuseum der Stadt Mainz. 
Mainz Wilckens 1915 28 p. 10 pl. 2,50 M. | BPhW 950 E. Anthes. 

M. Lines, Merida monumental y arvtistica*. | RI CXIX 351 Ch. Lécrivain, 

Ch. Marleaue x M. Le Hour. Boutae (les Fins d'Annecy;, vicus gallo-romain 
de la cité de Vienne, Annecy Abry 1913. 2318 p. | RH CXAX tii J. Тоша. 

A. Mau, Pompeji in Leben und Kunst *. | MPh 151 A. G. Roos. 

JR. Melida, Excavaciones de Numancta*. | HIE CNEX 351 Ch. Lécrivain. 

A. Merlin, Forum et maisons d'Altliburos*. | BPhW 1379-1385 R. Ochler 
|, DLZ 1238-1242 К. Oehler; RH CXIX 151 J. Toutain, 

E. Michon, La Vénus d'Arles et sa restauration par Girardon Monuments 
Piot, XXL. Paris Leroux 1913. | RIT CXIX 139 J. Toutain. 

C. Germain de Monlauzan, Les fouilles de Fourvière en 1913-1914. Lyon 1915. 
[JS 231 RC. 

Morin-Jean. La verrerie en Gaule sous l'Empire. romain". RH CXIX 135 
J. Tontain. 

V. Mortet. Mélanges d'archéologie : — 

— |: Technique architecturale, métrologie*. | RA II. 256 S. Reinach | REA 
157 €. Jullian | HII CX VIT 357 Ch. B. 

— |l: Histoire de l'architecture, lexicographie. 1915. iv 349 p. 13 pl. | HII 
СХА 170 C. Pf. 

E. Müller. Cásuren-Portráts. Bonn Mareus & Weber 191% 39 p. | RH CXVIII 
115. C. PE | WRPh 56 Ph. Fabia | ZóG 1х4 A. Gaheis. 

(e Nteole, Un nouveau catalogue d'œuvres d'art conservées à Rome à l'époque 
hnpériale: cf. Melanges Holleaux. 

Fr. Oelmann, Die Keramik des Kastells Niederbieber*. | HZ ui, 142 Anthes. 

S. Reinach, Répertoire de reliefs grees et romains: cf. Graeca. 

O. Richter, Das alte Rom’. © MPh 310 A. H. Kan ! ZG 210 W. Scheel | ZoG 
562 J. Oehler. 

W. Schmid. Emona {fouilles de Laibach., Lex : Jahrb. f. Altertumsk.\. Wien 
1914 196 p. I8 pl. 93 fig. | BPhW 1025 E. Anthes | LZB 600 A. von Premerstein. 

A. Schullen, Nwmantıa, Die Ergebnisse der Ausgrabungen: ef. Histoire 
régionale. 

D хисо. Die römische Stadt Docleain Montenegro’. | BPhW 559 E. Anthes 
| LZB 237 E. Gerland | RH CXIX 353 Ch. Lécrivain. | 

G. Sirach, Der keltische und römische Einfluss auf Städtebau in Elsass. Ber- 
lin Decker 1912 vr 10156 p. ! HZ ir. 668 G. Weise, 

H. Toehelmann. Dev Bogen von Malborghetto "Abhdl. Heidelb. Akad. Wiss. 
ph.-h. Klasse, 2. Heidelberg Winter 1915. xi asp. 20 pl. 10M. | WKPh 1161 
E. Fiechter, 

D. Valieri, Ostia*. ! NJA 73 II. Philipp. 

L. de Vesly, Le castrum de Juliobona Lillebonne . Rouen Lainé 1915 46 p. 
| RA 11385 S. Reinach. 


Fr. Weege. Das Goldene. Haus von Nero. Neue Funde und Forschungen 
(Jahrb. d. kais. deutschen Archäol. Instit., XXVII 1913). | NJA 555 
O. Kaenmel. 


Byzantina et Christiana. 


ANZEIGER für christliche Archäologie, bearb. von J. P. Kirsch : RQA 1915, 
p. 93-72. 

Н. Achelis, Altchristliche Kunst, ПЕ: Die Auferstehungshotfnung*. | ZKG 
197 Bess. 

A. 1, Adamantiou, Thessalonique byzantine; histoire, civilisation ; art: cf. 
Ilistoire régionale. 

P. Dürfler, Die Antänge der leilizenverehrung nach den römischen Ins- 
ehriften und Bildwerken ; cf. Histoire religieuse. 

Th. Gr. Jackson, Byzantine aud. romanesque architecture. Cambridge Univ. 
Ir sv 204 N ор. d". RE СМУИ 168 L. Brehier, 
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G. Leroux, Les églises syriennes à portes latérales ; cf. Mélanges Holleaux. 

A. van Millingen, Byzantine. churches. in Constantinople *. | REA 308 
Ch. Diehl. 

Ch. R. Morey, East christian paintings in the Freer Collection ‚Univ. of 
Michigan Ser.. XII: Studies in East christian and roman art, bi. New York 
Macmillan 1915 86 р. 13 pl | CJ 135 E. J. | CR 253 D. Rouse. 

J. Rostortser, Peinture décorative antique dans la Russie méridionale 'en 
russe] xvin 537 р. f* 98 ill. Atlas de exu pl. Petrograde Comm. impér. archcol. 
1914. : ЛИХ 143-147 B. H. M. 

V Schultze, Altchristliche Städte und Landschaften, E: Konstantinopel: ef. 
Histoire regionale. 

L. von Sybel. Der Herr der Seligkeit. Archäologische Studie zur christlichen 
Antike‘. | BBG 48 A. Baumann | LZB 1013 V. Schultze | ZöG 837 J. Oehler, 

0. Tafrali, Mélanges d'archéologie et depigraphie byzantines *. | BPhW 
500 E. Gerland | JS 43 L. Bréhier [| MPh 151 C. Hesseling. 

(). Wulff. Die altehristliche Kunst *. | ZG 275 Wirtz. 

К. Zésiou, Recherches de monuments chrétiens en Macédoine : cf. ci-dessus : 
Пелих тї; асу. 25210. 1913, 


B. Epigraphie. 


Fr. Caumont, Catalogue des sculptures et inscriptions antiques [Musée du Cin- 
quantenaire;; ef. Archéologie. э | 

Th. Mommsen, Epigranhische und numismatische Schriften; cf. Mélanges 
et recueils. 

П. Usener, Kleine Schriften, VITE: Zur Epigraphik : cf. Mélanges et recueils. 


Graeca. 

Drun annuel d'épigraphie grecque publié par A. Reinach, Ae année: 
1910-1912*. | BPhW 530-534 W. Larfeld. 

BetrgriN épigraphique, par P. Roussel : REG 1915 p. Ast 

R. Aigrain, Manuel d'épigraphie chrétienne, I 2 Inscriptions latines: Il : 
Inseriptions grecques ^, [JS 88 P. Monceaux | RH CXX 352 Ch, Guignebert, 

A. S. Arvanilopoullos, :3325:123: Inivsagat i Agy xor, Tora. 1913. | BEC 
282 V. Costanzi | RC п, 130 My. 

- Id. (1914р. 4-23, 167-184}. | RC n. 130 My. 

Id., Ei; Wiooxkias iztyoxgXxi (ех: Xoga10A. kant, 1913. p. 143-0825. 
e Chr. Blinkenberq. Die Lindische Tempelchronik. neu bearb. (Kleine 
Texte hrsg. von H. Lielzmann. 131;. Bonn Marcus X Weber 1915 59 p. 1, 50 M, 
| BBG 350 A. Rehm | BPhHW 997 F. Hiller von Gaertringen | DLZ 1075 A. 
Rehm | WKPh 677 W. Larfeld. 

W. H. Buckler X D. M. Robinson, Greek inscriptions from Sardes : — 
— Ш. | EHR 95 C. Anderson. 
— IV &V: Amer. Journal of Archaeol. 1911). | EHR 98 C. Anderson, 

R. Cagnat & G. Lrfaye, Tuscriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes 
auclor. et impensis Acad. inseript. collectae. et ed., IV, i fp. 289-368), 3 
ip. 369-484;. Paris, Leroux 1912 X 191; le fase, 2,75 Fr. | BPhW 910 W. Lie- 
benam. 

Н. Collitz & O. Hoffmann, Sammlung der griechischen Dialekt-Inschrif- 
ten: IV, 1v, 2*. | BPhW 401 W. Larfeld. 

F. Dürrbach. Inscriptiones Deli, IL: Inscriptiones Deli liberae. Tabulae 
archontum. Tabulae hieropoeorum annorum 314-250 [nseriptiones Graecae ХІ, 
2. Berlin Reimer vi 139 p. ia pl. ol 26 М." | BPaW 233 R. Weil. 

Chr. Favre, Specimen thesauri nerborum quae in titulis Tonicis leguntur ; cf. 
Grammaire grecque. 

R. Helbing, Auswahl aus griechischen Inschriften (Sammlung Göschen, 
757 . Leipzig Göschen 1915 138 p. 0.90 М. | BBG 351 E, Stemplinger ; WKPh 
1062 W. Larteld, 


M 


479, 
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O. Kern. Inscriptiones graecac*, | BBG 230 E. Herold | CPh 478 A. Johnson 
МР 210 Rutgers van der LoctT | ZG 537 F. Bleckmann. 

W. Larfeld. Griechische Epigraphik*. | CPh 179 A. Johnson CR 87 N. Tod 
|! Z0G 1071 E. Kalinka. 

A. Дап еп. Griechische Inschriften als Illustrationen. zu den Schrift- 

stellern `. | BBG 60 Fr. Mezger | CPH 11? R. Bonner. 

G. Lefèvre, Le dernier décret des Lagides ; cf. Mélanges IHolleaux. 

E. Nachmanson. Wistorische attische Inscehriften*. |! BBG 150 Fr. Mezzer 
CPh 11? R. Bonner ! DLZ 921. 

Id.. Historische griechische Inschriften*. | NTF IIT 157 H. Raeder. 

G. P. Огсопотозѕ. 'Ez:voascai тї Mareöovias (Rh. ne d) Asa, 427210). 
£a I. Athènes Sakellarios 1915 10 p. ie ?8 ill. 4 Dr. I! BPhW 1268 О, 
Kern | DLZ 1992 Hiller v. Gacrtringen | WKPh 10:0 W. Larfeld. 

A. Oliveri. Lamellae aureae Orphiecae Kleine Texte f. Vorles. & Uebnnien, 
133. Bonn Marcus & Weber 1915. 28 0, 1 M. ! BPhW 15850. Gruppe. 

Fr. Preisigke A W. Snieqelberq, Neevotische und griechische Insclifteu und 
Grafiti aus den Steinbrüchen des Gebel Silsile c Oberügvpten? nach den 
Zeichnungen von G. Legrain. Strassburg Trübner 1015 24 p. 24 pl. fol. 20 M. 
УА РЬ 1107 X. Wiedemann. 

JI Pie Prinz Joachimni-Ostraka. Griechische und demotische Beiselzunzs- 
urkunden für Ibis- und Falkenmumien aus Ombos Schriften d. Wiss, 
Gesellsch, in Strassburg ХІХ. Strassburg Trübner 1914 vi 69 p. | BPhW 673 
P. Viereck. 

W. K. Prentice, Greck and Tatin Inscriptions "in Syria *. | RF 510 M. L. 

E. Hüsch. Grammatik der Delphischen Inschriften ; ef. Grammaire. 

W. Sardemann, Eleusinische Veberrabeurkunden ans dem v; Jahrhundert. 

Diss. Giessen, Marburg Friederich 1914. un ! ВРЪМ 737-743 W. Bannier 
| DLZ 1202 W. Larfeld | УУКРЬ 745 W. Larfeld. 

J. H. Wielen. De tribus laminis aureis quae iu sepuleris thurinis sunf 
inuentae. Amsterdam Clausen 1915 172 p. ВА 93 <, Reinach. 


Latina. 


Revier prs PERE TIONS épigraphiques relatives à l'antiquité romaine. раг 
R. Cagnat & M. Besnier : RA Ip. 353-371 ; EE p. 391-10 iz table: p. 105-411. 

Nrarorıs, Rivista di Archeologia. Epizvafia e Numismatica : cf. Archeologie. 

R. Aigrain, Manuel d’epizraphie chrétienne : [Inscriptions latines : cf. 
Graeca. ; 

R. Caqnat. Cours dépigvraphie latine, 4° са? | RII CXIX 1917. Toutain. 

H. Dessin, Inseriptiones latinae selectae. TIT. 1*. | BPhW 916 G. Wissowa 
| HC п, 902 H. М. REAKS E S. RI CXIX 312 J. Toutain | Z5G 220. A. 
Gaheis. 

E. Diehl, Lateinische altehristliche Inschriften“. | BBG 151 Fr. Mezger | BFC 
72 C. Giarratano 1C, 606 Jl D. ТВИН CXX 531 Ch. Guignebert, 

E. Engström. Carmina latina epieranhica post editam collectionem Bueche- 
leveianam in lucem prolata*,; | MPhNXIIDES8 F. Muller. 

W. Sh. For. Two tabellae. defivionum in the Roval Ontario Museum : cf. 
Testes. Defixiones. 

L. Friese. De praepositionum cl pronominum usu qui est in fitulis africanis 
latinis: cl. Grammaire. 

E. Groaq. Die römische Inschriftsteine der Hofbibliothek. Wien Bondi 53 p. 
| BPhW 155 E. Anthes. 

L. Poinssot. Les inscriptions de Thuzza*.. RH CXIX 150 J. Toutain. 

W. K. Prentice, Greek and latin inscriptions im Хуча : cf. Graeca. 

A. Riese. Das rheinische Germanien in den antiken Inschriften ; cf. Histoire 
regionale. 

Fr. Vollmer, Ueber Fürsorge und Verständniss für römische Inschriften in 
Bavern, München Franz 1913 21 p. 4°. | RH CXIX 350 Ch. Leerivain, 

H. Willemsen, Lateinische Inschriften”. | DLZ 1076. 


~? 
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C. Namismatique. 


NEarorts, Rivista di Archeologia, Epigrafia e Numismatica; cf. Archéologie. 

Nomisma. Untersuchungen auf dem Gebiete der antiken Münzkunde. hrsg. 
von H. ron Fritze & H. Gaebler: VL & VIT: VIH 1013 65 p. 6 pl. ; IX 191: 
56 p. 6 pl. ! REG 352 G. Glotz. 

F. Friedensburg. Die Münze in der Kulturgeschichte’. | GGA 57-61 L. von 
Ebengreuth. 

Th. Mommsen, Fpigraphische und numismatische Schriften; cf. Mélanges 
et recueils. 


Graeca. 
F. G. Hill, A catalogue of the greek coins in the British Museum ` Catalogue 
of the greek coins of Palestine”. INZ 83 W. Rubitschek | RN 308 A. Dieu- 
donné. 


I. Mirotvorzeff. Sur l'évaluation de la drachme d'argent égyptienne Mélanges 
D. Korsakoff. p. 76-86! ien russel. | RF 136 E. Paoli. 


Romana. 

Віллктіх de numismatique romaine. par A. Blanchet : RN 1914 p. 135-137 
& p. эко. 

Corpus nummorum italicorum. Primo tentativo di un Catalogo generale delle 
monete medievali e moderne coniate in Halia o da Italiani in altre paesi. 
t vol. 4°. 1910-1914. | JS 433-145 E. Babelon. 

A. Blanchet. Manuel de numismatique française, 1 : Monnaies frappées en 
Gaule depuis les origines jusqu'à Hugues Саре". | RC ai 147 L. H. Labande. 

J. Maurice. Numismatique constantinienne, HI*. | RII CXIX 127 J. Toutain. 

E. A. Stückelbergq, Die römischen Kaisermünzen als | Geschichtsquellen, 
2* Aufl. Basel Helbing 1915. 24 p. 1.50 M. 1 MHLE 259 К. Regling | ZN 151 J. 
Menadier. | 


VI. HISTOIRE 


A. Histoire proprement dite. ethnographie. 


Recueils, bibliographie générale, méthodologie. 


Janressenicutr der Geschichtswissenschaft, hrsg. von G. Schuster. NNXIV** 
Jahrgang 1912. Weidmann 1914. | DLZ 2510. Kende ! MHI 165 C. Rethw isch. 

NOTES ET NOUVFLLES d'histoire ancienne : ПА 15 CXIV. р, 197-202, 435-439, 
660-661; CXV, p. 197-199, 438- 442, 062-005, 

G. Cavaignac. Une question de méthode : cf. Mélanges Holleaux. 

B. Croce. Zur Theorie und Geschiehte der Historiographie. aus dem Italien. 
übers. von E. Pizzo. Tübingen Mohr 1915. 298 p. 6 M. BPhW 1410-1145 A. 
Bauer. 

G. Ehrlich, Wie ist die Geschichte als Wissenschaft möglich? Kritische Stu- 
dien über Comte, Marx, еіс". | MHL 27 Sange | MPh 115 H. Brugmans. 

M. Mertens, Hilfsbuch für den Unterricht in der alten Geschichte, Ausg. B. 
bearb. von W. Bernhard. Freiburg Herder 1913 x1 130 p.2M. | ZG 577 G 
Reinhardt. 

P. V. Neugebauer. Tafeln für Sonne, Planeten und Mond... zum Gebrauch 
für Ilistoriker. Philologen und Astronomen’. ! MPh 182 van der Sande Bak- 
huvzen. 

A. Wirth, Rasse und Volk. Halle Niemeyer 1915 vi 353 p. 7 M. | DI 45 
M. Hoernes. 


Histoire générale, préhistoire. histoire de peuples divers. 


Th. Birl, Germanen « die Echten » | Preuss, Jahrbücher СОХ. ! WKPh 87b 
Nohl. 
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A. Bouche-Leclereq. Histoire des Séleucides, L’. | BPhW 83 A. Bauer. 

Id., Ze partie : bibliographie, notes et éclaircissements, table généalogique, 
index général, planches et cartes. 1914 p. 187-729. | REA 227 V. Chapot. 

J. Bumüller, Die Urzeit des Menschen, 3* Aufl. Köln Bachen 1914 307 p. 112 
ill. 5 M. | DLZ 207 M. Hocrnes. 

V. Costanzi, Studi di storia macedonica sino a Filippo (ех: Ann. Univ. Tos- 
cane, XNNXH D., Pisa Stabilim. tipogr. toscano 1919 vin 136 p. 4°. | BEC 37 A. 
Ferrabino | REA 225 G. Hadet | HE 191 A. Rostagni. 

J. L. Courcelle-Seneuil, Hévaclés. Les Ezéens sur les côtes occidentales de 
Europe vers le xvi* siecle avant notre ere. Paris Leroux 191i. 34 p. | RH 
ENVII 144 C. Pf. 

S. Feist. Kultur, Ausbreitung und Herkunft der Indogermanen*. BFC 145 
G. Ciardi-Dupré | BPhW 1251 E. Hermann. 

E. Groag & H. Montzka, Geschichte des Altertums bis zur Begrundung des 
römisches Kaiserreiches. Ausg. für Gymasien. Wien Tempsky A Leipzig 
Frevtag 1914 237 p. i Kr. | Zot 537-547 А. Stitz. | 

— ld., Quellenbuch zur Geschichte des Altectums?. | ZoG 617-621 A. Stitz. 

P. Gröbe. Handbuch für den Geschichtsunterricht*. ` ZG 103 K. Pilling. 

St. Gsell, Histoire ancienne de l'Afrique du Nord. P. | BPhRW 1602 К. Кеси 
| RILCXIX 146 J. Toutain. 

B. von Hagen, Die Indogerinanen?*. | BBG 3609, Wöllle | BPhW 121 H. Melt- 
zer ! ZG 547-552 H. Muchau. 

H. Hall, The ancient history of the near East, from the carliest times to the 
battle of Salamis 2"! ed. London Methuen 1913 33 pl. 1i cartes. | CR 116 W. 
H. D. R. | EH R 325 St. Cook. 

E. Haller, Indogermanen ; Sprache, Ursitz, Ausbreitung auf geologischer und 
linguislischer Grundlage‘. ı BPhW 122 II. Meltzer. 

P. Heiland, Untersuchungen zur Geschichte des Königs Perseus von Make- 
donien 179-168). Diss. Jena 1913 70 p. 

U. Kahrstedt, Geschichte der Karthager*. | BPhW 683-600 R. Oehler CR 85 
‚ DLZ 1031-1030 A, Rosenberg. 

F. Kern, Quellen zur Geschichte der miltelalterlichen Gesehiehtsschreibung. 
| : Geschichtsschreiber des frühen Mittelalters von Eusebius bis su Regino von 
Prüm] :Quellensammlung zur deutschen Geschichte‘. Teubner 1915. | HZ u. 
669 A. Hofmeister. 

J. Koch, Geschichte des klassischen Altertums*, | ZG 652 Fr. Fröhlich. 

J. hromayer, Antike Schlachtfelder, TIL, 1 : Italien, von J. Aromayer, — 1: 
Africa, von 6. Veilh. | BPhW 1066-1080, 1112-1119 E. Lammert. 

H. Maltingly, Outlines of ancient history from the earliest times to Ihe fall 
of tlie Roman Empire in the west a. D. 476. Cambridge Univ. Pr. 1014 482 p. 
10 Sh. 6 d. | CJ 420 L. Lord ' EHR 362 HE, I. €. | HZ n. $58 M. Gelzer. 

E. Meyer. Geschichte. des Altertums, 3° Antl., Stuttgart Cotta : — 

— IH: Das Perserreich und die Griechen, 1: Bis zu den Priedenschlüssen von 
A48 & 3416 v. Chr. xvr691 p. 13 M. _ 

— IV : Das Perserreich und die Griechen, 3: Athen, vom Frieden von 146 bis 
zur Kapitulation Athens im Jahre 404 v. Chr. хп 666 p. 12 M. | MIT. 93 C. 
Winkelsesser. 

Id., 3* Auflage. 1, 2 : Die ältesten geschichtlichen Völker”. | LZB 500-503, 52i- 
227, 470-552 F. Lehmann-Haupt. 

E. H. Minns, Scythians and Greeks*, | ЛЕЗ 150-143. 

Н. Montzka, Bilder aus der Geschichte des Altertums*. | ZG 82 О, Мас 
kermann. 

L. Pareti, Studi siciliani e italioti*. | BFC 250 G. Corradi | КЕ 496 A. Rostagni 
(HU CXIX 318 Ch. Lécrivain. 

F. Ribezzo, Questioni italiche di storia e preistoria Neapolis, I p. 68-79, 17 i 
193. | BPhW 1032 G. Herbig. 

F. Sarliauz, Troie, La guerre de Troie et les origines préhistoriques de la 
question d'Orient. Hachette 1915 233 p. 21 grav. | RA II 383 E. Pottier | REA 
299 G. Hadet. 

L. Schmidt, Geschichte der deutschen Stämme : -— 
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— 11,1 & 2°. | MPh 116-121 W. Koch. 
— 11,3. 1915 p. 221-366 5 M. | DLZ 2254 W. Levison. 

J. Schmieder. Lektüre zur Geschichte aus Meisterwerken der Geschichts- 
ckreibung, ШГ: Das Altertum, für höhere Lebranstalten. Leipzig Wunderlich 
1913 115 p. 1.20 M. 

ld.. Quellen zur Geschichte, IH : Das Altertum, nebst Abriss der Geschichte 
des bezeichneten Zeitraumes. Leipzig Wunderlich 1913 253 p. 2 М. | ZG 82 
0). Wackermann | ZóG 1135-1138 A. Stitz. 

II. Schneider, Die kretische Ursprung des phönikischen Alphabets*. | WKPh 
59 P. Goessler. 

It. Schubert, Die Quellen zur Geschichte der Diadochenzeit*. | BPhW 296 
II. Kaltenberg |! ПИВ i76 H. Philipp. 

W. Soltau, Ovientalische und griechische Geschichte*. | МІ, 90 F. Gever 
| NJA 138 E. Herr | WKPh 529-535 Fr. Cauer, 627 E. Drerup | ZG 406 K. Pil- 
lins. 

A. Tille, Weltzeschichte, 2° Aull., HIL: Africa, Pyrenüenhalbinsel, Altgrie- 
chenland*. | MHL Е. Fridrichowicz. 

Il. Usener, kleine Schriften : Zur Chronologie : cf. Recueils et Mélanges. 

J. G. Vürtheim, Teukros und die Teukrer. Untersuch. der homerischen 
und nachhom. Ueberlieferung. Rotterdam 18913 44 p. | BPhW 1559 W. Aly. 

C. Wilde, Leerbiek der algemeene Geschiedenis, I : Oude (Geschiedenis, 
Leiden Théonville 1914 2 pl. | MPh XXIII 25 M. Engers. 

(1. Woyte, Antike Quellen zur Geschichte der Germanen, 1: vou den Aufän- 
gen bis zur Niederlage der Cimbern und Teutonen; IE: Von den Kämpfen 
Cüsars bis zne Schlacht in Teutoburger Walde*. | BPhW 524 K. Tittel. 


Histoire grecque. 

Benserin historique : Histoire grecque 1911-1914, par G. Glotz : RH CXX 
p. 86-120 à suivre. 

К. Ј. Beloch, Griechische Geschichte, 2* Aufl., f, 2. | NJA 65-70 II. Philipp. 

J. B. Bury, A history of Greece to the death of Alexander the Great, Zei ed. 
1913 909 p. # th. 6 d. | CR 220 Y. 

H. B. Cotterill. Oud-flellas. zijn kunst. letterkunde en vijsbegeerte in 
Verband met zijn staatkundige geschiedenis. van de oudste tijden tot aan 
Alexander den Groote, bew.door B. C. Goudsmil, inleid. van A. J. Holwerda. 
Zutphen Thieme 1914 4,50 Fl. | CJ. 418 L. Lord. | MPh 289 Ph. Gunning. 

L. Heidemann, Zum ethnischen Problem Griechenlands. Progr. Königstädt. 
Gymn. Berlin Weidmann 1914 2i p, 1 M.| BPhW 720 J. Miller | MHL 1 
Dietrich. 

К. F. Hermann, Lehrbuch der griechischen Antiquitäten, D’. | BPhW 837 
Th. Leuschau | DLZ 1292 A. Rehm. 

W. Kranz, Griechische Geschichte bis -131 : 

Id., Griechische Geschichte von 431-338 ; 

Id.. Perikles ; ef. Textes, Historica : Quellensammlung für den Unterricht. 

S. Krauss, Griechen und Römer, I p. 1-80 Monumenta Talmudica hrsg. 
von Albrecht, V : Geschichte. D. Wien & Leipzig Orion-Verlag 1914 10 M. 
| BPhW 535 J. W Rothstein. 

E. Meyer. Geschichte des Altertums, HE & IV : Das Perserreich und die Grie- 
chen ; cf. Histoire générale. 

E. Neustadt, Alexander der Grosse und der Hlellenismus : cf. Textes, Historica: 
Quellensammlung für den Unterricht. 

G. Niccolini, La confederazione achea*. | FIIR 522 B. Caspari | КЕ 390 C. 
Cessi . 

L. Pareti. Due ricerche di cronologia greca ‘ex ` Entaphia in mem. di E. 
Pozzi) Torino Bocca 1913 53 p. BPhW 958 Th. Lenschau | cf. Mélanges : 
Entaphia. 

А. W. Pickard-Cambridge. Demosthenes and the last days of greek freedom ; 
cf. Textes, Demosthenes. 

E. Pokorny, Studien zur griechischen Geschichte*. | REG 9% Р. Cloche 

МКР 955-992 Fr. Сапег. 
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P. Poralla, Prosopographie der Lakedaimonier*. | BPhW 119 Th. Lenschau 
| RF 386 C. Cessi | ZG 62 J. Kirchner. 

R. von Póhlmann. Griechische Geschichte, 5* Aufl’. | ВЕС V. Costanzi 
ВРЪХ 83 Th. Lenschau | МЕН, 247 F. Geyer | RF 514 D. Bassi. 

G. de Sanctis, Az. Storia della reppubblica Ateniese ". , HZ 1, 197 A. 
Bauer, 

W. Soltau, Orientalische und griechische Geschichte; cf. Histoire generale. 

H. Swoboda., Griechische Geschichte, As Aufl., (Sammlung Göschen, 49°. 
Leipzig Góschen 1914 0.90 M. | ZüG 349 А. Bauer. | 

W. W. Tarn, Antigonos Gonatas*. | AJPh 86 A. Johnson. 

A. Tille. Weltgeschichte : Altgriechenland : cf. Histoire générale. 

G. Zinu, Die Schlacht bei Salamis. Diss. Berlin Trenkel 191i. | BPhW 279 
A, Bauer. 


Histoire romaine et byzantine. 

C. Barbagallo. Un semestre d'impero reppublicano : il governo di Саа". 
| AJPh 115 | CPh 347 D. Magie | RH CXIX 312 Ch. Lécrivain. 

P. Batıffol. La paix constantinienne. Paris Gabalda 191% уш 542 p. ! RH 
CXX 365 Ch. Guignebert. : 

L. Brehier, Constantin et la fondation de Constantinople ‘ex : RH CXIN 
1915*. ; RA [1389 S. Reinach. 

E. Bryant, A short history of Rome for schools. Cambridge Univ. Pr. 1914 
262 p. 26 ill. 3 Sh. 6d. |, CH 89 L. E. M. 

C. B. Coleman, Constantine the Great and christianity : ef. Histoire reli- 
gieuse. | 

F. Gramer, Römisch-Germanische Studien : ef. Archéologie. 

A. von Domaszewski, Geschichte der römischen Kaiser, 27 Aut., T & II*. | HZ 
1, 662 (Gelzer. 

G. Ferrero, Grösse uud Niedergang Roms. übers. von M. Panniwitz & E. 
Kapf. Bd. 1- VF. | WKPh 150-159, 174-183 J. Ziehen. 

J. Geffeken, Kaiser Iulianus ; cf. Textes, Iulianus, 

T. Giorgi. | fasti consolari ela critica. Saggio di cronologia Romana’. | BPhW 
470 W. Liebenam. 

О. Jäger, Geschichte der Römer, 10° Аий“. | ZG 650 H. Quaatz. 

Il. Koch, Konstantin der Grosse und das Christentum: cf. Histoire relicieuse. 

W. Kranz, Die gracchische Bewegung; ef. Textes, Historica : Quellen- 
sammlung für den Unterricht. 

S. Krauss, Griecher und Römer: cf. Gracca. 

C. Lanzani, Mario e Silla, storia della democrazia romana negli anni 87-82 a. 
Cr. Catania Battiato 1915 384 p. 5 L. j| HF 355 G. Niccolini! WKPh 942-455 
M. Gelzer. 

A. Manaresi, L'impero romano c il cristianesimo : cf. Histoire religieuse. 

А. ron Mess, Caesar. Sein Leben. seine Zeit und seine Politik : cf. Textes, 
Caesar. 

R. Mowat, Les conspirateurs et les prétendants non reconnus par le Sénat 
depuis Jules César jusqu'à Romulus Augustus "Мет. Soc. nation. des anti- 
quaires de France, VIH’ série, t. IT, 1919: Paris 1913. ! RH CXIX 126 J. Tou- 
tain. 

E. Müller, Cäsaren-Porträts: cf. Archéologie. 

W. 4. Oldfather & H. V. Canter. The defeat of Varus and the German fron- 
tier poliev of August. Univ. of Illinois 14915. 118 p. 0.75 Dell. | CJ 124 E. I. M. 
| HZ u, 601-605 M. Gelzer | NJA 673-678 Fr. Kocpp | REA 288 C. Jullian. 

E. Pais. Storia critica di Roma : — 

— Í, ! : Le fonti. Vetä mitica; 2 : L'età regia*. | JS 549-562. Piganiol | RF 355 
E. Niccolini. 

-- H: La « Libera republica» e la legislazione decemvirale. Le guerre contro 
gli Equi, i Volsei e gli Etruschi. Roma Loescher 19015 xv 563 p. ' JS 549-562 А. 
Pigamiol | RF 355 Е. Niccolini. 

Id.. Ricerche sulla storia e sul diritto pubblico di Roma, I. Roma Loescher 
1915 хи 469 p. | JS 540-562 А. Piganiol | HF 355 E. Niccolini. 
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Id., L'aspiration de César à la royauté en 9-44 av. J.-C. (ех: Boll. Associaz. 
archeol. Romana, 1914. Е JS 235 J. Bavet. 

E. Schwartz. Kaiser Constantin und die christliche Kirche ; cf. Histoire reli- 
pieuse. 

W. Strehl, Römische Geschichte‘. | NJA 138 Е. Herr, WKPH 1180 M. 
Gelzer. 


Histoire byzantine. 


M. Wellnhofer. Johannes Apokaukos, Metropolit von Naupaktes in Aetolien 
(c. 1155-1233). Sein Leben und seine Stellung im Despotate von Epirus unter 
Michael Dukas und Theodoros Komnenos. Diss. München 1913 69 p. | DLZ 
1070 E. Gerland. 


Н. Histoire régionale, topographie. 


A School Atlas of ancient history. Johnston 1912 33 cartes el plans avec 
notes. 2 Sh. | CR 126 G. 

M. Besnier, Lexique de géographie ancienne. 7 BPbW 1439 R. Oehler | CR 93 
A. Green | HZ u, i35 M. Gelzer | JS 325 P. Monceaux | IE CXIX 122 J. Tou- 
tain, CXX 87 G. Glotz. m 
JI Kiepert, Formae orbis antiqui... bearb. von R. Kiepert, Karte XXIV. Ber- 
lin Reimer (1913) 1 fasc. f 1 pl. | REA 233 C. Jullian. 

St. Witkowski, Wraienia potudnia [Impressions du Midi : Grèce, Sicile, 
Espagne...]. Varsovie Wende 1914. | BPhW 58 Th. Sinko. 

Monde grec. 

BULLETIN HisTORIQUE d'histoire grecque : publications de 1911-1914, par G. 
Glatz : RH CXX : geopraphie, p. 86-90. 

A. 1. Adamantiou, Thessalonique byzantine ; histoire, civilisation, art. 
Athenes Sideri 191 4 158 p. | JS 286 L. Brehier | RH CXIX 200 L. Bréhier. 

Fr. Аг(пег. Zur Geschichte der Insel Thasos, I. Progr. Сута. der Theresia- 
nischen Akad. Wien 1912 3i p. | Z5G 191 J. Ochler. 

К. Baedeker, Konstantinopel, Balkanstaaten, Kleinasien, Archipel, Cypern. 
2* Aufl. | BPhW 82i E. Anthes. 

N. А. Beis, VouSokr iQ cU noauauxatay істо bavaziou тї; Pessin, 
in! тї басе: той ол actluoë 32 bezog тоў Merzmzoy vex : Biz. Vremennik‘. 
Peteisbourg 1913 p. 57-62. | DLZ 1781 J. Dräscke. 

A. von Berzeviczy, Griechische Reiseskizzen aus dem Sommer 1912 Tex: 
Ungar. Rundschau). München Duncker 1914 99 p. 2,50 M. | LZB 1006 H. Phi- 
lipp. 

R. C. Bosanquet, Days in Attica’. | CJ. 424 E. T. M. . 

M. Collignon, Le consul Jean Giraud et sa relation de l'Attique au xvii*siecle, 

І BPhW 86 R. Weil | REG 65 L. Meridier. 

K. Dieterich, Das Griecheutum Kleinasiens. Länder und Volker der Türkei 
"Schriften des Deutschen Vorderasienkomitees, 1). Leipzig Veit 1915 32 p. 
i 0.50 M. | WKPh 1091 G. Wartenberg. 

E. Gaar. Griechische Reisebilder (lter Olympicum;. Progr. Сута, ur. Bez. 
Wien 1912. 16 p. | ZóG 663 Simon. 

A. Gelber, Auf griechischer Erde. Wien Perles 1913 vir 252 p. 10 Rr. | LZ 
961 E. Gerland. 

J. Keil & A. v. Prernerstein. Bericht über eine dritte Reise in Lydien und 
den angrenzenden Gebieten Топісиѕ Denkschr. d. k. Akad. Wiss, Wien, phi- 
los.-hist. Kl. LVII, 1. Wien Holder 1014 122 p. i* 68 fig. | BPhW 210 H. von 
Gaertringen. | 

O. Kern. Nordgriechische Skizzen*. i RH CXX 90 G. Glotz. 

C. Klotzsch. Epirotische Geschichte bis zum Jahre 280 v. Chr.” | HZ i, 103- 
109 W. Otto. 

W. Leaf. Troy. A study in homeric geographie: ef. Textes, Homerus. 

R. Leonhard, Paphlagonia. Reisen und Forschungen im nördlichen Kleinasien, 
Berlin Reimer 1915 мау 401 p. 37 pl. 119 ill. 20 M. , LZB 1140 Th. Kluge. 


(Gd HISTOIRE 


L. Mallen, Kyrene, sagengescluchtliche und historische Untersuchung’. | RC. 
it, 193 Му. 

J. I. Мапа, Aegean days’. | RH CXX 90 G. Glotz. 

J. Maspero, Organisation militaire de ГЕУ pte byzantine”. | REG 75 E. Brehier. 

Fr. Pfister, Fine jüdische Gründungsgeschichte Alexandrias. mit. ei 
Anhang über Alexanders Besuch in Jerusalem Sitzb. Heidelb. Akad. Wiss.‘. 
Heidelberg Winter 1014 32 p. 1 M. | WADPh 1012 C. Fries. 

A. Philippson, Reisen und Forschungen im westlichen Kleinasien : — 

— [IH : Das östliche Mysien und die benachbarten Teile von Phrvgien und 
Bithynien ‘Petermanns Mitteilungen, Ergänzungsheft 177). Gotha Perthes 
1913 1v 129 p. 12M. | BPhW 155 E. Gerland. 

— IV: Das östliche Lydien und südwestliche Phrygien. 1014. 12 M. 

— V : Karien südlich des Mäander und das westliche Lykien. 1915. 20 M. 

t BPhW 41188 E. Gerland. 

Id., Topographische Karte des westlichen Kleinasien. Gotha Perthes 1911. 
| HIE СХА 88 G. Glotz. 

J. Ponten. Griechische Landschaften”. 8 pl. en coul. 12? M. | BPhW 588 Pr. 
Ptister | DLZ 1400 N. A. Beis | WKPh 1-7 L. Martens. 

L. Ross. Inselreisen. I Klassiker der Archäologie hrsg. von F. Hiller von 
Gaertingen. ete., і. | ZüG 327 J. Oehler. 

Id.. Reisen auf den griechischen Inseln des ägäischen Meeres, Tl. Klassiker 
der Archäologie, II. Halle Niemeyer 1913 xn 168 p. 3.50 M DLZ 1032 
F. Koepp. 

Il. Schoff, Parthian stations [sur la route des Indes]. Philadelphia Com- 
mercial Museum 25 cents. | CR 126 D. Rouse. 

Ө. Tafrali, Topographie de Thessalonique’ : 

Id., Thessalonique au xiv* siécle*. | BPhW 500 E. Gerland. 

W. Thieling, Der Hellenismus in Kleinafrika”. | HZ i, 336 A. Bauer. 

G. Vasseur, L'origine de Marseille. Fondation des premiers. comptoirs 
ioniens de Massalia vers le milieu du vue siecle. Résultats des fouilles archéo- 
logiques exécutées à Marseille dans le Fort Saint-Jean Xunales du Mus. d'hist. 
nat. de Marseille, XIII 1914) 327 р. 4°17 pl. | КА 11 386 E. Pottier | REA 300- 
303 M. Clerc. 


Monde romain. 


Atlas archéologique de ha Tunisie, édition spéciale des cartes. topogra- 
phiques publiées par le Ministére de la guerre : teste. par A. Cagnat & A. Mer- 
lin. Ile serie, tee live. Paris Leroux 1914. : RH CXIX 148 J. Toutain. 

Der obergermanisch-rälisehe Limes des Römerreichs, hrsg, von Fr. Leonhard 
A E. Fabricius. Meidelberg Petters 1913: — 

-- XXXVIII : Aus Bd. Hl B. пе 22 : Kastell Hückingen, bearb. von te Wolff N 
Fr. Oelmann. 30 p. 4°: 
-— Aus Bd. VII B. n? 7i: Kastell k ósching, von J. Fink. J. Jacobs. Fr. Drerel. Fr. 
Leonhard. i1 p. 4 pl. : 

XNNNIN : Aus Bd. I B, n° 26 : Kastell Friedberg, von E. Schmidt & F. 
Fabricius, 55 p. |! BPhW 369-37 i1 G. Wolf. 

L. Bonnard, La navigation intérieure de la Gaule à l'époque romaine *. | RH 
CXIN 136 J. Toutam. | 

E. S. Bouchier. Spain under the roman Empire. Oxford Blackwell 1914 
200 p. 8°. BPRW 215 A, Schnlten ! JS 378 R. Lantier | REA 155 M. Lhéritier. 

G. Bazzi, Ricerche per la storia di Ravenna edi Roma dall 850 al 1118 Arch. 
d. Soc. Rom. di storia patma. XNNVIHI 1915, p. 107-213). | RQA 296-303 
FE. Garusı. 

1.. Cantarelli, La serie dei prefettiin Egitto, HI | REG 63 J. Maspero. 

V. Chapot, Prouincia superior et inferior iex "` Mém., Soc. nat. Antiquaires 
Fr. LAN 1916. Paris 1912. 18 p. | BPHW 217 W. Liebenam. 

Fr. Gramer. Römisch germanische Studien Breslau Hirt 1914. 263 p. sM. 
, HZ n, 660 E. Anthes. 


HISTOIRE REGIONALE, TOPOGRAPHIE 63 


Fr. Cumont, Comment la Belgique fut romauisée iex : Soc. roy. d' archéologie 
de Bruxelles, XXVII. Bruxelles Vromant 121 p. 69 fig. | JS 337-345 C. Jul- 
lian | КА FE 90S S Чолан | REA 79 C. Jullian. 


A. Grenier, Bologne villanovienne et étrusque, viitziv* siècle avant nolre 
ere". | BPhW 397 P. Goessler. 


G. A: Harrer, Studies in the history of the Roman province of Syria. Diss. 
Princeton Univ. 1915 94 p. | RC rn. 403 R. С. | WKPh 1235 M. Gelzer. 


F. Haverfield, Roman Britain in 1913*. | REA 157 C.J. 


Id., Roman Britain in 1914. London Milford 1911. 67 p. 30 gr. 2 12 <, | REA 
233 C. Jullian. 


Id., The romanization of Roman Britain. 3° éd. Oxford Clarendon Pr. 1915 
90 p. 8° 27 grav. | RA I S. Reinach | REA 156 C. Jullian. 

Heron de Villefosse, Les agents du recensement dans les trois Gaules : Mém. 
Soc. nation. Antiq. de France 1913, vint s., ИГ). Paris, 1914. | RH CXIX 135 
J. Toutain. 


N. Hohlwein, L'Égyple romaine ` recueil de termes techniques relatifs aux 
institutions". | TUI CXIN 153 J. Toutain. 


T. R. Holmes, Cäsars Feldzüge in Gallien und Britannien’. | СРИ 89-92 Ch. 
pon | HZ u, 123 M. Gelzer. 


C. Jullian, Histoire de la Gaule, IV : Le gouvernement de Rome. | RH 
CXIX 13549. Toutain. 

M. Mayer, Apulien vor und während der Hellenisierung, mit besonder 
Berücksichtigung der Keramik. Teubner 1914 411 p. 1° 40 pl. 82 ill. 40 M. 
| BPhW 1625-1635 S. Wide | DLZ 930-933 A. von Salis | NJTA 4128-139, 678 
H. Philipp. 


F.-G. de Pachtère. Paris à l'époque gallo-romaine *. | RII CXIX 1i0 J. Tou- 
tan: | 

C. Pinzi, Storia della città di Viterbo. Viterbo 1887-1912. | JS 235 E. Hodo- 
canachi. 

G. Poggi, Geneva preromana, romana e medioevale. Genova Ricci 1914 
306 p. 101 grav. | REA 232 C. Jullian. 

N. Rapisarda, Contributo alla preistoria sienla. Ricerche sulle duc antiche 
città Etnea ; Inessa-Aetna ed [bla Galeotis. Catamia Giannotla 191; 29 p. 
| BPhW 531 H. Philipp. 

F. Hibezzo. Le Murgie c i Morgeti ex : Apulia, V fase. 2-31. Bari Soc. tip. 
edit. 1914 ^26 p. | ВЕС 253 V. Costanzi. 

A. Riese, Das rheinische Germanien in den antiken Inschriften. | BPhW 25 
E. Authes | HZ n, 339 M. Gelzer | КЕ 185 Е. 8. | RIT CXIX 351 Ch. Lécrivain 
! ZG 238 Е, Gündel. 

A. Schulten, Numantia*. | BPhW 691-696 E. Anthes | GGA 732-755 A. Bauer 
| WKPh 272 H. Philipp. 

Id., Hispania PN de la Real-Enevelopädie de Pauly-Wissowakvoll,. | 
W KPh 272-280 H. Philipp. 

V. Schultze, Altchristliche Städte, I : EE | HZ u 605 E. Gcr- 
land | MIL 32 F. Hirsch | WKPh 355 N. A. Bees. 

J. П. Sleeman, Caesar in Britain and Belgium ; cf. Textes, Caesar. 

P. Sticotti, Die römische Stadt Doclea in Montenegro: cf. Archéologie. 

D. Vaglieri, Ostia. : cf. Archéologie, 

О. Vauvillé, Au sujet de l'emplacement de Nouiodunum et du camp de Cesar 
sur les plateaux au nord de Pommiers et de Pasly ; 

Id., Au sujet de l'emplacement de Nouiodunum. Soissons 1913. | RH CXIX Li 
J. Toutain. 

M. Ventre. Les ports de Carthagze*. | RIT CXIX 149 J. Toutain. 

G. Wolff, Frankfurt a. M. ind seine Umgebung in vor- und frühgeschichtlichen 
Zeit. Frankfurt Hendscehell 1913. 11: p. 87. | RH CXIX 350 Ch. Lécrivain. 

ld.. Die südliche Wetterau m vor- und frühzeschichtlicher Zeit, hrsg. vou der 
Róm. Kommiss. d. kais. Arch. Instit. Frankfurt Ravenstein 1913 av 190 p. 
| АҢ CXIX 350 Ch. Lecrivaın. 


64 HIS TOIRE 


C. Histoice sociale, économique, administrative. 


Generalia. 

Fr. Boll. Die Lebensalter. ein Beitrag zur antiken Ethvlogie*. | BPhW 180 
J. Moeller | CPh 227 W. A. Heidel | MPh 311 K. de Jong. 

E. Bulanda. Bogen und Pfeil bei den Völkern des Altertums ; cf. Sciences. 

R. Dussaud. Les civilisations préhelléniques dans le bassin de la mer Exce. 2* 
са. | BFC 12 V. Gostanzi | CPh 560 W. Miller | DLZ 1242 S5. Feist | JHS 155 
H. H. | MPh 311 C. Vollgraff. 

B. E. Hammond, Bodies polilic and their governments. Cambridge Univ. Pr. 
1915. | ELIR 519 M. Benecke. 

A. Jeremias, llandbuch der altorientalischen Geisteskultur*. | WKPh 302 
C. Fries. 

A. G. Roper, Ancient eugenies (Arnold Price Essay for 1913:. Oxford Black- 
well 1913 76 p. | WKPh 918 Fr. Cauer. 

W. H. Roscher, Omphalos : über die Vorstellung der Griechen und anderer 
Völker vom « Nabel der Erde »*. | CPh 162 C. Bonner. 

A. Rosenberg. Der Staat der alten [taliker. | AJPh 209 R. Magoffin | BFC 
281 C. Lanzani | CPh 108 T. Frank | RF 161-172 V. Arangio-Ruiz. 

E. Samter, Geburt, Hochzeit und Tod. Beiträge zur vergleichenden Volks- 
kunde‘. | MHL 310 R. Kaindl. 

E. Schopfen. Die Familie im Verfassungsleben der indogermanischen Cen- 
tum-Völker. Bonn Cohen 1914 64 p. 1,80 M. | BPhW 758 J. Miller. 

Civilisation grecque. 

Fr. Baumgarten, Fr. Poland. R. Wagner, Die hellenistich-römische Kultur”. 
| HZ n, 337 M. Gelzer. 

P. Beudel, Qua ratione Graeci liberos docuerint, раругіз, ostraeis, tabulis in 
Aegypto inuentis illustratur. Diss. Münster 1911. 70 p. | BPhW 212 J. Ziehen. 

B. Bischof, Die körperliche Erziehung bei den Griechen’. | ZüG 28i 4. 
Fritsch. 

G. Miller Calhoun, Athenian clubs in politics and litigation”. | WKPh 8x9 
Fr. Cauer. 

M. Chvosto[f. Sur le caractère social de la. tyrannie athenienne du vz siecle 
Mélanges KorsakotT. p. 498-161 [en russe}. | RE 149 E. Paoli. 

E. Drerup. Die Autänge der hellenischen Kultur: Homer. 2* Aufl. Welkech. 
in Charakterbildern, L: Altertum‘. Mainz Kirchheim 1915 184 p. Ae 105 fig. 
5 M. | BPhW 1105 J. Ziehen | WKPh 1129-1135 F. Stürmer. 

J. Drever, Greek education. Its practice aud principles”, | ЮГА 2099 E. Zie- 
barth. | 

W. Se. Ferguson, Hellenistie Athens”. ; HZ 1, i35 W. Otto. 

R. Gall. Wandtafeln und Modelle zur Veranschaulichung des Lebens der 
Griechen und Römer: cf. Livres d'étude. 

E. Hoffmann. Die Aufklärung im 5. Jahrhundert v. Chr. ; cf. Textes. Histo- 
rica ` Quellensaminlung für den Unterricht. 

A. Jarde, La Grèce antique et la vie grecque?*. | RAT 343 5. Reinach. 

G. Klaffenhach, Symbolae ad historiam collegiorum artificum Bacehiorum. 
Diss. Berlin 19146. 7i p. | ВРЪХ зев F. Poland. 

H Lamer, Griechische Kultur im Bilde, 2° Aufl.” | ZG 35 G. Koch. 

B. аит. Stiftungen in der griechischen und römischen Antike’. | BPhW 
427-139 F. Poland КИ CXIX 3i5 Ch. Leerivam. | 

A. Ledl, Studien zur älteren athenischen Verfassungsyeschichte. Heidelberg 
Winter 1914 vir 422 p. 10 M. | BFC 96 À, Ferrabino | LZB 155 E. Kalinka. 

E. Majer-Leonhard, Ay23ugazot, In Aegypto qui litteras seiuerint qui nes- 
ciuerint ex papyris graecis quantum fieri potest exploratur'. | HC п, 69 
G. Maspero. 

K. Ohlert. Kätsel und Rätselspiel der alten Griechen; ef. Textes; Aenigmata. 


А , ‚ъ 
HISTOIRE SOCIALE, ECONOMIQUE, ADMINISTRATIVE 63 


E. Reichelt, Griechisches Lesebuch... zur Einführung in das Verständniss 
des altgriechischen Privatlebens ; cf. Livres d’etude. 
A. Reinach. L'hellénisation du monde antique ‘13 conférences de l'Ecole des 


Hautes Etudes sociales, publiées par A. Reinach,. Paris Alcan 1914 x 391 p. 
ı RHR LXXI 167 A. de Ridder. 


M. Homstedt. Die wirtschaftliche Organisation des athenischen Reiches‘. 
DLZ 990 E. Kalinka. 


W. Schultz, Rätsel aus dem hellenischen Kulturkreise : cf. Textes, Aenig- 
mata. | 


S. Singalevitch, Le Conseil de la ville d'Oxyrhynchus au ше siecle de notre 
ère [en russci. Charkoff 1913 13 p. | RF 178 E. Paoli. 


A. Steiner, Der Fiskus der Ptolemàáer". 1 D. Cohen. 


K. Stephens, The greek spirit. New York сн е deng: v1 332 p. | CJ 62 G. 
M. Calhoun. 


H. Swoboda, Die griechischen Bünde und der moderne Bundesstaat. Rede 
ДЫ a. d. Univ. Prag 1914. Prag Calve 1915 36 p. 0.85 M. | BPhW 1147 Th. 
halheim | ZóG 1000 A. Bauer. 


W. Thieling, Der Hellenismus in Kleinafrika ; cf. Histoire regionale. 


A. Zehetmair, De appellationibus honorificis in papyris graecis obviis ; ef 
Papyrologie. 


To nn dem Griechischen Schulwessen‘. | BPhW 212 J. Ziehen | CJ 
. M. Calhoun | MPh XXIII 13 K. Kuiper. 


SC T Zimmern, The greek commonwealth, 2°4 ed. | JHS 280. 


Civilisation romaine. 


E. Antonini, Il « Senatus consultum ultimum v. Note dilferenziali e punti di 
contatto col moderno stato d'assedio. MUR per laurea. Torino Anfossi 191 i 
xt 110 p. | ВЕС 201 C. Pulciano | RF 177 V. A. R. 


B. Appel, Das Bildungs- und cc Quintilians ; ef. Textes, Quin- 
Lilianus. 


W. T. Arnold. Roman provincial administration, revised by E. S. Bouchier. 
Oxford Black well 191i. | ETER 370 H. S.J. 


E.-Ch. Babut, Recherches sur la garde imperiale et sur le cor ч d'officiers de 
l'armée romaine aux iv* et уе siècles (ех: RH CXIV & CXVI, 1903 & 1914. 
| JS 186 J. Bayet. 


C. Bardt, Römische Charakterkôpte in Briefen‘. | BBG 209 G. Landgraf CJ 
120 J. Galbraith | MPh 218 P. J. Enk | RF 182 M.L. | ZG i62 Arens, 

Fr. Baumgarten, Die hellenistisch-rómische Kultur ; cf. Civilisation grecque. 

Th. Birt. Römische Charakterbilder. Ein Weltbild in Biographien *. | BPhW 
35 À. Bauer. 

G. Bloch, La république romaine’. | AJPh 212 R. Magoffin | BPhW 214 
C. Bardt | RII CXIX 123 J. Toutain. 


G. L. Cheesman, The auxilia of the Roman imperial army”. | CR 215 F. Haver- 
field. 


G. Costa, Impero romano e cristianesimo ; cf. Histoire religicuse. 

R. van Deman Magoffin, The quinquennales*. | BPhW 722 A Stein. 

Fr. Dölger, Konstantin der Grosse und seine Zeit : cf. Histoire religieuse. 

W. Fischer, Das römische Lager insbesondere nach Liuius. Teubner 1914 
vi 207 p. 7 M. | BPhW 303 W. Soltau , CJ 284 Cl. Clark , DLZ 416 R. Grösse. 

T. Frank, Roman imperialism’. | CJ 121 E. Murray. 

L. Friedländer Darstellungen aus der Sittengeschichte Roms in der Zeil von 


August bis zum Ausgang der Antonine, 8* Autl. 4 vol.” | WKPh 581-589 J. Zie- 
hen. 


R. Gall, Wandtafeln und Modelle zur Veranschaulichung des Lebens der 
Hómer ; cf. Livres d'étude. 


M. Gelzer, Die Nobilitàt der römischen Republik”. | ZG 158 W. Soltau. 
L. Hahn, Das Kaisertum*. | BBG 216 P. Huber. 
C. G. Harum, Roman cooks. Diss. Baltimore Furst 86 p. | CR 90. 


H. DE PHILOL, — Дер. des comples rendus d'ouv. 1918 XLH 5 


66 HISTOIRE 


L. M. Hartmann, Ein Kapitel vom spätantiken und frühmittelalterlichen 
Staate*. | LZB 69 E. Gerland. 

Н. C. Havell. Republican Rome. New York Stokes 1914 xxiv. 564 p. 2,50 
Doll. | CJ 419 L. Lord. 

W. Helbig, Ueber die Einführungszeit der geschlossenen Phalanx. München 
Franz 1911 41 p. | RC ri, 392 My. 

K. Hönn, Staat und Verwaltung in der römischen Kaiserzeit: cf. Textes, 

Historica : Quellensammlung für den Unterricht. 

J. Juster, Les Juifs dans l'Empire. romain: leur condition juridique, écono- 
mique et sociale”. | LZ 980 S. Krauss | RH CXX 358 Ch. Guignebert. 

A. W. Keyes, The rise of the equites in the third century of the Roman 
empire. Princeton Univ. Pr. 1915 54 p. | RC n, 24 R. C. ;162 M. Besnier | REA 
231 V. Chapot | RH CXIX 345 Ch. Lecrivain | WKPh 709 A. Rosenberg. 

H. Koch, Constantin der Grosse und das Christentum ; cf. Histoire religieuse. 

B. Kübler, Antinoupolis. Aus dem alten Stüdteleben'. | BPhW 51 A Stein. 

В. Lamm. Stiftungen in der griechischen und römischen Antike: cf. Civilisa- 
Lion grecque. 

H. W. Lichtfield. National exempla uirtutis in Roman literature (ex : Harvard 
Stud. in class. philol. XXV 1914) 71 p. | RC n, 290 J. D. 

T. Lloyd, The making of the roman people. London Longmans 1914 136 p. 
s". | EHR 174 H.S.J. | RH CXIX 347 Ch. Lécrivain. 

A. Mau. Pompeji in Leben und Kunst ; cf. Archéologie. 

(5. Mengozzi, La città italiana nell'alto medio evo. il periodo longobardo- 
franco. Roma Loescher 1914 317 p. 10 L. | DLZ 1084 M. Merores. 

Fr. Olivier, L'argent et la république romaine. Lausanne Frankfurter 191: 
DS p. 8". | RH CXIX 3411 Ch. Eécrivain. 

E. Pais, Ricerche sulla storia e sul diritto pubblico di Roma; cf. Histoire 
propr! dite. 

Fr. Paulus, Prosopographie der Beamten des Arsinoites Nomos in der Zeit 
von Augustus bis auf Diokletian. Diss. Greifswald, Borna-Leipzig 1914 148p. 

| BPhW 1376 F. Majer-Leonhard | DLZ 2355 P. Viereck. 

R. Pichon, Le rôle religieux des femmes dans l'ancienne Rome : cf. Hisloire 
religieuse. 

Fr. Preisigke, Fachwörter des öffentlichen Verwaltungsdienstes Aegyptens 
in den griechischen Papyrusurkunden der plolemüisch-rómischen Zeit; cf. 
Grammaire, 

J. S. Reid, The municipalities of the roman empire *. | BPhW 1191 W. Lie- 
benam. 

W. Hiepl, Das Nachrichten wesen des Altertuimns, mit besonderer Rücksicht 
auf die Römer”. | Z5G 407 J. Oehler. 

A. Rosenberg, Untersuchungen zur römischen Zenturienverfassung *. | MHL 
87 C. Winkelsesser. 

M. San Nicolo, Acgyplisches Vereinswesen zur Zeit der Ptolemacer und Römer, 
I, 1. 1915 уп 204 p. 6M.! LZB 1042 Fr. Poland | WRPh 821 A. Wiede- 
mann. 

(i. de Sanctis, La réforme de l'organisation centuriate(ex : Rivista di Archeol., 
19151. | JS 139 J. Bayet. 

Fr. Sandels, Die Stellung der kaiserlichen Frauen aus dem Julisch-Clau- 
dischen Hause*. | BPhW 721 W. Liebenam. 

A. Stein, Die kaiserlichen Verwaltungsbeaniten unter Severus Alexander‘. 

“Жоо 100 J. Ochier. 

A. Steinwenter, Beiträge zum öffentlichen Urkunden wesen der Römer ; cf. 
Droit. 

Id. Die römische Taktik zur Zeit der Manipularstellung'. | MHL 2° 
M. Baltzer. 

Fr. Stolle, Der römische Legionar und sein Gepäck’. | BBG 351 H. Fischl 
| ИНН CXIX заз Ch. Leerivain | ZG 399-403 Th. Steinwender | Z6G 322-327 
A. Gaheis. 

E. Таи Бег, Imperium Romanum, 1°. | CPh 311-344 W. Botsford | HZ 1, 337 
M. Gelzer |! MPh 301 M. Boissevain. 


HISTOIRE RELIGIEUSE 61 


Th. Wegeleben, Die Rangordnung der römischen Centurionen. Diss. Berlin 
1913 бор. | BPhW 1507 W. Soltau. 


Civilisation byzantine. 


K. Dieterich, Hotleben in Byzanz; cf. Textes, EEN libri. 


N. Turchi, Lu civiltà bizantina. Torino Bocca 1915 vu 327 р. | BFC 124 
C. Zuretti. 


D. Histoire celigieuse. 


Generalia. Religions diverses. 


Exceverorarnıa of religion and ethics, by J. Hastings, VII: Hymns. Edinburgh 
Clark 1915. | JS 472-175 G. Foucart, 


INTRoprZzIONE BIBLIOGRAFICA alla scienza delle religioni. da L. Salvatorelli 
(Coll. di scienza delle relig., H. Roma Quadrotta 1914 xvi. 181 p. 5 L.| DLZ 


431 C. Clemen | LZB 751 E. Herr | RC u, 34 A. Loisy. 


INTRODUCTION to (ће history of religions, by Cr. H. Toy. Boston Ginn 1913 
| EHR 369 A.G. 


W. Baege, Dc Macedonum sacris'. | BPhW 17 S. Wide | WKPh 113 H. Steu- 
ding | 206 1073 J. Oehler. 


J. Bellucci, Pavalléles ethnographiques. Amulettes : Libye actuelle et Italie 
ancienne. Perugia Unione tipograf. 1913 100 pe. 98 grav. 3,50 Fr. | REA 309 
C. Jullian. 


E. Böklen, Die « Unglüe kszahl » Dreizehn und ihre mythische Bedeutung 
(Mytholog. Bibliothek, V, 2). Leipzig Hinrichs 1913 4,50 M. | MPh 312 K. de 
Jong. 

Fr. Cumont, Die orientalischen Religionen im römischen Heidentum. Vor- 
lesungen am College de France gehalten. Deutsche Ausg. von б. Gehrich, ?* 
Aufl. Teubner 1914 xxvii. 347 p. 5M.| BPhW 881 G. Wissowa | DLZ 1220 
J. Geffcken. 


R. Dussaud. Introduction à l'histoire des religions'. | LZB 66 E. König ! RH 
CXX 382 Ch. Guignebcrt. 

W. Erbt, Geschichte der Religion in der alten Welt’, | ZG 375 H. Rieper. 

J. G. Frazer, The golden bough. A Study in magic and religion, 3? ed. : — 
— VII: Balder the beautiful. The firc-festivals*. | LZB 223 S—y. 
-- IV. 2: Adonis Attis Osiris. Studies in the history ot oriental religion. 


London Macmillan 1914 хуш 317 & x 321 p. 20 Sh. | ВРЪМ 149 O. Gruppe 
| JHS 281-284 B. Keith | LZB 363 S—y. 


— XI: Bibliography and general index. London Macmillan 1915 536 p. | RA 
1 342 5. Reinach. 


G. F. Hill, Some palestinian cults in the graeco-roman age‘. | WKPh 1066 
C. Fries. 

J. Köchling, De coronarum apud antiquos ui atque usu'. | КЕ 502-505 
C. Cessi. 


E. Fr. Lorenz, Das Titauen-Motiv in der allgemeinen Mythologie (ex : Imago, 
II. 1 1913 p. 22-72). | WKPh 413 H. Steuding. 

L. Malten, Das Ge im Totenglauben (ех : Jahrb. d. k. Deutschen Archaol. 
Instit., XXIX 1914, p. 179-256). Berlin Reimer. | WKPh 460 H. Steuding. 

Fr. Nietzsche, Unverótfentlichtes zur antiken Religion ; cf. Mélanges et 
recueils. 


S. Reinach, Cultes, mythes et religions, IN | RH CXIX 129 J. Toutain | RHR 
LX XI 130 J. Toutain. 


R. Richter, licligionsplillosophie. Leipzig Wiegandt 1912 vin. 175 p. 3 M. 
| DLZ 1х7 E. Kohlmeyer. 


W. H. Roscher, Neue Omphalosstudien. Ein archáologischer Beitrag zur 
n n (Abhdl. Sáchs. Gesellsch. Wiss.. XXXI, 
. Teubner 1915 90 p. 61fig. 7 pl. 4,40 M. | WRPh 1201 H. Steuding. 


E Scheftelowilz, Das stellvertretunde Huhnopter'. | A& В 142 N. Terzaghi 
| DLZ 14 E. Fehrle | RC 1, 55 A. Loisy. 
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R. Staehlin, Das Motiv der Mantik im antiken Drama ; cf. Histoire de la litté- 
ralure. 

О. Weinreich, De dis ignotis obseruationes selectae. Habilitationsschrift 
Halle, Teubner 1914 ех: Archiv für Religionswiss. XVIII 1915) 52 p. | HJ 873 
C. Weyman. 

Religion grecque. 


Arsrünntiches Lexikon der griechischen und römischen Mythologie von 
W. H. Roscher. Liet. 67-68. Teubner 1911. la livr. 2 M. | ZG 218 E. Samter. 

C. Bailey, Some greek and roman ideas of a future life. Leeds 1915 2i p. | CR 
125 Fr. Granger. 

W. Bubbe. De metamorphosibus graecorum capita selecta (Diss. philol. 
Haleuses, XXIV, 1). Halle Niemeyer 1913 vin 84 p. 2,80 M. | BPhW 116 
E. Fehrle. 

A. B. Cook, Zeus A Study in ancient religion, I : Zeus, the god of the bright 
sky. Cambridge Univ. Pr, 1914. vun 885 p. 2 L.2 Sh.| AJPh 459 R. H. 
Tukey | CR 80-85 W. Pickard-Cambridge | JHS 149 G.F.II. | RHR LXXII 389 
Goblet d'Alviella. 

Gl. M. Davis. The asiatic Dionysos. London Bell 1914 X 276 p. 10 Sh. 6 d. 
| JS 284. A.B.K. 

G. L. Dirichlet. De ueterum macarismis”. JA&R 214 N. Terzaghi | BFC 73- 
79 L. Coccolo | BPhW 752-758 Fr. Pfister | DLZ 694 A. Abt | RE 506-509 С. Cessi 
| WKPh 1136 I. Steuding. 

S. Eitrem, Opferritus und Voropfer der Griechen und Römer :Videnskaps- 
sclkapets Skrifter, IT. Hist. phil. Klasse 1914, D. Christiania Dybwad 1015 vu 
493 p. ! Clt 21i J. Sheppard | LZB 719 Pr. 

A. Ferrabino, Kalypso. Saggio d'una storia del mito {Piccola bibliot. di sc. 
moderne, 234.. Torino Bocca 19lı 448 p. | А & К 209-212 N. Terzaghi | BPhW 
1563 O. Gruppe. 

P. Foncart, Les mystères d'Eleusis*. | BBG 292 E Drerup | BPhW 201-211 
O. Gruppe | CR 89 B. , JS 58-69 Fr. Cumont | RII CXX 111-148 Ch. Guignebert. 

O. Gilbert, Griechische Iteligionsphilosophie*. | HZ 1, 101 M. Wundt. 

Ph. G. Gunning, De Ceorum fabulis antiquissimis quaestiones selectae, I. 
| WKPh 289 H. Steuding. 

J. li. Harris, The origin of the cult of Dionysos (ех: Bull. of the John 
Rylands library 1915) 17 p. | RA H 388 S. Reinach. 

E. Heden, Homerische Götterstudien ; cf. Textes, Homerus. 

K. Heinemann, Thanatos in Poesie und Kunst der Griechen; cf. Histoire de 
la littérature. 

Fr. Heinevetter, Würfel und Buchstabenorakel in Griechenland und Klein- 
asien’. | RC 1, 276 Му. 

J. Hörmann. Untersuchungen zur griechischen Laienbeicht*./ | ThQ 593 
W. Koch 

Fr. Hübner, De Pluto’.  BPhW 1471 О. Gruppe | WKh 868 H. Steuding. 

E. Küster, Die Schlange in der griechischen Kunst und Religion‘. | BPhW 
394-397 S. Wide | MPh 215 J. Vürtheim. 

К. Latte. De sallationibus Graecorum capita quinque’. JA & H1i2 N. Ter- 
кп | MPh 216 А. H. kan: WKPh 817 E. Fehrle. 

SN. Molinier, Les « Maisons sacrées a de Délos au temps de l'indépendance de 
lile, 3134-1656 av. At Bibl. Fac, Lettres Univ. Paris, XXX D. Paris Alcan 191: 
107 p. 5 Fr. | JS 326 E. C. RC 1, ЗИ A. de Ridder | REA 77 P. Roussel | REG 
350 F. Dürrbach. 

G. Murray, Four stages of greek religion”. | CJ. 281 C. Bonner | WKPh 514 
W. Nestle. 

B. Mueller, Miya; oz. | DLZ 1113 E. Fehrle. 

V. K. Müller. Der Polos, die griechische Gótterkrone : cf. Archéologie. 

E. Neustadt, Dic religiós-philosophisehe. Bewegung des lHellenismus und der 
Kaiserzeit: cf. Textes : Historica, Quellensammlun;. 

R. Pagenstecher, Eros und Psyche”. | BPhW 1283 E. Fehrle. 

C. Pascal, Le credenze d'oltratomba nelle opere letterarie dell'antichità 
Classica®. RHR r. 247-250 A. Reinach. 
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A. M. Pizzagalli, Mito e poesia nella Grecia antica: cf. Histoire de la littéra? 
ture. 


J. Poerner, De Curetibus et Corvbantibus*. | DLZ 835 E. Fehrle. 

R. Reitzenstein. Eros und Psyche in der ägyptisch-griechischen Kleinkunst 
Sitzb. Ileidelb. Akad. Wiss., phil-hist. Kl. 1914. n° 12) Heidelberg Winter 
1914 15 p. 2pl. 0,80 M. | BPhW 1283 E. Fehrle | LZB 327 О. Waser. 

E. Rohde, Psiche. Culto delle anime c fede nell immortalità presso i Greci, 
r. | DLZ 202. 

E. Samter, Die Religion der Griechen‘. | MPh XXIII 51 J. Vürtheim | NTF III 
172 M. Nilsson | RF 172 D. Bassi | RH CXVIII 357 C. Pf. | ann P. Stengel 
| ZóG 465 J. Oehler. 

W. Sardemann, Eleusinische Uebergabe-Urkunden : cf. Epigraphie. 

W. Scheuer, De funone Attica. Diss. Breslau, Liegnitz Seyl(Tarth 191% vi 
92 p. | WKPh 811 H. Steuding. 

Ө. Seiffert. Die Totenschlange auf lakonischen Reliefs*. | WKPh 51 E. Fehrle. 

L. Sommer, Das Haar in Religion und Aberglauben der Griechen*, | WKPh 
919 Fr. Pfister. 

A. Tresp. Die Fragmente der griechischen Kultschriftsteller (Religionsgesch. 
Versuche & Vorarbeiten. ХУ, 1}. Giessen Tópelmann 1914. 235 р. 10 M.| А 
& R 213 N. Terzaghi | BFC 272 €. Zuretti | DLZ 2117 E. Pfeiffer | HJ 670 
C. Weyman | LZB 1252 W.H. Roscher | WKPh 699 W. Nestle. 

G. Wetter, Phos. Eine Untersuchung über hellenistische Frömmigkeit. zugleich 
ein Beitrag zum Vertändniss des Manichäismus. Leipzig Harrassowitz 1915 iv 
189 p. ! RC 1, 385 A. Loisy. 

К. Wyss, Die Milch im Kultus der Griechen und Römer {Religionsgesch. 
Vers. & Vorarb.. XV, 21. Giessen Töpelmann 1914 67 p. 2,50 M. | ВЕС 40 
C. Zuretti | DLZ 1589 A. Abt | WKPh 601 H. Blümner. 


Religion romaine. 


AUSFÜHRLICHES Lrxicox der griechischen und römischen Mythologie, von 
W. H Roscher ; cf. Religion grecque. 

C. Bailey. Some greck and roman ideas of a future life : cf. Religion grecque. 

R. Cirilli. Les prêtres danseurs de Home". | BPRW 19G. Wissowa | CPh 103 
A. St. Pease | LZ 895 A. Bäckström | MPh XXHI 52 K. de Jong ! RH CXIX 128 
J. Toutain. 


G. L. Dirichlet, De ueterum (Graecorum et Romanorum] macarismis ; cf. Reli- 
gion grecque. 


S. Eitrem, Opferritus und Voropfer der Griechen und Römer: cf. Religion 
grecque. 

W. Fowler. Roman ideas of deity*. | LZB 669 G. W.....a | RC i, i2 E. Thomas. 

Id., Roman ideas of deity in the last century before the christian era. 
London Macmillan 1914 уп 167 p. , RH CXIX 353 Ch. Lécrivain. 

Fr. Geiger, De sacerdotibus Augustorum municipalibus*. | BFC 232 C. Lan- 
zani | BPh\V 1192 E. Samter | ZóG 33 А. у. Premerstein. 


H. Graillot, Le culte de Cybèle. mère des dieux, à Rome et dans l'Empire 
romain (Bibl. Ecoles franc. Athènes & Rome, СҮН. These Paris Fontemoing 
1915 599 p. | JS 529-541 G. Radet | RH CXIX 158-165 Ch. Guignebert. 

C. Pascal. Le credenze d'oltretomba nelle opere dell antichità classica : cf. 
Religion grecque. 

R. Pichon, Le rôle religieux des femmes dans l'ancienne Rome Annales du 
Musée Guimet, XXXIX). Paris Hachette 1913. 276 p. 8°. | RHCXIX 151 J. Tou- 
tain. 

F. Postma, De numine diuino quid senserit Vergilius ; ef. Textes, Vergilius. 

P. Riewald. De imperatorum Romanorum cum certis dis et comparatione et 
aequatione'. | ZOG 137 J. Oehler. 

а. Wissowa, Religion und Kultur der Römer, 2° Aufl’. | ZOG 32 J. Ochler. 

К. Wyss, Die Milch im Kultus der Griechen und Romer ; cf. Religion grecque. 
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Religion chrétienne. 


Dicrioxvaime d'histoire el de géographie ecclésiastique, fase. ХС: Ampère- 
André. 191% col. 1345-1664 5 Fr. | ZKG 156 G. Ficker. 

Tasınar FONTIUM traditionis christianae (ad annum 1563) comp. J. Creusen’. 
| КО 19; Bess, 

Fr. Andres, Die Engel- und Dàmonenlehre der griechischen. Apologeten des 
2. Jahrhunderts und ihr Verhältniss zur griechisch-römischen Dümonologie. 
Diss. Breslau 1913, Paderborn Sehóningh 1914 xx 183 p. 6 М. | DLZ 2680 
P. Heinisch. 

T. de Bacci Venuli, Dalla grande persecuzione alla vittoria del cristianesimo *. 
| ZKG 195 Stocks, 

P. Batiffol, La paix constantinienne et le catholicisme”. | JS 379 P. Monceaux 
| REA 160 A. Fliche. 

W. Вопвхе!, Kyrios Christos. Geschichte des Christusglaubens*. | MPh (ai 
H. Meyboom. 

L. H. Canfield, The early persecutions of the Christians’. | HZ 1, 441 A. Bauer 
| RHR LXXILI 202 M. Goguel. 

W. K. Lowther Clarke, St. Basil the Great, a study in monasticism; cf, 
Textes, Basilius. 

C. Clemen, Der Einfluss der M ysterienreligziouen auf das älteste Christentum *. 
[ТАН 1129 Schm. | MPh XXIII 53 K. de Jong. 

Chr. B. Coleman. Constantine the Great and christianity : three phases : the 
historical, the legendary and the spurious (Columbia Univ. Stud. LX, 1). New 
York Columbia Univ. Pr. 1914. | EHR 337 E. W. Brooks | RH CXX 365 
Ch. Guignebert. 

G. Costa, Impero romano e cristianesimo (ex: Bilychnis‘. Rome 1915 49 p. 8*- 
| JS 427 L. A. Coustans. 

H. Delehaye, Les origines du culte des martyrs’. | JS 121-130, 264-213, 253-200 
P. Monceaux. 

J. Dölger, Koustantin der Grosse und seine Zeit". | ThQ 460 К. Bihlmeyer. 

P. Dörfler, Die Anfänge der Heiligenverehrung”. | RH CXX 379 Ch. Guigne- 
bert | ThQ 586 K, Bihlmeyer. 

W. Erbt. Jesus. Die Entstehung des Christentums. Leipzig Pfeitfer 1914 v 
391 p. ! RC 1, 401 A. Гову, 

J. Ficker, Altehristliche Denkmäler und Anfänge des Christentums im Rhein- 
gebiet. Rede 1909 in Strassburg geb., 2° Aufl. Strassburg Heitz 1914 42 p. 

4,20 M. | DLZ 157 St. Beissel. 

K. Günther, Theoduret vou Cyrus und die Kämpfe in der orientalischen 
Kirche vom Tode Суг bis zur Einberufung des sogen. Räuber-Konzils. Progr. 
сушп. Aschaffenburg 1912/13 48 p. | MILL 1. Hirsch. 

A. Harnack, Ueber den privaten Gebrauch der heiligen Schriften in der alten 
Kirche (Beitr, z. kl, in das N. W., V. Leipzig Пиле» 1912 vin Mt p. 
| BPhW 1208 E. Preuschen. 

G. H. Hörle, Frühmittelalterliche Mönchs- und Klerikerbildung in Italien. 
Geistige Bildungsideale und Bildungseinrichtungen vom 6. bis zum 9. Jahrhun- 
dert ‘Freiburger theolog. Stud.. XTD. Freiburg Herder 1914. xir S8p. 2 M. 
| DELZ 493 H. Schäfer | MHE 89 F. Schillmann | КОК 12 A. de Waal. 

M. A. Hutt mann, The establishment of christianity and the proscription of 
paganism (Columbia Univ. Stud. LX, 2). New York Columbia Univ. Pr. 1911. 
ЕПН 523 E. W. Brooks. 

Johann Georg Herzog zu Sachsen, Streifzüge durch die Kirchen und Klöster 
Aegvptens. Teubner 1914 x80 p. 239 ill. R M. | DLZ 251 C. M. Kaufmann. 

Н. Koch. Constantin der Grosse und das Christentum‘. | ThQ 460 K. Bihl- 
meyer. 

P. de Labriolle, La crise montaniste*; | 

Ll., Les sources de l'histoire du montanisme*. | JS 508-514 P. Monccaux. 

J. Leite de Vasconcellos, Religioes da Lusitania, HI. fasc. 3°. | RH CXIX 351 
Ch. Lecrivain. 

Н. Lielzmann, Petrus und Paulus in Rom. Liturgische und archäologische 
Studien, Bonn Mareus A Weber 1915. | RQA 296 Styger. 
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К. Linck, De antiquissimis ueterum quae ad Iesum N azarenum spectant 
lestimoniis*. | RHR LXXI 133 H. Jeanmaire. 

A. Manaresi, L'impero romano e il crislianesimo*. | RH CXX 361 Ch. Guigne- 
bert. 

S. Minocchi, ll Panteon. Origini del cristianssimo*. | DEZ 184 C. Clemen. 

F. Mourret, Les origines chrétiennes. Paris Bloud 1913 542 p. | RH CXX 361 
Ch. Guignebert. 

WS Muntz. Rome. St Paul and the early church. The influence of roman 
law on 8' Paul's teaching and phrascology and on the development of the 
church. London Murray 1913 хуг 227 p. 12°. | RH CXX 373 Ch. Guignebert. 

E. Norden, Agnostos Theos’. | CPh 92 M. Sprengling. 

Th. Schermann, Die allgemeine Kirchenordnung, frühchristliche Liturgien 
und kirchliche Ueberlieferung, I : Die allgem. Kirchenordn. des 2. Jahrh. (Stud. 
2. Gesch. & Kultur des Altert., IH. Ergänzungsband). Paderborn Schöningh 1911 
vu 136 p. 6 M. | BPhW 1469 L. Wohleb | LZB 570 G. Rauschen | RQA 59 

- A. de Waal. 

St. Schiwietz, Das morgenländische Mönchtum, II’. | DLZ 1490 E. Gerland. 

Н. ton Schubert, Staat und Kirche in den arianischen Kónigreichen', | DLZ 
1516 R. Kóstler. 

E. Schwartz, Kaiser Konstantin und die christliche Kirche.’ | ThQ 460 
K. Bihlmeyer. 

Ph. D. Scott-Moncrieff, Paganism and christianity in Egypt*. | JS 88 P. Mon- 
ceaux. 

Н. F. Secrétan, La propagande chrétienne et les persécutions. Paris Payot 
1914 210. p. | REA 80 A. Dufourcq. 

E. Seeberg, Die Synode von Antiochien* | RH CXX 369 Ch. Guignebert 

| ThQ 295 K. Bihlmeyer. 

J. Snut, De daemoniacis in historia euangelica. Díssertatio exegetico-apolo- 
getica (Scripta pontif. instit. billíci). Roma 191% vm 590 p. 6 M. | DLZ 
2520 P. Volz. 

Н. von Soden, Urkunden zur Entstehungsgeschichte des Donatismus ; cf. 
Histoire religieuse. 

H. Strathmann, Geschichte der frühchristlichen Askese bis zur Entstehung 
des Mónclitums, 1: Die Askese in der Umgebung des werdenden Christentums. 
Leipzig Deicliert 1814 xiu 31i p.c 5,40 M. | LZB 102 102 G. H.—c. 

E. Troelisch. Augustin, die christliche Antike und das Mittelalter ; cf. 
Textes : Augustinus. 

E. Ulrich, Die Bedeutung der stoischeh Philosophie für die ältere christliche 
Lehrbildung. Progr. Franz-Joseph-Gyinn. Karlsbad 1915 22 р. | ZöG 1033 
G. Juritsch. 

G. Walther, Untersuchungen zur Geschichte der griechischen Vaterunser- 
Exegese. Leipzig Hinrichs 1914 уш 123 p. | RC i, 87 A. Loisy. 

J. Wittig, Die Friedenspolitik des Papstes Damasus I*. | DLZ230 M. Koeniger. 


VII. HISTOIRE* DES DISCIPLINES 


A. Philosophie. 


Manuels et Recueils. 

Allgemeine Geschichte der Philosophie ; cf. Livres d'études, Die Kultur der 
Gegenwart, 1, v. | 

J. Burnet, Greek philosophy. I: Thales to Plato*. | CR 141 C. Pearson. 

P. Deussen. Die Philosophie der Griechen’. | WKPh 337-342, 372-376 
G. Lehnert. 

Fr. Nielzsche, Unveröffentlichtes zur Philosophie ; cf. Mélanges et recucils 
généraux. 

Fr. Ueber'regs Grundriss der Geschichte der Philosophie, IT: Die mittlere 


oder die patristisehe und scholastische Zeit, 10° Aufl. von M. Baumgartner. 
Berlin Mittler 1915 хуп 658 & 2600 p. 15 M. | DI.Z 2331 A, Schneider, 
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J. E. Woodbridqe, Philosophy: cf. Histoire de la liltérature, Generalia : 
Greek literature. 

E. Zeller. Grundriss der Geschichte der griechischen Philosophie, 11* Aufl. 
von Fr. Lortzing. Leipzig Reisland 1911 xiv 77 p. 6.70. M. | BPhW 818 
E. Hoffmann, 


Varia. 


E. Bevan, Stoics and Sceptics*. | DLZ 1789 A. Bonhóffer. 


Br. Bischof. Die körperliche Erziehung bei den Griechen im Lichte der gric- 
chischen Philosophie; cf. Histoire sociale. 

J. Burnet, Die Anfünge der griechischen Philosophie, übers. von E Schenk! 
| BPhW 481 Fr. Lortzing. 

Fr. Conrad. Die Quellen der älteren pvrrhonischen Skepsis". | BPhW 1562 
M. Pohlenz. 

R. Fischer, De usu uocabulorum apud Ciceronem et Senecam Graecae philo- 
sophiae interpretes : cf. Grammaire. 

П. Gomperz. Die Lebensauffassung der griechischen Philosophen und das 
Ideal der inneren Freiheit. 12 Vorlesungen. Anhang : Zum Verständniss der 
Mystiker. ?* Aufl. Jena Diederichs 1015 xn 310 p. R М. | DLZ 2625-2630 
А. Busse. | 


Id.. Sophistik und Rhetorik. das Bildungsideal des eu лулу", ' RF 13х 
E. Bignone. 
W. Gundel. Beiträge zur Ent wickelungsgeschichte der Begriffe « Ananke » 


und « Heimarmene ». Tlabilitationsschrift Giessen 1914 101 p. | BPhW 630 
П. Raeder. 


E. Hoffmann, Die Blütezeit der griechischen Philosophie* ; cf. Textes : His- 
torica ` Quellensammlung für den Unterricht. 

M. Hoffmann. Die ethische Terminologie bei Homer, Hesiod und den alten 
Elegikern und Jambographen : cf. Grammaire. 

С. Pascal, Epicurei e mistici’. | WKPh 561 W. Nestle. 
P fiabhow, Antike Schriften über Scelenheilung und Seelenleitung, auf ihre 
Quellen untersucht”. | LZ 917 H. Ruppert | ZG 461-468 K. Gronau. 

Н. Ringellaube, Quaestiones ad ueterum philosophorum de affectibus doc- 
trinam pertinentes Diss, Gótlingen 1913 90 p. | DLZ 2529-2533 R. Philippson. 

Н. Schwarz, Der Gottesgedanke in der Geschichte der Philosophie. I : Von 
Heraklit bis Jakob Bohme ‘Synthesis. Sammlung histor. Monographien philo- 
soph. Begriffe, IN: Heidelberg Winter 1913 612p. 5.80 M. | DLZ 1550-1515 
C. Stange. 


B. Droit. 
Droit romain et byzantin. 
VocanrrAniUM. iurisprudentiae Romanae iussu Instituti Savigniani composi- 


tum: IV. 1^ /nam — numen ed. F. Lesser. Berlin Reimer 1914 324 p. 4° 8.20 M. | 
LZB 689, 


— (ent Institutionum commentarius tertius ; cf. Textes, Gaius. 

Mélanges P. F. Ginanp, Études de droit romain”. | BPhW 111 G. Bescler. 

Etudes d'histoire juridique offertes à P. Fr. Girann, par ses élèves. Paris 
Geuthner 1913 ai 110 & 510 р. 50 Fr. | GG 710-732 B. Biondi. 

E. Antonini. ll scnatus-consultum « ultimum » ; cf. Histoire sociale. 

E. Balog. Ueber das Alter des Ediktskommentare des Gaius. Eine Skizze aus 
der römischen Rechtsgeschichte. Hannover Helwing 169 p. 6 M. | RC n 55 
E. Thomas. 

A. Berger. Zur Entwickelungsgeschichte der Teilungsklaren im klassischen 
römischen Recht. Weimar Böhlaus 1912 250 p. | NRD 612-650 A. Audibert. 

G. Bertolini, l*processo civile, HI. 1915 xav. 262p. 6 I. | LZB 1090 A. 
Berger. 

E. C. Clark, History of roman private law, IL: Jurisprudence. Cambridge 
Univ. Pr. 1914. 2 vol. xiv 802 p. 21 Sh. | CR 92 J.S.B.H. 


E. Cuq. Un nouveau document sur l'apokéryxis*. | BPhW 1503 P, Kos- 
ehaker, 
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G. Ferrari, Formulari notarili inediti dell’ età bizantina'. | BPhW 56 E. Ger- 
land. 


P. Fr. Girard, La loi des xu Tables*. | JS 475 J. Bayet. 


H. Gondy. Dreiteiligkeit im römischen Recht, aus dem Englischen übertr. 
von E Ehrlich. München Duncker 1914 у: 71 p. 1.80 M. | LZB 1114. 


F. Hellmann. Terminologische Untersuchungen über die rechtliche Unwirk- 
samkeit im römischen Recht. München Beck 1915 309 p. 16 M. | DLZ 1:58 
F. Lesser. 


R. Henle, Unus casus, Eine Studie zu Justinians Institutionen. Leipzig Dei- 
chert 1915 vi 188p. 6 M.| DLZ 2061 F. Lesser] LZB 1035 | ZRG 440-444 
P. Koschaker. 


R. Hoeniq. Die Uebereinstimmung Julians mit Ulpian in der Beurteilung des 
. Dissensus in causa traditionis. Wien Deuticke 1913 31 p. 1 M. | DLZ 116 
F. Lesser. 


N.-C. Kist. De verweerder in het eigendomsproces naar Homeinsch recht [Le 
défendeur à la revendication en droit romain]. Leyde 1914 x 158 p. | NRD 811 
J. van Kan | ZRG 139 J. van Kan. 


B. Kübler, Lesebuch des rômischen Rechts zum Gebrauch bei Vorlesungen 
und Uebrnzen und zum Selbststudinm, 2° Aufl. Berlin Guttentag 1911 294 p. 
6 M. | BPhW 1213 F. Lesser | DLZ ?165 P. Koschaker. 


Fr. Leifer, Die Einheit des Gewaltzedankens im römischen Staatsrecht. Ein 
Beitrag zur Geschichte des öffentlichen Rechts. München Dunker 1914. хи 
326 p. 8 M. | LZ 987. 


F. Stella Maranca, Intorno ai frammenti di Celso. Roma Loescher 1915 195 p. 
| ZRG 430 Mitteis. | 


E. Pais, Ricerche sulla storia e sul diritto pubblico di Roma, I;cf. Histoire 
romaine. | 


H. Peters, Dieosträmischen Digestenkommentare®. | BPhW 172-180 B. Kübler. 


C. E. Puleiano. Il diritto privato romano nel!’ Epistolario di Plinio il Giovane: 
quattro saggi Per laurea in giurispr. Univ. Torino. Anfossi 1913 хут 316 p. 
| RF 129 S. Consoli. 


C. Sp. Razzini, Il diritto romano nelle Satire di Giovenale. Studio p. laurea 
Univ. Torino. Anfossi 1913 102 p. | RF 1298, Consoli. 

M. San Nicolò. Aezvptisches Vereinswesen zur Zeit der Ptolemäer und 
Römer: cf. Histoire sociale. 


A. Steinwenter, Studien zum römischen Versäummiswerfalren. München 
Beck 1914 207 p. 6 M. | LZB 356 | ZRG 444 P. Koschaker, 


Id., Beiträge zum öffentlichem Urkundenwesen der Römer. Graz Moser 1915 
99 p. 4 М. | BPhW 1063 E. von Druffel | LZB 681. 

E. Täubler. Imperium Romanum. I: Die Staatsverträge und Vertragsver- 
hätnisse : cf. Histoire sociale. 

F. E. Vassali, Miscellanea critica di diritto romano, II (ех: Ann. Fac. gin- 
rispr. Univ. Perugia 19146. Roma Athenaeum 1914 56 p. | ZRG 413 P. Kos- 
chaker. 


B. Н. Vos. Rechtsgeschiedkundige beschouwingen over het Romeinsche 
huwelijk (Considérations historico-juridiques sur le mariage romain!, Leyde 
Mulder 1913. 117 p. 8° | NRD 809 J. van Kan | ZRG 436 J. van Kan. 

L. Vos. « Iniuria » en de « actio iniuriarum-. Amsterdam Kruijt 1913 xn 159 
р. | ZRG 434 J. van Kan. 

IL. Wenger, Ueber Раругі und Gesetzesrecht und über den Plan eines 
Wortindex zu den griechischen Novellen Justinians (Sitzb. d. bayer. Akad. d. 
Wiss.. phil.-hist. K1.1915, 5°. München Franz 1915 42 p. 1 М.) LZB 220. 


Droit grec et ptolémaïque. 


— Dikaiomata. Auszüge aus alexandrinischen Gesetzen... : cf. Papyrologie. 

A. Berger. Die Strafklauseln in den Papyrusurkunden.Ein Beitrag zur gräco- 
ägyptischen Obligationenrecht *. | RC 1, 340 My. 

G. M. Calhoun. Athenian clubs in politics and litigation : cf. Histoire 
sociale. 


Id..Documentary franda in litigation at Athens/ex : СРЬ [X,23 11 p. | WRPh 
1179 Fr, Caner. 


74 MSTOIRE DES DISCIPLINES 


A. Elter, Ein athenisches Gesetz Aber die eleasinische Aparche *. | BPhW 
1148 5. Ў 

W. D. Ferguson, The legal terms common (о the Macedonian inscriptions 
aud the New Testament‘. | CR 93 J. H. M. 

И. Hitziq. Griechische Heiratsverträze auf Papyrus (Festzabe d. phil os, 
Fakultät Zürich, I, p. 25-45;. Zürich Schulthess 1914 | BPhW 1304 K.Tittel. 

J. H. Lipsius, Das attische Recht und Rechtsverfahren, mit Benutzung des 
Attischen Prozesses von M. Eiter & G. F.Schoemann dargestellt, HT. Let pzig 
Reisland 1915 p. 789-1041 7 M. | BPhW 1568 Th. Thalheim. 


J.-H. van Meurs, ERBEN теп over bepaalde goederen in oud- Кийе 
rechten (Contestations sur des biens déterminés dans les anciens droits OR 
Diss. Utrecht Amsterdam Kruijt 1914 9i p. i MPh XXIII 24 J.van kan i NH 
808 J. van Kan | ZRG 437 J. van Kan. 


S. Molinier, Les maisons sacrées de Délos (étude sur la propricté bátie en 
Gréce] ; cf. Histoire religieuse. 


A. Raeder, L'arbitrage international chez les Hellénes, I °. | BPhW 311 
Th. Thalheim | CJ 278 W. Oldfather. 


J. Schreiner, De corpore iuris Atheniensium. Dias Bonn Georgi 1913 105 p. 
BPhW 479 Th. Thalheim | WKPh 1153-1157 Fr. Cauer. 


A. B. Schwarz, Hypothek uud Hypallagma. Beitrag zum Pfand- und Vollstrec- 
kunzsrecht der griechischen Papyri *. | RC п, 181 My. 


О. Tesar, Staatsidee und Strafrecht. Eine historiche Untersuchung. I : Das 
griechisehe Recht und die griechische Lehre bis Aristoteles (Abhdl. des krimi- 
nal. Instituts an der Univ. Berlin. 111° Folge, I, 3). Berlin Guttentag 1914 ix 
256 p. 7M. | LZ 914 A. Hellwig | ZRG 417-156 L. Wenger. 

M. N. Tod, International arbitration amongst. the Greeks *. | BPhW 312 
Th. Thalheim | GGA 755-700 E. Ziebarth. 


C. Sciences. 


A. M. Aleranderson, Den grekiska trieren. [Contribution à l'étude de la 
nautique, eu suédois] (Lunds Univ. Arsskr. N. F. I, Bd. IX, 7). Lund Gleerup 
& Leipzig Harrassowitz 1914. vr1i7 p. 3 kr. | WKPh 97-105 Chr. Harder. 

H. Bauer, Geschichte der Chemie, I : von der ältesten Zeiten bis Lavoisier 
Ichap. 1 : Chemie der Alten]. 2° Auf! (Sammlung Göschen .264). Berlin & Leipzig 
Góschen 1914 96 p. 0,90 M. | DLZ 952 | ZüG 783 A. Kail. 

R. Billiard, La vigne dans l'antiquité *. | JS 70-81 V. Chapot. 


H. Blümner, Technolozie und Terminologie der Gewerbe und Künste bei 
Griechen und Römern, I. 22 Aufl *. | BPhW 1570 K. Tittel. 

Id., Das Salz im klassischen Altertum (Festgabe d. philos. Fakultät Zürich, 
1 p. 1-21). Zürich Schulthess 1914. | BPhW 1304 K. Tittel. 

Fr. Boehm, Die Schrift des (Giraldi über die Symbole des Pythagoras : cf. 
Textes, Pythagoras. 

E. Bulanda, Bogen und Pfeil bei den Völkern des Altertums *. | BPhW 181 
K. Tittel. 

H Diels, Antike Technik *. | DLZ1373-1377 J. Ziehen | HZ п. 662 M. Gelzer | 
ТАВ 19 H. Lamer. | NTF IV 79-82 J. Heiberg. 

B. Faust, De machinamentis ab antiquis medicis ad repositionem articulo- 
rum luxatorum adhibitis.Commentarius in Oribasii librum xıax *. | WKPh 609- 
61% A. Fuchs, 

E. Gerland, Geschichte der Physik, I : Von den ältesten Zeiten bin zum 
Ausgange des хуи" Jahrh., durges. von H. von Steinwehr *. | MPh XXII 86 
J. Vollgralf. 

F. K. Ginzel, Handbuch der mathematischen und technischen Chronologie. 
HI *. | BPhW 1600 AW. Soltau. 

O. Keller, Die antike Tierwelt, Ir | ZG 31-38 L. Pschor. 

J. Klüger, Dic Lebensmittellehre der griechischen Aerzte ; cf. Mélanges et 
recueils ` Primitiae Czernonicienses H. p. 1 53. | WKPh 25-27 A, Fuchs, 


HUMANISME 15 


A. Nagl, Die Rechentafel der Alten (Sitzb. kais. Akad. Wiss. Wien ` philos.- 
hist. KL, 177, 51. Wien Hölder 1914 86 p. 8° 2,55 Kr. | NTF IV 165 J. Heiberg. 

A. St. Pease, Medical allusions in the works of St. Jerome ` cf. Textes : Hiec- 
rouymus. | 

W. H.Hoscher,Omphalos, Eine philolog.-archäol.-volkstümliche Abhandlung 
über die Vorstellungen vom « Nabel der Erde » *; cf. Histoire religicuse. 

Th. Fl. Royds. The beasts, birds and bees of. Virgil ; cf. Vergilius. 

M. C. P. Schmidt, Die Entstehung der antiken Wasseruhr " | ZG 224-228 
J. Jüthner. 

Fr. Strunz, Die Vergangenheit der Naturforschung. Ein Beitrag zur Geschichte 
des menschlichen Geistes. Jena 1913 ^ vin 198 p. | HZ т 593 K. Baas. 

Н. Usener, Kleine Schriften: Zur Geschichte der Wissenschaften: cf. Recneils 
généraux. | 

Sk. G. Zervos, Beitrag zur vorhippokralischen Geburtshilfe* | WKPh 513 
R. Fuchs. | 

Н. G. Zeuthen, Die Mathematik im Altertum und im Mittelalter cf. Livres 
d'études : Die Kultur der Gegenwart. 


VIII. HISTOIRE ET MÉTHODE DES ETUDES CLASSIQUES. 


A. Humanisme 
Textes. П 


— Opus epistolarum Des.Enasw: Roterodami, recogn. P. S. Allen, I (1484-1514); 

11 (3514-1517) * ; HI/1517-1519). xxxvi 613 p. 1913 18 Sh. | RC 1, 67 H. W. 

— Friscauxus : lulius rediuiuus. hrsg. von W. Janell*. | BPhW 1305-1321 
B. A. Müller. 


— Pocairs Florentinus, Leben und Werke, by Е Walser. Teubner 1914 567 р. 
ı CR 246-251 A. C. Clark. 


— The piscatory Eclogues of Jacopo SaxsNazano, ed. by W. P. Mustard. Balti- 
more J. Hopkins Pr. 1914 94 p. | M. J A & R 214 AJPh 203 E. K. Rand 
BFC 84 A. Taccone | CPh 471 G. Norlin | DLZ1i41 | LZB 991 M. M. | WKPh 
222 M. Manilius. 

— Die Aesopübersetzung des Lorenzo Vara, von O. Achelis (ех: Münchener 
Museum, LE, 3, p. 239-278). München Gallwey 1914. | WKPh 660 M. Manilius. 
— De nugis curialium, ed. by M. А, James (Anecdota Oxoniensia, Mediev. and 
modern ser., XIV». Oxford Clarendon Pr. 1916 xxxix 287 p I3 Sh. 6 d. | CR 121 
J. Webb | SAR 529 C. L. Kingsford | RH CXIX 198 C. Pf. 


— Ovide moralisé, росте du commencement du xiv’ siècle, publié d'après tous 
les manuserils connus, par C. de Boer, I, liv. tun (Verhandl. d. k. Akad. d. 
Wetensk. Amsterdam, Afd. Letterk., n. r., XV). Amsterdam J. Müller 1915 
MPh XXIII 16 J. Salverda de Grave, 


Personalia. 
Fr. Boehm, Die Schrift des Giglio Gregorio Girar [1551] über die Symbole 
des Pythagoras ; ef, Textes, Pythagoras. 
E. A. Gernousov, Ein byzantinischer Humanist des xm. Jahrhunderts. | 
Charkof 191421 p. | BPhW 953 N. A. Beis. 


M. Christlieb, Harxack -Bibliographie. Leipzig Hinrichs 1912 уш 9i p. : M. 
| LBZ 506. 


M. Collignon, Le consul Jean Giraun et sa relation de l'Attique ; cf. His- 
Loire regionale. 


L. Grilli, Poeti umanisti maggiori. Città di Castello Lapi 1914 336 р. 2,75 L. 
| AJPh 479. 


Ch. Н. Haskins, Mediaeval versions of the Posterior Analytics (Harvard Stup. 
elass. philol., XXV 1914*. | HZ n, 206. 


I. Kvačala. JA. Сомемгв ‘Die grossen Erzieher, hrsg. von R. Lehmann, Vl. 
Berlin 1914 192 p. 3 M. | ZöG 809-815 J. Zycha. 
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P. Lehmann, Johannes Sicuanpvs und die vonihm benutzten Bibliotheken und 
Handschriften*. | ZóG 983 J. Bick. 


E. Maas, Совтне und die Antike *. | BBG 357 E. Stemplinger. 


А. Michaelis. O. Jaus in seinen Briefen,hrsg.von E. Petersen *. | WKPh 992 
О. Güthling. 


P. Petersen, Dic Philosophie Fr. A. TRgNpELENBURGS. Ein Beitrag zur Geschi- 
chte des Aristoteles im 19. Jahrhundert. Hamburg Boysen 1913 уш 208 p. 5 
М. | WKPh 878 H. Nohl. | 

Id., Gogrug und Aristoteles. Braunschweig Westermann 1914 ту 58 p.1.25 
M. | BPhW 581 W. Hammler | LZB 1117 W. Schonack | WKPh 535 G.Rosen- 
thal. 

Fr. Schillmann, Wolfgang Trrrurr und die Bibliothek des Jacobsklosters zu 
Mainz. Ein Beitrag zur Literatur- und Bibliotheksgeschichte des ausgehenden 
Mittelalters. Leipzig Harrassowitz 1913 | ZóG 595 J. Н. 

H. Schóne, Bavthold Georg Nirstnr. Rede zur akad. Feier... am 14. Jan. 191% 
1914 gehalten. Greifswald Bruncken 1914 20p. | BPhW 437-414, B. A. Müller. 


W. Suchier, Tlofgerichtsrat Dr iur.Johann Daniel Rreysgn (1610-1712) als lateri- 
nischer Dichter Ein Beitrag zur Kenntniss der akademischen Gelegenheitspoe- 
sie in Deutschland. Borna-Leipzig Noske 1915 67 р. 1,60 M. | BPhW 1255 
B. A. Müller. | 

R. Thomas, Сквк und die Antike. Ein Beitrag zur Geschichte des Klassizis- 
mus. Progr.Gymn.zu Regensburg 1914 75 p. | BPhW 1415 W.Stammler | DI.Z 
2630 H. Knudsen.: 

Fr. G. Welcker, Zorsas Leben. I1 * | DLZ 1032 F. Koepp | ZàG 327 J.Oehler. 

P. Wendland, Rede auf Friedrich Leo * | LZB 438 W. Schonack. 


Histoire et tradition des études classiques. 


MirrEiLUNGEN. des Vereins der Freunde des humanistischen Gymnasiums *. | 
BBG 41 E. Stemplinger | ZG 371 P. Tietz. 

VERÖFFENTLICHUNGEN des Vereinigung der Freunde des humanistischen Gym- 
nasiums in Berlin und der Provinz Brandenburg, veróff. von E Grünwald: — 

— V*. | BRG 31 E. Stemolinger | BPhW 697 M. | ZàG 273 P. Maresch. 

— Vl. 1914. 114 p. 1,10 M. | BRG 202 Е. Stemplinger | ZG 367. 

MüncHeEser Museum rün Purrorocie des Mittelalters und der Renaissance. 
hrsg. von Fr. Wilhelm, II, 2* | ZG362 Fr. Heussner. 

P. S. Allen, The age of Erasmus Oxford Clarendon Pr. 1914 6 Sh. | MPh 180 
P. J. Blok. 

H. Beqemann, Die Lehrer der lateinischen Schule zu Neuruppin 1477-1817. 
Berlin Weidmann 1914 eu 119 p. 2 M. | BPhW 666 B. A. Müller | DILZ 2685 
E. Schwabe | WKPh 38 W. Schonack | ZG 361 Fr, Heussner. 

G. Billeter, Die Anschauungen vom Wesen des Griechentums *. | RC u, 182 
Mv. i 

K. Borinski, Dic Antike in Poetik und Kunstthcorie. Von Ausgang des klas- 
sischen Altertums bis auf Goethe und Wilhelm von Humboldt. E: Mittelalter, 
Renaissance, Barock *. | BBG 319 E. Stemplinger | ZG 363 Fr. Heussner. 

E. Caffi. L'umanesimo nella letteratura e nella cultura tedesca. Contributo 
alle relazioni letterarie fra l'Italia e la Germania*. | DLZ 1111 L. Bertalot. 

P. Сапег. Das Altertum im Leben der Gegenwart. 2* Aufl. ‘Aus Natur & Geis- 
teswelt, 356). Teubner 19152. vin 131 p. 1 M. | BPhW 917 J. Ziehen ! HJ 700 
C. Wevman. 


Id., Palaestra uitae. Das Altertum als Quelle praktischer Geistesbildung, 
3° Aufl *. | BFC 282 G. Vidari | RC 1, 389 My. 

G. Esau, Glossac ad rem librariam ct institutionem scholasticum pertinen- 
les*. , BPhW 468 A. Klotz. 

G. Finsler, Homer in der Neuzeit von Dante bis Goethe *. | ZóG 19-23 
G. Vogrinz. : 

Th. Fitzhugh, A plea forgreck in the American high scho ies : Virginia J 
of education 1914) 6 p. | RCi?1 My. i 

С. S. Gordon, English Literature and the Classics‘. | BPhW 1400 W. Nestle. 


A. Heisenberg, Der Philhellenismus einst und jetzt *, | CR 31 M. Р. | ZG 77 
F. Stürmer, | 


MÉTHODE DES ÉTUDES, PÉDAGOGIE 11 


Th. Kipp. Humanismus und Rechtswissenschaft *. | DLZ 290 H. Erman. 


A. Leach, The schools of mediaeval England. London Methuen 1915. xvi 350 
p. 43 ill. 7 Sh.6d. | CR 210 Fr. Granger. 


P. Lehmann, Vom Mittelalter und der lateinischen Philologie des Mittelalters 
ех: Quellen & Unters. z. lat. Philol. des Mittelalt., V, D). München Beck 1914 
25 p. 1,20 M. | ZKG 200 Bess | RF 360 R. Sabbadini. 

R. Sabbadini, Storia e critica di testi latini : Cicerone, Donato, Tacito, Celso 
Plauto, Plinio, Quintiliano, Livio e Sallustio, Commedia ignota (Bibl.di filol.el. 
dir. da C. Pascal, X). Catania Battiato 1914 vu 458 p. | BFC 223 L. V. | BPhW 
621 & 1018 Th. Stangl | КЕ 489-494 V. Ussani. 

Id., Le scoperte dei codici latini e greci ne'secoli xiv e xv. Nuove ricerche 
col riassunto filologico dei duo volumi (Bibl. stor. del rinascim.,dir. da F. P. 
Luiso, V). Firenze Sansoni 1914 ми 274 p. | BFC 103 C. Zuretti | BPhW 624 
Th. Stangl | RA ı 1905. de Ricci. 

J. E. Sandys, A short history of classical scholarship, from the 6th century 
B. C. to the present day. Cambridge Univ. Pr.1915 xvi 455 p. 26 ill. 7 Sh. 6 d. 

| CJ 126 G. Scoggin. | 

R. Schevill, Ovid and the renascence in Spain *. | DLZ 514 St. Hofer. 

J. H. Schmitt, Geschichte des k. Progymnasiums Edenkoben in der Pfalz 
(1537-1912). Edenkoben chez lauteur 1915 93 p. 1,30 М. | BPhW 1321 
G. Ammon. 

H. Unger, De Ouidiana in Carminibus Buranis (12* $. imitatione. Diss.Berlin 
1914 66 p. | BPhW 968 H. Magnus | DLZ 102i M. Manilius, 

K. Wotke, Die Jahreshauptberichte Langs und Ruttenstocks über den Zus- 
tand der österreichischen Gymnasien in den Jahren 1514-1834. Wien Fromme 
1914 хуг 446 p. 12M. | BPhW 979 G. Graeber. 

L. Zanta, La Renaissance du stoicisme au xvi*s. Paris Champion 1915 366 p. 
12 Fr. 

Id.. La traduction française du Manuel d’Epictete d'André de Riveaudeau au 
xvi* s. Ibid., 1914. 174 p. 4 Fr. | RC u, 215 L. R. 

Th. Zielinski, Cicero im Wandel der Jahrhunderte *. | BBG 354 G. Ammon. 


G. Zuccante, Aristotele nella storia della coltura. Milano Homitelli 1915 58 p. 
|i BFC 21. 


B. Méthode des études. Pédagogie. 


Hisroniscu- P EDAGOGISCHER JAHRESBERICHT über das Jahr 1910, brsg. von der 
Gesellschaft für deutsche Erziehungs-und Schulgeschichte (Beiheft IL zu Ztschr. 
f. Gesch. der Erziehung und des Unterrichts]. Weidmann уш 372p. 3 M. 

| BPhW 1575 J. Ziehen. 

In,. über das Jahr 1911 ‘Beiheft IV;*. , AGPh XXI 250 Jegel | BPhW 1575 
J. Ziehen | ZG 319 Th. Opitz. 

VERÖFFENTLICHUNGEN der Vereinigung der Freunde des humanistischen Gym. 
nasiums, V [6 articles pédagogiques: ; cf. Histoire des études. 

ZEITSCHRIFT FÜR GESCHICHTE DER ERZIEHUNG UND DES UNTERRICHTS. Nene Folge 
der Mitteilungen der Gesellschaft für deutsche Erziehungs- und Schulgeschichte, 
IX H. 314 & 318 p. Weidmann le vol. 8 M. | BPhW 1575 J. Ziehen. 

Die PHOTOGRAPHIE HISTORICHER DOKCMENTE nebst den Grundzügen der Repro- 
duklionsverfahren wissenschaftlich und praktisch dargestellt vou P. R. Kögel 
(Beihefte zum Zentralblatt f. Bibliothekswesen, XLIV). Leipzig Harrassowitz 
191% 119 p. 61 ill. 6 pl. 6 M. | DLZ6i1 P. Lehmann. 

Fröbels kleinere Schriften zur Pädagogik, hrsg. von H. Zimmermann Koech- 
lers Lehrerbibliothek, VI). Leipzig Koehler 1914 уш 283 р. 4,30 M. | DLZ 812 
M. Jahn. 

Chr. Beck, Die Sprachwissenschaft an den höheren Schulen. Bamberg Buch- 
ner 1914 0,60 M. | BBG 34 K. Weitnauer. 


J. Bezard, Comment apprendre le latin à nos fils *. | CR 25 R. Appleton. 


Р. Сапег, Die Kunst des Uebersetzens*. | BBG 295 G. Ammon |, BPhW 502 
K. Tittel | RC 1, 389 My. 
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Id., Grammatica militans. Erfahruugen und Wünsche im Geblete des latei- 
nischen und griechischen Unterrichtes, 3* Aufl. 1912*. ; RC 1, 389 My. 


P. Dettweiler, Didaktik und Methodik des lateinischen Unterrichts, 3° Aufl. 
von D. Fries. München Beck 1914 265 p. 5M.|ZG 637 F. Stürmer. 

M. Heynacher, Beiträge zur zeilgemässen Behandlung der lateinischen Gram- 
matik auf statistischer Grundlage, 2* Aufl. Weidmann 1914 55p. 1.60 M. | 
WKPh 1111-1118 H. Blase. 


Fr. Hoffmann, Der lateinische Unterricht auf sprach wissenschaftlicher Grund- 
lage. Teubner 1914 199 р. 3,60 M. | NJP 121-123 Н. Bernhardt | ZäG 267-272 
A. Scheindler. 

К. Kreisler, Ucber die Prinzipien einer modernen llomerübertragung. Progr. 
Staatsgymn. Brünn 1912 17 p. | ZöG 854 G. Vogrinz. 

R. Meister, Die didaktischen Aufgaben der Vergillektüre*. | ZöG 663 K. Prinz. 


R. Methner, Lateinische Syntax des Verbums. Ein wissenschaftlich-didak- 
tischer Versuch ; cf. Grammaire. 


E. Pangrazio, Di alcune vicende del greco nelle scuole tedesche, I: I greco 
nei programmi di Francoforte. Perla storia del metodo nell' insegnamento delle 
lingue classiche. Torino Paravia 1914 87 p. | RF 143 C. Barbagallo. 


О. von der Pfordten, Das Gefühl und die Pädagogik. Heidelberg Winter 191: 
133p. 3,10 M. | DLZ 112 M. Offner. 

E. Rausch, Geschichte der Pädagozik und des gelchrten Unterrichts, Ae Auf. 
Leipzig Deichert 1914 4 M. | ZöG 182 H. Meister. 

A. Scheindler. Methode des Unterrichts in der griechischen Sprache. Wien 
Pichler 1915. 361 p. 6 M. | NJP 523 H. Schurig. 

P. Ziertmapn, Pädagogik als Wissenschaft und Professuren der Pädagogik 
(Schriften der Wheelergesellsch., 1). Weidmann 914 65 p. 2 М. | DEZ 501 
G Budde. 


C. Bibliographie. 


THE vEAR's wonk in: classical studies : :1914.. 191» au 187 p. 2sb. 6 d. | CJ 
131 M. N. M. 

CunRoxiQrE des études anciennes : REA 1915 р. 162-164, 234-236, 311-312. 

Cunoxiqre gallo-romaine, par C. Jullian: REA 1915 p. 68-76, 137-144, 212- 
218, 281-200. 

LISTE DES DISSERTATIONS et programmes académiques allemands année 1913 : 
BPhW 1915 p. 349-352, 383-35 i, 411-116, (48, 477-480. 

Liste DES PROGRANMES philologiques parus en 1914, par R. Klussmann: BPhW 
1915 (Ij p. 198-190; Il) p. 1100-1103. — en 1915 I; : BPhW 1945, p. 1327-1328. 

Ein Jahrhundert Berliner philolozischer DrssrRTATIONEN (1818-1910, von 
W. Schonach ". | BPhW 401-410. R. Klussmann. 

Anzeiger der österreichischen Mittelschul евосвАМмЕ (1913-1914, von J. Simon. 
Brünn Winiker 1914 v 63 p. 1,60 Fr. | BPLW 761 W. Weinberger. 

Elenco alfabetico delle PUBBLICAZIONI PERIOVICHB esistente nelle Biblioteche di 
Кота *. | КА 1 351 S. Reinach | RC i, 356 M. Besuier. 

Deutscher LITERATURKATALOG 1914-1919. Leipzig Volekmar X Slaackınaun 1919 
156085 & 238 p. 4 M. | DLZ 434. 

Mittelalterliche BintuioTuEKSKATALOCE Oesterreiclis hrsg, von der k. Akad. d. 
Wiss. Wien, I: Niederösterreich, bearb. von Th. Gottlieb. Wien Holzhausen 
1915 xv:615 p. | DLZ 2656 C. Wessely. Ü 

GALLIA TYPOGRAPIICA ou répertoire biographique et chronologique de fous 
les imprimeurs de France depuis les origines de l'imprimerie jusqu'à la Révo- 
lution, par G. Lepreuz. Série départementale, ПЕ: Normandie :2 vol; IV: 
Bretagne. Paris Champion 1912-1913. 3 vol. 512, 432 & 302-199 p. | RC. 11957 
L. H. Labande. 

REPERTORI lateinischer Wöterzeichnisse und Speziallexika, von P. Howald' 
| CPh 357 J. Holfe | DLZ 2306 | ZóG 656 K. Prinz. 

P. Masqueray. Bibliographie pratique de la littérature grecque’. | LZB. 
10972 M. MPh 104 K. kuiper | REG 76 A. Puech | RF 626 630 b. Ba-st. 


nd 
s 
- 


MÉLANGES ET RECLEILS 


IX. MÉLANGES, RECUEILS ET PÉRIODIQUES GÉNÉRAUX. 


Generalia. 
The AnxuaAL or rur Brıtisu $сноо at Athens, X VIII 1911-1912. London Mac- 
millan 362p. 17pl.25 sh. | BPhW 471 В. Schröder. 
Enanos. Acta philologica Suecana : 
— XI (1911). Góteborg & сорав Harrassowitz 256 p. [articles де О. Daniels- 


son, W. Ahlberg, C. Lindstróm, Thulin, E. Wallstedt, G. Rudberg, E. Nach- 
manson, H. Sjögren, E. Löfstedt}. | BPhW 331-337 W. Heraeus. 


— XII (1912). 210 p. (articles de V. Lundström, G. Rudberg, E. Löfstedt, 
F. Gustafsson, H. Sjögren, M. P. Nilsson. J. Bergman, H. Ahlquist, S. Linde, 
E. Nachmanson, L. Kjellberg, G. Thórnell, A. Nelson]. | BPhW 337-340 
W. Heraeus, 

— XII (1913) 272p. l articles de V. Lundström. J. Samuelsson, W. A. Baehrens 
P. Persson, C. Thulin, G. Rudberg, E. Lófstedt, K. Thunell, E. Nachmanson, 
H. Sjögren, C. Theander, C. Lindström, O. Danielsson]. 

PRIMITIAE CZERNOVICIENSES, IL”. | BPhW 304-310 W.Schonack | WKPh 25-31 
R. Fuchs. 

Harvardo Stuoies in classical philogy : 

— XXIII 1212 *. | BBG 40 N. Wecklein | Z6G 114 E. Kalinka. 

— XXIV. | BPhW 975 J. Tolkiehn | ZG 451 P. Maas. 

TRANSACTIONS AND PnockEDINGS of the Americain Philological Association, 
ХИН“. | ZOG 466 J. Golling. 

VERHANDLUNGEN der 52. Versammlung deutscher Philologen 1913*. | BBG 200 
G. Ammon | BPhW 1346-1353 H. Meltzer. 


Желе. Hommage international à l'Université nationale de Grèce’. | BPhW 
108 E. Kalinka. 

Ta xara thv Eßdounxuoriv reunmv aucresnciôx тї; {8090604 roi "Elvezoö 
Ilaverisenuios‘. | BPhW 108 E. Kalinka. 


Personalia. 

M. Arnold, Essays jen particulier lecons de 1861-1862 sur la traduction d'Ho- 
тёге]. Oxford Univ. Pr. 1915 187 p. | DLZ 662. 

Festgabe II. DrüxsER überreicht von Freunden & Schülern. Zurich Bericht- 
haus Verlag « Die Schweiz» 1914 x 511 p. 16 M. (archéologie, littérature, 
grammaire, grecque et romaine). | WKPh 361-370 E. Drerup. 

Fr. Buecheler, Kleine Schriften, I. Teubner 1915 vı673p. 24 M. DIZ 
1695 A. Klotz | LZB 568 W. Schonack. 

L. Cantarelli, Studi romani e bizantini (recueil d'articles sur des sujets de 
littérature, d'histoire, de droit, de politique, d'administration, etc.i. Roma 
Accad. Lincei 1715 vu 318 p. | ВЕС 262 ; JS 377 R. C. 

A. Dieterich, Kleine Schriften*. | RC I. 354 My. 

Th. Gomperz. Hellenika. Eine Auswahl philologischer und philosophiege- 
schichtlicher kleiner Schriften, I*. | RC и, 70 My. 

О. Hirschfeld, Kleine Schriften *. | МИГ, 180 F. Geyer | MPh XX IH 19-23 

‚А. G. Roos | RPh 79 P. Lejay. 

Mélanges Horvgavx *. | BPhW 360 О. Rossbach | JIS 152 | REA 228 G. Radet. 

Recueil d'articles en l'honneur de D. Konsanorr (en russe: 6 articles relatifs 
à l'antiquité classique]. Kazan Goloubief 1913 xiv 52i p. | RF. 146-150 E. Paoli. 

Хаит, Fr. Leo dargebracht”. | RC i, 179 My. 

Th. Mommsen, Gesammelte Schriften, VII: | RF 184 E. S. | RII CXIX 312 

Ch. Lécrivain | ZG 586 Willemsen. 

Fr. Nietzsche, Werke, XIX : Philologica, 3: Unveröffentlichtes zur antiken 
Religion und Philosophie *. | AGPh XXI 467 C. Fries. 

Studi critici оПеги a C. PAscar'. | RF 125 G. Ferrara. 

Essays and Studies presented to W. Buetwan", | BPhW 1598 Fr. Ffietei | 
JHS 151 | NTF 111 165 M. P. Nilson. 
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Festgabe für M. von Scnawsz'. | WKPh 149 Helbing. 

Е. Skutsch, Kleine Schriften* | BPhW 853-857 J. H. Schmalz | CPh 337 E. Fay 
| CR 90 M. Lindsay | DLZ 198 G. Herbig. 

Н. Usener, Kleine Schriften: 

— 1: Arbeiten zur griechischen Philosophie & Rhetorik; Grammatische und 
textkritische Beiträge *. | RC п, 33 My. 

— II". | MPh 225 J. van Wageningen | NTF 111166 J. Heiberg | RC n, 33 My 
| REG 101 J. Maspero. 

A. W. Verrall, Collected essays in greek and latin scholarship : — 

— F. BPhW 1400 W. Nestle. i CJ 184 E. T. M. | CPh Gr. Showermann. 

— II". | BPhW 1400 W. Nestle. 

Festchrift E. Wisviscn dargebr. von Freunden und Schülern. Leipzig Harras- 
sowitz 1914 vm 380 p. 15 M. (articles de K. Brugmann, E. Sommer, R. Zarncke 
sur la philologie et la grammaire des langues classiques]. | DLZ 616 R. Schmidt. 
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| Ouvrages généraux et encyclopédiques. 


EINLEITUNG IN DIE ÁLTERTUMSWISSENSCHAFT. von A. Gercke & E. Norden, 
ПЕ, 2° Aufl. : Griechische & römische Geschichte, griechische & römische Staats- 
altertümer'. | RF 181 M.L. 

Die Krrrun DER GEGENWART, hrsg. von P. Ilinneberg : 


— L, v : Allgemeine Geschichte der Philosophie, 2° Aufl. 1913 14 M. | BPhW 
210 A. Schmekel. ' 
— IL, vu, 1 : Allgemeine Rechtsgeschichte, 1 : Orientalisches Recht der Griech- 
en und Römer, von J. Kohler und L. Wenger. Teubner 1914 vi 302 p. 
11 M.| BPhW 1373 W, Soltau | DLZ 1821-1824 P. Koschaker | NTF IV 171 
A. B. Drach-mann. 

- MI, 1: Die mathematischen Wissenschaften, von H G. Zeuthen *. | HZ 1, 334 
M. Simon. 

Paulys RHsar-ENCYCLOPADIE, neue Bearb. von G. Wissowa, & W. Kroll: 

— XVI: Hestiaia-Hyagnis *. | BBG 121 J. Melber | BPhW 552 J. Tolkiehn. 
— XVII: Hyaia-Imperator. 1914 1200 col. 15 М. | BBG 293 J. Melber ! 
WRKPh 505-512 Fr. Harder. m 

— 2° Reihe [R-Z], I: Ha an Stuttgart Meltzler 1914 col. 1-1296 15 М. | 
ВЕС op L. V. | BPhW 1281 J. Tolkiehn | WKPh 913 Fr. Harder. 

IuaALtLEXIKON des klassischen Altertums, hrsg. von Fr. Lübker, 8* Auf | 
AIF XXXIV 2 A. Thumb | CPh116 W. McDaniel | MHLE 2i6F. Geyer | NTF 
ПІ 160 J. L. Heiberg | ZG 559-569 W. Capelle. 

DICTIONNAIRE DES ANTIQUITES de Darenberg & Saglio: 

— fasc. 50 : vasa-via. Paris Hachette 1915 | REA 234 G. Radet | RH СХІХ 405 
Ch. D. 

F. W. Hall, A companion to classical texts. | RC n, 116 J. D. 

L. Laurand, Manuel des éludes grecques et latines, П : Littérature grecque”. 
| CJ 184 E. T. M. | CR 61 B. Appleton | MPh 161 C. Hesseling. 


Dictionnaires, lexiques. 

Rersnrorium lateinischer Wörterverzeichnisse und Speciallexika: ef. Biblio- 
graphic, P. Howald. 

Oxomasricox totius latinitatis, conf. Z. Perin : 

— l.fasc. 4-5 p. 233-312 & 313-392. | ВЕС 273 P. Rasi. 

«К. Е. Georges. Ausführliches Latcinisch-Deutsches Handwörterbuch : 

-- 1: A — Contentio *. | ZóG 517-526 K. Prinz. 

— И: Contentio-Hystrix. | BFC 174 L.V. | BPhW 1512 J. B. Hofmann | ZóG 
317-526 K. Prinz. 

О. Kübler. Griechisches Vokabularıum, nebst einer Zugabe von Lesestücken 
und Einleitungen zur homerischen Wort- und Formenlehre, 16° Aufl. Berlin 
Wiegand 1914 vi 69 p. 0,70 M. i BBG 64 J. Stöcklein | ZG 633-637 F. Stür- 
mer. 
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G. Miu, Griechisches Vokab'ilar nach Wortfamilien geordnet. Teubner 1914 
уш 61 p. 1 M. | BPhW 472 E. Hermann. 
Passows Wörterbuch der griechischen Sprache, neu bearb. von W.Crönert, 
3*. | MPh 183 M. Schepers | RC ., 51 My | ZG 152 A. Laudien. 
Stnwissers Lateinisch- Deutsches Schulwörterbuch, bearb. von M. Petschenig”. 
| DLZ 758. 
F. Stürmer, Etymologisches Wörterbuch zunächst zu den Ostermannschen 
Uebungsbüchern, unter Mitw. von G. Michaelis. Teubner 1914 xiv 72 p. 
1,20 M. | BPhW 473 E. Hermann. 


Grammaires, méthodes, stylistiques. 

Altsprachliches Unterrichtswerk, von J. Gebhard! I: Lateinische Ergünz- 
ungsbücher, 8 : Latein für reifere Schüler ; 165 Einzelübungen *. | ZG 73 
F. Stürmer. | 

О. Abel, Lateinische Rekrutenschule. Ein Lehrbuch auf entwickelnder 
Grundlage. Bamberg Buchner 1914 192 p. 2,10 M. | ZóG 1132 J. Dorsch. 

J. Andrealla, Vergleichende Grammatik des Latein., Italien. und Franzós., 
Vortsetzung & Schluss. Prog. Bozen 1912. | ZóG 661 V. Reiter. 

E. Bryant & D. C. Lake, An elementary latin grammar. Clarendon Pr. 
1 Sb. 6 d. | CR 30 W. Pantin. А 

Curtius & von Harlel, Griechische Schulgrammatik bearb. von Fl. Weigel , 
27° Aufl.* ı WKPh 268 J. Sitzler | ZG 219-224 A. Fritsch. 

В. Gerth, Griechische Schulgrammatik, 9* Aufl. von H Lamer. Leipzig Frey 
tag 1915 282 p. 2,50 M. | WKPh 1135 J. Sitzler. 

R. Helm. Griechischer Anfangskursus*. | ZG 74 F. Stürmer. _ 

A. Kaegi, Kurzgefasste griechische Schulgrammatik, 23° Aufl. Weidmann 
1913 xi 196 p. 2,20 M. | WKPh 316 J. Sitzler. 

Lanzinger, Lateinisches Elementarbuch für die 1. Klasse des Gymnasiums, 
11* Aufl. von Fr. Gollanka. Bamberg Buchner 1915 2,20 M. | BBG 232 A. Win- 
zenhórlein. 

A. Lau, Lateinisches Elementarbuch für die erste Klasse des human. Gym- 
nasiums. München Lindauer 1914. 186 p. 2,20 M. | BBG О. Büttner. 

A. Luis, Hilfsbüchlein für den lateinischen Unterricht auf der Sexta. Mün- 
ster Ascheudorf 1913 32 p. 0,70 M. ! BBG 65 Н. Jobst | ZG 639 F. Stür- 
mer. 

J. Marouzeau, Conseils pratiques pour la traduction du latin*. | MPh 125 
F. Slijper. 

H. Menge, Repetitorium der lateinischen Syntax und Stilistik, 10° Aufl. 
Wolfenbüttel Zwissler 1914. | ZöG 985-988 K. Prinz. 

S. Reinach, Cornélie, ou le latin sans pleurs*. | RC i, 244 F. Bertrand. 

F. Schultz, Kleine lateinische Sprachlehre, 24° Aufl, von G. Heidrich.* | BBG 
65 H. Jobst. . 

A. Sloman. An elementary latin grammar. Cambridge Univ. Pr. 170 p. 25h. 
6 d. | CR 30 W. Pantin. 

J. Strigl. Lateinische Schulgrammatik, 3* Aufl. Wien Deuticke 1915 уш 
242 p. 2,50 M. | WKPh 823 C. Stegemann | ZóG 656 J. Golling. 

Id., Uebungsbuch der lateinischen Syntax, 2° Aufl. "| 256 833-837 
Fr. Locbl. 

H. Werner, Lateinische Grammatik für höhere Schulen, 2* Aufl.* | ZóG 133- 
137 J. Golling. 

A. Zweymüller, Beiträge zur deutscher Wiedergabe lateinischer Prosa. Progr. 
Staatsgymn. Iglau 1913-14. | 456 1143 K. Prinz. 


Chrestomathies, préparations d'auteurs, lectures et exercices. 
— Griechisches Lesebuch, von F. Aprissnig. Wien Hölder 1914 уш 131 p. 
1,80 Kr. | WKPh 1228 J. Sitzler | ZoG 1072 Fl. Weigel. 
— Griechisches Lesebuch für die oberen Klassen des Gymnasiums, von 
S. Preuss. Bamberg Buchner 1915 4 fasc. de 1,30 M. | BBG 310 Th. Gollwit- 
zcr. 
в. DE PHILOL. — Rev. des comptes rendus d'ouvr. 1918 XLIT. — 6. 
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— Griechisches Lesebuch. Ausschnitte aus der Literatur zur Einführung in das 
Verstandniss des altgriechischen Lebens, für Schule & Privatxebrauch ge- 
sammelt von E. Heichell, 1. Leipzig Freytag 1914 520 p. 5M. | BG 310 
Th. Gollwitzer | BPW 725 G. Graeber (cf. p. 1200: | WKPh 270 J. Sitzler | ZG 
293-299 W. Vollbrecht | ZöG 980 A. Nathansky. 

— Lateinisches Lesebuch für Gymnasien, von Chr. Harder, 1 : Text; II: 
Anmerkungen. | BBG 153 H. Baucrschmidt | WKPh 590 Th. Opitz. 

— Lateinisches Lesebuch für Oberreulschulen, von J. Hillmann’. | BBG 154 
J. Stöcklein | ZöG 373 E. Vetter. | 

— Laleinisches Lesebuch für die oberen Klassen des Gymnasiums, von 
S. Preuss. Bamberg Buchner 1915 4 fasc. de 1,30 M. | BBG 308 Th. Gullwit- 
zer. P 

— Lesebuch aus Platon und Aristoteles, von G. Schneider, 3* Aufl., I & IT; cf. 
Textes : Aristoteles. 

K. Fecht & J. Sitzler, Griechisches Uebungsbuch für Untertertia, 6° Aufl. 
Freiburg Herder 1914 xı 182 p. 2 M. | WKPh 712 W. Vollbrecht. 

О. Henke, Vademecum für die Honmierlekture, 2° Aufl von G. Seifert. 
Teubner 1914 99 p. 1 M. | DLZ 98 | NJP 120 H. Bernhardt. 

Н. Knauth, Uebungsstücke zum Ucbersetzen in das Lateinische für Abitu- 
rienten, 7° Aufl. von A. Lange. Wien Tempsky & Leipzig Freylag 1914 82 p. 
1,80 Kr. | ZóG 1030 J. Dorsch. s 

Id., für Sekunda, 2° Aufl. 1913. | ZöG 655 R. Meister. 

R. Knesek & J Strigl, Lateinisches Uebungsbuch für die 1* Klasse der Real- 
gymnasien. Wien Deuticke 1912 137 p. 2,50 M. ; 

ld., für die 2° Klasse. 1913 207 p. 3,50 M. | Z6G 408-412 K. Klement. 

J. Menrad, Homerische Formenlehre für Gymnasien : cf. Textes, Homerus. 

K. Schenkl, Griechisches Uebungsbuch, 22* Aufl von H. Schenkl & Fl. 
Weigel‘. | WKPh 268 J. Sitzler | ZG 219-221 A. Fritsch. 

V. Thumser, Griechische Chrestomathie*. | BBG 152 K. Bitterauf | WKPh 
121 J. Sitzler. 


Enseignement par l'image et le document. 


B. Genelli, Bilder zu Homers Ilias, cf. Textes. Homerus. 
H Lamer, Griechische Kultur im Bilde, 2* Aufl. ; cf. Histoire sociale. 
Fr. Müller, Die antiken Odyssee-Illustrationen ; cf. Archéologie. 


R Gabl & A. Rebhann. Waudtafeln zur Veranschaulichung des Lebens der 
Griechen & Römer, l*. | ВВС 150 G. Himm.er | BPhW 1150-1157 H. Thiersch. 
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O. Abel 81. E. Abbott 34. H. Achelis 54. O. — 5, 75. M. Adam 26. I. Adaman- 
tiou 54, 61. R. Agahd 16. M. Ahle 11. R. Aigrain 55. M. Alexauderson 74. С. B. 
Allen 27. S. — 75. 76. W. Aly 47. Fr. Amann 34. G. Ammendola 23. R. Anderson 
42. J. Andreatta 81. Fr. Andres 70. G. Anrich 37. E. Antonini 65. O. Apelt 7, 
26 [ter]. B. Appell 29. Е. Aprissnig 81. H. von Arnim 14, 26. M. Arnold 79. W.L 
— 65. Fr. Artner 61. S. Arvanilopoullos 50, 55. C. Atzert 10. H. Auer 5. B. Auf- 
hauser 37 [bis]. 


E. Ch. Babut 37, 65. T. de Bacci Venuti 70. C. Bailey 68. H. Baldes 48. H. Bal- 
lou 17. E. Balog 72. M. Bannister 20. C. Barbagallo 60. D. Barbelenet 42, 43. 
O. Bardenhewer 25, 38. Bardt 11, 65. G. Bardy 8. C. Barth 19. C. Barwick 26. F. 
Bascoul 30. D. Bassi 25, 31 [bis]. P. Batiflol 60, 70. A. Bauer 22. Н. — 74. W. — 
16. M. Baumgarten 34, 64.. M. Baumgartner 71. L. Bayer 20. K. Baedeker 61. B. 
Baedorf 37. W. Baege 67. A. Baehrens 23, 43. G. — 48. Fr. Bechtel 42. Chr. Beck 
77. J. Becker 15. L. — 43. G. Beermann 34. H. Beeson 20. H. Begemann 76. С. 
Begodt 23. A. Beis 61. L. Bellermann 31. J. Bellucci 67. J. Beloch 59. A. Beltrami 
26. E. Belzner 18. E. Bennett 19, 43. A. Berger 72, 73. Th. Bergk 22. I. Bergmann 
29. G. Bergstraesser 15. УУ. Bernhard 57. G. Bertolini 72. A. von Berzeviczy 61. M. 
Besnier 56, 61. E. Bethe 1%. P. Beudel ei E. Bevan 72. H. Beyer 39. J. Bézard 77. 
C. Bezold 16. J. Bidez 28. J. Bielski 21. G. Billeter 76. R. Billiard 71. A. Birn- 
baum 38. Th. Birt 48, 57, 65. B. Bischof 61, 72. L. Bisoffi 29. A. Blanchet 53, 57. 
F. Blass 6, 9, 42. Ch. Blinkenberg 55. G. Bloch 65. G. Blum 51. I. — 10. Cl. Blume 
20. R. Blümel 41. H. Blümner 74, 79. E. Bodrero 28. Fr. Bock 28. Fr. Boll 16, 35, 
64. L. Bonnard 62. K. Borinski 76. C. Bosanquet 61. A. Bouché-Leclercq 58. S. 
Bouchier 62, 65. E. Bourguet 51. W. Bousset 20, 25, 38, 70. Fr. Boehm 29, 74. 
E. Bóklen 67. C. de Bocr 75. C. Brakman 48. Fr. Braun 21. M. — 25. E. Breccia 
49. L. Brehier 60. O. Breithaupt 19. W. Bremer 51. F. Brenner 45. H. Bresslau 
15. B. Bretholz 46 J. Brinkgreve 32. A. Brinkmann 15. J. Brock 20. O. Broens 
41. K. Brugmann 41, 44, 80. E. Bruhn 31. E. Bryant 60, 81. W. Bubbe 68. S. Bu- 
chanan 31. Н. Buckler 55. E. Bulanda 74. H. Bulle 49. J Bumüller 58. E. Burck- 
hardt 27. Fr. Burger 49. J Burnet 71, 72. B. Bury 59. J. Burnet 72. H. Buss 9. 
A. Busse 31. C. Butler 50, 51. G. Buzzi 62. Fr. Buecheler 79. R. Byrde 13. 


C 


E. Caffi 76. R. Cagnat 53, 55, 56, 62. A. Calderini 6, 10, 14, 32. M. Calhoun 61, 73. 
B. Camozzi 13. G. Campbell 22. Н. Canfield 70. L. Canlarelli 62, 79. V. Canter 60. 
E. Capps 39. E. Casolati 22. E. Caspar 15. L. Castiglioni 22. P. Cauer 76, 77, 78. 
G. Cavaignac 57. C. Ceretelli 46. A. Cernousov 75. V. Chapot 62. A. Chatzis 29. 
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L. Cheesmann 65, Ch. Chipiez 52. W. von Christ 38. M. Christlieb 75. M. Chvos- 
toff 64. A. Cipolla 29. R. Cirilli 69. C Clark 35, 37, 48, 72. J. Classen 36. A. Clau- 
sing 18. J. Clédat 51. C. Clemen 70. E. Cocchia 38. L. Cognasso 18. L. Cohn 25. 
B. Coleman 70. F. Collart 47. M. Collignon 51, 61. H. Collitz 41, 55. C. Conrad 39. 
Fr. — 72. S. Consoli 25. S. Conway 21. C. Conybeare 25. B. Cook 68. Fr. M. 
Cornford 40. G. Costa 70. V. Costanzi 58. D. Coste 28. B. Cotterill 59. E. Cour- 
baud 19. F. Courby 51. L. Courcelle-Seneuil 58. L. Coutil 53, Fr. Cramer 53. 62. 
F. Cremer 21. Н. — 35, 42. J. Creusen 70. A. Crivellucci 25. B. Croce 57. Chr. 
Cron 26. W. Crónert 81. О. Crusius 17. F. Cumont 49, 63. 67. E. Cuq 72. Cur- 
tius 81, 


D 


Н. Dachs 7, 18. L. Dalmasso 24 [bis]. M. Dalton 34. A. Danielsson 32. Daren- 
berg 80. E. Darley 35. M. Davis 68. O. Dähnhardt 14. R. Dean 46. J. Déchelette 
49. 13. Deckinger 5, 40. F. Degenhart 37. Н. Deckinger 40. R. Delbrück 53. H. 
Delehaye 70. R. van Deman-Maygofüin 65. J. Denisof 38. W. Deonna 49, 51. 
H. Dessau 56. P. Dettweiler 78. P. Deussen 71. E. Diehl 32, 36, 37, 56. Fr. Die- 
kamp 25. H. Diels 74. P. — 41. R. Dienel 10. W. von Dicst 51. K. Dieterich 9, 
61. A. Dietrich 36, 79. R. — 29. L. Dirichlet 68. W. Dittenberger 9. H. Dittmar 5. 
L. Dittmeyer 7. O. Dittrich 41. F. Dobson 7. A von Domaszewski 51, 60. A. Doren 
16. J. Dorsch 29. J. Dölger 70. P. Dörfler 54, 70. H. Doergens 14. H. Draheim 18. 
A. Draeger 33. C. Dreas 28. E. Drerup 64. J. Drever 64. P. Drewniok 8. J. Dro- 
biusky 18. E. von Drutel 48. E. Dubowy 11. Sh. Duckett 13. D. Duff 30. Ch. 
Dugas 51. B. Duhm 34. Sh. Duncan 32. J. Durel 11. B. Durham 23. Th. During 
30. R. Dussaud 64, 67. Е. Dürrbach 55. A. Dyroil 27. K. Dziatzko 33. 


J. Ecker 34 [bis]. M. Edmonds 30. M. Edwards 18. E. Ehrlich 73. G. — 57. Н. 
— 45. R. Ehwald 15. Fr. Eichhorn 42. Fr. Eisemann 6. L. Eisner 47. C. Eistert 
42. S. Eitrem 68. R. Elliott 7. A. Elter 36, 74. M. Emmanuel 45. E. Engstrôm 56. 
J. Enk 13. W. Erbt 67, 70. A. Ernout 44. G. Esau 76. G. Eskuche 30. E. Espéran- 
dicu 53. G. Esser 14, 33. A. Evans 49. 

F 

Ph. Fabia 11. E. Fabricius 62. A. Fairbanks 51. E. Faral 41. B. Faust 74. Chr. 
Favre 42. K. Fecht 82. S. Feist 58. I. Felten 24. W. D. Ferguson 64, 74. A. Fer- 
rabino 68. G, Ferrari 72. G. Ferrero 60. J. Ficher 80. M. Fickelscherer 36. R. 
Fiechter 40, 50, 53. G. Finsler 18, 76. Fr. Fischer 36. H. — 5. R. — 44. УУ. — 65. 
H. Fischl 14. C. Fiske 22. Th. Fitzhugh 45, 76. C. Flickinger 40. E. Fogerty 32. 
J. Formigé 53. S. Forster 7(bis]. Ө. Foster 18. P. Foucart 68. W. Fowler 69. Sh. Fox 
12. E. Fölzer 53. A. Fórster7. R. Foerster 21. С. Fraccaroli 26. H. Francotte12. T. 
Frank 65. G. Franke 5. G. Frazer 67. E. Fraenkel 40. Ch. Frünkel 51. G. Frenken 
14. Fr. Frenzel 31. О. Friebel 14. A. Frickenhaus 50. F. Friedensburg 57. I. 
Friedlünder 6. L. — 65. L. Friedrieh 30. W. Fries 9.. L. Friese 44. J. Frisch 33. 
H. von Fritze 57. H. Fromen 8. Н. Frucht 51. Fr. Fuchs 15. C. Fuhr 6, 12. A. Funck 
27. A. Furtwangler 51. H. Fyfe 33. 
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E. Gaar 61. S. Gabe 44. E. Galenzowski 45. R. Gall 82. A. Gardner 51. P. — 
51. V. Gardthausen 46. W. Garrod 15. St. Gaselce 25, 46. A. Gastoué 45. H. 
Gaebler 57. W. Gebhardi 19. J. Gebhardt 81. A. Geerebaert 10, 31. J. Geffcken 21, 
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H. Gondy 73. J. Goodspced 6, 35, 46. S. Gordon 76. Fr. Gottanka 81. Th. Gott- 
lieb 78. Ph. Gotzes 10. C. Goudsmit 59. P. Goessler 19 [bis]. Н. Graf 23. H. Grail- 
lot 69. Н. Grandgent 44. E. Grapin 14. R. de la Grasserie 41. R. Grassler 41. A. 
Green 41. R. Gregory 34. A. Grenier 63. H. Gressmann 31, 35. J. Greven 14. 
L Grilli 75. E. Groag 56, 58. Н. Grosch 35. J. Grosstephan 16. P. Grobe 58. 
C. Grünewald 42. E. Grünwald 76. St. Gsell 58. A. Gudeman 33. Fr. Gugliel- 
mino 40. M. Guignet 16. W. Gundel 72. G. Gundermann 17. C. P. Gunning 40. 
, Ph. G. — 68. L. Gurlitt 6. H. Güntert 42. K. Günther 70. G. Güthling 28. 
H. Gressmann 35. 
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B. von Hagen 58. L. Hahn 65. Н. H:ile 40. O. Halbauer 13. R. Hall 50, 58. 
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